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PE^IDATT  l'année   1873.  3 

UVEMËNT  DE  LA  POPULATION  DE  LA  FRANCE 

PENDANT  l'année   1873. 

ans  le  préct^dcnt  Annuaire,  nous  avons  fait  ressortir 
gmentatioD  extraordin.iirc  qui  s'est  produite,  en  1872, 
5  le  nombre  des  maria^çes  et  des  naissance»,  ainsi  que 
iminution  des  décès.  Ces  résultats,  avantageux  pour 
)ays,  sont  l'efTet  de  la  réaction  naturelle  que  l'on 
}tate  à  la  suite  des  années  fortiment  éprouvées  par 
événements  mallieureux,  et  nous  avions  présumé 
Is  ne  pourraient  pas  se  maintenir  a  un  degré  aussi 
é.  La  statistique  du  mouvement  de  k  population 
.873  confirme  ces  prévisions  : 

IRTl.  ISTS. 

Mariages 352,754  831  ,lSt 

Naissances 966,000  946,3C4 

Mort-nés 43,967  44,487 

Décos 793,064  844,588 

a  comparaison  des  deux  années  montre  que  : 

aariages    ontdimlnaède...    SI, 516   ou  de  8.93  p.  400 
laîssBhCCS  —  ...    19,636  ou  de   2.03      — 

lis  que 

dort-nés  ont  augmenté  de. . .         520  code   4.18     — 
s  décès  —  do...    5t,524  ou  de   6.58      — 

est  intéressant  de  rechercher  comment  ces  diminn- 
s  et  ces  augmentations  se  sont  réparties  entre  les  trois 
idcs  subdivisions  de  notre  population. 

Mariages.  1872.  1873.  Diminution,  p.  100. 

irt.de  la  Seine..  25,131  22,730  2,384  9.48 

ilation  urbaine...  86,428  79,695  6,733  7.79 

ilation  rurale.. . .  244,495  218,793  22,402  9.29 

Naissances, 
rt.  de  la  Seine..      68,374         66,639         4,71%       2.54 

ilation  urbaine...  255,552  252,690  2,802       4.12 

.lation  rurale....  642,074  627,035  15,039        2.34 

Morl-nés.  1878.  1873.  Augiuentnt. 

rt.  de  la  Seine.. .  5,012  4,970  (— )42  (— )0.84 

lation  urbaine...  13,727  14,306  579        K.T 

.lation  rurale....  25,228  25,214  (— )47  (— )0.^ 

't.  de  la  Seine...      49,205         52,414  2  009         5.1 

\tion  urbaine. .    223,658        239,748         16*000         l\ 
ion  rurale..,.     520,201         552,726  3* ',475  6.^ 


,;     On  voit  pur  là  que  ce  qui  cufacléHse  princ 
l'innte  IS73,  c'esl  ia  diminulion  des  mariages;  J 
Utioq  des  dècte  ne  viem,  en  elTet,  qu'en  seeonde  li 
A[n^  le  départemenl  de  la  Seine,  ee  son!  le 
qui  ont  vu  diminuer  les  mariages  cl  tes  nai 
Il  plus  ferle  propoj'ljou. 

Le  chiffre  des  mort-néi  est  reslé  à  peu  près  stafi 
nairo,4Q  moins  à  Paris  et  dans  les  populations 
mais  Ta  population  urbaine  prèeeiile  à  la  Tors  u 
augmenta  lion  de  mort-nés  et  un  accroissement 
dans  le  laux  de  la  morlalilé. 

Le  dénombiemcnt  de  1873  avait  fixé  la  populatioiul 
France  à  ZG,i01,12l  habitanis.  Ce  dénonnbrement  || 
été  autre  BU  milieu  de  l'année,  on  peut  admettre  U 

flot  1873,  par  suite  de  l'excédant  des  naissant 
es,  l'eiTectir  de  la  liopulation  s'est  trouvé  p^ 

Seine VIM,a«) 

PopulatiOD  urbdnu 8,««,WS 

Pu[iulalioc  rurale a(,Wl!,BU3 

3a,ieo,9» 

Ceil  à  celte  population  ainsi  déterminée  que  noui 
paierons  les  données  numériques  fournies  par  le 
de  l'état  civil  en  1873. 

k  partir  de  I3GD,  année  qu'on  peut  considérer  eomnë^ 
normale,  et  qui  nous  servira  de  terme  île  coin|iaraiaaD,  Ig 
rapport  des  mariages  à  la  populatioa  a  v;    '      '' 


Ht! 3B,«U,ITB        303, tR3       O.Si        131      < 

1870 3a,iias,i!ia      233,705      0.6a      les 

18TI EG.GM,UCT        %S,tTG        0.72        I3S 

....     3B,2GU,D3a        331,338        0.89        113 

virésulte  que,  malgré  la  diminution  tBlali\e  W4s-wn^ 
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i  1873,  le  rapport  de  1873  est  encore  iiipé- 
ilui  d'une  aunée  moyenne, 
la  nature  des  populationi,  lea  années  que  nooi 
s  fournissent  les  r/'suitats  suivants  : 

Maria ff es  pur  100  habitants. 

PopnlaUoi  PopaltliOB 
Seini.       arbtint.       rural». 

1.00       o.w       o.ao 

0.76  0.59  O.ao 

0.67  0.73  0.71 

1.13  0.96  0.97 

0.99  0.90  0.8t 

conclut  que,  par  rapport  à  1869,  la  proportion 
ipes  est  restée  stationnaire  dans  le  département 
le;  elle  s*est  accrue  de  C  i>our  10,000  habitants 
spulation  urbaine,  et  de  8  dans  les  campagnes. 
classe  les  mariages  suivant  Fâpe  des  époux, 
pour  les  deux  années  extrêmes  les  rapports  ei- 

Hommet.  F^maiti. 

1869.      1S7S.  1869.      1873. 

)aflde30aD8 39  33  916  197 

25  ans 267  357  375  391 

30 319  350  313  909 

35 171  176  96  96 

40 83  88  46  80 

50 61  C5  37  89 

L  au-dessus 40  41  47  18 

1,000        1,000 

que  le  plus  grand  nombre  des  femmes  se  marient 
5  ans,  pour  les  hommes,  les  mariages  les  pins 
:  ont  lieu  de  25  à  30  ans. 
paraisun  des  deux  années  indique,  d'ailleurs,  ponr 
s  deux  sexes,  une  tendance  à  se  marier  plus  tard. 
laintenant  comment  les  mariages  se  répartissent 
ivil  : 

18fi9.         1873. 

;  entre  garçons  et  filles 854  833 

garçons  et  veuves 37  47 

veufs  et  filloii 76  %(k 

i-«'ijfs  et  veuves 33  ^0 


Le  rapprochement  dea  nipporls  alTérenIs  â  ces  dein, 
nnnées  permel  de  conclure  que,  daua  l'iniervaliu,  la  put- 
porlios  des  ëlémeata  de  la  |)ai)ulalion  ayant  ])eu  ^ttàtë 
les  premiers  marj'atjes  onl  dlminiié  au  profit  des  mariagH 
cuntractés  avec  des  Teufa  de  l'un  oa  l'aulre  sexe;jin 
trouve,  en  eiïel,  d'après  ces  rapporta,  que,  sur  1,000  OK 
riages,  il  ï  a  eu  :  , 

Mariagea  de  garçons 891  aSO  '    < 

—  flllea BSO         B13      ' 

—  veufs 109         (ao 

—  veuves 70  '       SI     ^ 

Cet  accroissement  des  seconds  mariages  coïncide  d'aUJ 

leura,  comme  on  vient  de  le  voir,  avec  l'accroissement  àm 
l'âge  des  mariés.  >■ 

Laitaiistique  officielle  continue  I  fournir  des  renseigBH 
ments  sur  le  degré  d'instruction  dus  époux  :  à  cet  ethS 
elle  distingue  ceux  qui  ont  signé  Icnr  acte  de  mariage  (M 
ceux  qui  y  ont  apposé  une  croix  ou  déclaré  ne  pas  savoir! 

Voici,  à  cet  égard,  les  résultats  comparatifs  dea  deux| 
années  extrêmes  de  la  période  que  m 


Nombre  des  illeitrés  par  iOO  mariés. 
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»polnl-OB  fdrnit. 

Pr.=«»Uto.. 

Ces  rapports  indiquent,  dans  le  développemen 
ifnciian  primaire,  un  progrés  assez  sensilile  ;  toutefojg, 
re  aujourd'hui,  en  considérant  la  France  ei  ^^ 

itee  des  Aommes  et  k  tiers  de&  femmw  i\( 


ceenta^AÉ 
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rient,   peutenk  être  coniidérét  comme  manquant  de 
l'initrnction  même  la  plus  élémentaire. 

Le  relevé  des  mariages  consanguint  donne»  pour  los 
deux  années  quç  nous  comparons,  les  résultats  suivants  • 

Miriiges  eoire  i%69.  IR'S. 

nerenz  et  tantes 49  66 

oocles  et  nièce» SOI  IHO 

betnz-flrères  et  bel  les- sœurs...  1,038  1,610 

COUbIds  germain» 8,447  3,617 

4,733  5,473 

En  1869,  le  rtpport  de  ces  mariages  au  total  était  de 
i.56  p.  100;  il  est,  en  1873,  de  1.74. 

Le  nombre  des  mariages  qui  ont  donné  lieu  à  la  rédnc- 
tkm  d'un  contrat,  et  quMI  est  intéresi«ant  de  connaître, 
car  ils  sont  généralement  l'indice  d'un  apport  de  l'un  ou 
,  l'antre  des  époux,  n*a  pas  varié.  Le  rapport  de  ces  ma- 
riages, au  total  des  mariages  conclus,  reste  à  41  p.  t(M). 
Enfin,  pour  épuiser  les  détails  relatifs  aux  mariages,  consta- 
tons que  les  mariages  précédés  d'actes  respectueux  ont 
augmenté  dans  la  proportion  de  4  à  5  p.  1,()00,  tandis  qu'il 
y  a  en  une  diminution  bien  marquée  dans  le  nombre  des 
mariages  frappés  d'opposition,  lesquels,  de  291  en  180'J, 
sont  descendus,  en  1873,  à  218. 

NAISSAMCES. 

Depuis  1869  jusqu'à  1873  exclusivement,  le  rapport  des 
naissances  d'enfants  nés  vivants  à  la  population  a  suivi  la 
marche  ci -dessous  : 

Naissances     Ilabit. 

PopnlatioD  par  par  uno 

moyenne.  Naissances.  100 hab.  nalManco. 

f869 36,855,178  948,526        3.57        38.8 

1870 36,985,312  943,515  3.55        39.4 

1871 36,544,067  826,121  2.26        44. â 

1872 36,102,921  966,000  2.G7.5    37.4 

1878 36,260,928  946,364  2.61         38.3 

Ce  tableau  montre  que,  malgré  la  diminution  qu'elles 
ont  éprouvée  en  1873,  la  proportion  de^  naissances  dépasse 
«»«»■«  celle  à^anâ  année  moyenne. 

h  têJUmu  suivant,  nous  suivons  ia  variation  de  c 


même  rapport  ponr  les  ti 


Ceg  rapports  indiquent  que  lespopolalions  rurales  u 
ont  olfert  un  nccrolsscmenl  de  nataiiti;  cet  acr"' — 
a  J'ailleurs  été  assez  sensible  pour  annuler  Id>  uu» 
tiona  accnifes  par  la  Seine  et  la  population  urbaiiu 
liiuer  même  i  la  nalalitè  générale  un  certain  exc6d|n 


Après  avoir  auaz  rapidement  augmenté  jusqu'en 
la  proportion  des  enfants  naturels  a'est  maintenue,  i^ 
([Des  variations  près,  dejitiis  celte  époque  jusqu'^  la 
7.27  pour  100  naissances;  de   1850  &   18Gt,  il  l.f 
enfln,  de  à  18G1  à  ISGS,  à  7.5g.  Voici  mainienanl 
porte  aETérents  s  la  période  que  nous  examinant. 


lue. 877,574  7Û.S5S  MB.SS 

1870 873,100  70, IIS  Bk3,M 

IBTI 7fi7,Q3t  59,097  896,13 

(STl 89S,3t7  Ë9,6S3  909, 00 

1873 H75,7St  10,600  »t<!,3e 

C'est  par  suite  de  circonstances  tout  exceptiomi 
que  la  proiiortion  dei  enTanta  naturels  Etnil  descendue, î 
lB7i  et  187Î,  d  7.15  et  7.51.  Si  elle  se  tAt-w  en  1873  h    ' 
7.40  p.    100,  ce  nippon  pM  encoïc  inri^jiiur  li  celui  de 
1869  et  des  dix  années  ])rccédenl{:s. 

Suivant  la  nature  Je  la   population,  la  quolc-pnrl  de^ 
£BfjBla  naiurcls   est    repréacniàe   par  kn  clulTres  q^     ; 


\ 

l.  PENUAM  I/A^^iIÎk  Ih'.J.  j 

Enfanta  naturel t  par  ifH)  ntti.fsancc.t. 

I*o|-u.ai  no  Po;>i:1atinii 

Aasées.  S'îlnrt.  url-iin".  riin-i*. 

I8C9 Sri  78  fo.89  4. -27 

1870 ».99  10. 9H  X.ir, 

4871 S4.50  10. h7  4.39 

1872 2.i.Gf  10.42  4.08 

1873 35.21  10.69  4  27 

Si,  entre  les  deux  années  extrêmes,  les  enfants  natu- 
rels sont  en  diminution  à  Paris  et  dans  les  villes  de  pro- 
vinces considérées  dans  leur  ensemble,  on  conlaste  que 
dans  les  campagnes  leur  nombre  relatif  reste  stalionnairc. 
Du  reste,  on  peut  voir,  par  le  tableau  ci-dessus,  rombieu 
.  il  y  a  dedilTérence  à  cet  é^'ard  eiilre  Parti  et  les  autros 
'Villes,  et  entre  ces  dernières  et  les  enmpa^'nes.  En  nml- 
tant  de  côté  quatre  ou  cinq  départements,  la  France  e>t 
un  des  pays  où  il  naît  le  moins  d'enfanls  naturels. 

Au  point  de  vue  de  la  filiation  lépale,  les  enfants  natu- 
rels se  divisent  eu  deux  catégories;  les  enfants  reconnus 
par  Tun  ou  l'autre  de  leurs  auteur<(,  et  les  enfants  non 
reconnus,  lesquels  sont  pour  la  plupart  abandonnés  à  la 
charité  publique.  En  1873,  sur  70,000  enfants  naturels,  il 
y  a  43,896  enfants  de  cette  di'rnière  caté-r!0rie,  soit 
62  p.  100.  De  l»G9à  1K7.],  ce  rap(M)rt  s'est  al)ais<«é  dnns 
le  département  de  la  Seine  de  73  à  71,  l'\w\h  qu'il  s'rsi 
élevé  de  63  à  65  p.  tOO  dans  les  villes  et  de  53  h  54  dans 
les  campagnes.  Pour  la  France  entière,  le  rap))ort  n'a 
pas  varié. 

A  côté  de  la  rcronnai<%«;nnrc  proprement  dite,  il  faut 
noter  la  légitimation  d'un  certain  nombre  d'enfants  na- 
turels par  le  mariage  ultérieur  de  leurs  parents.  Ces  ma- 
riages réparateurs  ont  atteint,  en  1873,  le  chilVrc  de 
14,639,  soit  4,6  p.  100  du  nombre  total  des  mariages. 
Cette  proportion  varie  d'ailleurs  suivant  le  degré  d'agglo- 
mération des  habitants  :  Seine,  1 1  ;  population  urbaine, 
6.6;  population  rurale,  3  p.  100. 

MOUT-XKS. 

Sous  ce  thre,  îa  siatisUquc  officielle  confond  les  motl- 
Afir  proprement  dits,  c'est-à-dire  les   enfants    (\u'i    soul 
wort^dunsleseiamateroel  ou  au  monient  de  TaccoucViû- 
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menl,  et  leacnfnnls  qui  ont  été  présen lis  sans  vie  à  Tuf- 

fldér  de  l'état  civil  avant  que  leur  naiseancii  fut  déclarée. 

On  Wtiine  qae  ks  premiers  entrent  dans  le  total  dans  lt[ 
'ph)parliDi<de75i<SU  |i.  100. 

Ep  rapporlant  les  morl-nés  de  deux  catégories  an  total. 

lits  conceplions,  on  ohtieol,  pour  les  six  dËrnièrea  années,  '' 
Jei  rapports  ci-dessous  : 


Sn 44,487        946,364         «HI,S9I        4.70 

Il  en  résulte  que  tous  les  ans  la  prupoNion  des  mort- 
nEss'accroit;  l'année  1872  fait  seule  exceplion. 

A  eel  f  gard  encore,  tes  grandes  catégories  de  la  populn- 
^n  olTreiit  des  ditTèrences  niari|uËeB. 


IH9... 


7.30 


(873 O.flS  S. 3a  iJStJ^ 

Haulesdiflerences  sont  encore  plus  considérablefUQ 
IW  eii[<>nlelL'gili[nesel  les  enfouis  naturels. 
Moil-iita  par  lOll  couceptio'ia. 


ms,, 

-  Dis  les  premiers  jonn  de  la  naissance,  les  enfanU' 
.tClUlit  d'unions  illicites  sont  donc  deux  fois  plus 
fixirir  gjie  les  enfanta  tégilimes.  Ajoutons  que 
"Tww/ofloD/refcsen/IiDlsMgitiineselleseiitiiilBM, 

'aiaiieiu  fjjiia  la  Hwr laJilc  do  la  prumifcw  wXxH 


Blorl-i.Oi 

ToUI 

|i.U"» 

Mort'Déi. 

(conc«'pi.) 

cooct  !•;. 

41,975 

971,600 

4.32 

3,4iG 

18,018 

là. Ht 

8G 

333 

25.8.1 

FLNDANr  l'a.'«?(ék  1873.  Il 

Xaissaureê  multiples. 

H  y  a  eu,  en  1873.  'JUU,85l  accouchements,  savoir  : 
981. »81  accouchements  simples;  *.(, iôii  accouctieinfiiis 
ijant  produit  chacun  deux  enfants;  111  accoucliemviits 
en  ayant  produit  trois. 

Comme  dans  les  années  précédentes,  lorap|M>rt  des  ur- 
couehemenls  multiples  au  total  des  accourlioincnts  est  d'un 
peu  moins  de  l  p.  100. 

Le  tableau  suivant  comprend  le  nombre  total  des  en- 
fants issus  de  ces  trois  espèces  d'accouchements,  distinc- 
tion faite  des  enfants  nés  vivants  et  des  mort- nés. 

AccoachemeoU.  Eofints 

néa  vivant*. 

simples. 929,62.5 

doublus. 16,402 

triples 247 

Tutal 946,364      44,487      990,831        4.70 

X'"^  En  jetant  un  coup  d'œil  sur  la  dernière  colonne,  on 
remarque  que  les  accouchements  doubles  donnent  lieu,  à 
naissances  égales,  à  3  fois  plus  do  mort-nés  que  les  acruu- 
chemenls  simples.  Dans  les  accouchements  triples,  celte 
.proportion  est  G  fois  plus  considérable.  On  voit  par  la 
dans  quelles  mauvaises  conditions  naissent  les  enfants  ijui 
proviennent  d'accouchements  multiples. 

Rapport  des  deux  sexes. 

En  France  et  même  en  tous  pays,  il  nait  annuellement 
plus  de  garçons  que  de  filles.  Pour  les  enfants  nés  vi- 
Taots,  les  naissances  de  garçons  ont  longtemps  surpassM 
celles  de  filles  dans  le  rapport  de  lOG  à  100  ;  mais,  depuis 
1840,  cette  prépondérance  tend  à  s'affaiblir.  Elle  n'est  eu 
1873  que  de  105  p.  100. 

Le  rapport  des  garçons  aux  filles  varie  assez  sensible- 
ment suivant  la  nature  de  la  population.  C'est  ainsi 
qu'on  constate,  chaque  année,  qu'il  nait  proportionnelle- 
ment plus  de  garçons  dans  les  campagnes  <tue  dai:s  li's 
villes. 

Des  écarts  p)us  marqués  encore  séparent,  dans  c\\îi-     . 

çae  popuiatioa,  les  enfants  légitimea  des  cnfanU  iva-  1 
tureh.  1 


Garçaas  par  100    miû 

s,™ '  S' 

d^p^r.«. 

Population  rurale....         105.7 

""-" 

France «8.ï         117,3 

Celte  morlaiité  anlidpéc.qui  Trappe  plus  spiciali^ 
le  sune  maBCutlu  dès  les  premiers  jours  de  la  vie,  si 
mit  dans  le  cours  Je  t'enrance.  Aussi,  bien  qu'il 
plus  de  gardons  que  de  niles,  j'équilibre  numérique  li 
('flablir  entre  les  deux  sexes  vers  l'Ûge  adullc.  Plu^ 
A  falaon  d'une  moindre  morlalilé,  c'est  le  se 
qui  remporte,  ce  qui  contribue  i  expliquer 
qti'il  prf'crilc  dans  tous  les  dénombrementi. 

Voici  quel  a  tiÂ  depuis  cinq  ans  le  rapport  des  déciifl 
nombre  des  habitants,  ou,  en  d'autres  termt 
Ijênétak  de  la  population  rrancaise. 


:ie,8!».iTB       aes,;iio     s.  a 
3S,eu>,aiB     1,010,809    a.RS     st.lj 

3e.UI,067      <.n(,<)l<)      3.( 
30,103,031  7B3,001      ï.l 

S«,teO,DS8         811, SDH      3.3 

içi^.fMfUlitCcst  d'iiUleurt  variubl^  (Util 
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Décès  par  100  habitants. 

Population  Popu'aiioo 

S«lM»  arbaine.  rurale. 

1869 S.55  3.78  3.19 

1870 3.86  3.S8  S.58 

1871 1.43  1.06  3.19 

1872 S.23  3.49  3.09 

1873. 3.23  3.67  3.21 

iprës  les  graods  bouleTenements  qui  ont  eu  lieu  en 
rO  et  1871,  et  la  réaction  fa?orable  qui  s'est  produite  en 
12,  l'année  1873  a  tu  revenir  la  mortalité  à  son  taux  nor- 
]...  Comparativement  à  18G9,  c'est  dans  le  département 

la  Seine  que  la  mortalité  à  le  plus  dimiiiué,  puis  dans 
3semble  des  villes  des  départements.  En  revanche,  elle 

restée  stationnai re  dans  les  communes  rurales.  Ces  der- 
ires  avaient  d'ailleurs  relativement  peu  souffert,  tandis 
'à  Paris  et  dans  ses  environs  immédiats,  la  mortalité 
lit  été,  en  1871,  deux  fois  plus  considérable  qu'elle  ne 
it  ordinairement. 

3n  remarquera  que  la  mortalité  de  Paris  est  à  peu  près 
même  que  celle  des  populations  rurales.  Ce  fait  tient, 
me  part,  aux  grandes  améliorations  apportées  dans 
jfgièîie  de  la  capitale,  et,  d*autre  part,  au  grand  nom- 
s  d'enfants  nouveau-nés  que  les  habitants  de  Paris 
soient  en  nourrice  en  province,  oii  ils  meurent  dans  une 
ez  forte  proportion,  ee  qui  augmente  indûment  le  taux 
la  mortalité  des  départements. 
Si  Ton  considère  la  mortalité  dans  ses  rapports  avec  le 
Le  des  babitauts,  on  obtient  les  résultats  suivants  : 

Décàs  m.isc. 

Sexe  Sexe           p.  100 

mascul.  féminin,  décès  fém. 

1869 442,988  421,332        lOS 

1870 553,037  493,871         H2 

iSli 692,233  578,777        120 

1872 409,8H  883,233        407 

1873 43:t,804  410,784        106 

En  1873,  l'excédant  des  décès  masculins  dépasse  encore 
moyenne  ;  mais  c'est  surtout  en  1871  et  dans  les  deux 
nées  voisines  que  cet  excédant  avait  été  eonsidèràble. 
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AâministrïtioD  ctmtnile 

Service  tâlë{ri'[^p'iLqiie....,  ...^..^  ^..,. .., ... 

Sûre  lé  publique 

SerriCB  Aes  prlsana 

Snbvenlions  et  secours 

Service  eilraordinare 

TuUil 

s..n><»B.iii  t***"'  •nti  a«  r4i|*-i.,      , 

AdmlnÎBtrïliun  centnile 

—  gènèraio 

Services  de  la  joitlce,  de  l'insimciion  publiiiue 
et  des  cullee.  —  Services  fiDuncicrs.  —  Si>r- 
vlcea  Diaritimes 

CaloniaalioD.  —  Travaui  publice 

Seniae  eitraordinairc  (trsvjui  iiublii.'c) 

MpeDEBB  secrètes 

Garantie  d'inlérCl.  —  Cliemius  de  fei'  alaérieiis. 

Detls  aaiiBOildée 

Capitaux  rembourubles  â>  divers  litres 

Dette  vlit^iru 

DoInlioiiB  et  dépenseade  l'ABBambl^c  nailoiiulu. 

AdniaiïtnliaD  cealralc 

rtoMiIeB  et  médailles 

SÔMleei  périmi^s  et  clos 

Cour  des  comptée 

Service  de  trésorortji 

^      g-:l  Cou  tri  bdHons  directe  B 

jvS— ni  Enregisirement,  domaiiiM  et  tin- 

.^îUt;^::;:::::::::::::::::::::: 

f%ê-l  Manu  racturqi  de  l'Eu  i 
5S.(  '■oales 

>  s  ^^  j  Reiahaarsetncnts    cl    remUiillDna, 
SJg£(     tes 


^.  .      «-.«*^ ^"^"^  i876. 
*«*riel  de  Se tr  '^'f^-  ■     

stats-majors  _^" ''««Bi  et 

•«trienienf  j  ''ais  de  „.       *'™''»  et 

«"««  dlrer*""»'»?»  «deS"'  «ew- 
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es.  -_  Archives  no»-  ^^®°^'fl<7uea  pf  i.w 
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n 


I^^'^n  central.    ^""^-^'V,. 

Total..., 


*»7»2,038 
i!:««,759 


de  navigation 

^-  el  produits  divers  des  donanes  .. . 
Be  de  eonBomnialion  des  sels  perçue  di 
njon  des  douaaes 


iir  lesbeissoiiB 

ides  douanes 

irle  BncpeindlK^ifi-. 


Produit  deVimp*ide  B  p.  100  sur  les  1: 

pir  chemin  de  fer  en  peliio  vitesse. 
Droits  divers  et  [«celtes  ù  diETârenls  l 
Produit  de  UvcnlâdifS  tabacs SW,tn, 

—      de  lavante  des  poudres  Hua ltiW7, 

Total 998, HS, 
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ImpM  do  3  p.  100  sur  le  revenu  des  valeurs 

mobilièroa 38  JT*, 

Prodnlli  des  taxas  de  In   télégraphie  privée 
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^                 liers  des  Condamnés  e(  les  péniienrîerB  mili- 

1 

SBO 

»a 

4,83g 

soo 

'i 

1*,0M 

3,IIM 

J 

6«,»3 
78,1(33 

i 

mlns  de  fer  dos  fraie  de  aurveillùics  de  leur 

filègraphie ■ 

Recelies  sur  d^bei  uod  compris  dans  TacUf  ds 

Pfodnila  diïorsdea  prisons  et  établieEemenla 

lalérêta  el  fraib  prOYBnBnt  da  prêts  taiuà  l'ip- 

Produlls  des  droits  d'ealrée  ei  de  la  Tenle  da 
lirret  à  l'exposition   soDaelle   dos  œuvres 

BèDÉSces  rèiLlistls  pU  la  c&îue  des  dipAu  et 
ooDBlga  niions 

Intérêt  d'une  somme  due  par  le  Uuu^de-Uilaa. 
Produits  dus  porcelalaes  noD  décorées  de  U 

Produll  des  mf^sures  financières  soumises  i  la 

Sessourcet  ealraordinalres. 
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t&tftTDâ  i'.  z-.a-TviIcUTS  sur  ooctribQii\.r.s 

Xics Il7.cri.«»» 


T   T'-i-lrc.  —  Trariii  de*  coiMUmni*:».  — 

1.7.- ilO.OOO 

■iafMcrc  dm  llastniettoa  p«MM|W. 

.r<^  Lis  Ce^^rU:=:«r::ljLX IO.M3,000 

is'.i  i.  .'.r.a'.rjc*.^  a  primaire  imputable* 
'.c:?  ;  :  .^j::?  à|.«ciaux  deflêeolt»  aormales 
njir^ 700,000 

m  5;ci:ia::x  pvur  pertes  matéricUe»  et 

'oemeri*  m^lheurvui S,t09,000 

de  ^-^rse'.iLir.ce  de  sociétét  et  éiabli«K- 

iiâ  ilv.:-ri 39, 


'Ae  vi  sir^ii'.'i-ce  des cheiuiob  de  fer  en 

ncé 9,430,0C-O 

ie  i.:-i...i::ce  de  sociétés  et  éiablisfo- 


Total 375.657,Ui 


RiCittct. 


mds  posr  dcpecses  dépurtcmvntalcs. ...        141 ,648,000 

—  l'iur  dépenses  communales 131,880,140 

—  po'jr  rarbat  des  offices  do  courtiers 

de  marchandises 1 ,074,000 

—  pour  secours  spéciaux  à  Tagricul- 

ture.. 1,300,000 

—  de    uon-yaleurs    et   de    roi  m  posi- 

tions   13,117,690 

—  pour  frais  de  confe-iion  de  rOlcs 

spéciaux  d'impositions  extraordi- 
naires   96,à00 

rtion  de  la  taxe  de  premier  aTcrtisse- 

neot  imputable  sur  les  fonds  spéciaux.  403,000 

spéciales  assimilées  aux  contributioDS 

;tes 4,(»5,V70 

ts  éventuels  dépêrteaieotaux 76,600,000 


■a 

1 
1 

BBflaourcos  npociales  iiour  dépenses  des 
écaici  normïlca  primaires 

Itcmbour^eideiiL  des  frsU  de  cactrMe  et 

850,01» 

E 

RenibuiiliuliHjiil  doB  frais  'da  aurveiliauce 
raïur-sérant  du  Journal  ofAcUl  v^ur 

il 

pour  rrat»  do  rédao^on  ai  d'admlnlsira- 

Remboursemeut  du  prtï  da  bonraat  aui 
èooie»  nonnalea  pnmairea  de  garçons  ol 

algériens,  des  commonea  fll  des  pBrli- 

à 

HËtubourEtnient  pur  les    tribus  dn  dé- 

de  la  cOEs:itulion  de  La  propriété  indl- 
tiaueUe  iadinf  ne  (loi  du  SB  juill.  )8TS), 

DL  luxu  do  prenùer  avorUsiiemenl 

Dixi^mo  du  iiHndpal  des  ImpOU  arabas 

•tromu  Bflocrta  au  service  de  l'asslsunca 

.Ja^H 

Transparlalion.-  Pruduît  du  ira^î  oà 

^H^H 

VICES  SPÉCIAUX  IIATTACHËS  TOUll  011I>11E 
AU  IlUDGET. 
ScceCtes  et  dépaïass. 
Hl-lu*»  d.  1»  Jb.iI»  >t  <)<•  C«U». 

3TS.«nT,3S 

SE 
Lé 

B.IIW.OIM 
S1,SM,000 

<.8lt,eS9 

Se 

MlHlMi»  d«  Flxxi'». 

■vice  do  la  fahricatian  des  monnaies  el  mt- 
./Heii 

UUDGET  DIÎFIXITIF  DE    18C8.  *25 

Hialstèr*  ém  la  fimmwww. 

Causée  de  la  dotation  de  rarmée 21,089,000 

Xinisièv*  d«  U  ■•rin*  •«  des  CaImiIm. 

Caisse  des  invalides  de  la  marine 21,000,000 

Ministère  de  l'AgrievItaire  cl  dii  reMasercr. 

École  centrale  des  arts  et  manufactures 470.000 

Total 79,83C,6:(0 

A.  G.  f. 


Bèf^lement  définitif  de  1860 

IMDIQUANT 
LE  CHIFFRE  DES  DÉPENSES  ET  DES  RECETTES  EFFECTUÉES. 

Dépenses. 

Les  lois  du  2  joillet  18G8  avaient  provisoiremeDt  arrêté 
les  dépenses  à  faire  en  ISCO  à  1,722,063,732  fr. 

La  loi  du  27  décembre  1875,  qui  a  réglé  dérmitivemciit 
i 'exercice  1809,  a  arrêté  le  montant  des  payements  elTec- 
liiés  à  1,740,213,909  fr.  88  c. 

Quant  aux  dépenses  restant  à  payer,  et  montant  à 
4/281,177  fr.  44  c,  elles  seront  ordonnancées  sur  les 
fonds  de  Texercice  courant. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  dépenses  présumées  et 
des  crédits  accordés  par  les  lois  du  2  août  18G8,  et  les 
dépenses  payées  et  définitivement  arrêtées  par  la  loi  du 
27  décembre  1875. 


Lois  de  1SC>8. 

Detle  publiq.  et  dotations.  528,792,524 

Ministère  d'Ëtat 3, 04^,400 

—  de  lajnstice 33,334,025 

—  des  cultes 48,818,531 

—  des  aff.  étrang. . .  13,164,200 

—  de  rintéricur. . . .  59,016,935 

—  des  finances 18,434,664 

—  de  la  guerre 370 ,  860 ,  778 

Gouvern.  gèn.  de  l'Algérie.  14,616,000 

Minist.delamar.el  deacol.  161,838,422 

—     de  r instr.  publifioe .  23, 633, 32f 


Loi  de  1R75. 

519,911,679  91 
2,590,485  30 
33,489,545  30 
48,942,800  44 
13,797,272  30 
59,979,535  37 
20,357,988  81 

380,505,902  97 
15,424,843  75 

163,281,290  02 
25,812,670  Vk 

2 


^^^" 

■■0                           nU«<;ET   DfiF.MTFF   UE    1808 

Hinlal.  da  Tugr.   du   o.    e 
dta  irm.  publics. 

U0,B37,«I3 

03.40(i,aîU  93 

-    de  !»  m.  do  l-«mp 

etdeBBeBUH-ArtE 

lï,1SI,6M 

IS,i2G,62!l  M 

Frnia  de  i-éKie,  de  (lercBp 

w  revenus  publies 

23*,Ï7S,II3 

non-ïBleurs,    primes  e 

12,216,100 

10, Mil, 707  ta 

ToIaldu8Br..ordm... 

l.(;i9,a6S,ll6    t 

a2i,390,3JI>  ■• 

Miniature  des  CDlleE 

5.300,000 

5,S00,O5  ni 

—       deuBff.élranB". 

t02,«S0  68 

n,«(!!,Baj  n 

-        des  finances 

5,340,901  le 

—       daUgui/ri'e.... 

2,B7S,O0O 

Gomorn.  géo.  de  l'Altiiria 

aa,956,T6B 

35,586,0(6  07 

lUidW.aiiliimar.eidEB™i 

)O,BOO,0O0 

l2,«ï,6âB  50 

—    do  Ilnutr.  publique 

i.sso.ooû 

a,0«,338  78 

dos  irav.  publics 

-     do  la  m.  de  l'enip 

eldefiBenui-Arib 

7,100,000 

7,168,788  IS 

TotildnHPV.eiWDrdiu. 

M8,SIB.7Ï) 

H8,ea3,7ai  as 

Total  géniriJ 

1,722,063,733 

,7*0,ÏI3,96#'M 

Le«  loU  du  2  août  1S68  avaient  approximativement 
éraliLé  les  rei^tles  !t  1,73^,^44,903  fr. 

La  loi  ilu  27  décembre  1875  a  Hké  lea  recettes  elTee-    ; 
taie»  ti  la  clôture  de  l'exercice  à  l,797,813,5IU  Tr.  14  e. 

Voici  le  tableau  des  recettes  prèsamées  d'après  les  lail    i 
du  2   Boiit   ISGS,  et  de  celles  arrflées  dfQnitivemeni 
d'après  la  loi  du  27  diïcembre  lU7â. 

ContribulluDsdii'ecKiE 3»,SI«,0OD  331,139,501  S*     J> 

KacegislTom.,limb.eldaDi.  t4t,l3T,8t6  4IUI,l30,Kaa  84     'I 

ProdoiU  des  faiSts <0,55a,eiT  <0,4IS,aS0U      | 

Donanea  et  sels 114,3(3,(100  14l,elï,BT3  B6 

CODt.iod.  tabacs  Cl  poud..  1188,946, «00  617,370,178  17 

PoatOB - 86,400,01»  0»,flîl,8IB  BT 


BDDGEf  DMTIITIP  DK   \mi.  '21 

m 

DÎTenreTonus 11,910, 4SI         34,4iO,»l  S4 

ProdDÎts  diTen S1,M9,783         50,910,133  56 

IVHBl  da  senrice  ordinaire.    1,700,948,937   1,762,847,607  »3 
Ressources  extraordio....         21,406,666         33,239,93138 

Total  général 1,729,444,903    l,798,18l,33'J  31 

Ajoutant  à  ces  ressources  les  fonds  non 
employés  à  l'époque  de  la  clôture  des 
exercices  1868  sur  les  crédita  arTociés 
au  senrice  du  cadastre 116,031  •• 

Oou 1,798,303,390  31 

Sur  cette  somme  totale,  on  a  prélevé  et 

transporté  à  l'exercice  1870,  pour  servir 

k  payer  les  dépenses  du  service  da  cadas* 

tre,  restant  à  solder  à  la  clôture  de 

l'exerdee  1869 116,032  73 

Les  receltes  de  1 869  montent  ainsi  à 1 ,  798 , 1 87 ,  337  58 

qui  constituent  les  voies  et  moyens  dudit  exercice. 

Si  on  compare  alors  les  recettes  et  dépenses  totales  de 
18G9,  on  a  : 

Recettes 1,798,187,337  58 

Dépeifses 1,740,213,909  88 

Excédant  de  recettes 57, 973, 567  70 

appliqué  au  compte  spécial  do  liquidation 
des  dépenses  de  guerre. 

SERVICES  SPÉCIAUX  RATTACHfiS  POUR  ORDRE  AU  BUDGET. 

HeeeMvs  et  dépoases. 

Lois  de  1868.  Loi  de  187 n. 

Légion  d'honneur 18,134,139  23,100,508  38 

Imprimerie  impériale 4,640,000       4,816,118  82 

Chancelleries  consolalres. 1,800,000       1,806,647  32 

Service  de  la  fabrication  de* 

monnaies  et  médailles '.  1,861,745       2, 134,. '01  28 

Caisse  de  la  dotation  de  rarméu.  54,510,505  50,705,405  44 

~    des  inval.  de  la  marine.  18,288,000  17,705,038  69 

École  centr.  des  artaetmauuf.  489,000          6.52,645  48 

Total 99,643.409    100,9M,46r»  ^<^ 


38.7*1,668  M        j 
6.2:i,35Sn      11 


COMMERCE  DE  LA  FRANCE  EN  1874. 


Le  mouvement  du  commerce  général  île  Ia  France  avec 
Ks  colonies  et  lei  pulasancm  tlrongèrcs  est  èialu6, 
pouT  1874  (importations  et  exportations  réunies  des  mir- 
ebindisEB  de  toute  sorte),  i  une  somme  totale  de  9,125 
millioni.  A  l'importation,  les  valeurs  ont  atteint  le  chiiTre 
de  4,423  millioag.  A  l'exiiDrlalion.  le  montant  des  valeurs 
■  été  de  4,70î  millions. 

Commerce  spécial.  —  Pour  le  commerce  spilcial,  les 
importations  el  exportations  réunies  se  sont  élevées  i 
7,209  millions, 

Dans  les  chiffres  du  commerce  spécial  de  1871,  les  im- 
portaLlons  sont  comprises  poot  3,50S  millions,  les  expor- 
lalions  pour  3,701  millions.  A  l'exucptloa  des  sucres,  les 
mureliandisee  étrangères  admiHs  lemponiremeal,  pour 
recevoir  une  transformallon  on  an  complément  de  main- 
d'œuvre  en  France ,  ne  Rgurcnt  ni  t  l'importation  ni  i 
"  "fer(aiioii,  daaa  liu  cnmf t,n  du  ^^j^gë  avip^âl-^M— 


CUXIURCE  DK   LA  FKA.Ui:  £.^    IbT'j.  .>*.> 

représentent,  ea  1874,  66  niiIiion&  de  francs  a  rim{iort.i- 
tioD. La  valeur  des  produits  réexportés  après  main  irau vie 
est  (le  105  millions.  En  ajoutant  ces  chiiïrcs  à  ceux  du 
commerce  spécial  d*entréc  et  de  sortie,  on  ubtiemlruit  lus 
résultats  comparatifs  ci-après  : 

itT*.        m-3. 

Sliillons.    Ml  .oti 

Importations 3,574       .l,6.'f1 

Exportations 3,806       3.'y2:t 

Le  résumé  ci-après  présente,  en  millions  t*i  (■«•iitaim"^ 
de  mille  francs,  le  mouvement,  pendant  les  trois  ilcrnuTcs 
périodes  quinquennales (18G0  à  1804. 18(j5  à  \i<(\\)  et  t^s70 
à  1874),  du  commerce  sp<^cial  de  la  France.  nin&i  (|ur  les 
importations  et  les  exportations  de  numéraire  : 

Million*  pl  ri-i:i:iini.s  Nuiii'-  aiin 

i:u  util  d  fraiio»  .Million^. 

Impor-           Kx{ior-  Ini-         Kx- 

talioas.           talons.  port/',     {.o:!--. 

[      IMO 1,807,3      2,i77J  f.Ol        k\H 

;      1861 S,44'2,3      «.g-ifi.n  420        5o:t 

!      IMS 2,498,6      2,242,7  îi3G        4."r, 

1863 2,426,4      2,043,6  r)33        nKS 

1864 2,528,2      2,924,2  734        6'>1 


Totaux 4<,402,8    12,012,9    2,827  2,01«". 

Moyenne  quimiucDDuIc.      2,298,6      2,W)2,6       rinri  .^>2*.) 

1865 2, OH, 8      3.088,4        059  433 

4806 2,7«.i3,r»     1,180,0   1  ,w;r>  5.-4 

1867 3,020,5      2,82.5,9        849  2.-.:J 

1868 3,303,7      2,789,9        087  30." 

4869 3,153,1       3,074,9        047  26* 

Totaux 14,9i«,6    14,959,7    3,907  1,Kr.î» 

Moyenne  quinquennale.      2,983,7      2,991,9        781  374 

1870 2,807,4      2,802,1         416  201 

1871    3,,''.0r.,7      2,872,5        30»  SOJ 

187-2 3,570,3      3,701,6        383  33i 

1873 3,554,8      3,787,3        505  492 

487* '....       3,507,7       3,701,1         952  l.VJ 

Totaux 17,0r.0.9     16,924,0     2,017  1,TA« 

Moyenne  quinquennale.      3,413,4      3,384,9       523  3r)U 

:\  partir  de  1860,  des  m;irch  an  dises  qui  ne  tl(:uTai\cul 
précédemment  qn'au  commerce  général  ont  été,  par  &\x\l& 

2. 


des  oiodillcalioDa  Je  [arirs,  portées  à  la  TaU 
géDéral  et  au  cooinierce  spécial.  Les  Irailês  on  les  lois  de 
douanes  ajant  Bupprimé  les  laxes  d'entrée  sur  ces  mar- 
chandises, les  importateurs  les  ont  déclarées  en  tolalilé^  < 
poDr  il  Cdusommatian,  sans  distinction  entre  celles  ICP* 
deiaienl  rester  à  l'iniérieui'  et  celles  qui  dvvaiânt  revesT  ', 
à  l'élranger.  Le  commerce  spécial  d'importation,  qui  ré- 
sume ces  déclarations,  s'est   trouvé  de  la  sorte  groiai 
d'opérnlions  qui,  jusqu'à   1^60,  n'élaieut  relevées  qu'au 
commerce  d'entrepôt  ou  de  transit,  et  il  en  a  été  de  même 
pour  le  commerce  spécial  d'exportation. 

Il  y  a  lieu  également  de  remarquer  que  beaueonp  de 
fabrications  qoi,  jusqu'en  1g60,  étaient  ou  prohibées  i 
titre  absolu  ou  frappées  de  droits  prohibitifs,  iinl  pu,  en 
vertu  des  traités,  Être  importées  pour  notre  coosontma- ' 
tioB.  Tandis  que  précédemment  nus  exportations  d'objelt^ 
fabriqués  représentaient  l'excédant  de  la  production  MKI 
les  besoins  île  lu  consommation  intérieure,  une  putie  dt 
ces  exportations  n'a  été,  depuis  ISGG,  que  l'équivalent  dtt- 
marchandises  étrangères  qui  reinpla^aient  nos  prodotS' 
sur  notre  marché. 

Lorsqu'il  s'ai;il  de  comparer  lea  années  antérieures  flt: 
I«  années  postérieures  â  tSSO,  non  pas  seulement  quant  ' 
aux  faits  déclarés,  mais  ou  point  de  vue,  soit  des  quinliléi 
de  marchandises  étrangères  nécessaires  a  notre  eonsom- 
nation,  soit  de  l'excédiint  de  la  production  française  sur 
les  besoins  de  la  consommation  intérieure,  il  faut,  daitl 
le  premier  cas,  déduire  dea  importations  l'exportai  Ion  detii 
prodoils  Einiiilalres ;  dans  le  second  cas,  au  eonlraire,  dé- 
duire des  exportations  les  importations  co.rrcB|iondantet. 
L'administration  a  établi  pour  les  années  !84!l,  1859, 1369 
et  1874  un  travail  de  celle  nature,  qui  fait  l'objet  du  ta- 
bleau n'  38,  page  Lvit.  En  voivi  le  résumé  pour  les  ruar- 
''handisea  de  toute  nature  (les  céréales  exceptées)  (1): 


CIIHMEBCE  DE   L.\   FP.A.\CF   C\    l^Tï.  31 

Excédant  des  exportations  sur  V<  hu.  oftatvjni 
de  iiiafclianihes  simi'-fî.-.-^. 

1!U9.  19S9.  19(9.  i<:ï. 

fr.  fr.  'r.  fr. 

i»,S65,762     1,878,391,263     3,173,993.591      3,606,709,651 

Voici  tes  résultats  d'après  le  mode  de  transport.  L:i  va- 
leur totale  des  transports  par  mer  a  été  de  6,01  G  millions 
(importations  et  exportations  réunies). 

Le  paillon  français  est  compris  dans  ce  chiffre  pour 
2.53  L  millions,  subdivisés  comme  suit  : 

MlMoni. 

Kaiigatioo  avec  les  colooies  et  posscsAÎons  frani.-aises 

et  Grande-Pëcbe 444 

NaTigation  avec  rétranger 3.087 

La  part  de  la  marine  étrangère  a  été  de 3,485 

Nom  donnons  plus  loin  un  tableau  des  pays  de  provc- 
uoee  et  de  destination.  Quant  à  la  nature  des  produits, 
Toiei  le  résumé  : 

L'importation  offre  les  résultats  ci-après  : 

Comriicrce  Com''c-oc 
M   .  0115.      M  .   ii:-. 

Matières  nécessaires  à  rindu^trif .        2,494       2,'it1 
Objets  de  cnnsommatiun,  naturel â 
ou  fabriqués 1 ,929       1 ,207 

Totaux 4,423        3,508 

Les  exportations  se  décomposent  de  la  manière  sui- 
lante  : 

Cftmmprce   Cnnimcrof 
pénér.il.        «prcia  . 
Mi  "ion.-.       M      «.n* 

Produits  naturels 2,-iît        1,7U2 

Objets  manuracturés 2,4r)8       1,909 

Totaux 4,702        3,701 

Importations  temporaires,  —  Les  marcliandises  autres 
que  les  sucres,  importées  temporairemenl  à  char{^e  de 
léexportation  et  mises  en  œuvre  en  I87'j,  reprôsontonl, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut,  une  somme  du  00  miWiow^  v\t 
francs. 


ici  la  dùcomposilion 

Tronmnt.  (Ci 
TUSBs  de  laine  pure 
Fonte  do  mouUgc 

—  tfafflnagf 
Gralnn  olèsgin 
Fera  irïrée  en  ' 

HiiilGB  brûles  dp  grajacs  gnises; 

Bulle  d'oliie  brute u.ti  i| 

Aatns  mnrchandissB Î,T 

Er>  1B73,  \ta  opÉrotioos  analogues  avaienl  éti  de  9Q 
millions.  La  Oiminulioa  i|ue  présenle  l'anoèe  1874  [lort^      1 
m  entier,  sur  les  M  ils  des  lin  6s  !i  la  mouture.  f 

Piehe  de  la  morue.  —  Les  navires  armés  pour  la  péebe  -jt 

de  la  morue  oui  rapporiè,  en  1S74,  3S4,7H  quintM»' f| 

mitrique»  de  morues  vertes  et  stobes,  d'huile,  iledracbn^.  - 1 

'  ie  remues  ei  d'issues.  C'est  une  diminutimi  de  46,917    ^ 

quintaux  eut  l'annfe  1B73. 

Les  exporiaiions  de  morues  sichcs  sous  bén^Ree  de  \ 
prifflei  ont  élé  de  52,412  quinlaux  ffl&triques,  au  lien  de  % 
41,919  quinlaux  en  1B73.  | 

LCB  reluviÏB  ci-aprèa,  Toumis  par  le  ministre  de  l'agri-      | 
culture  et  du  commerce,  indiiiucnt  pour  cliacuije  des  àt 
derfii&res  années  ;  1°  tes  armenienlj  pour  la  pêclie  de  U 
morue;  1"  les  exporlalions  directes  de    " 
aux  colonies  et  â  l'éirangur;  Z"  iinfxx\-  .    ,_ 

Ha  France  lui  mimes  des  lin  a  lions;  4°  tfSw,  les  «omnift 
ptljées  pour  primes ,  sott  d'armement ,  sait  d'expoiM- 
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....  530  12,730  Ml, 710  8,810,9»  1,593,090 
....  579  U,7U  649,431  8,366,399  1,445,961 
....       648      15,010      661,583    8,955,618  4,548,773 

X...   3,094      69,849  3,116,111  43,049,975  7,997,996 

;  de 

iode 

aen- 

....      619      13,968      693,999    8,609,995  1,445,449 

....      609      14,120      690,935  10,500,513  1,807,405 

?  du  hareng.  ~  761  navires,  jaugeant  ensemble 
tonneaax,  ont  été  armés  en  1874  pour  la  pêche  du 
;  ils  étaient  montés  de  10,779  hommes  d'équipage. 
3,  on  comptait  776  navires,  jaugeant  27,0*23  ton- 

[uantités  de  harengs,  tant  frais  que  salés,  rappor- 
ts nos  ports,  ont  été  inférieures  de  52,011  quin- 
étriqués  à  celles  de  1873  (287,259  quintaux  mé- 
contre  339,270  quintaux  métriques). 
epôts.  —  Le  poids  total  des  marchandises  de  toute 
entrées  dans  les  entrepôts,  en  1874,  a  été  de 
070  quintaux  métriques,  représentant  en  valeurs 
lions  de  francs.  En  1873,  les  produits  introduits 
s  établissements  formaient  un  poids  de  13,009,837 
X,  valant  ensemble  608  millions.  H  y  a  augmenta- 
916,242  quintaux  sur  le  poids,  et  diminution  de 
ons  sur  les  valeurs. 

t  à  leur  importance  relative,  les  principaux  entre- 
présentent dans  Tordre  suivant  :  Marseille,  le 
Bordeaux,  Nantes,  Paris,  Dunkerque,  Rouen, 
Bayonne. 

sit.  —  Les  marchandises  étrangères  expédiées  en 
par  la  France,  en  1874,  ont  eu  un  poids  total  de 
15  quintaux  métriques  ;  c'est  une  diminution  de 
iiintaux  métriques  sur  1873.  Sous  le  rapport  de  la 
les  opérations  de  transit  représentent  643  mil- 
-a  diminution  sur  1873  est  de  63  millions*,  eWft 
irtout  à  la  baisse  de  prix  que  diverses  maKitiaix- 
toûlâBunent  les  soies,  ont  subie  pendant  Vanuée. 
sus  de  soie  continuent  à  figurer  au  premletram 


avec  un  chîKre  de  IS7  millioas.  Ce  cbirTre  était  de  ÎQQ 
millioni  l'inDèe  précédente.  Viennent  «asuife  les  liisnsda 
colon,  avec  G3  millions  ;  les  tiasus  de  laine,  avec  50  mil'      . 
lions  ;  les  soies,  avec  39  millions  ;  l'orTèirerie  cl  lu  bijou-   ^ 
lerle,  avec  35  millions  ;  les  cfréales,  avec  3%  millions  ;  it*m 
Ubac  fabriqué,  Bvec22  millians  1/2;  les  nattes  od  IrcssuV 
de  bois  blanc,  avec  21  millions  ;  l'horlogerie,  avec  t6  mil- 
lions,  etc. 

En  ajoDtant  aux  chilTres  des  opérations  du  transit  pro- 
prement (lit  les  chitTrcs  des  marchandises  qui  ont  été 
réexportées  après  avoir  été  placées  sous  le  régime  de 
l'admissioQ  temporaire,  on  obtient  : 


EnIBTi... 


le  pré- 


D'où  ressort,  pour  ISTl,  une  diminution  de  1,135,166 
qninlailx  mélriques  et  de  96  millions  de  Trancs. 

Comme  paya  de  provenance,  soua  le  rapport  de*  va- 
leurs, la  SuisEe.  l'Allemagne,  l'Angleterre,  l'Italie  et  la 
Belgique  figurent  aux  premiers  rangs.  Les  pays  de  deslî- 
nalion  se  classent  dans  l'ordre  suivant  :  l'Angleterre,  la 
Suisse,  les  Ëiats-Unis,  l'Italie,  l'Eapagnc,  la  Turquie, 
l'Allemagne,  etc. 

Peneptioru.  ~Let  perceptions  de  toute  nature  opérées 
par  le  service  des  douanes  se  sont  élevées  â  lïti, 583,596 
francs.  Elles  se  décomposent  ainsi  qu'il  suit  : 

DroiUd'eoIrii! IB9,0ST,-M«4 

•  —    deaonle S97,tW« 

—  dssUIialJqDC B.tOT.BWsl 

—  dcntiipllon ».«m,»^    J 

—  ctproduilEaccoasoires 9,7TB,6t9 

Taio  de  consanunaliuii  appli:)uéc  auxsela S0,3S3,a  ' 

X^iffation.  ~-  Le  nombre  dus  voyages  qui  si 
effectués  sous  tous  pâTtlIoDi  et  par  navices  chargés,  soili 
sut  à  vapevr,  eain  la  Fnitce  el  W  «Auùhk^ 
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Graade-Pûcbe  ou  l'étranger,  a  été  de  5i,013  en  ih7î; 
les  navires  qui  y  ont  été  affectés  jaugeaient  eiibeinlile 
13,101,000  tonneaux.  Comparatitement  à  1873,  c'ist 
une  diminution  de  715  voyages  et  une  aut'incntatiun  de 
574,000  tonneaux. 

Notre  marine  a  pris  pari  à  ces  mouvements  dans  la  pro- 
portion de  30  3/4  p.  lUU  quant  au  tonna^o.  Klle  ii^iiraii 
dans  les  chiffres  de  l'année  précédente  pour  3G  1/2  p  IwO. 

En  distinguant  entre  la  navigation  à  voiks  et  lu  navi- 
gation à  vapeur,  on  voit  que  le  pavillon  fraudais  cbt  com- 
pris dans  la  première  pour 37 centièmes;  dans  la  seconde, 
la  part  proportionnelle  dé  notre  pavillon  est  de  30  cen- 
tièmes 2/3. 

Les  pays  avee  lesquels  la  France  a  entretenu  le  plus  de 
relations  maritimes  se  présentent  dans  Tordre  suivant  : 


1874 
Tonneaux. 

Angleterre 4,712JU 

Algérie I,t40,078 

Italie 865,ÎHi5 

ttats-UDÎs.  —  Océan  Atlantique.  8.15, 50-2 

Espagne 718,474  , 

Allenoagne 648.3'.M 

Turquie 483 ,729 

Russie 471  ,'232 

Rio-de-la>Plata 2G0, 1 28  - 

Suède 266 ,  793 

Pérou 236,890 

Égyple 191,619 

Norwége 182,741 

Brésil 105,370 

Autriche 118,596 

Indes  anglaises 103,249 

Belgique 95,723 

NouYelle-Grenade 93 ,  830 

Pays-Bas 90,760 

États  barbarcsqucs 89, 110 

Portugal C8 ,  472 

Mexique 68,1*29 

Uruguay 59, 655 

Colonies  espagnole»  d'Amérique,  57, 738 

^ametMépabliqaedominic&iDe.  54,673 

C&te  ocddeatBie  d'Afrique 53  427 


IRTS 

Tiirii'-a'  X. 

4,Gh3,9i2 

1,0ti9,I.V2 

8KI,.Wi4 

708,053 

667, '127 

392,308 

565,466 

454,Gvi4 

290,176 

316,773 

289,530 

197,887 

321,302 

139,374 

87,585 

66,758 

102,498 

38,083 

88,249 

5-2,225 

83,210 

48,13ti 

81  ,«^\ 

36,00& 


NBïigaUon  aseo  les  colonies  tranç«iMB(1).  4CB 

—  lOB  autres  po^ess.  traoïj. 

hors  d'Europe  (3) S,6II        l,46B 

—  la  grande-pêche I.oll          tW      jj 

Tûial 4, ta»      i.it^    -i 

NuTÏgation  (ivi<c  l' étranger  (pnjs  d'Europe).  O.ISI        S, Ml      '' 

—                      Ipaja  hors  d'Eu-  (| 


Pkyi  liors  d'Europu 

NtiTires  rrui(ii9  et  &lrani;erB  ri 


« 


M, 013      13, Il 


rr/irsngor  tpaje  il*Euro|v 


COMMERCE  DE   LA   FRA?ICK   EN   Ibl-Ï. 

5dvigaiioD  aTcc  l'étruDger  (puy&  Lors  d'Eu- 

nipc) 


607 


■>  • 


lu 


Tutal. 


4,PJ2        ijCiS 


Euscmble. 


C,U78        3,<>7U 


Havircs  ùlracè'cri. 
Pays  d'Eurone U,M! 

Fdvs  hors  d'Europe 3i)M 


Totiil, 


<5.47l» 


4,41.1 
H,4t!2 


Navires  français  et  étrangers 21 ,537 

Effectif. — Nous  résumons  le  tubleuu  de  l'elTcctit'  de 
la  marine  marckande  au  31  décembre  1871. 


NAVIBES 

kTOll 

les  et  b  fipcur  rOunis. 

ànpti 

jrfen'?. 

Êqui-  : 

Mucaol- 

Nombre 

pago 

cleiid  . 

Nonib. 

de 

Tonnige. 

propN 

cl 

du 

Touu- 

naTircs 

dit. 

chauff. 

Dav:r. 

10,440 

HH/m 

42,421 

151 

105 

1.572 

l.OtîJ 

41.ii.<> 

ri,iK'i>s 

nu 

54 

2.0SI 

050 

iO.lO.; 

2,il3 

i'i 

21) 

1.  ('5 

I.IM 

H-S,7  i'2 

«,7î»0 

:u3 

C7 

:.,..•.:•. 

1.010 

U2,:a»i 

li,:.2:; 

i:)7 

41 

r.,i.-.", 

OdO 

13:«,oL'2 

().7:.0 

iKl,^ 

:'.(> 

f-,\i:.:< 

SU 

iis,;;u.; 

4,:;W 

273 

35 

12.117 

i:a« 

nw;,t)ii 

3,  il  17 

2. '2 

31 

i;.  2:»7 

122 

<>;,yis 

2,(Mi 

l.V. 

irt 

H,M)1 

80 

51,327 

l,l«l 

2.^3 

25 

15,700 

58 

42,Wl 

l,2.-.2 

lO'J 

10 

7.50S 

36 

3L,0ôl 

mw 

313 

10 

ii:,-.N'S 

31 

33,813 

HH) 

411 

G 

7,î«;, 

l'J7 

8^ 

«•.,r.:,s 

18 

3i,ioy 

8(;i 

4U1 

17 

2;).7h.s 

14 

3l.2il 

k:u) 

WL-i 

li 

.".1,211 

Classement 
par 
catégories  da  tonnage. 

Navires 
aa-f]esM>us  de  30  tenu. 

de3U&50 1,0(>2 

deGOàeO 

uc  TiU  h.  lOt) 

de  lOOÙ  200 1.010 

tjd  20«)ù3<X) 

«ie  3»H)à  lUO 

de  4W»  »  .500 

de  5004  OlK) 

de  tA)0&700 

de  7004800 

de  8U0à  l,(MO 

de  1.U00  4  1,200 

do  1,200  à  1,500 

de  1^>à  2,000 

de  2,0<N)  et  au-doisus. . 

Totaux 15,5j4    1,037,272    «Jl.l.^a    3,8.J      .'^22     lHl,..*! 

£mploi  que  les  navires  ont  reçu  pendant  l'année  187 i. 

à  vapour  FOuIs 


NAVIRES 

à  voiles  et  à  vapuur  rôuuis. 


Navigation 

k  laquelle  les  navires  Nombre 

oui  élu  de 

prloc'paleni.  alTcctés.  Lavir/>5. 

i'elite  p6rbe 9, ISO 

Grunild  pécha. .......  40R 

Cabotine S,H37 


Kil-ii- 

Mt-caui- 

papo 

ciens    Nomii.    Toti- 

TooD.-ige. 

propr. 

Ot           do        u;^^c . 

dit. 

chauff.  n.n'lrcç. 

ft7,959 

4.1.7*1 

31         13            'N^-V 

5J,Si2 

10,36S 

_— 

i2^,t>g8 

10,843 

351       \Xf        ^AV^ 

•3 


\ 
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ploioupiiiDiD  perd.         SOI         i«.8!3           _         _        n        i.gsj 
TdUii 11, SU     I,II31,S7I     9t,lE3     3,960       lit     m.SM 

Nouidonnoni  ci-après  une  série  de  tableaux  indiquant, 
poclËca  DU  ex|iorl£es  pendant  l'année  1874. 

oifet  (n  mluioni.)  coumsu  srÉciit. 

'■;™^/s^^;,'';,'o'" 

•c'"5"i 

Tp.".;.™";™ 

>'S™ 

A^g^t™ 

1,18  ! 

as. a 

..,.«„.... 

S:! 

if 

■     SE^f;/!:-.:''-'-: 

oj*^- 

ïia;.::":"" 

SïTii-ri'ï"-- 

PuH.rrirt.itan.i^nil.. 

R-i,;£3.;.s;,i;:: 

gïîr:;;:-:;;:;:: 

^^œ'I^ 
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TABLBAD    dr«    lMp*rl«ll*H«.    T.t ■■««.% I'     dcM     Riporlnllon* 


PATS  DE  PROVENANCE. 


Angleterre 

Belgique- 

Al.eiuugoe 

IUlie 

Etau-Unift 

llussie 

Turquie 

EspâjgDe 

A.gérie 

Iodes  aaglïUtrs 

Rio-de-U-PUUi 

Suisse 

Chine 

Autriche 

Péroa 

Egypte 

Brésil 

Suède 

Uruguay 

Hîlti 

Nurwége 

Pays-Bai 

Côtes  oocid.  d'Afrique.. 
Saint-Pierre  etMiqnclon 

et  Grande  Pèclie 

Eiats  barliaresques..... 

Chili 

Ile  de  la  Réuuiuu 

Posses.  espag.en  Amùr. 

Hartinique 

Japon 

Guadeloupe 

Portugal 

Sénégal 

Yénrâuéla 

RooTelie-Grenade 

Iodes  hollandiiics 

Posses.  aiigl.  en  Afrique. 

Mexique 

Cochincbiue  et  Siain... 

Grèce 

Posses.  angl.  Méditerr... 
Autres  pays  d'Afrique.. 
Posses.  angl.  en  Amer. . 
Pues,  franc,  dans  l'Inde. 
Sie-Marle<  Mayoite,etc. 

Guatemala 

Philippines 

Australie 

Danemark 

Gayaue  fraw^ise 

Ei|uateur 

Posses.  holl.  en  Aniér.. . 

Saiui-Tboroas 

Einres  et  sauvelages. . . 
Autres  lies  de  l'Océanie« 
Bolivie 


VALBlkS 

actuelles* 


8;«1.7 
.315.5 

l'.i.ri 

1SI.2 

i:«».H 

129.9 

112.9 

104.6 

97. S 

96. f 

71.  B 

ee.t 

•4.8 

8S.9 

48.1 

87.1 
3S.t 

S0.8 
30.1 
S9.0 

SS.B 

S4.8 

S3.6 

S3.3 

tS.l 

SI. 5 

19.9 

15.3 

1S.4 

11.6 

9.9 

9.8 

7.3 

6. S 

6.7 

5.4 

8.Ï 

4.1 

8.4 

3.8 

3.1 

2.8 

l.S 

1.0 

0.6 

0.6 

0.8 

0.4 

0.3 

0.3 

0.8 

Û.t 

0.0 


Total.. .»,,../  8,807.7 


PATS  DE  DESTIN  ATK IX. 

Angleterre 

Belgique 

Allemagne 

.Sul<i<i> 

Ktlll«-l'lli!l 

IlSlli' 

Khpa^ine 

.Mffi'rie 

TiirqiiU* 

Brési: 

Ki(i-(l(>-la-Piala 

Kgvpto 

Cliih 

Ru'sie 

Pays-Bas 

Pérou 

Criigu^iy 

Furtugal 

Nituvelle-Grcnade 

Mfxii|u»* 

(îrèce 

Aulrirlic 

l*i'>*.  l'iiiia);!!.  ru  Ammt.. 

Rtais  li;itlirfi".*'i|iu*« 

Miirlliiique 

Haïti 

Guad<>luu|iv 

.Niirwé^e 

SMIIil-'lhniUUb 

.^iM^le 

Puss.aiiifl.  c"  Aiiiriii|ui> 

Il<;  (lu  lu  Ri'miiiIiiii 

t*iift!<(>i.  uugl.f.'u  Afriqur. 

JU[MIII 

Cùteuci'iili-ul.  d'Ali  i>|ii(> 
Siiint-Pierru  et  MJqii>Uiii 

et  Grande  l'échu 

Indes  uiig!uiM>s 

P08S<anKl.dunklaM('(lil. 

Danemark 

Venezuela 

0>cbiiichine  etSiam... 

Sénéiral 

Guyane  françai&e 

Uc^anie 

Australie 

Poss.  bnllaud.  on  Aniér. 

Indes  hollandaises 

Guati'mala 

Cliiue 

Equateur 

Autres  pays  d'Afrliiue. . 

Philippine':! »... 

Puss.  franc,  dans  l'Imlc. 
5a/nte- Jfarfe,  Mavotle  el 

Noit\'Bé. ....;.. 

Bolivie 


VAl.K!  hS 

artui'lli'^. 
WhT  .  1 

i  I  "J .  •* 
7'i''  T 

S'.'i:  4 

îfiii.2 
I.Vi.ï 

i:<:«.n 

«:7.5 
S''.  8 

a;«.3 

3T.9 
3fl.I 
3'*.  8 
2.'5.4 
1.1.  M 
Sl.l 
81».  4 
16.4 
18.6 
18.3 
«.-..0 
U.8 

in.i 

M  9 
lî.t 
l?.l 

n.ii 
11.3 
11.5 

m.;» 

s.i 

7.8 

7.0 

.-..4 
8.3 
4.8 
4.6 
4  6 
4.6 
4.V 
3.4 
2.8 
2.6 
2.2 
2.0 
1.6 
l.-'i 
l.:« 
\.\ 
0.1 

0.4 


Total \  3,-o\.V 


iO                  CUHHEBCE 

(QosntitéE  exprimée 

w.  t. 

FRiNCÉ   El»    1 
■r  Frli.clp.lc<  d 

onoes  do  1,000 

ramsKaglnÉral.  C 
9,837,049 
1,892,0711 
1,370,603 
1,109,303 

(79^7 63 
487,003 

ioa,m 

i(H,793 
999,'t48 

937,'«3 
sot, 914 

iBs.aii 

60,937 

3,095 

20,600,598 

p..  prl.clr.1» 

rtations  réuni 

75. 

en  187».                 , 
illogrammïa.) 

!,al6.73î 

'986|839 

469,  t83 
440,78* 
400,165 

985^460 
971 ,4« 
954,977 
354,3!» 
933,397 

m;060 

8,933,531 
>  «N  187». 

li"OS,) 

.Co™.it..rM.plc1ll. 
1.309,3 
1,lîî,7 

»i6,a         4 

WETP8- 

Balfort 

Boalogne 

'                tiUo 

Au  [Tes  dousneB. 

1108 

K  -  M^>im_-9.... 

(«.» 
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Jeamont 148,1  I94J 

Cette 146,4  433,0 

Rouen 109,9  413,0 

Nantes. 107,0  403,6 

Emberménil 101,0  97,3 

Saint-Nazaire 94,9  68,4 

Calais 94,9  88,0 

Lille 72,1  74,1 

Pagny 66,7  58,8 

Roubaiz 60,9  6f,3 

Bayonne 37,8  24,8 

Valenciennes 31,1  S6,4 

Nice 45,0  14,3 

Lyon 40,4  10,2 

ne  de  Corse , 7,4  8,4 

Antres  dooanes 4,833,8  4,405,0 

Totaux^ 9,124,6  7,208,8 


\[ 


TAKIiBAO  des  laiporlalloaa 
■•tare    de    aiarcluindiB*. 


TABLBAO  des  Bxportallona 
par    natnra    de     aiardiattdisA. 


Céréslet 

Soie  et  boarre  de  soie... 

Laines  en  masse 

Coloa  en  laine 

Peaux  brutes  et  peileter. 
Honille  cme  et  carbon.. 

Bois  communs 

Bestianz . 

Café 

Lia 

Tissus  de  laioe 

Graines  oléagineoses . . . 

Tissus  de  coton 

Sacre  des  col.  fraoçaises. 

CuiYre 

Sucro  étranger 

Gnano  et  autres  engrais. 
Froits  oléag.(Aracb.eta) 
Minerais  de  toute  sorte. 

Tabac  en  feuilles 

Tissus  de  soie 

Vins 

Fruits  de  table 

Kactaines  etlmécaniques. 

Poiss.  de  mer 

Peaux  préparées 

Graisses  de  toute  sorte. 

Fils  de  coton 

Fromages  etbcurro. ... 

Plomb 

Indigo 

Cita  p.  de  paille,  d'écorce 

et  àe  tparta,  etc. 

jiaile  d'offr»  et  de  graines 
f-j ••' 


8S0.7  Viandes  fraîches  et  salées. 

Sn.S  Nitrate  de  soade  et  nitr. 

811.0  dépotasse 

139.7  Filsdelaiue 

184.8  Rix 

180. 5  Fer,  fonte  et  acier 

176.6  Zinc 

100. S  Huiles  et  essence  de  pè- 

88.3  trole  et  de  schiste 

68. f  Rois  exotiques 

66.6  Chevaux 

63. B  Outilsetouv.  en  métaux. 

67.6  Nattes  ou  très,  de  paille, 

48.4  décorée  on  de  sparte. . 

48.4  Papier,  oart.  iiv.  et  grav 

44.0  Tissus  delin  ou  de  chanv. 

38.1  Chanvre 

87.8  Cacao 

S<^.8  Jute  en  brios  on  teiUé.. 

85.5  Etal n  brut 

82.1  Soufre 

59.7  Eaux-de-vie,esp.  t.  sorte. 

59.8  Légumessees  et  I.  fariues 

28.8  Fils  de  lin  ou  de  cbanv 

28.0  Œufs  de  vers  à  soie 

28.0  Houblon 

27.9  Graine  h  ensemencer... 
27. .t  Taliac  fal).  ou  sfal.  prép. 

28.5  Orfèvrerie  el  bijouterie. 

22.6  Fonte  brute 

If.i  Ouy.  en  peau  ou  en  cuir 

Horlogene , 

S0,8  Safrna. 

ta  n     i."^»"»»  ™ar<*indi8C8. .'. 
/^.  0     Tissus  de  soie  et  tteurei 


18.4 
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COMMERCE    EN    1S75. 


lEésu. 


■^). 


Le  Journal  offidel  du  15  janvier  iB76  publie  le  relevé   . 
provisoire  du  mouvemeol  du  commerce  extérieur  pendant 
les  douze  mois  de  J'anni!e  1875, 

Les  imiiorlatioDi  se  sont  élevées,  du  1"  janvier  au 
31  décembre  1875,  à  3,672,S8G,000fr.,  el  les  exportalioM 
a  4,022,162,000  IV. 

Ces  chiiïtes  se  décomposent  comme  suit  : 


l  millénia  uécessiUret 


776,811,000 


JUSTICE  CIVILE  ET  COMMERCIALE  EN  1873.           43 

Exportation, 

Objets  fabriqué!» S,8il,28l,oco 

Produits  natarels,  objets  d'alimentation  et 

matières  nécessaires  à  l'industrie f  ,590,726,000 

Antres  marchandises 207, l5A,ooo 

Total 4,02*2,102,000 


STATISTIQUE 

OS  LA  JUSTICE  CITILS  ET  COllSRCIALE 

POUR  l'ankée  1873. 

(Extrait  du  Rapport  au  Président  de  la  République.) 

Observation  préliminaire,  —  Devant  la  Cour  de  cas- 
sation et  les  cours  d'appel,  il  y  a  eu  le  même  nombre 
d'affaires  nouvelles,  à  quelques  unités  près,  qu'en  1872  ; 
devant  les  tribunaux  de  première  instance,  la  diminution 
des  procès  civils  a  été  peu  sensible  (130,013  au  lieu  de 
131,512,  soit  899  de  moins);  mais  elle  a  été  bien  plus 
forte  pour  les  causes  soumises  aux  tribunaux  de  commerce 
(224,542  au  lieu  de  234,523,  soit  9,981  de  moins),  et  aux 
justices  de  paix  (412,447  au  lieu  de  417,870,  soit  5,423  de 
moins).  Tels  sont  les  résultats  généraux  qui  ressortent  du 
compte  civil  de  1873  comparé  avec  celui  de  1872. 

Il  est,  en  général,  assez  difficile  d'indiquer  avec  une 
exactitude  absolue  les  motifs  des  variations  annuelles  du 
nombre  des  affaires  civiles  et  commerciales;  cependant, 
on  est  autorisé,  dans  une  certaine  mesure,  à  expliquer  la 
réduction  constatée  en  1873  par  cette  circonstance,  que 
l'arrêt  forcé  qui  s'était  produit  en  1870  et  1871  dans  les 
transactions,  ayant  provoqué,  en  1872,  une  recrudescence 
notable  de  contestations,  une  espèce  de  réaction  a  presque 
ramené,  l'année  suivante,  les  chiffres  de  la  statistique  au 
niveau  de  ceux  des  exercices  antérieurs  à  1870.  Si,  d'autre 
part,  on  cherche  dans  la  législation  intermédiaire  une 
justification  de  cet  état  de  choses,  on  peut  aussi  \^Tésv]it{>' 
que  les  lois  de  Snances  qui,  par  J 'élévation  des  droW 
timbre  et  d'enregistrement,  ont  rendu  les  procès  \A\ia 
teax  et  imposé  aux  parties  des  avances  de  frais  bea\i 
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plus  considérablf!,  n'^  sont  pas  clrant^ères;  elles  ont, 
uns  doute,  empoché  de  se  produire  devant  la  jusLice  un 
certain  nombre  de  diiTérends  qui,  auparavant,  auraient 
été  déférés  aux  tribunaux.  * 

Quoi  qu'il  en  Boil,  el  sans  s'apesantir  davantage  sur  les 
motifs  réels  de  ce  moutcnient  de  décroissance,  ou  duil  le 
considérer  eomnie  un  lémoi^nage  nouveau  que  l'adion 
de  la  justice,  un  momeat  troublée,  a  repris  son  cours 
régulier,  en  même  temps  que  la  conllance  est  revenue  et 
que  le  crédit  s'est  ralfermi. 

Cour  de  eaisation.  —  Pendant  l'année  tB73,  il  a  été 
déposé  au  grelfe  de  la  Cour  de  caseation  738  pourvois  en 
matière  civile  et  commerciale,  formés  contre  446  arrêta 
de  cours  d'appel,  144  jugements  de  tribunaux  civils, 
44  jugements  de  tribunaux  consulaires,  51  jugements  de 
tribunaux  de  paix,  3â  décisions  de  jurjs  d'expropriation 
fbrcée  pour  cause  d'utilité  publique,  5  décisions  de  cbam- 
bres  de  notaires  et  une  décision  de. chambre  ayndicale 
d'agents  de  cbange.  Des  règlements  de  juges  étaient  de-^, 
mandés  par  6  requêtes,  et  les  6  derniers  pourvals  coi)'' 
listaient  en  réquisitoires,  dont  4  pour  excès  de  puiivoic 
et  i  en  matière  diseiplinaire. 

Parmi  les  738  pourvois  ci-dessus,  G90  seulement  ont  été 
Bommuniqués  i  la  chambre  des  requêtes,  les  33  autrei 
ayant  été  giottés  directement,  37  en  matière  d'expro]iria- 
llon  (art.  !0  de  la  loi  du  3  mai  1841)  devant  la  cbambre 
civile,  et  2  (réquisitoires  en  matiËre  disciplinaire,  art.  62 
du  lênatns-consulle  du  16  thermidor  an  \)  devant  les 
chambres  réunies.  La  chambre  dca  requêtes,  qui  était 
restée  saisie,  au  31  décembre  I87'2,  de  390  pourvois,  avait, 
donc  i  statuer,  en  1873,  sur  1,0»9  atTaires.  Elle  en  a  ter- 
éG49  par  un  même  nombre  d'arrêts  qui  se  dlfiaeut 
ainsi  ;  arrêts  de  rejet,  de  déchéance  du  de  non-recevabi- 
lité, 345;  d'admission,  Ï60;  de  cassation  (oITaires  électo- 
rales), 7;  de  règlement  de  jucit»,  1  ;  sur  rû<|ui>ltoires,  4; 
de  renvoi  pour  cni»c  de  suspicion  l(''(:itiine,  I ,  el  de  fa- 
diation  après  désistement,  2â.  Il  restait  au  râle,  à  li  lia  de 
'  l'année,  440  pourvois. 
^•a.ehuubre  civile,  <l>li  avait  encore  à  se  prononcer.  ~ 
KUavterttllXNnrlDBiiffiiltM»  '  -) 
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pendant  Vannée,  soit  ensemble  402.  Elle  a  rcinlu  20S  ar- 
rêts, dont  107  de  rejet  ou  de  déchéance,  18*2  de  c:l^salion, 
t  de  renvoi  aux  chambres  réunies  et  8  donnant  acte  île 
désistement.  L*examea  des  104  autres  affaires  a  été  rcu- 
Toyé  à  l'année  1874. 

Il  avait  été  soumis  aux  chambres  réunies  G  affaires  : 
3  avant  1873  et  3  dans  le  cours  de  Tannée.  5  d'entre  ollc:^ 
ont  été  résolues,  2  par  des  arrêts  de  ri'jet  ou  de  non-iiuu, 
1  par  un  arrêt  de  cassation  et  2  par  des  décisions  sur  ré- 
quisitoires. 

Si  l'on  recherche  quel  a  été,  en  réalité,  le  nombre  des 
arrêts  définitifs,  absti action  faite  de  ceux  qui  ont  clé  ren- 
dus sur  des  réquisitoires  ou  sur  des  demandes  en  règle- 
ment de  ju^es  et  en  renvoi  pour  suspicion  lé^'itime,  on 
constate  qu'il  s'est  élevé  à  G43,  savoir  :  453  de  rejet 
(71  p.  100)  et  190  de  cassation  (29  p.  100).  Cotte  dcrnicie 
proportion  n'avait  pas  dépassé  20  p.  100  en  ls7.'.  C'c^t 
toujours  parmi  les  affaires  présentant  des  difncultcs  non 
prévues  par  les  codes  que  Ton  rencontre  le  plus  grand 
Dombr»  d'arrêts  de  cassation.  Le  chiffre  de  ceux-ci  s*é- 
lève  k  35  p.  100  pour  l'ensemble  des  causes  ré^'ies  {>ar  «les 
lois  spéciales  ;  il  atteint  même  55  p.  100  en  matière  d'en- 
registrement, et  57  p.  lOU  en  matière  d'expropriation 
pour  cause  d'utilité  publique,  tandis  qu'il  n'est  que  de 
29  p.  100  pour  les  cas  d'application  du  (^udc  civil,  et 
qu'il  descend  à  23  p.  100  en  matière  coinmcrriale,  et 
à  14  p.  100  dans  les  questions  de  procédure  civile. 

Cours  (Vappel.  —  Les  2G  cours  d'appel  de  France 
avaient  à  ju^er  802  affaires  de  plus  en  1873  qu'en  187V 
(15,820  au  lieu  de  15,018).  Mais  cet  accrois>emcnt  ne  cor- 
respond pas  absolument  à  une  au^imentaiion  du  nombre 
des  procès  d'appel,  car  le  chiffre  des  causes  in^e^iles  pour 
la  première  fois  an  rôle  en  1873  (10,078)  ne  dépasse  (luc 
de  103  celui  de  1872;  il  est  du  principaicmeiit  à  ce  «lu'ii-i 
grand  nombre  d'affaires  introduites  en  1870  et  1^71  oi.t 
été  forcément  ajournées  aux  exercices  suivants  cl  ont 
grossi  considérablement  l'arriéré,  qui,  de  28  p.  100  scul<^- 
ment  en  1869,  est  monté  successivement  jusqu'à  X  \\.  V^^ 
en  1873. 
./%» des  trois  quarts  des  procès  terminées  0,1^'^  «»^^ 


10,153  ou  7fi  p,  100)  mil  été  jugés  conlriiilicl 

S7e  (6  p.  100)  l'ont  été  par  dêfauE,  et  1,813  (18  p.  100) 

ont  disparu  du  rà!e  par  auile  de  traiisaction  ou  de  désÏEte- 

ment. 

Il  restait  à  juger  au  31  décembre  5,GG7  aiTaires,  qui 
éUient  inscriles  :  2,660  (47  p.  109)  depuis  moins  de  trois 
i;  83!  (15  p.  100)  depuis  plus  de  Iroia  mois  e1  moina 
il,  et  2,175  (38  p.  100)  depuis  plus  de  six  mois.  Les 
1^  liflircB  de  ces  deux  deruicres  catégories  couslituent,  aux 
Vtnea  de  l'article  80  du  décret  du  10  mars  ISOS,  l'arriéré 
ftal;  leur  chifTre  proportioanel,  qui  n'était  que  de  3Q 
,  [t  100  en  1868,  est  aujourd'hui  de  51  p.  100.  Cette  pro- 
grêisiai]  appelle  l'attention  la  plus  sérieuse  des  magistrats, 
et  exige  de  leur  part  les  efTorls  les  plus  soutenus  pour  ne 
pas  laisser  aussi  longtemps  en  soulTranee  les  intérêts  des 
justiciables. 

Avant  de  coustater  les  résultats  des  appels,  il  est  utile 
de  eonnatlre  dans  quelle  proiwrllon  les  jugements  en  prO' 
DiieT  reisort  ont  lité  altaqnés.  Il  résulte  du  rapproche- 
ment, Eous  ce  rapport,  des  divers  tableaux  du  compte 
e,  EUT  100  jugements  rendus  en  premier  ressort,  11  scu- 
aent  en  matière  civile  et  13  en  matière  commerciale 
it  frappés  d'appel.  Les  sept  dixièmei  de  ces  jugements 
«ani  conliriués  par  les  cours  ;  Il  en  est  de  même  chaque 
nmée.  Tonterois.  le  nombre  proportionnel  des  inflrnu- 
lioni'  de  jugements  émanés  des  tribunaux  civils  jugeant 
,  «Hiunercialemenl  a'eal  élevé  de  21  p.  100  en  1872  II  31 
.  p.  100  eu  1873. 

Le  classement  des  arrêts  oonlradîcloires,  eu  égard  à 
l'objet  DU   &  la  nature  des  contestations,  varie  trés-|^eu 
d'tm  année  i  l'autre.  Les  chiirres  de  1873  sont  lea  «ni- 
Tant*  :  71  p.  100,  matières  du  Code  civil;  <J  \\.  100,  0»^ 
^  tiiies  du  Code  de  procédure  civile;  10  p.  100,  matièrei 
l  il  Code  de  commerce  :  1  p.  100.  matières  diverses.  - 
Adoptions.  ~  En  Wi,  il  a  été  soumis  aux  cours  d'ap* 
t»i/  tJO  aelei  de  celle  nature.  Les  décisions  des  tribunaux 
e  instance  n'ont  été  itillrni^n  a/i-H  lioia  foiSi  «1 
^opi/on  a  été  retaiêa  duns  4  cas  aen\emBnl.\.M  V\1  »ï- 
>  eoaeeraaianl    IlC   adopté»,  donV  !i6  taovaw»  *■ 
-  JV^  (ju  tien  dw  td4?tte  <.^1  «UM»N  ^li 
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fants  nalurels  des  adoptants,  et  iKirmi  eux  'ii3  nvaiiiit  ôti- 
reconnus  par  ces  derniers. 

Tribunaux  de  preinièr-j  instance.  —  Le  uoiiilin;  «les 
affaires  inscrites  pour  la  première  fuis  aux  rôles  ilrs  tn- 
bonaux  de  première  instance  ist  descendu  de  l:!!..')!.! 
en  1872  à  130,013  en  1873.  Si  l'on  ajoute  à  ci-lles-ci 
33,348  causes  qui  restaienl-à  juger  de  riiniiée  pn-cnlriiie, 
11,453  qui  ont  été  réinscrites  en  lti73  et  1,  i'2ii  <[ui  sunl 
revenaes  sur  opposition  à  des  jugements  par  dél'siut  ren- 
dus antérieurement  à  cette  dernière  année,  on  ubtiint  un 
total  de  176,834  affaires  du  rôle  à  ju;:w*,  se  di\isiint  en 
92,529  causes  ordinaires  (52  p.  lUO;  et  8i,30j  causes 
sommaires  (48  p.  100}. 

Plus  des  huit  dixièmes  de  ces  procès  (145, 00 'i)  ont  ëlé 
termines  dans  le  cours  de  Tannée,  savoir  :  72.017  fOO 
p.lOO)  par  des  jugements  contradictoires  ;35,:;Uî  ('M  p.  U:()) 
par  des  jugements  par  défaut,  et  37,053  (.20  p.  lUOj  pur 
radiation  après  transaction  ou  désistement.  Au  point  de 
vue  de  l'importance  des  litiges,  les  107.411  jngemenis  m; 
décomposent  ainsi  :  en  premier  re>sort,  02.7'.U  (357  de 
plus  qu'en  1872);  en  dernier  ressort,  44,020  (175  de  [jIus 
qu'en  1872). 

Les  31,770  affaires  restant  à  juger  au  31  décembre  for- 
maient moins  d'un  cinquième  du  nombre  total  de  celles 
dont  les  tribunaux  avaient  à  connaître.  Près  de  h  moitié 
d'entre  elles  (15,1G8,  ou  48  p.  100)  ne  remontaient  pas 
au  delà  de  trois  mois  pour  leur  inscription  au  lùle,  et 
9,902  (31  p.  100)  avaient  déjà  donné  lieu  à  des  avant-laire- 
droit. 

Indépendamment  des  107,411  jugements  prononcés 
dans  les  affaires  du  rôle,  les  tribunaux  de  première  ins- 
tance en  ont  rendu  50,301  sur  requêtes  ou  sur  rapport, 
dont  42,849  (les  trois  quarts)  en  audience  publi([ue,  ci 
13,452  en  cbambre  du  conseil. 

Le  ministère  public  a  donné  i\cs  conclusions  (l;\\\s  ^'.\*.^^i'> 
causes  civiles,  soJi,  par  rapport  au  nombre  des  aVXvUYCs 
inserUes ou  non  au  rôle  terminées  par  jiJ«'emoul  \\t\o  yvo- 
pon/ondo  53  p  100.  Dans  un  tiers  des  cas  C"2^j'bOii^,  ^.ou 

j:f'"j^ZZu^^^^  Devant  les  cour.  V•.v■ 

M /^/'/•^^^^^^r^  é'^mr.u^  ou  leurs  gubsUiui^  oui  cv 
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CDlendUs  dans  ]irbf  des<Ieui  tien 

'uir  8,340,  ou  C2  |i.  100),  et  18  fois  sur  lOU  i«m  j  être 

^Dtnints  par  la  loi. 

ililgrf  \i  diminulion  canslaiêe  jiour  les  aFTalres  porljis 
^vvant  le»  (ilbiinaux  de  [irvraiire  inslnnce,  ie  Dcmbre  àfis 
»u>t-hirB-droil  a  aupmenlé.  De  ïl.l&i  en  1»72,  il  s'est 
*et*  en  1873  à  27,717,  donl  n,bOl  jugements  iiripara- 
tairiï  ou  interlnr.utoires  et  4,216  jiigemenU  sur  incidents. 
iQuanl  à  lear  dialrjhulîon  par  nature,  elle  bb  finit  comme 
jrèefdemment.  Les  plus  nombreux  font  loiijonrs  r-eux  qoi 
irdanueni  des  experliscs  (S,OU),  des  enquêtes  (5,486),  dea 
Onctions  de  dèfuul  (a.SSÈ),  des  com]iaratians  person- 
âdles  de  parties  (773).  et  des  interrogatoire 3  sur  faits  et 
atliclea  (690).  Les  incidents  en  mailËre  de  partage  liaient 
an  nombre  de  1,13-1.  Sur  les  27,717  avant-faire-droil, 
int  ialervenus  dans  les  56,301  affaires  jugées  «un 
fvpirité  interileaau  râle  général, 
i^  OrdonnarioeB  rendues  par  les  présidents  des  trlbn- 
—  Ifttire  de  première  instuncc  ou  par  les  juges  déléf^Ës  ont 
Ïte-Égalemeiit  plus  nombreuses  (25g,2U0  en  1873  au  lieu 
4e!56,957en  187^).  L'augmentation  porte  presque  exclu - 
liïvemenl  sur  les  procta-ierbaux  d'ouverture  de  tesla- 
IMbEb  olagraphes  (883  de  plus)  cl  les  ordonnances  de  taxe 
lie  ftvJi  en  matière  civile  18G5  de  plus). 

Sfyaratioi»  de  corps.  —  Parmi  les  253,290  eriton- 
'Hlaces  ci-dessus,  8,223  étnicnt  relatives  à  des  demnndet 
,  n  stparation  de  corp'^.  1,!8G  prcsctivulenl  la  comparu- 
tion des  pnrlies  {art.  876  du  Code  de  procédure  civile),  et 
3,037,  en  cnn'.t.iwril  1.  refus  d.'  MddIiMiu»  de  celles-ci. 
'a  r«nvos.ii«iit  dpviml  Ic^  inl.iininix.  il.<K  2,850  uVxhi-i 
enlemenlsonl  venues  jusqu'à  lii  kirri-  ;  4..2  d'entre  eili's 
iOnl  été  rcliri^es  induit  li  iJi'iiisKiTi,  lu  clii'  souvent  (d^ina 
S74  eas)  par  suile  île  la  rccoueiliuiion  des  époui.  b,im 
,166  des  2,413  airnires  jugées,  les  Iriliuniiux  uni  piu- 
mrt  la  KJparalion  demandée  ;  ils  l'ont  refiiGéc  dans  252. 
3,tC&  demandes  principales  en  séparation  de  corpa 
"tMiat  élé  iniroiluUes  pur  les  femmes  et  385  par  li^ 
!&.  //  «y  a  eu  quB  \:>li  dumandes  rcconienliutmeW». 
fe*  -  126 par  Jea  maris  ot  30  par  les  ÎBmrae». 
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ainsi  :  ouvriers,  1,145;  marrhands,  commirçanls,  'ïW:,; 
propriétaires,  rentiers  ou  exervant  des  professions  liliô- 
raies,  431  ;  cultivateurs,  388 ;  profession  non  indi(|uée,  'M[, 

Dans  près  de  deux  tiers  des  affaires  (1,802  ou  03  p.  lUO), 
les  époux  avaient  des  enfants. 

Le  mariafxc  avait  duré  moinsd'un  an  pourl7conjnint<i; 
d*un  an  à  cinq  ans  pour  4S9  ;  de  cinq  à  dix  ans  pour  S'M]  ; 
de  dix  à  vingt  ans  pour  989  et  plus  de  vin^'t  ans  pour  'ibS. 
Dans  31  affaires,  le  renseignement  n'a  pu  être  fourni. 
Quant  aux  motifs  des  demandes,  soit  principales,  soit  re- 
conventionnelles,  ils  consistent  surtout  en  excès,  siWices 
et  injures  graves,  2,G07  (près  des  neuf  dixièmes)  ;  188  de- 
mandes étaient  fondées  sur  Tadultëre  de  la  femme,  90  sur 
celui  du  mari  et  31  sur  la  condamnation  de  Tun  des  deux 
époux  à  une  peine  infamante. 

Sur  les  2,418  affaires  jugées,  1,348  sont  venues  à  la 
barre  avec  le  béncflce  de  l'assistance  judiciaire;  mais  la 
statistique  n*a  pas  indiqué  jusqu'à  ce  jour  dnns  combien 
d'affaires  l'époux  demandeur  avait  obtenu  l'assistance 
judiciaire  :  à  la  vérité,  on  pourrait  induire  de  l'état  ^'t'n.'- 
ral  des  affaires  pourvues  de  l'assistance  judiciaire  qno 
c'est  dans  la  proportion  de  88  p.  100,  mais  j'ai  pensé 
qu'un  cbiffre  exact  offrirait  de  l'intérêt;  il  sera  indiqué 
dans  les  prochains  comptes  de  la  justice  civile. 

Ventes  judiciaires.  —  Le  nombre  ries  ventes  judirîaircs 
d'immeubles  a  éprouvé  une  réduction  sensible.  De  '27,î3i 
en  1872,  il  est  descendu  en  1873  à  24,302,  dont  13,.0()> 
ont  été  faites  à  la  barre  des  tribunaux  et  10,800  par  dos 
notaires.  Cette  diminution  se  remarque  dans  presque  tous 
les  ressorts;  l'augmentation  qui  s'est  produite  dans  (piatre 
d'entre  eux  (ceux  de  Bastia,  de  Besançon,  de  Grenoble  et 
de  Riom)  est  insignifiante.  Toutes  les  espèces  de  ventrs 
y  ont  particip<^,  sauf  les  ventes  après  surenchères  sur  alié- 
nations volontaires  (43  de  plus).  Les  ventes  sur  saisies 
immobilières  et  sur  licitations  entre  majeurs  et  nvvw^vvv^ 
forment  toujours  les  huit  dixièmes  du  nottilbre  loV 
(19,55^;.  Pour  les  premières,  la  différence  eu  mom  \ 
de  951,  oa  10p.  100;  c'est  la  preuve  évidente  qv\c  \^  v 
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On  eoniple,  comme  lODJoiirs,  1  incident  pour  3  ventes 
(7,117  sur  24,30?).  Il  y  a  eu  3,53G  sutenchères,  t,!4l 
baisses  lie  misi!»  à  prix,  1,19S  conversions  de  saisies  im- 
mobilières  en  ventes  voloalaires,  iQi  renvois  d'iiJjudiea- 
lions,  95S  Toiles  eachères,  254  disirociiuna  d'immeubles 

Le  tableau  suivant  prÉsenle,  classées  eu  égard  i  leur 
importance,  les  24,302  leales  judiciaires,  et  permel  de 
comparer,  pour  chaque  catégorie,  te  montant  des  frais 
avec  celui  des  prix  d'adjadication. 


IPiii  d-adJiidtiiiHgCb)  miti. 

Eob  El  mains!.  1,307 

SOI  à     4,oca.  l,Nlt 

1,001  h    a, «00.  3,s-2e 

1,001  à      s, 000.  6,470 

■  ,001  il    10,000.  4,1GB 

FlDsdo    40,000.  cefla 


4«l,0ia  IS3  19 
703,183  30  7B 
,3B5,«4B      as  13 


£1,963,397      3,093,301      14 
33,BIO,49S      a, 687,101 
388,779,991      S,4S9'!67 


9  ai 

Tolaui 84, Mi      33I,33S,BB5    U,799,9IÎ       4  SI -'" 

(I  II  n'y  a  rien  à  ajouter,  dit  le  ministre,  à  ce  qui  a  été  ' 
dit  dans  les  précédents  rapports  sur  la  disproportion  qui 
existe  entre  les  frais  et  le  produit  des  ventes  de  peu  d'im- 
portance^ on  ne  peut  qu'exprimer  de  nouveau  l'espéranOQ 
de  voir  se  réaliser  sur  ce  point  les  rcforiseE  eî  équitoUlf 
qui  ont  déjà  nxé  l'attention  du  1£i;islateur.  Ji 

Ordres.  —  Contrairement  i  ce  qui  s'est  produit  pngr 

lu  lenlei  judiciaires  d'immeubles,  les  procédures  d'ordre 

OBt  étâ  plus  fr6quentcs  en  IË73  qu'en  1872.  Il  eu  a  éli 

OUTerl  1,512  de  plus  :  Q,707  au  lieu  de  8,19j. 

A.  CM  9,707  ordres  nouveaux,  il  faut  eu  «jouler  S.CSÏ 

!C  précédente,  qui  restaient  i  n^gler  ou  qui  ont 

L  l'enseenblt 


été  repris  aprh  abandon.  De  ci 
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es  procédures  confiées  aux  juges-commissaires ,  soit 
3*389.  Ces  magistrats  en  ont  clos  9,324  (les  sept  dixièmes), 
parmi  lesquelles  2,554  par  règlement  judiciaire  et  5,304 
par  règlement  amiable.  Le  rapproctA^ment  de  cet  deux 
derniers  chiffres  donne  pour  les  solutions  amiables  une 
proportion  de  68  p.  100,  inférieure  de  deux  centièmes 
seulement  à  celle  de  1872.  Les  1,40C  autres  procédures 
ont  été  ternoinées  :  441  par  renvoi  à  l'audience  (art.  773 
du  Gode  de  procédure  civile),  1G6  par  transaction  entre 
les  parties  sans  Tintervention  du  juge,  384  par  abandon  et 
415  par  jonction. 

Il  l-estait  donc  à  régler  à  la  fin  de  Tannée  4,0G5  ordres. 
Un  tiers  de  ces  procédures  (1,357)  avaient  déjà  fait  Tob- 
jet  d'un  règlement  provisoire. 

Contributions.  —  Les  juges-commissaires  avalent  à 
l'occuper  de  2,628  contributions.  Us  en  ont  réglé  défini- 
tivement 1,124  (85  p.  100)  et  clos  198  par  suite  d'aban- 
don, de  jonction  ou  d'arrangement.  Sur  les  1,300  procé- 
dures non  terminées  au  31  décembre,  411  avaient  été 
réglées  provisoirement. 

Les  ordres  judiciaires,  les  ordres  amiables  et  les  con- 
tributions réglées  définitivement  se  répartissent  ainsi  qu'il 
suit,  eu  égard  à  leur  Importance  : 

Ordres 

■'          —         ■  Contribu* 

judiciaires.         «miables.  Uoos. 

1.000  fr.  0t  moins...                104                 533  830 

|,00f  à      5,000  fr.  880  3,175  530 

5.001  à  10,000  561  4,139  417 
10,000  à  50,000  833  1,208  133 
SO.OOO  à  100,000  107  152  12 

Plu»  de  100,000  69 77      2 

TotftUZ 2,554  5,364  1,124 

Rombre  des  créan- 
ciers réclamants 
ou  produisants...  21,112  33,762  1*2,940 

Montant  des  somines  : 

4  distribuer 49, 142, 379    C7, 352 ,212      T  ,0^T  ,^^T 

Réclano^e»  ou  pour 
lesquelles  il  a  été 

fait  des  produc- 
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Il  césulle  il<!  ces  ilïterBes  iadiualioDa  qoe  le  rapport 
sommes  i  distribner  â  celles  qui  ont  été  récluméee,  ou 
poar  lesquelles  il  a  tl&  Toildes  fjroductioiis, a  ûléde57rr. 
17  G.  p.  100  pour  les  ordres  judiciaires,  de  t7  Tr.  06  c. 
p.  100  pouf  les  onlrea  amiables  et  de  18  fr.  04  c.  p.  100  ' 
pour  les  contributions.  Quant  aux  frais,  la  moyenne  a  él& 
de  304  francs  par  ordre  amiable,  de  534  francs  par  ordfB 
Jndiciflire  et  de  472  francs  par  contrilmlion. 

Juridiction  commerciale.  —  La  diminution  qui  a  été 
signalée  plus  haut  dans  le  nombre  d»  procès  civils  i'eU 
manifesiéa  d'une  maiiiére  encore  pluï  notable  dans  celui 
des  alTaires  eommeiciales.  11  en  en  a  élé  iuscril,  bux  râhiS. 
des  tribunaux  conEulaires  el  des  tribunaux  civils  jugent 
eammercialemeni ,  prés  de  !0,00Ô  de  mains  en  1673 
qu'en  1872  (224,542  au  lien  de  2^4,523).  Le  département 
de  la  Seine  entre  pour  les  deux  elnquiènies  dalls  cette 
'réduction. 

Aux  224,542  causes  nouvelles  sont  venues  se  Juindro 
18,178  aOaires  léguées  par  l'uniiile  1S72  et  5,9(iO  qui  unt 
été  réinscrites  au  1S73. 

De  ces  S4S,I3S0  procès  dont  les  liibunaux  ont  eu  i  con-. 
nàilrr,  232,040  ont  été  icrminés,savuir;57,04G(2&p.lM^  ' 
par  des  jugemenU  contradictoires  ;  lD0,i)H7  (43  p.  1U0] 
par  des  ju|;ements  par  défaut,  el  73,407  (32  p.  100)  par 
djsisleiDHut  ou  transaction.  Il  n'en  est  ret>lè  ^  juger  que 
10,1)40  ;  c'est  ï  peine  G  sur  100. 

Les  mêmes  tribunaux  Jint  en  outre  prononcé  23,473 
jugements  sur  requêtes  ou  sur  rapport,  dont  les  iroiE 
quarU(l7,3S3)  eu  matière  de  faillite. 

SotUlù  eunimereialei .  —  Il  a  été  déposé  en  1873, 
greffes  des  Irilmniinx,  4,1177  actes  de  coustllution  de 
ciéli»  cunimi'rcinles,  dont  3,422  en  nom  ctrllectir,  3U  .. 
uonTmaerlile,  220  anonymes  el  Gl  i  cupilul  Ttrltlile> 
Kn  IS72.  le  nombre  'u  i>l  4es  sociétés  constituée!  avait  Aie 
de  4,572.  Uii;inl  aux  dissolutions,  il  y  en  a  eu  2,249 
en  l(i72ei  2,371  en  1B73. 

faiUitfi.  —  Pemlanl  l'année  1873.  il  a  été  ouTcri 
|f,^as  Aillilt's,  ou  202  de  plun  qu'en  1872.  Pour  la  pre- 

~  H'^^  A  H^ttuit^  ■  nrtevé  te  gesn  in 
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exercé  par  le  débiteur  déclaré  en  faillite,  et  voici  le  résul- 
tat de  ses  indications  : 

Banquiers,  négociants 613 

Fabricants 598 

Eutreprencurs  de  transports A9 

Hôteliers,  restaurateurs,  caba retiers 1 ,098 

Alimentation  (boulangers,  bouchers,  etc. ) .  Kii 

Habillement  (tailleurs,  bottiers,  etc.) 748 

Autres  marchands  et  boutiquiers 66U 

Construction  (charpentiers,  scrrurien») ....  SRiS 

Imprimeurs,  grateurs,  relieurs H8 

Autres  professious 388 

Total  des  faillites 5, 508 

Il  restait  7,172  faillites  en  cours  de  liquidation  au  1" 
janvier  1873;  avec  les  5,508  nouvelles,  c'est  12,G80  pro- 
cédures dont  il  convient  d'indiquer  les  suites. 

Des  concordats  sont  intervenus  dans  97G  (17  p.  100); 
l'actif  a  été  abandonné  et  liquidé  dans  238  (4  p.  100)  ;  il 
y  a  eu  union  des  créanciers  suivie  de  liquidatiou  dans 
1,989  (36  p.  100);  rinsufnsance  de  Tactif  a  nécessite  In 
clôture  de  2,205  t40  p.  100),  et  le  jugement  déclaratif 
de  176  (3  p.  100)  a  été  rapporté.  Les  juges-commissaires 
«t  les  syndics  laissaient  donc  an  suspens,  au  31  décem- 
bre, 7,096  faillites,  soit  56  p.  100.  Ce  chiffre  est  évidi^m- 
ment  trop  élevé  quand  on  songe  aux  intérêts  graves  et 
nombreux  qui  sont  engagés  dans  ces  procédures  ;  mais  on 
peut  cependant  le  considérer  comme  constatant  un  véri- 
table progression  le  compare  à  celui  de  Tannée  1871,  qui 
avait  atteint  74  p.  100. 

An  point  de  vue  de  l'importance  de  leurs  passifs,  les 
3,203  faillites  terminées  par  concordat  et  par  liquidation 
de  l'union  ou  de  l'actif  abandonné  se  distribuent  de  lu 
manière  suivante  : 

Passif  de  5,000  fr.  et  au-dessous 313,  ou  10  p.  100 

—  5,001  fr.  à    ICOOO  fr 5*2,  ou  17 

—  10,001  fr.  à    r.o,()00fr T^'^l,  '>"  48 

—  "50,001  fr.  à  100,000  fr 398,  ou  12 

—  plus  de  100,000  fr 429,  ou  13 

L'ensemble  des  passifs  s'élevait  à  218,137,576  francs, 
savoir  :  passif  hypothécaire,  21,329,312  francs;  \^^%sU 
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pririltgié,  7,841,GS1  francs,  et  passif  cbirof:rspliaLre , 
188,96G,&S3  francs.  Celai  dei  aelifs  ne  dèpasuit  pas 
6€,I69,S80  francs,  dont  23,353,186  francs  d'actif  immo- 
bilier el  43,SIË,6Q4  francs  d'aclif  mobilier. 

Du  raiiprachcment  de  ces  divers  cbilTces,  il  résuHe  que 
U  dividende  moyen  payé  aux  créanciers  cbirographaires, 
après  désinlères^aieDt  intégral  des  crËanciots  privilégié! 
et  hypothécaires,  n'a  été  que  de  19  fr.  66  e.  p.  100  en 
1873;  il  avait  itâ  de  23  fr.  49  c.  p.  100  en  1872.  Pour  la 
dividende  réel,  il  n'a  pas  excédé  10  j).  100  dans  844  fail- 
lite» ;  il  a  varié  de  10  à  25  p.  100  dans  1,154;  deaO  à  25 
p.  100  dans  682  ;  de  51  à  75  p.  100  dans  122,  el  de  76  k 
99  p.  tOO  dans  28  ;  enQn,  les  créanciers  ont  reçu  tout  ce 
qui  leur  était  diî  dans  114  faillites.  Au  contraire,  il  n'a  pu 
lien  être  distribué  dans  259  procédures,  dont  l'actif  a  été 
absorbé  par  les  frais  et  les  créances  privilégiées. 

Tribuna^ÀX  de  paix.  —  Conciliation  en  dehori  de 
l'audience  :  Le  nombre  des  billets  d'avertissement  délî' 
nés  par  les  juges  de  p«ix  pour  appeler  les  parties  en 
flOnciliatioD  en  detaorsdc  l'audience  a  continué  A  décroilre. 
Après  avoir  été  de  2,7C5,670  en  1871  et  de  2.363,247 
en  1872,  il  n'a  plus  été,  en  1873,  que  de  2.251,317.  U 
loi  du  23  août  1871,  (fui  a  prescrit  la  rédaction  des  aver- 
tjisements  sur  une  feuilie  de  timbre  de  60  centimes,  a 
■mené,  sans  aucun  doute,  cette  diminution,  conséquence 
naturelle  de  celle  règle  de  la  science  économii|ue,  en  vertu 
de  laquelle  la  consommation  d'une  cbose  décroît  en  raison 
de  sa  eberté.  Le  Trésor  y  e  trouvé  encore  de  nouvelles 
KSBOurees,  el  l'on  ne  peut  que  s'applaudir  en  Tojanl  dimi- 
nuer l'abus  que  faisaient  de  ces  averilssemcnts  la  mal- 
veillance et  l'esprit  de  cbicane.  Ainsi,  d'une  part,  en  1869, 
Il  avait  été  déavré  3,738,543  bîlleti  pour  lesquels  l'Ëlat 
n'avait  pergu  que  10  centimes  de  droits  de  poste,  soit 
373,854  fr.  30  c.  et  en  1873,  avec  2,251,317  averlisie- 
ments  assujettis  à  CO  centimes  de  timbre  et  A  10  centimn 
d'affranchissement,  le  Trésor  a  rci,'U  1,575,921  fr,  90  t., 
soit  en  faveur  de  la  dernière  année  un  bénéfice  de 
'.202,067  fr.  60  e.  D'autre  pari,  en  ce  qui  concerne  h 
ours  sans  nioiif  sérieux  À  cette  espèce  île  procédure 
imaire,  il  suffit  de  dire  qne  l'aiintc  1N73  préiente,  de 
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loins  qae  rannèe  aniérieore,  ZifiGi  affaires  non  suÎTies 
t  comparallon,  et  si  l'on  sa  reporte  à  la  dernière  année 
irmale  qui  a  précédé  la  loi  (1869),  la  différence  est  de 
»1,136.  Il  est  donc  certain  que  la  mesure  adoptée  en  IbTl 
entravé  l'abus  de  l'aTertissement  sans  nuire  i  son  usage 
gitime. 

Les  2,25U17  billets  délifrés  en  1873  se  référaient  à 

218»503  contestations.  Mais  les  parties  s*étant  abstenues 

i  comparaître  dans  925  J02  cas  (42  p.  100),  les  juges  de 

lix  n'ont  eu  i  connaître  que  de  1,202,801  affaires. 

Dmme  en  1872,  ils  sont  parvenus  i  concilier  les  parties 

)  fois  sor  100  (dans  886,708  affaires).  Ils  n'ont  dressé 

16  3,557  procès-verbaox  constatant  les  conditions  de 

irrangement  ({  3  de  l'art.  2  de  la  lot  du  2  mai  1855). 

Conciliation  à  l'audience.  —  Il  a  été  soumis  au  pré- 

ninaire  de  conciliation,  en  vertn  des  articles  48  et  sui- 

ints  du  Gode  de  procédure  ci  vile,  6 1,052  affaires;  en  1872, 

y  en  avait  eu  G5,094.  Malgré  leurs  efforts,  les  magistrats 

ntonaox  n'obtiennent  pas,  dans  l'espèce,  des  résultats 

ssi  favorables  qu'en  dehors  de  l'audience,  parce  que  le 

g  souvent  les  parties,  tout  en  obéissant  aux  prescrip- 

ig  de  la  loi,  ont  la  volonté  bien  arrêtée  de  se  refuser  à 

le  entente.  Si  l'on  défalque  des  G  1.052  affaires  appc- 

en  conciliation  à  l'audience  13,832  (23  p.  100)>  dans 

celles  les  défendeurs  n'ont  même  pas  répondu  à  la 

ion,  on  voit  que  les  juges  de  paix  n'ont  réussi  à  conci- 

es  parties  que  dans  19,505  (41  p.  100)  des  47,2i0  af- 

réellement  portées  devant  eux. 

rihutions  judiciaires.  —  Les  procès  de  la  compé- 

des  juges  de  paix  ont  suivi  le  mouvement  général  de 

ution  qui  a  été  signalé.  Leur  nombre  est,  pour  1873, 

^447,  après  avoir  été  de  417,870  en  1872  et  de 

1  en  1869  (déduction  faite  des  trois  départements 

s  à  rAllemagne).  Kntre  la  première  et  la  dernière 

années,  il  y  a  donc  une  différence  de  près  de 

C'est,  en  effet,  à  IVgnrd  des  contestations  de  peu 

lance  que  raugmentatlon  des  droits  de  timbre  et 

strement  a  dil  faire  sentir  ses  effets.  Les  compa- 

volontaires  des  parties,  conformément  à  l'article  7 

de  procédure  civile,  sont  toujours  trè&-raTe&  ;  W 
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n'y  en  a  bu  qno  5,580  en  1.873,  Les  magislrals  ont  jugé 
eontradictoiremcnt  na.tâl  alTairee  (31  p.  100),  et  |iar 
dËrsut  93,761  (13  p.  IDD);  les  parties  eu  ont  termina  k- 
l'amiable  125,501  (31  p.  100),  et  abandonné  58,074  (15 
p.  100);  ilne  restait  donc  è  statuer,  au  31  (tècembre,  que 
lur  8,679  affaires:  c'est  à  peine  1  p.  100. 

Il  a  élÈ  prononcé  52,721  avant- fa  ire-droit  dans  les 
403,768  affaires  terminées  eu  1873  ;  c'est  13  p.  100,  pro- 
portion èt;ale  à  celle  de  1872.  Les  enquêtes  ;  Tigurent 
pour  22,786,  les  transports  sur  les  lieux  pour  12,4r"  ■ 
les  expertises  pour  8,601. 

Des  220,103  jugements  déOnitirs  rendus  par  lei  jugei 
de  paix,  73,997  (34  p.  100)  étalent  sui;ceplibles  d'appel, 
4,662  (o'u  6  p.  100)  ont  été  allaqués.  Réunie  &  1,1!5  qui , 
attendaient  nue  aolulion  au  commencement  de  l'année.  Ma 
foraient  on  ensemble  de  5,787  appels  soumis  aux  triba- 
Baux  civils  de  prtmiëre  instance.  Ceux-ci  en  ont  jugË 
3,037,  savoir  :  2,502  (G4  p.  100)  par  des  déciiinns  d« 
eonUrmation  et  t,435  ,(36  p.  100)  par  des  déciEions  d'in- 
firmstion.  Lts  autres  appels  ont  été  :  740  suivis  de  désrite- 
ment  et  1,110  renvoyés  â  l'année  1374. 

Atlributiem  txtrajudiciaires.^  En  1873,  les  juges  de 
paix  ont  eonvoqué  et  présidé  85,169  conseils  de  familla 
(7,SIGdemoinBqu'en|g72),délivrélO,441aclesdenotoriéU 
(1,107  de  mains]  et  rejn  b,  164  actes  d'émancipation  (61S 
de  moins].  Ils  ont  procédé  i  15,710  appositions  et  i  un 
nombre  i  peu  près  égal  de  levées  de  scellés. 

Conseils  de  pruiChonuMS.  —  Des  112  conseils  da 
prud'hommes  institués  par  divers  décrets,  1S  n'ont  pas 
en  i  aiéper  en  1S73.  Les  94  qMÎ  te  saut  réunis  ont  vu  sou- 
mettre i  leur  examen,  en  bureau  partieulier,  29,919 
•conluli lions.  Ce  ehilfre,  rapproché  de  celui  de  1872,  ne  , 
présente  qu'une  diminution  de  870  ;  mais,  comparé  à  celni 
de  1860,  il  aceuse  une  réduction  de  I3,0i<8. 

Près  des  deux  tiers  de  ees  dirTérends  (10,090,  noil  G4 
p.  100)  rriMisaienl  sur  des  questions  de  salaire  ou  de  mal* 
f>(on,  4,528  sur  des  questions  de  congé,  1,613  lur  dei 
dirtleulth  relatives  à  des  contrats  d'apprentissage,  etc.     *' 

Les  conseils  ont  réellemenl  connu  de  'î3,P3li  nlTuire 
les  autres  ayant  été  retirées  après  Iransactinn  (r),'.*jli]  i 


ajournées  à  rannée  suivante  (13.i).  Leurs  efTurts  conrilia- 
teurs  ont  abouti  dans  près  des  trois  quarts  des  cas  (17,3'.il 
OD  73  p.  100),  et  ils  ont  transmis  au  bureau  péii/'rul  les 
6,445  contestations  dans  lesquelles  ils  n'avaient  pu  ubtonir 
U  conciliation. 

En  bureau  fjènéral,  les  hièini's  conseils,  iitil  étaient 
restés  sal:>is  uu  1"'  janvier  de  loi  ulVaires,  en  ont  rei.-n, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  (i,4i5  pendant  l'iinni'-c.  Muis 
4,030  ayant  été  abandonnées  par  les  ayants  ciu.m*.  ils  n'unt 
eu  à  statuer  que  sur  2,ûiXi.  Ils  en  ont  ju^'é  'J.VJ!»,  duni 
1,863  (77  p.  100)  en  dernier  ressort  et  ôOG  a  ei»ar;:e  d'aj»- 
I»el;  137  restaient  à  juger  uu  31  décembre. 

Parmi  les  566  jugemenls  en  premier  re>sort,  00  ont  été 
frappés  d*appel  et  portes  devant  les  tribunaux  ounsnlaire.<, 
qui  en  ont  confirmé  49  et  infirmé  ^7;  les  14  autres  ont 
été  suivis  de  transaction. 

Actes  notariés.  —  Les  9,27*2  notaires  en  exercice  pen- 
dant Tannée  1873  ont  reçu  3,487,438  actes,  soit  370  par 
officier  ministériel.  En  1872,  le  premier  chifTre  avait  été 
de  3,572,114,  et  le  second  de  385  Cette  réiiuctiun  du 
nombre  des  transactions  correspond  à  celle  qui  a  été  >!- 
gnalée  pour  les  procès  civils  et  de  commerce. 

Officiers  publics  et  ministériels.  —  Le  gonvern«'ment, 
dans  l'intérêt  même  des  oflicicrs  publics  et  niini>tériels, 
continue  à  réduire,  dans  la  mesure  compatible  avec,  les 
besoins  des  justiciables,  le  nombre  des  offices.  Depuis 
1870,  il  a  été  supprimé  30  éludes  de  notaire,  30  étiidcs 
d'avoué  et  101  offices  d'huissier.  Les  mesures  priM's  pour 
améliorer  la  situation  des  oflices,  et  qui  l'ont  aniéiiorOc 
eiTeclivement,  devaient  avoir  pour  conséquence  de  rendre 
l'autorité  judiciaire  plus  sévère  pour  toutes  les  infractions 
à  la  discipline  ;  aussi  le  nombre  des  poursuites  a-t-il  <''ic 
plus  élevé  en  1873  qu'en  1872  (153  au  lieu  de  13i}.  Les 
notaires  en  ont  motivé  GG,  les  huissiers 74  et  les  avoués  1 3. 
Devant  les  tribunaux  correctionnels,  il  y  a  eu,  eu  1872, 
1(/,  et  en  1873,  9  comparutions  d'huissiers,  la  plup  irt  pour 
contravention  à  l'article  45  du  décret  du  14  juin  lbl3  ;  ils 
ont  été  tous  condamnés. 

Assistance  judiciaire.  —  Il  a  été  remis,  en  U'T^,  aux 
bureaux  de  premiérQ  instancef  24,500  demandes  d'as- 


E  cifiLE  ET  couhercIàle  en  1373. 
iaire,  dont  22,206  en  matière  civile,  303  en 
rantière  caruiDercialp  et  1,923  ilaos  îles  affaires  de  la  com- 
pélence  dei  juges  de  paix.  Ces  bureaux  ont  admis  9,S9i 
d'etitre  elles  (â4  p.  100,  rejeié  8,355  (46  p.  100),  ren- 
voyé 2,244  devant  d'autres  bureaux,  seuls  campélenti,  et 
laissé  sans  examen  4,007,  savoir  :  i,'JiO  parce  que  les 
parties  les  ont  retirées  oprès  transaction,  et  1,077  parce 
qu'elles  leur  étaient  parvenues  Irop  tardivement. 

Dans  8,687  (88  p,  lOOJ  des  9,891  affaires  suivies  d'ad- 
mission, la  partie  qui  aallicitait  l'assistance  devait  élro 
demanderesse  devant  la  juridiction  compélenle. 

Les  bureaux  d'appH  ont  reçu  872  demandes.  L'ai- 
sislance  judiciaire  a  été  accordée  dans  489  affaires  (5? 
p.  100)  et  refusée  dans  339  (41  p.  100).  Les  44  autres  de- 
mandea  ont  été  communiquées  i  d'autres  bureaux,  aban- 
données ou  ajournées. 

Devant  la  juridiction  civile  de  première  instance,  l'as- 
sislanec  a  eu  gain  de  cause  83  fois  sur  IDD.  En  appel,  ï» 
proportion  n'est  que  de  53  p.  lOU. 

Le  bureau  d'assistance  judiciaire  établi  près  de  la  Cour 
de  cassation  avait  été  saisi  de  95  demandes,  dont  34  ont 
£tè  admiseï  et  58  rejetèes.  Il  restait  â  statuer  à  la  Un  de 
l'année  sur  les  3  autres.  —  II  a  Ui  introduit  devant  la 
ebambre  des  requêtes  24  affaires  dans  lesquelles  le  deman- 
deur en  cassation  avait  obtenu  l'assistance.  Dans  tS,  la 
pourvoi  a  été  rejeté  ;  dans  8,  il  n  été  admis.  1  aiTaire  ■ 
été  suivie  de  désislement.  —  La  chambre  civile,  qui  avait 
à  se  prononcer  sur  8  allïilres  dans  lesquelles  l'assistance 
avait  été  accordée,  en  a  lermlné  5  par  des  arrêts  de  cas- 
Mtlon  et  3  par  des  arrSts  de  rejet. 

Naturalisation,  Dispenses,  ele. — Le  nombre  des  étran- 
gers autorisés  à  établir  leur  domicile  en  France,  en  vertu 
de  l'article  13  du  Code  civil,  a  été  de  àU  en  1873.  La  na- 
turalisation a  été  accordée  à  137. 

02  demandes  en  addition  ou  cbangetnenl  de  nom  ont 
été  admises. 

Il  a  été  accueilli  1.897  demandes  de  dispenses  pour 
mariage,  savoir  :  1,749  d'alliance,  133  de  parenli  et 

a  d'tg».  -  ■ 
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STATiSTÏlîlE   DK   L\   JlSTir.i:   cr.îMINnLLi: 

PEXDAXT  l'as.nke  1873. 

fCxtrdit  du  Rdfï'Ovt  au  Présf  fi'nt  </i'  /■'  Rrj  uf.'f.jn.-  > 

Coi'RS  d'assises.  —  Affaires.  —  Le  rappitri  qui  pir- 
céfJait  le  compte  de  187*2  constatait  qui*  le  cliiil're  dis 
affaires  déférées  au  jury  (4.071}  était  le  plus  élevé  (|uc 
la  statistique  eût  donné  depuis  quatorze  ans  ;  celui  de 
1873  ne  lui  est  inférieur  que  de  2  unités  (i.UCU). 

C'est  4,0C9  accusations  concernaient  :  1,7U8  (42  p.  I00;i 
des  attentats  contre  l'ordre  public  ou  les  personnes,  et 
2,361  (58  p.  100)  des  crimes  contre  les  propriétés.  L'exa- 
men comparé  de  chaque  nature  de  crimes  donne,  en  faveur 
de  1873,  une  diminution  de  27  pour  les  attentats  à  la  pu- 
deur sur  des  adultes  (97  au  lieu  de  12-4),  de  '.*  4  pour  les 
meurtres  (138  au  lieu  de  162),  et  de  26  |>our  les  coups  et 
blessures  ayant  occasionné  la  mort  sans  intention  de  la 
donner  (91  au  lieu  de  117).  Mais  il  révèle  une  doulou- 
reuse augmentation  des  attentats  à  la  pudeur  commis  sur 
des  enfants  (783  au  lieu  de  682).  Les  vols  et  abus  de 
confiance,  qui  avaient  été,  en  1872,  au  nombre  de  l,7«v.!, 
sont  descendus,  en  1873,  à  celui  de  1,652  ;  les  faux,  :iu 
contraire,  sont  montes,  de  21)3  en  1672  à  3  i8  en  lb73. 
Le  mouvement  des  autres  crimes  a  été  presque  in>ig[ii- 
fiant. 

Accusés.  —  Les  4,0G0  accusations  contradictoires  de 
1873  comprenaient  5,284  accusés;  c'est,  eu  égard  à  l'an- 
née précédente,  une  réduction  de  214.  Après  la  Seine, 
qui  entre  pour  un  sixième  (851)  dans  le  nomtire  total  dos 
accusés,  les  départements  qui  en  présentent  le  plus  sont 
ceux  de  la  Seine-Inférieure,  212  ou  27  accusés  sur  100,000 
habitants;  lesBouchcs-du-Rhône,  155  ou  28  sur  100,000  ha- 
bitants; la  Gironde,  154  ou  22  sur  100,000  habitants  ;  le 
Rhône,  136  ou  20  sur  100,000  habitants;  le  Nord,  121  ou 
8  sur  100,000  habitants;  l'Eure,  105  ou  28  sur  100,000 
habitants.  Ceux  qui  en  donnent  le  moins  sont  :  le  Tarn, 
10  ou  5  sur  100^000  habitants  ;  la  Creuse,  17  ou  (>  sur 
100,000  habitants;  les  Basses-Alpes,  16  ou  11  sur  100,000 
babitanto;  les  Hautes-Âlpes,  12  ou  10  sur  100,000  habi- 
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tants;  el  les  Pyrénées-Orientales,  10  ou  S  sur  100,000  lia- 
bitanU. 

Lu  Corse  est  lonjaurs  celui  des  départements  où  le 
nombre  praporlîonne)  <1es  crimes  umtro  les  personnes 
est  le  plus  êleté  (31  p.  tOU)  ;  dans  la  Seine,  il  n'alleiut 
pas  3G  p.  100.  Au  point  de  vue  de  \a  nature  des  crlaiee, 
lu  notre!  diipartemeots  out  subi  les  oacitlalians  natu- 
relies  qui  se  produisent  d'une  ann<!e  il  l'autre. 

Les  5,^S4  aci:oséE  su  divisent,  quant  au  sexe,  en  4,415 
hommes  (34  p.  100)  et  SG9  femmes  (10  p.  100).  La  pro- 
*  portion  de  ces  dernières,  qui  est  Je  15  p.  100  seulement  à 
l'égard  des  crimes  coatro  les  propriétés,  s'élève  à  20 
p.  100  pour  les  crimes  contre  les  personnes,  i  cause  des 
infanticides  et  des  avortcments. 

En  co  qoi  concerne  leur  âge,  ces  mêmes  accasés  se 
disbibuent  ainsi  : 

Budnsdeai  aas...  tss  ou  IH  p.  4oa     isu  ou  17  p.  t<» 

aibWsna a, 33e        5)                  E34        G3 

tOMOms 1,005        S3                  IdO        IR 

plusdueOuQa 2^         5                    -25         3 

Les  chiffres  proportionnels  ne  diffcreni  de  eeuK  dfl 
l'année  antérieure  que  d'un  à  deux,  centièmes. 

Parmi  les  accuses  on  comptail  :  1,'J31  (55  p.  100)  céli- 
bHtaires,  1,517  (20  p.  100)  mariés  ayani  des  enfanti, 
463  (9  p.  100)  mariés  sans  enfants.  29L  (5  p.  100)  veuft 
ayant  des  enfants,  et  82  (2  p.  100)  venfs  sans  enfants.  La 
DOtnbre  des  accusés  célibulaires  offre,  en  égard  i  l'année 
1871,  une  iliminutiDD  de  307;  c'est  donc  exclusivemvit 
lur  celle  catégorie  qu'a  porté  la  réduction  signalés  plus 
haut. 

Le  tableau  suivant  indique  le  cliLsscment  des  5,231  ac- 
cusés d'après  leur  origine  : 

nés  el  domicilièB  dans  lo  dépsrlemcnl  ub  ils 


domic11i£s  diiRH 


EM  1873.  r>1 

Des  et  domiciliés  hora  du  ce  département.  478\ 

Français,  saoB  domicile  fixe ^^(is       loo 

étrangers  domiciliés  oo  sans  domicile  flio  r    ^* 

en  France 3lij 

Sons  le  rapport  des  professions,  on  peut  classer  les 
accusés  en  six  grandes  catégories  : 

Agriculture 4,836  ou  35  p.  100 

Industrie 1,633       8« 

Commerce 803       45 

Professions  libérales 333         6 

Domestiques  (4) 334         6 

Gens  sans  aveu 346         7 

Près  de  la  moitié  des  accusés,  2^575  ou  49  p.  100,  sor- 
taient de  la  population  des  villes,  et  2,386  (45  p.  100)  de 
celle  des  campagnes  ;  les  autres,  323  ou  G  p.  100,  n'a- 
vaient pas  de  domicile  fixe.  Une  particularité  à  noter, 
c*est  que  les  nombres  réels  et  proportionnels  des  accusés 
venant  des  villes,  qui  étaient  d'ordinaire  inférieurs  à 
ceux  des  accusés  habitant  des  communes  rurales,  leur 
sont  supérieurs  en  1873  (2,575  et  4<J  p.  100  au  lieu  de 
2,386  et  45  p.  100  en  1872).  Mais,  comparés  à  la  popula- 
tion générale,  ces  chiffres  donnent  toujours  22  accusés 
sur  100,000  habitants  des  villes  et  10  sur  100,000  habi- 
tants des  campagnes. 

Eu  égard  au  degré  d'instruction,  la  statistique  décom- 
pose les  accusés  ainsi  qu'il  suit  : 

Complètement  illettrés.    4,888  ou  36  p.  400.  En  4872:  36  p.  400 
Sachant  lire  et  écrire, 

mais  imparfaitement.    2,258      43  45 

Sachant   bien    lire    et 

écrire 4,007       49  47 

Ayant  reçu  une  instruc* 

tion  supérieure 434         2  2 

Résultat  des  poursuites^.  —  Des  4,069  accusations  ju- 
gées contradictoirement,  2,080  (les  deux  tiers)  ont  été 
entièrement  accueillies  à  l'égard  de  tous  les  accusés  ; 
238  (6  p.  100)  l'ont  été  pour  quelques-uns  seulement  des 

^^— — ^—1^— — ^1^— ^-^i^^— ^»1^*i— ^1^»—^— ^i^i^— ^— ^W— 1— — — ^»*— i^^^— 

(1)  Les  domesUqnes  de  ferme,  valets  de  labour,  sont  ioscrils  sous  la  tu- 
brlqoe  :  Agriculture. 
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iiticusùs  compris  dans  la  mËnc  afTaire  ;  ks  i  â|iD{i>;i;j  liu 
jury  ont  modiaé  537  accugaiiaae  (13  |i.  100),  en  hiissniit 
aux  faiU  le  caractère  de  crime  Jana  2^2  d'entre  elles,  et 
en  les  faisant  au  conlrsire  dègênirer  en  délits  dans  S45  ; 
enfin,  614  (Ib  p.  100)  ont  él<<  complètement  rejetéea. 

En  1S72  et  pendant  les  troU  périodes  quinqueanalei 
précédentes,  le  nombre  proporliunncl  des  accusalion» 
admises  n'avait  été  que  de  Cl  p.  10U,  tandis  (juc  celui 
dea  accusations  repaussées  avait  été  de  IS  p.  lÙU.  C'est 
aurtoul  en  matière  de  crimes  contre  les-  propriétés  que 
l'énergie  du  Jury  a'est  manifealéË.  DeG4  p.  100  en  1S72, 
la  proportion  des  admissions  complètes  est  maniée,  en 
1873,  à  68  p.  100  ;  c'est  d'ailleurs  parmi  les  auteurs  de 
ces  sortes  d'infractions  que  se  recrutent  prinupalement 
les  accusés  récidivistes.  Pour  les  crimes  contre  les  per- 
-  tonnes,  la  proportion  ne  s'est  élevée  que  de  59  à  62  p.  100. 
Les  5,264  accusés  ont  été  :  1,074  acquittés,  y  compris 
25  mineurs  do  16  ans  envoyés  dans  one  maison  de  cor- 
xectioD  en  vertu  de  l'article  6â  du  Code  pénal,  et  4,2[0 
«^ndamnés,  savoir  : 


K  la  dépuru 
i  la  délentii: 


La  moyenne  des  acquittements,  20  p.  IDD,  a  été  dèpaa* 
aèe  daans  les  tiuaiorze  cours  d'appel  suivunl^  :  Riom  et 
Toulouse,  21  p.  100;  liourges,  Cliiimbéry  et  Grenoble, 22; 
Agen,  23;  Bordeaux,  Caen  et  Mmcs,  U;  Pau,  2e;  Li- 
moges, 27;  Poitiers.  31;  Bastia,  33;  Montpellier,  35. 

Voici  quelle  a  été  la  proportion  des  acquittements  dans 
les  autres  ressorts  :  ri'ancy,  Orléans,  12  p.  100;  Angers, 
Douai,  Rouen,  14;  Amiens,  Besancon,  15;  Lyon,  IG; 
Ah,  17;  Uijoo,  Paris,  Hennés,  10. 

Si,  maintenant,  nous  voulons  connaître  le  résultat  des 
pouraniles  par  nature  de  crimes,  lirs  tableaux  du  Compie' 
nous  rournisacnl  les  indicnlrons  suivanli  "^^ 


EN  1873  03 

J<f ombres  proportiomwls  aiir  iOO  des  accusait. 

dei   cnDilaiiiDéi 
à  lie»  pt-ine» 

•rOicl.        C'iriGc 
Nttore  des  crime*.  des  et       tionnci!*.». 

•cquittéfl.    lufamint. 

Crimes  contre  Tordro  public 33  ii  45 

—  la  morale SI  31  48 

—  les  personnes S5  54  21 

-    Ensemble S3  41  3G 

Faux S5  19  50 

Vols 14  40  46 

Antres  crimes  contre  les  propriétés.      31  42  27 

Ensemble 18  37  45 

Voici  le  résultat  des  poursuites  sous  le  triple  rapport 
du  sexe,  de  l'âge  et  du  degré  d  instruction  : 

Nombres  proportionnels,  sur  100  accusés  jugés 

contradictoirement. 

des   condamnés 
à  des  pi-ioc.* 

arfl:ciiTe$  coticriion- 
des  et  ncllu:. 

Déslcfiulion.  acquittés,     infamantes. 

1872     1873     187J    1873     18TÎ  IS'S 

Hommes 22  18  37  40  41  42 

Femmes 34  30  31  35  35  35 

Accusés  âgés  de  : 

moins  de  16 ans 25  22  »  »  75  78 

16  à  21  ans 20  15  26  29  5i  ."iO 

21  à  40  ans 23  20  40  44  37  36 

40à60ans 28  23  ô6  39  3G  38 

plusdeeOans 31  21  27  33  42  4G 

Accusés  : 

complètement  illettrés 20  17  37  43  43  40 

sachant  imparfait,  lire  et  écrire.  24  49  38  41  38  40 

sachant  bien  lire  et  écrire 30  23  28  31  42  46 

ayant  reçu  une  inst.  supérieure.  25  35  32  24  43  41 

Peine  de  mort,  —  Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  la 
peine  capitale  a  été  prononcée,  en  1873;  contre  34  accu- 
sés, qui  avaient  été  poursuivis  :  23  pour  assassinat,  4  pour 
parricide,  4  pour  meurtre  accompagné  de  vol  ou  de  \\q\. 


64  jusTtcE  c 

2  pour  ineendio  de  maisoD  habitée,  et  1  pour  inranlicide. 
Tous  s'étaient  pourvus  en  cassation  :  J'no  d'euK  avait  été 
primitivement  condamné  aux  travaux  forcés  à  perpétuité; 
mais,  aprts  cassation  de  l'arrêt,  il  a  été  condamné  à  la 
peine  de  mort  par  la  seconde  cour  d'assises.  Les  deux 
tiers  des  GondamuéE  à  mort  (23)  avaient  déjà  eu  à  rendre 
compte  à  la  justice  de  mérdits  antérieurs  ;  10  étaient  com- 
plètement illettrés,  15  ne  savaient  lire  et  écrire  qu'im- 
parfaitement, et  9  savaient  bien  lire  et  écrire,  La  peine 
de  mort  a  été  commuée  pour  IS  en  celle  des  travaux  for-  , 
ces  i  perpétuité,  et  pour  t  en  celle  de  20  ans  de  Iravaol 
forcés.  A  l'égard  des  15  autres,  la  justice  a  suivi  ign 

Cinanslances  atténuantes,— 'Ea  Î873  comme  en  1B72, 
les  Irais  quarte  des  accusés  reconnns  coupables  de  crimes 
ont  joui  dn  bénéOce  de  l'article  4G3  du  Code  pénal. 

Contumax.  —  Le  nombre  des  affaires  jugées  par  contu- 
mace, gui  n'avait  élé  que  de  I^B  en  tSTaet  de2'ï4  en  1871, 
est  monté,  en  1872,  i  403,  el,  en  1873,  à  442.  Cet  ae- 
croissemenl  a  pour  cause  la  nécessilé  où  s'est  trouvée 
l'autorité  judiciaire  de  retarder,  pendant  les  années  lg7Q 
cl  1B71,  le  jugement  d'un  certain  nombre  d'accusés  en 
fuite,  plulât  qu'une  vérilalile  recrudescence  de  criminalité 
parmi  les  malfaiteurs  qui  parviennent  à  se  soustraire  à 
l'aclion  de  la  justice.  Les  442  affaires  de  1873  étaient  re- 
latives :  68  â  des  crimes  contre  les  personnes,  dont  34 
viols  DU  altcnlatï  à  la  pudeur  et  !4  meurtres  ou  sssassi- 
oats,  et  374  à  des  crimes  contre  les  propriétés,  parmi 
l«si)aels  on  remarque  :  30  vols  domestiques,  82  faux,  BO 
vols  qualifiés,  79  banqueroutes  frauduleuses,  32  abus  de 
confiance,  etc. 

Aucun  des  475  accusés  impliqués  dans  les  442  alTaicci 
conlumaciales  n'a  été  acquitté.  Les  cours  les  ont  condam- 
nès  :  17  i  mort,  29  atix  travaux  forcés  i  perpétuité,  385 
aux  travaux  forcés  à  temps,  et  144  à  la  réclusion. 

Il  n'est  repris,  cliaque  année,  qu'un  petit  nombre  d'ac- 
cusés antérieurement  jugés  par  contumace.  Pour  [873,  le 
ebiffre  n'est  que  de  76.  En  vertu  des  réponses  du  jnrj, 
Ji  ont  été  Bciiuillét  et  62  condamnés  -.  1  aux  travaux  foi- 
eéa  A  pB'pôliii'ié,  (3  aux  travaos  tortts  ii  Ump^iUiV 
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réclusion  et  35  à  l'emprisonnement.  Le  dt'lni  qui  sVst 
écoulé  entre  la  condamnation  par  contumace  et  i'.iricl 
contradictoire  a  été  de  moins  de  six  mois  pour  l:>,  (ic  >i\ 
mois  à  un  an  pour  2G,  (l*un  an  à  cinq  ans  pour  Jl,  de 
I  cinq  à  dix  ans  pour  11,  et  de  dix  à  vingt  pour  3. 
f  Délits  politiques  et  de  presse.  —  Les  cours  d'as<isrs 

'  n*ont  été  saisies,  en  1^73,  (^uc  de  38  afTaires  poli'ii{iJi-s  ou 
de  presse,  au  lieu  de  74  en  1872  et  de  liO  en  1871.  (les 
38  délits  avaient  été  commis  :  19  par  la  voie  de  !a  presse 
périodique,  4  par  celle  de  la  presse  non  périodique,  et 
15  an  moyen  de  cris,  discours,  etc.  Plus  de  la  muitié  des 
prévenus,  35  sur  G8,  ont  été  acquittés  ;  (>  ont  été  coinhini- 
nés  à  une  amende  seulement,  et  27  à  l'emprisounement 
d'une  durée  d'un  an  ou  moins  pour  24,  et  de  plus  d'un  au 
pour  3. 

Tribunaux  correctiox.nels.  —  À  (fuir  es.  —  Pernhint 
l'année  1873,  les  tribunaux  correctionnels  ont  jugé,  soii 
contradictoirement,  soit  par  défaut,  15'.),7G!)  aJTuires,  he 
divisant  en  138,0G3  délits  communs  et  21.700  conlr.iveii- 
tions  fiscHlesou  Torestières.  En  1872,  ils  n'uvuicnt  cooini 
que  de  152,lG7aflaires.  L'augmentation  relevée  iiuur  ls7:) 
porte  presque  exclusivement  sur  les  délits  C(III1U1UI1.^; 
quant  aux  contraventions  spéciales,  il  n'y  en  a  eu  «{ue  I.ÏS 
de  plus.  Le  tableau  ci-après  indic^uc  le  inouvenicnt,  en 
1872  et  en  1873,  des  infractions  les  plus  graves  et  les  plus 
nombreuses  : 

Nombre 
Nature  des  délits  desaffiircs  ji:.:r<'.s. 

18TÏ  18T3 

Infraction  au  banc  de  surveillanco 2/J8I      3,158 

Vagabondage 40,389      9,707 

Mendicité 6,8:»3      C,450 

Rébellion 2,727      3,0.0 

Outraîçe  à  des  fonctionnaires H,7'.l7    43, (M, 7 

Délits  contre  la  religion  et  ses  ministres 97         47r» 

Coups  et  blessures  simples 4CJ*28    15,s-^'.> 

Délits  contre  les  mœurs 2,933      3,151 

bifTaïuaiion  et  dénonciation  calumuieusc 3,073      'A,'!"-!?! 

Vols 34,ttVi\    îô,l>i»^i 

Banqueroutû  aimplc. (JH5  VÇ,^ 

Escroquerie....,., .2,7i>S      ^,^i\^    i 

Abusdoooaamec, 3'^^^^^       ^,7i«5Q  I 

4. 


6G 

Deslruolion  d'arbroB,  de  récoltes,  ciaiur(!e,elc.  1,86*  9, DOS 

ASiiires  pQllIiqaoB  cl  de  pressu 638  Sll 

■Ciktéi,  caliariiU  [Ouvert  sans  auturisation  de)  1 ,721  ï,HI 

ArnitB prohibiiCE,  armca  de  Bucrm  (Puil  d')..  BiB  683 

Chfljae  (Bélils  dt) 16,4)1  IS.BU! 

Délita  raraui,  maraudiige H3  833 

IvreasaCArl.  9,ïetTdalalqiduS3janv.  IBT3)  ■  OSO 

Douanœ,  contributiona  Indirectes,  octrois H, 499  B,tag 

PMiB  (Dcltls  de) *,3I»  *,86t 

Délita  forestière 10,108  B.ass' 

,    AutraudéliU 8,B60  (0,t»S 

ToUl <aa,l6T  ISB,76e 

PfAwnuf.  —  192,010  prëTuiDS  élaient  impliquËi  dans 
,]»  1^,769  aiTairee  jugées  correciiouiiftleniciit  en  1S73. 
'  Ou  complaît  parmi  eux  IG1,9T2  hommes  (ii  p.  IDO)  et 
30,933  femmes  (1G  p.  100). 

Lea  IGG,780  priïveiius  poursDivis  puur  des  délits  com- 
touaa  EODt  les  seuls  dont  l'âge  ait  pu  être  indiqué  d'une 
manière  précise  ;  ils  se  répartissent  aintii  sous  ce  point  de 


I   )  p.  lOD     I,I3I>  ou    *p.  100 


Ces  proportionssont  absolument  les  mêmes  qu'en  1872; 
celles  qui  sont  alfèrentea  aux  femmes  n'cnt  même  pas 
varié  depuis  cinq  ans. 

BésMltat  des  poursuit er.— Les  159,76()  alTaires  jugées 
en  1873  par  tes  tribunaux  correctionnels  avaient  été  inlro- 
duiles  :  G,!0l  (1  p.  lOG)  par  les  parties  civiles,  13,OiO 
(g  p.  100)  par  des  administrations  publiques,  et  140, iSS 
(88  p.  100}  par  le  ministère  public.  Ces  dernières  se  dé- 
composent ainsi  :  flagrants  délita  jucés  en  vertu  de  la  loi 
du  20  mai  1SÛ3,  31,038  (0.2'J);  citations  directes,  74,101 
(0.53);  affaires  venant  de  l'instruction,  35,319  (0.26). 
En  1872,  les  affaires  jugées  après  Information  judlciai» 
ara/rmi  été  aa  nombre  de  36,526  (!S  p.  100).  Le  résultat  des 
poursaitm  varie,  comme  toujours , beaucoup,  »uviaM.Wi\M- 
tê  lie  la  partie  qui  a  iolroduit  rinstince.  tnni\,U»  \™tV\ï* 
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civiles  échouent  complètement  3(K)  fois  sur  l,0(in,  K-s 
administrations  publiques  20  fuis  sur  i,0(K),  et  le  minis- 
tère public  32  fois  sur  1,G0U.  Cette  «lernièrc  propiii  tniii 
s'était  élevée,  année  moyenne,  à  37  sur  1,000  de  l^r.c 
à  1870,  à  40  sur  1,000  de  1801  à  tSiif),  à  57  sur  l,(iiii) 
de  1850  à  1860,  et  à  72  sur  1,000  de  1851  à  1S.V>.  Ou 
peut  suivre,  par  cette  progression,  les  heureux  tiïtis  de 
la  prudence  et  de  la  réserve  avec  lesquelles  le  ministère 
public  exerce  les  poursuites. 

0es  acquittements  sont  intervenus  en  faveur  de  1 2,303 
(6  p.  100)  des  192,910  prévenus  jugés;  4,913 mineurs  de 
seize  ans  ont  été  :  1,819  remis  à  leurs  parents,  5  mis  en 
surveillance  (art.  271,  |  2,  du  Code  pénal),  2,508  envoyés 
dans  une  maison  de  correction  (art.  00  du  Code  pénal) 
pour  plus  d'un  an,  et  521  pour  un  an  ou  moins.  Kniin,  les 
tribunaux  ont  condamné  les  175,034  autres,  savoir  : 
7,494(4  p.  100)  à  plus  d'un  an  d'emprisonnement,  1)9,0(1  i 
(57  p.  100)  à  un  an  ou  moins  de  la  même  peine,  et  Oïi,470 
(39  p.  100)  à  Tamende  seulement. 

La  surveillance  de  la  haute  police  a  été  accesoiremi>nt 
prononcée  contre  2,097^prévenus  condamnés,  et  rinlcr- 
\  diction  des  droits  mentionnés  à  rarticlc  42  du  Code  [ténal 
>    eontre  546. 

La  proportion  des  acquittements  est  descendue  de  7  à 
6  p.  100,  et  les  circonstances  atténuantes,  qui  avaient  été 
admises,  en  1872,  en  faveur  de  00  sur  100  dos  prévenus 
condamnés  pour  délits  communs,  ne  l'ont  plus  été,  en  lb73, 
qu'à  l'égard  de  58  sur  100.  Pour  les  vagabonds,  les  men- 
diants et  les  voleurs,  sur  100  d'entre  eux  qui  sont  rc- 
:    eonnas  coupables,  94,  91  et  80  profitent  du  bénéfice  des 
I    dispositions  de  l'article  403  du  Code  pénal.  L'application 
de  cet  article  ayant  surtout  pour  but,  en  matière  de 
I    vagabondage  et  de  mendicité,  de  dispenser  les  condamnés 
i    de  la  surveillance,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  de  la 
proportion  ci-dessus;  mais  on  doit  la  regretter  en  ce  qui 
concerne  les  voleurs ,  parmi  lesquels  plus  du  tiers  souV 
récidivistes  :  15,709  sur  kb,l07. 

Appels  de  poltce  correctionnelle.  —  Il  a  été  îonwû 
1970  appels,  eo!873,  contre  dea  jugements  de  uoUcc  cot- 
recUoimelh  :  c'est  50  appels  pour  1,000  jugemcnls.  Ws 


S.GUl   prÉvËDua  qui   Ëlaicnt  i  7,4S0  appM    i 
IsntB,  1,517  itilimés,  et6943ppelonl3  et  inliniéB  àlafiw. 
Les  cours  ont  confirmé  ^JiÔ  jugemenla  (pins  des  sepfr 
dixièmes)  et  infirmé  2,230  (23  p.  100).  Par  les  arrËU  in-    . 
firinal:fi,el]Ë9  ont  aggrave  le  sort  de  1,275  prévenus  (0.4li) 
et  amélioré  celui  de  ],4g5  (0.54). 

Ses  nËciDiVES.  —  La  progression  depuis  longtemps 
constatée  dans  les  récidives  s'accentue  de  pins  en  plus. 
Pour  les  Accusés,  la  proporUon  s'élève  à  48  p.  100  ;  pour    . 
lesprévenDs,e1teestdc3Q  p.  100.  En  1803,  il  y  a  dix  ans,    . 
elle  était  Eeulement  de  37  p.  100  â  l'égard  des  premiers 
et  (le  31  p,  100  à  l'égard  des  seconds.  Ce  n'est  pas,  du 
resie,  dans  noire  pays  seul  que  cet  accruisgeineiit  s'est 
maniresté  :  les  siaiisiiques  orScielles  de  l'Europe  en 
donnent  lu  preuve  irrérglable.  Le  mode  de  recberohe  et 
de  eonslatatlon  de  la  récidive  n'élsnl  pasle  même  partout, 
les  cbiOVes  ne  peuvent  avoir  une  siguiâcation  absolument 
identique.  Toutefois,  nous  vojons,  par  exemple,  qu'en 
Veigique,  sur  100  accusés,  on  compte  45  récidivislei,  et 
que  les  six  dixièmes  des  individus  libérés  de  peines  curpu- 
rellea  sont  repris  et  jugés  de  nouveau  dans  les  trois  ans     ' 
de  lev  libération.  En  Autriche,   ta  récidive  se  cbllTre    ' 
aingi  :  59  p.  100  pour  les  liommcs  et  51  p.  100  jhiufJh     j 
Temmes  ;  en  Suède,  elle  est  de  42  p.  100;  en  Suisse,  dans     ' 
certains  cantons,  elle  arrive  à  45  p.  tOO;  dans  le  Wur- 
temberg, près  des  deux  tiers  (65  p.  100)  des  eondemnés 
détenus,  au  30  juin  1872,  dans  les  divers  élabllsiemenU 
pènitenlialres,  avaient  déjli  comparu  devant  11  justice.  j 

Dei  4,210  accusés  condamnés  coniradictoiremeni,  en 
1S73,  par  les  cours  d'assises,  2:041  (48  p.  100)  avaient     ' 
déjà  i^ié  traduits  devant  la  jusiice  répressive,  et  étaient 
lilféréi  :  35  des  travaux  forcés,  07  de  la  rcclution,  £B2  de 
rempfiBOnuement  do  plus  d'un  an,  1,008  de  l'emprisonne- 
ment d'un  an  ou  moins,  el  141)  de  l'amende.  Ils  élaienl,  dti 
nouveau,  |Kiursuivis  :  515  pour  des  crimes  contre  IM    i 
personniix  «i  1,52(1  pour  dea  crimes  cimire  ]n  propriétés,    J 
ili»Bi  1,345  (les  huit  dixièmes)  pour  vol  on  slius  de  ton-    i 
^tOM.  Le»  coure  li'usisea  les  uni  condauiués  :  23  è  matt,     j 
%■  aux  ira  faux  farcie,  509  k  la  tetluiion,  1  b  \a  â.U«lP> 
'"  ei  719  (38  />.  100)  il  Jëb  pciouB  socïiiiWoinwftw. 
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Parmi  les  168,732  prévenus  condamnés  ou  envoyés  en 
correction,  en  1873|  par  les  tribunaux  correctionnels, 
abstraction  faite  des  délinquants  forestiers  dont  les  anté- 
eédants  ne  sont  pas  constatés  sur  les  états  spéciaux, 
<1,428  (3C  p.  100)  ont  été  jugés  en  état  de  récidive, 
légale  ou  non.  Ils  avaient  été  précédemment  condamnés  : 
588  aux  travaux  forcés,  1,026  à  la  réclusion,  11,20.')  à 
plus  d*un  an  d'emprisonnement,  39,451  à  un  an  ou  moins 
de  la  même  peine,  et  9,160  à  l'amende  seulement. 

Contrairement  à  ce  qu'i  a  lieu  pour  les  accusés,  les 
attentats  contre  Tordre  public  et  les  personnes  imputés 
à  des  prévenus  récidivistes  sont  plus  nombreux  que  les 
attentats  contre  les  propriétés,  à  cause  des  délits  de  rup- 
ture de  ban,  de  vagabondage  et  de  mendicité.  Sur  32,397 
récidivistes  jugés  et  condamnés  pour  des  délits  contre 
Tordre  public  et  les  personnes,  14.665  Tout  été  pour  les 
trois  délits  précités.  Des  vols  étaient  reprochés  à  15,7G9 
(54  p.  100)  des  29,031  récidivistes  poursuivis  pour  des  dé- 
lits  contre  les  propriétés. 

Les  61,428  prévenus  récidivistes  de  1873  ont  été  con- 
damnés :  10,837  (18  p.  100)  à  l'amende  seulement,  4i.33l 
(74  p.  100)  à  un  an  ou  moins  d'emprisonnement,  et 
5,250  (8  p.  100)  à  plus  d'un  an  de  cette  peine.  Le  maxi- 
mum' correctionnel  n'a  été  dépassé  que  pour  102  de  ces 
derniers. 

Dans  les  chiffres  qui  précèdent,  il  est  tenu  compte  des 
jugements  de  condamnation  ;  mais,  si  Ton  recherche  à 
combien  d'individus  s'appliquaient  ces  61,428  décisions, 
on  voit  qu'elles  concernaient  52,547  prévenus,  qui  ont  été 
condamnés  pendant  Tannée  :  45,236  une  fois,  6,053  deux 
fois,  1,026  trois  fois,  184  quatre  fois,  34  cinq  fuis,  G  six 
fois,  2  sept  fois,  3  huit  fois,  2  neuf  fois,  et  1  dix  fois 
(ivresse  et  outrage  à  des  agents). 

Les  femmes  n'entrent  dans  la  proportion  des  récidi- 
vistes que  pour  21  p.  100  en  matière  de  crimes  et  27 
p.  100  en.mati^e  de  délits. 

De  la  récidive  dans  ses  rapports  avec  le  régime  péai- 

teruiaire.  —  11  résulte  du  rapprochemeni  des  UsVes  Aft* 

libérés  àe  maisons  centrales,  des  comptes  d'assises  el  Oita 

étais  de  récidives  correctionnelles,  que,  sur  100  Yiovuvu^a 
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sotXh  en  1871  de  ces  éiablissemenUi,  37  ont  clé  repris  et 
dondamnèB  de  nouTeiiii,  soii  liaiiB  le  cours  de  cette  mttao  ' 
année,  soit  pendant  les  deui  années  aulvanles.  Pour  les-  | 
remmes,  la  proportion  n'esl  qne  de  22  p.  100.  Hais  ci 
cbîlTreB  son!  au-dessous  de  la  vérité  :  Ils  s'élèveraient  A    ' 
39  et  24  p.  tOO  si  l'on  avait  pu  y  faire  entrer  U8  indiri-  »; 
dus  libérèa,  en  1871.  de  peines  corporelles  de  p 
an,  qui  ont  achevé  dans  des  maisons  d'arrêt  les  quelques   | 
mois  qtti  leur  restaient  i  subir  lors  de  l'évacualion  da 
certaines  maisons  centrales  au  moment  de  l'invasion,  «t 
qai,  par  conséquent,  ont  complètement  échappé  k  noi  ' 
investigations. 

Pour  les  jeunes  détenus  (garçons),  la  statistique  n'en 
donne  que  13  qui  aient  été  repris  en  i871-72-73  sor  100 
qui  ont  été  libérés  provisoirement  ou  déHnilivement  pen- 
dant ces  trois  années  ;  pour  les  Qjles,  le  rapport  n'est 
même  que  de  4  à  100.  Mais  it  convient  de  dire  que,  parmi 
eux,  54  garçons  et  11  lllles,  qui  ne  Dguraient  pas  sur  In 
listes  de  libérés  i  l'époque  de'  l'expiration  1é|:alc  de  leur 
détention,  ont  été  condamnés  de  nouveau  depuis  leur  sor-  , 
lie,  et  qu'ils  n'ont  pu  être  compris  dans  les  chilTres  qnj 
ont  servi  de  base  aux  calculs  ci-dessus. 

Tribdmsux  de  sibple  police.  —  Les  tribunaux  da 
simple  police,  qui  n'avaient  statué,  eu  187'2,  que  sur 
340,541  contraventions,  en  ont  eu  ï  ju^er  404,870  en 
1873.  Deux  lois  nouvelles  ont  puissamment  contribué  & 
celte  augmentation  :  celle  du  23  janvier  1S73,  qui  a  mo- 
tivé 52,611  poursuites,  et  celle  du  27  du  même  mois,  qui, 
.modlflant  l'article  133  dn  Code  d'instruction  criminelle,  a 
attribué  exclusivement  aux  juges  de  paix  la  connais- 
sance des  contraventioDS  de  police  commises  dans  leur 

Ces  404,879  contraventions  se  divisent,  eu  égard  à 

sur  la  Bùrclè  et  la  Iranquillîtc  publiques  :  180,808  (0.45)  ; 
contraventions  aux  lois  et  rÛ!:leœDnts  sur  la  propreté  et 
là  salubrité  :  43,173  (0.11);  contraventions  rnralcs  : 
58,S02  ID.14);  et  contraventions  diverses,  notamment  en 
ae/Ure  de  roulage  :  (22,0%  (0.30). 
//  est  intéreasiiRt  île  connaître  comment  se  tbv'»'^^''*'*^' 


■  ressort  de  cour  â  appel.  !t.-s  ô5,ûâj  iocui|>o»  que  civii- 
aaient  les  52,G13  affaires  tt*iTresse. 

5«r  10.4C0        •  5ur  h>  iXV 

lia I9i  ou  7  Asrea 167  v  .i  i 

mes 7,483  SS  Cbdubt^rr 3^.1  7 

leo 7.013  60  Bi>ur:e> 6i3  7 

» 16,353  37  Vjlii 63.^  7 

itms 3.Qi5  ±l>  OrlÔADS 7ol  7 

fi a,304  17  Rioni l.lOi  7 

lai 3.703  17  Djoo 69»  6 

Mry I,8U  11  Grenoble 491  3 

in S,i3l  14  Xîmos 62S  3 

ançon...  993  II  Puîliers 677  4 

ren 1,453  II  Montpellier..  331  3 

loges....  810  9  Tooloiue 855  3 

954  8  Bvirdeaux 536  3 

Poar  toute  la  France  :  55,655,  ou  15  sur  10.000  habiuntj». 

La  partie  cifile  prend  rarement  l'initiaiive  de  la  pour- 

te  en  mltière  de  simple  police  :  une  fois  sur  cent  seu- 

lenr,  en  1873,  dans  5,536  affaires. 

21,060  jugements  (7U  p.  100)  ont  été  rendus  contra* 

oiremenl,  et  83,819  (21  p.  100)  par  défaut.  Ces  doux 

ces  de  décisions  concernaient  50*J,U21  inculpés,  qui 

ité  :  19,C1G  (4  p.  luO)  acquittés,  et  189,512  condam- 

savoir:452,b2l  (S9  p.  100)  à  l'amende  et  ^O.r.Ol 

100)  à  l'emprisonnement;  quant  aux  7U3  autres,  les 

laux  se  sont  déclarés  incompétents  à  leur  v^^rA, 

peu  plus  du  cinquième  des  ju(;ements,  87,t  43  (0.22), 

t  susceptibles  d'appel  aux  termes  de  l'article  172  du 

l'instructioa  criminelle  ;  403  seulement  ont  été  atta- 

n  les  tribunaux  en  ont  confirmé  les  six  dixièmes 

100). 

)endamment  de  leurs  attributions  comme  juges  de 

jolice,  les  magistrats  cantonaux  ont  eu  à  procé- 

1,920  informations  au  criminel,  soit  en  cas  de  fla* 

lit,  soit  en  vertu  de  commissions  rogatoircs,  soit 

a  demande  du  ministère  public  dans  les  affaires 

reposait  de  classer  au  parquet  ou  de  porter  di- 

t  à  l'audience  correctionnelle.  Le  nombre  ^^ 

entendus  dans  le  cours  des  inforaïaWous  %'«i!^ 

%68l 
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iKsrnrcTios  cwïibelle.  —  Les  procureurs  de  la  Eé- 
publiijue,  qui  avaient  encore  li  prendre  une  délfrauDaLien 
au  1"  janvier  1873  snr  2,432  plaintes,  dénonciallons  o a 
procès-verbaux  qui  leur  étaient  parvenus  dans  les  derniers 
jours  de  1S72,  en  ont  reçu  340,?4R  pendant  l'année  du 
compte.  Sur  ees  derniers,  163,(13!  leur  ont  été  transmis 
fiar  la  gendarmerie  [c'est  9  par  homme),  107, 13S  par  les 
commissaires  de  police  ou  leurs  agents  (9  par  agent), 
8,037  par  les  juges  de  paix  (3  par  magislral),  3.892  par 
les  agents  des  ponts  et  chaussées  (l  par  agent),  11,620  par 
les  gardes  champêtres  (I  procès-verhal  pour  3  gardes), 
el  7,402  par  les  maires  ou  leurs  adjoints  (1  procès-verbal 
ponr  5  magistrats  municipaux).  Les  30,020  autrci  plainles 
ou  dénonciations  lenr  onl  été  commun iqutïes^ireclement 
par  la  partie  lésée  ou  par  toute  autre  voie. 

Ils  uni  donné,  en  1S73,  une  première  direclion  i  340,184 
affaires,  qui  onl  été  :  150,202  (47  p.  100]  classées  an  par- 
quel  comme  ne  pouvant  donner  lieu  i  aucnne  poursoite, 
105,172  portées  directement  i  l'audience,  E,20G  laissées  \ 
la  poursuite  de  la  partie  civile,  13,407  renvojêes  devant 
les  tribunaux  de  simple  police  ou  devant  une  autre  juti», 
diction,  et  50,017  (10  p.  100)  communiquées  à  l'inslrae- 
lion.  Il  restait  à  stalner,  an  3!  décembre,  sur  2,496  tf4 

Cabinets  d'instructioa.  —  Outre  les  56,017  affaire! 
EÎ-desBUB,  les  juges  d'instruction  avaient  aussi  h  se  pro- 
noncer, en  1873,  sur  4,051  anuiros  dont  ils  étaient  restés 
saisis  è  la  fln  de  l'année  1872,  soil.  ensemble,  C0,06S.  lia  ont 
rendu  56,233  ordonnances,  savoir  :  14,030  [26  p.  100)  àt 
non-lieu  et  41,(^3  de  renvoi  (4,300  devant  la  chambre 
d'accusation,  34,008  devant  le  trihunal  correclionnei,  et 
2,335  devant  une  autre  juridiction).  10  ailaires  onl  été 
évoquées  par  les  cours  dippcl,  et  3,S2â  atlendnienl  une 
solution  au  31  décembre. 

Ces  mimes  magistrats  onl  délivré  3),270  commtBwoni 
roi^loires  :  13,724  i  leurs  collègues,  15,212  â  des  }ugu 
de  paix,  285  à  des  magistral»  de  l'étranger,  el  5,UT8  i  iu 
eommissaites  de  police.  Ils  en  oni  exécuté  15,050,  dont 
12,810  (85  p.  100)  dans  tes  dix  jours  de  leur  réception. 

ChainbTes  d'aceusaitun.  —  Les  cliamhres  d'accusation 
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odI  sUM»  ea  1873,  nr  4,539  aCbiret  par  on  même  nom- 
In  d'arrêlt,  ftimi  letqneli  138  déchargeaient  des  poyr- 
«pites  det  îoealpét  U'éipird  desquels  les  Joges  instmctears 
;  Étaient  dédaré  qoll  y  avait  lien  I  saivre.  Les  autres 
arrte  portaient  renvoi  :  4,392  anx  assises,  103  en  poliee 
cvrreetionnelle  et  6  en  simple  poliee. 

De  ees  4,539  arrdis,  4,516  se  référaient  à  des  ordon- 
nancea  de  jages  d'instmetion  soumises  aax  chambres  d'ac- 
casation  :  ^482  en  ferto  de  rarticle  133  du  Gode  d'ins- 
Iractiott  eriniinelle  et  34  par  suite  d'opposition.  Plus  des 
\kX  diuèmei  des  ordonnances  (3,730  ou  83  p.  100)  ont 
été  maintenues  on  confirmées.  ' 

Aflhfris  aboniionn^ef  a^h  eopamen.  —  Il  résulte  des 
inéieatipiM  qui  précédent  que  le  nombre  total  des  affaires 
queltf  aotorilèi  Judiciaires  ont  abandonnées,  soit  au  dé- 
haty  sait  an  eours  des  poursuites,  a  élé  de  174,065.  Dans 
12,867  C7  P*  100).  les  faiU  présentaient,  su  début,  le  ca- 
raetère  de  erime,  et  dans  161,198  (93  p.  100)  celui  de 
délit.  Voici  les  moli&  qui  ont  déterminé  cet  abandon  : 

'  Fûts  non  inévus  pir  les' lois  pénales. ...  71,188  ou  4S  p.  100 

Aatcur»  restés SneooDOB 46,347       87 

OmxiffS/^  iDSuffts.  contre  les  aot.  désignés.     7, 903         4 

Mis  MHS «ucane gratité 19,100       II 

Autres  motitii  (délit  son  établi»  aliénation 

mentale,  etc.) 86,677       15 

L'impuissance  de  la  justice  est  snrt&t  regrettable  en 
ce  qui  concerne  les  crimes  et  délits  des  deuxième  et  troi- 
sième catégories  ;  mais  il  né  faut  pas  perdre  de  ?  ne  que 
rimpanité  n*est  pas  définitivement  acquise  à  leurs  suteurs, 
et  qoe  les  affliirea  sont  très-souvent  reprises  sur  de  nou- 
telles  charges. 

J>ur^  de  Tiiulnietton.  —  Pour  être  efficace,  la  jus- 
tice pénale  doit  être  prompte;  le  châtiment  doit  suivre  de 
près  la  faute.  Depuis  vingt  ans,  le  législateur  s'est  efi'orcé 
de  modifier  nos  lois  d'instruction  criminelle  en  vue  de  ce 
résoltat.  La  atatistiqne  permet  de  constater  s'il  a  atteint 
son  but.  EI|o  prend  toujours  pour  point  de  départ  de  la 
dorée  des  affairée  la  date  du  fait  incriminé,  bien  que  Tin- 
fraction'ne  MHt  portée,  dans  beaucoup  de  cas,  à  la  connais- 
aaaoe  do  l'antoriié  judiciaire  que  longtemps  apT^  tx 


'  '-j^iv; 


r  ■ 


l 


F— >         •■>         —  fi  ^ 

74  JUSTICE  CH1H1SELI.K 

perpélraliun.  Los  sept  ilixièmes  des  ordonnances  fies  jugea 
d'itislruclion  sont  rendues  dans  Ja  quinzaine  du  crime  ou 
du  délit  1  près  de  la  moitié  des  atT^^rea  correeliOnnellos 
MDt  jugées  dans  le  même  délai  ;  les  six  dixtèmeE  des 
Appels  reçoivent  nne  aolution  dans  !e  premier  mois  du 
diilit  ;  lur  100  arrêts  rendus  par  les  diambres  d'accnsa- 
lion,  5e  le  aonl  dans  les  deux  premiers  mois  de  l'inrrac- 
lian  ;  enfin,  les  cours  d'assises,  qui  ne  se  réunissent 
qu'une  fois  par  trimestre,  jugent  contradictoire  oient  37 
afTaires  sur  100  dans  les  trois  mois  du  crime  et  70  sur  100 
dans  les  EiK  idoîs.  Ces  chilTres  attestent  la  célérité  appor- 
tie  par  les  magistrats  à  l'expédition  des  atTaires  ;  les  ren- 
seigaemenls  retaUrs  à  la  détention  prévenlivo  Tont  encore 
mieux  ressortir  celle  activité. 

Détailion  privenlive.  —  S5,032  individus  ont  été  arrS- 
léa  préTentivement  :  3,119  dans  les  derniers  jours  de  1S72 
et  8I,<JI3  en  1373.  La  détention  a  cessé  pour  82,U8 
rtau  le  coure  de  cette  dernière  année  : 

3,610  pur  la  mise  en  liberté  praviiMlre  ; 

B,tOI  p&r  de«  ordunaancesde  non-lieu; 
et, 619  par  leur  eoinpiirulion  dCTuilIcs  iribunaui  corror- 

*,77S  par  leur  renvoi  devant  la  chambre  d'ace usalion; 
bimple  police,  dteèa,  Iransïcllon,  etc.) . 
Elle  avait  dui'K  : 

HuioBd'UD  jour  pour....        1,991)  ou    K  ti.  400 

De*à8JDUPB 17,'.1B0        Ht 

DoBftlSjoura (S,SI18        20 

DBteiDurai.1  nioii U,i55        )7 

Sel  ï  9  mois e,j7S         e 

Desaïmois a,ie9        3 

Ploa  de  3  mois a,Seo        ,i 

C'est  surtout  h  l'égard  des  individus  rcronnus  cou- 
pibtes  des  crimes  et  des  délits  qui  leur  étaient  imputés 
que  cette  mesuie  ripoucense  de  lu  détention  préventive 
est  regrettable.  Si  l'on  se  reporte  à  une  époque  ami', 
rieure  aux  lois  i|ui  ont  supprimé  tes  chambres  du  eoDieH 
et  [lermis  aux  jngcs  d'inslrnciion  de  lever  le  m     '      ' 
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dépôt,  on  consUte  que  sur  lUO  de  ces  individus  mis  en 
liberté  de  1851  à  1855,  année  moyenne,  73  seulement 
ra?aient  été  dans  ]e  mois  de  leur  arrestation  :  or,  cotte 
proportion  atteint  aujourd'hui  81  p.  100;  un  vcritublc 
progrès  a  donc  été  réalisé. 

Mise  en  liberté  provisoire.  —  La  loi  du  14  jailiel  l^('>j 
a  également  fourni  aux  magistrats  instructeurs  les  moyens 
d'abréger  la  durée  de  la  détention  préventive.  En  t^^jl.  la 
mise  en  liberté  provisoire  n*avait  été  accordée  (|u*à  l.G(i8 
détenus  ;  en  1873,  elle  l'a  été  à  3,Glli,  et  voici  en  vertu  <le 
quelles  dispositions  : 

Noutel  article  MduCodo  d'instruction  cri-| de  crime.  471 

minelle,  en  matière i  de  délit. .  S,  30H 

Articles  129  et  131  du  Gode  d'instruction  criminelle  ...  43 

Àrlicles  113,  f  S,  du  Code  d'instruction  chmiuellu lo4 

Article  5  de  la  loi  du  20  mai  1863 IH 

bur  requête  (art.  113,  f  1*',  du  Code  d'in-(dc  crinn*.  D4 

struction  criminelle),  en  matière jdo  délit. .  âK8 

Il  n'a  été  exigé  de  caution  que  de  410  de  ces  3,01.' 
individus  :  63  ne  se  sont  pas  représentés  devant  la  justice 
lorsqu'ils  en  ont  été  requis,  et  13  ont  été  repris  en  vertn 
de  nouveaux  mandats.  Les  demandes  de  mise  en  liberté 
provisoire  formées  par  225  détenus  ont  été  définitivement 
rejetées. 

Petits  parquets.  —  Le  petit  parquet  de  Paris  a  eu  à 
s'occuper,  en  1873,  de  20,593  aflaires,  qui  ont  été  :  2,7  JO 
communiquées  à  l'instruction,  7,705  renvoyées  au  grand 
parquet,  1,942  portées  directement  à  l'audience  correc- 
tionnelle, 81  renvoyées  en  simple  police,  1,206  terminées 
par  des  ordonnances  de  non-lieu  et  6,903  classées  comme 
ne  pouvant  donner  lieu  à  aucune  poursuite.  Les  afTaircs 
de  ces  deux  dernières  catégories  comprenaient  8,587  indi- 
vidus, qui  ont  été  mis  en  liberté  :  1,303  par  le  juge,  et 
7,224  par  le  ministère  public.  13,815  inculpés  ont  été  mis 
sous  mandat  de  dépôt. 

Il  a  été  amené  aux  petits  parquets  de  Bordeaux,  Lyon, 
Marseille,  Nantes  et  Toulouse,  15,312  inculpés,  qui  ont 
été,  après  interrogatoire  dans  les  vingt-quatre  bcures  : 
4,110  mis  en  liberté,  9,784  traduits  devant  l'autorité  judi- 
ciaire, 1,206  mis  à  la  disposition  de  l'autorité  administra- 
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tite,  Cl  211   renvoyés  dans  les  juridictions  milllairu  ou 
ma  ri  U  ma. 

CoUH  DE  CAS5*TI0S.  —  En  1873,  ta  chamita  criminelle 
de  la  Couf  de  cassalion  a  reçu  1,301  pourvoii  dirigés 
contre  7GG  arrêts  criminels,  377  jugeroenla  correcliomiels, 
72  jugements  de  simple  police,  et  3  décisions  de  coDGeila 
de  dLicJ|>1iDe  de  la  garde  nationale  ;  77  pourvois  teadaieDt 
à  dea  règlements  de  juges  et  f>  ï  des  renvois  pour  ume 
de  suspicion  légitime.  A  ces  1,301  siTaircs,  il  faut  ajouter 
133  paarvoia  formés  en  matière  Je  conielli  de  gaerre  et 
7  Tétpjtsitairea,  dont  3  dans  l'intérêt  de  la  loi  et  4  en  ma- 
liète  de  règlement  de  juges.  > 

Celle  même  cbambre  a  rendu  1,313  arrélE,  se  divisSBl 
en  107  arrêts  de  cassaiion,  7!)2  de  rejet,  'M  de  non-lien, 
14  de  non-recevabilité  et  88  de  déslslemenl  ;  elle  a  réglé 
de  juges  dans  77  affaires,  admis  3  renvois  pour  suspicion 
légitime  et  rejeté  2.  Indépendamment  de  ves  1,213  arrêta, 
elle  a  statué  sur  9  réquisitoires  par  4  arréis  de  régla- 
inent  de  Juges  et  5  arrêts  de  caEsalion  dans  l'intérêt  de  la 
loi;  die  a  rendu  !  arrfls  de  non-lieu  en  matière  de  gardp 
HBUonDle.  G  de  rabat  de  décliéance,  3  d'apport  de  pièeei, 
et,  en  matière  de  eunseiis  de  guerre,  i3b  arrêts  de  rejet, 
2 de  déâiiilemenl,  1  de  déetiêance  et  1  de  non-recevabililè. 

Sur  les  4,107  arrête  contradictoires  rendus,  en  1673, 
par  les  cours  d'assises,  tant  dans  les  affaires  criminelles 
que  dans  celles  de  presse,  5IJ5  ont  été  déférés  à  la  Cour 
de  cassation,  qui  en  a  annulé  35  seulement,  dont  1  sani 
renvoi  devant  uue  seconde  cuor  d'assises. 

RENSEiUKtMENis  uiVEHSi  —  Extraditions.  ~-  Le  nom- . 

bre  des  eKlradilious  va  toujfiuri  en  augmcniant.  Il  n'avait 

été,  en  moyenne,  que  de  t32de  1864  â  1870)  il  s'est  suc- 

eesslvemenl  élevé  h  142  en  1871,  à  2GB  en  1872  et  à  374 

,    en  1S73. 

fie  cea  dernières,  1 37  ont  été  accordées  à  I*  France  et 
S37  lulorisèes  par  elle. 

Les  137  extraditions  obtenues  par  notre  Bouvernemenl 
l'wt  été  :  71  de  la  Suisse.  3U  cie  la  Uelgique,  0  de  l'Alle- 
magne, 6  de  l'F.apague,  T  de  l'tuUe,  -1  du  Uréail  et  1  de 
l'Aiigtelerre.  Les  237  que  la  France  a  autorisées  aniM 
été  demandées  :  95  par  la  Belgique,  61  par  l'Italie,  ST 
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la  Saisse,  23  par  rAIIemagne,  13  par  l'Espagne,  4  par 
l'Angleterre,  3  par  les  Pays-Bas,  3  par  la  Russie,  1  par 
rAntriche  et  1  par  le  grand-duché  de  Luxembourg. 

Quant  aux  faits  imputés  aux  malfaiteurs  extrades,  ils 
consistaient  surtout  en  vols  et  abus  de  confiance  (17k), 
banqueroutes  frauduleuses  (45),  faux  (38),  assassinats, 
meurtres  ou  empoisonnements (31). 

Arrestations  opérées  dans  le  département  de  la  Seine, 
—  Il  a  été  arrêté,  en  1873,  dans  le  département  de  la 
Seine,  33,485  individus,  qui  se  distribuent  ainsi  sous  le 
rapport  du  sexe,  de  Tâge  et  de  la  nationalité  :  \^  hommes, 
27,607  (82  p.  100)  ;  femmes.  5,878  (18  p.  100)  ;  2©  mi- 
neurs de  vingt  et  un  ans,  9,169  (0.28)  ;  majeurs,  2'i,3l() 
(0.72);  3o  Français,  31,067  (93  p.  100);  étrangers,  2,418 
(7  p.  100). 

Près  des  quatre  dixièmes  de  ces  inculpés  (13,072  ou 
39  p.  100)  avaient  déjà  été  arrêtés  antérieurement. 

Les  motifs  des  poursuites  étaient  les  suivants  :  crimes 
ou  délits  contre  Tordre  public,  18,389  ;  contre  les  per- 
sonnes, 1,001;  contre  les  mœurs,  903;  contre  les  pro- 
priétés, 10,778;  défaut  d'asile,  2,300,  et  non-payement 
des  frais  de  justice,  24. 

31,340  inculpés  ont  été  traduits  devant  rautorité  judi- 
ciaire, 1,505  relaxés  immédiatement,  509  placés  dans  les 
hôpitaux,  68  transférés  par  la  gendarmerie  dans  les  dé- 
partements ou  à  la  frontière  ;  2  se  sont  évadés  et  l  est 
décédé  avant  qu'il  eût  été  statué  sur  son  sort. 

Morts  accidentelles  et  suicides,  —  Les  représentants 
du  ministère  public  ont  reçu  12,411  procès-verbaux  cons- 
tatant des  morts  involontaires  dont  avaient  été  victimes  : 
10,084  hommes  et  2,327  femmes.  Si  Ton  défalque  du 
premier  de  ces  chiffres  1,843  morts  subites  naturelles 
survenues  sur  la  voie  publique,  il  ne  reste  plus  que  10,508 
morts  réellefnent  accidentelles.  L'immersion  entre  pour 
près  des  quatre  dixièmes  (4,IG5)  dans  le  nombre  total 
des  accidents  ;  408  personnes  ont  succombé  à  Tubus  des 
liqueurs  alcooliques. 

Quant  aux  morts  volontaires,  leur  mouvement  progres- 
sif se  continue.  De  5,275  en  1872,  le  nombre  des  su\cvdft« 
uX  monté,  en  1873,  à  5,d25',  commis  :  4,25V  ijl  ^.  V^^ 


78  JUS' 

par  deahoQmiea  el  1,274  (23  p,  IDO)  par  des  femmes.  Le 
département  de  la  Seine  participe  pour  près  du  sixième 
au  nombre  total  des  suicides;  il  en  a  donné  S77,  ou  103  de 
plos  qu'en  1WT2. 

L'âge  de  66  individus  n'i  pu  être  établi.  Les  autres  se 
répartissent  à  cet  égard  île  la  manière  suivante  : 

Sàai  hds ISlouO.Ot        BBoao.d? 
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Eu  é(:ard  à  leur  état  civil,  les  5,535  suicidés  se  divisent 
en  :  célibataires,  1,839;  mariés  apnl  des  enfants,  1,673; 
mariés  sans  enfants,  880  ;  veufs  avec  enfants,  ^94  ;  veatg 
sans  enfanta,  337  ;  èlat  civil  inconnu,  213. 

On  comptait  parmi  eux  ;  1,996  personnes  occupées  aux 
(ravauE  des  cbamps,  1,436  appartenant  aux  diverses  in- 
duslries,  916  exerçant  des  professions  libérales,  1SÎ  do- 
mestiqnes,  331  négociants  ou  marchands,  et  724  qui 
n'avaient  pas  de  profession  ou  dont  la  profession  est  restée  { 
ignorée. 

Des  5,535  suicides,  3,004  (55  p.  100)  ont  été  accomplis 
dans  des  communes  urbaines,  c'est-à-dire  sjanl  au  moins 
2,000  habitants  de  population  agglomérée. 

Près  des  trois  quarts  des  individus  qui  attentent  â  leurs 
jours  ont  recours  Eoiti!aslrangalalion(î,377  DU  43p.  100), 
soit  à  la  submersion  <1,649  im  30  p.  lOU). 

Sur  108  suicides,  30  ont  eu  lieu  au  printemps,  37  en 
été,  23  en  hiver  et  20  en  automne. 

Enfin,  les  motifs  de  suicides  ont  été  révélés  dans  4,9<t0 
cas  par  les  enquêtes  auxquelles  il  a  été  procédé;  on  peut 
les  grouper  en  s?pt  eolégories  :  misère  et  revers  de  for- 
lune,  5r)7;  cbagrins  domestiques,  788;  amour,  jalousie, 
dti)«uebe,  inconduite,  804  (dont  581  résiillnnt  d'acoh 
d'ifrcase  ou  d'habitude  d'ivrognerie);  soulTpancea  pby-  j 
siques,  G90;  peines  diverses,  420;  uuladies  cérébralei,  ' 
1,637;  suicides  des  auteurs  de  crimes  ciipltaux,  34.  j 

Crdcei,  —  Gfiest  colltctivei.  Ma  été  accordé,  In  <>i 
'^iaun  de  leur  bonne  conduite  dans  les  établissem«n'  j 
iniientiaira,  îles  grAces,  commutation^  ou  réJucltansTito    | 
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.  peioe  à  771  bommes  M  182  femmes,  qui  subissaient  :  39, 
[  In  tnTatuc  forcés  à  perpétuité  ;  244,  les  trataux  forcé»  à 
,  temps  ;  204,  la  reelosion  ou  la  détention,  et  4C6  Temprl- 
sonnement  :  297  de  ces  condamnés  ont  été  mis  inunédiale- 
[    ment  en  liberté  par  suite  de  ces  décisions. 

Grâces  pwrtkuliéret.  Les  grftees  ci- dessus  ont  été 
accordées  sur  des  listes  de  présentation  dressées  par 
radmliûstration  p^itentiaire  ;  mais,  en  dehors  de  ces 
décisioiis,  il  en  est  qui  sont  provoquées,  chaque  jour,  par 
les  suppliques  des  eondamués  eux-mêmes.  Jusqo^à  pré- 
sent, la'  statistique  était  restée  muette  sur  leur  compte  ; 
mais,  en  présence  de  leur  nombre  toujours  croissant,  on  a 
pensé  qu'il  serait  utile  de  leur  consacrer  désormais  une 
placé  spéciale  dans  ]^  publication  officielle,  tant  pour  en 
snirre  le  mouvement  annuel  que  pour  étudier  leur  in- 
fln^pee  sur  la  récidive.  A  ce  dernier  point  de  vue,  des 
IpàmcHons  ont  été  données  qui  9e  pourront  être  suivies 
d^effet.que  pour  le  compte  de  l'année  courante;  mais  voici, 
en  ce  qui  concerne  l'année  1873,  un  tableau  qui  servira 
de  point  de  départ  et  qui  présente  les  indications  sui- 
vantes :• 

1,915  idNisés,  prévenus  ou  inculpés  condamnés,  ont  été 
l'c^eld^  mesures  gracieuses  qui  prononçaient  :  504  la 
ffClMi^èntiëre  ou  la  remise  du  reste  de  la  peine  à  subir,  et 
-T^Si  la  commutation  ou  la  réduction  des  peines  encou-^ 
roês.  Ces  décisions  s'appliquaient  à  des  individus  con- 
damnés :  13  à  mort,  97  aux  travaux  forcés  ou  à  la  dé- 
*  .iwrtittien,  69  à  la  réclusion  ou  à  la  détention,  1,178  à 
Tepaprisonnement,  et  558  à  l'amende. 

RéhabUitaHong,  —  Le  nombre  des  réhabilitations,  qui 
s'était  élevé,  de  331  en  1871  à  440  en  1872,  est  subite- 
ment redescendu  à  298  en  1873  :.24  de  celles-ci  avaient 
pour  objet  des  peines  criminelles,  272  des  peines  correc- 
tionnelles, et  %  des  destitutions  d'officiers  ministériels. 

Il  s'était  écoulé  entre  la  libération  de  la  peine  corpo- 
relle ou  le  payement  de  l'amende  et  la  réhabilitation  : 
cinq  ans  on  moins  pour  2G  individus,  de  cinq  à  dix  ans 
pour  831,  de  dix  à  vingt  ans  pour  151 ,  et  plus  de  vingt 
ans  pouâJB. 
Les  ehambres  d'accusation  ont  émis  des  avis  dMvr 
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d'abortissemekt. 
râbles  sur  t05  demandes  en  rébalili talion,  et  3  oot  éié 
njelées  par  décret. 

Frais  de  jusliee  criminelle. —  Les  receveurs  de  l'en- 
regiilremenl  ont  avancé,  en  1873,  à  litre  de  Trais  de 
ja»tice,  5,005,555  TraneB.  Il»  ont  recouvré  3,S75,857  trancs 
■a  oiSme  tilre  el  3,5^6,284  pour  les  amendi^e  prononcées 
par  les  tribunaux  rêpresairs.  L'Élat  ayant  pïrçu,  i  son 
profit,  un  liers  de  celle  dernière  somme  (1,175,428  fr.), 
c'est  an  bénéfice,  pour  le  Trésor,  de  145,730  francs. 

Les  aS^ires  jugées  conlradictoiremetit  pir  les  cours 
d'assises,  prises  dans  leur  enseinble,ODt  coQlè.  en  moyenne, 
!36  francs  (1  franc  de  moins  qu'ea  1B72).  Hais  celles  qui 
eoncemenl  des  attentats  contre  les  personnes  ont  entraîné 
!5B  francs  des  frais,  tandis  que  celles  qui  étaient  rela- 
tives i  des  crimes  contre  les  propriétés  n'en  ont  motivé 
qne221. 

En  matière  correctionnelle,  le  montant  moyen  des  frais 
a  été,  par  prévenu  de  délits  communs,  de  10  Fr.  Ql  e. 
(13  centimes  de  pins  qu'en  1872),  et,  par  prévenu  de 
contraventions  llscales  on  forestières,  de  10  fr.  75  c. 
(13  centimes  de  plus  qu'en  1372). 

La  contrainte  par  corps  pour  le  reconvremenl  des  frais 
de  Justice  a«é  exercée,  en  1B73,  i  l'égard  de  3,502  con 
damnés  criminels,  correctionnels  ou  de  police,  dont  1,831 
(plus  de  la  moitié]  ont  été  relaxés  dans  la  quinzaine  de 
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Vûscï  t'Annuaire  de  1875. 


SOCIÉTÉS   DE   SF.C01IRS   MUTUELS  EN    1874, 
(Elirait  du  RnpporI  nfr<cien. 

Il  résulte  des  rapports  des  préfets,  pour  l'exercice  1874, 
que  les  sociétés  de  seconrs  mutuels  éiaîeui  au  nombre  de 
5,748,  savoir  :  4,152  approuvées  et  1,536  autorisées. 
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C'est  une  diminution  de  29  sociétét  snr  l'année  précédente. 

MàuvemmU  de»  sociéiés  approwcAet. 

Le  total  des  sociétés  spproavécs  sn  31  décembre  4873 

était  de 4,194 

41  sociétés  ont  roço  rspprobation  en  1874 42 

Ensemble  à  reporter 4  ,S3e 

Hais  il  fiiiit  déduire  de  ce  chiffre  : 

Les  sociétés  dissoates  pour  cause  de  déficit,  fusionnées 
ou  retranchées  dm  répertoire,  comme  syaot  cesié 

d'exister 84 

(Dons  le  senl  département  da  Jora,  M  lociétés  ont 
de  fonctionner.) 


Effectif  exact  sn  SI  décembre  1874 4,  l&a 

Le  tableau  suivant  présente  les  20  déparlements  qui  ont 
le  plus  grand  nombre.i||  totiétés  approorées  : 

Abolie..... *4^'v^7  ^*° *l 

Gironde. /..;- S86  Jora 87 

Boitcbes-dO'Rbône 134  Seino^t-Mame 80 

Seine Ifl  Charente-Inférieure....  7f 

Nord ICI  Haute-Garonne 69 

Sadne-et-Loire. ;    115  Côte-d'Or 69 

Seine-et-Oise..... III  Soi  ne-Inférieure 60 

Isère ',.,    m  Aude S8 

Yar '.. 94  Indre-et-Loire 88 

Hnne-et-Loire 91  Gers ' 57 

Voici  les  20  départements  qui  en  renferment  le  moins  : 

Cher 1  14       Morbihan......... 8 

Lot 14       Vaucluse 8 

Hautes-Alpes... ,.  13       Corrèze. 7 

Puy-de-Dôme 13       Haute-Marne 7 

Haute-Say<rfe 12       Creuse 6 

Allier Il       Haute-Loire.. 5 

Basses-Alpes Il        Bclfort. 4 

Orne Il        Cantal 4 

Savoie 10       Corse 4 

Haotc-Saône 9       Lozère 4 

Mouvement  des  gociétés  atUoriséea.   ■ 

Effectif  snSI  débembre1873 1,583 

Sociétés  sntorisées  en  1874 U 
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EiraclirauSI  di>c(iinbri!<B?J I,S96  ; 

Dans  le  lablcaii  ci-dessous,  nous  donnons  les  20  dépsr- 

temnnU  «lui  ont  le  plus  grand  nombre  de  »)ciâtiïs  aulori'  ^ 

Seine 373       Lol-el-Guronnu 9B  ^i 

Gironde ne        Audo SB  Jj 

Hord 1  SU        Hiirault SB  "i 

HitnlG-GaroDDa 432       BauehDft-du-lthAue IS  ( 

Itère 99       Soiae-TnCérieur» ES  '[ 

T&rn'Sl-Otniaiie 67       Charente-lnfèiiiiure SI 
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Voici  les  W  départemonU  qui  ci 
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S  socièléE  des  deux  catégories  dcjiuii  l'on- 


IMl.... 

.      Ï,W* 

tm.... 

.     s.su 

tiei.... 

.      3,853 

tge.\ . . . 

.       3,031 

385          » 

4,698 

31 

a 

5,614 

Sll                    0 

1,702 

4 

• 

5,82J 

445          « 

4,816 

4n 

a 

6,088 

426          • 

1,741 

• 

75 

6,139 

.(4)119 

4,509 

.(2)232 

5,788 

•        46 

i,524 

45 

a 

5,787 

•        S6 

1 ,536 

32 

a 

5,793 

•        43 

4,383 

27 

• 

5,777 

•        42 

4,5S6 

43 

• 

5,74H 
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1866 3,946 

1867 4,427 

4868 4,273 

4869 4,398 

1870 1,279 

4874 4,263 

4872 4,237 

4873 4,494 

4874 4,453 

Mouvement  du  personnel  des  sociétés  des  deux  catéifo- 
ries.  —  Le  personnel  se  composait,  au  31  décembre  187'i. 
de  846,434  sociétaires,  dont  115,701  honoraires  et  730,073 
participants,  ainsi  répartis  :  dans  les  sociétés  approuvées. 
103,502  honoraires  et  517,'2G8  participants,  dont  431,701 
hommes  et  85,507  femmes;  et  dans  les  sociétés  autorisées, 
1-2,259  honoraires  et  213,405  participants,  dont  lb8,8l  i 
hommes  et  24,591  femmes.  D'où  il  suit  que,  dans  les  so- 
ciétés approuvées,  on  trouve  20  membres  honoraires  |iour 
100  membres  participants,  et  dans  les  sociétés  autorisées, 
6  seulement. 

De  la  comparaison  avec  Tannée  dernière,  il  résulte  une 
augmentation,  sur  l'effectif  de  1873,  de  4,054  membres 
honoraires  et  de  22,222  membres  participants,  savoir  : 
18,545  hommes  et  3,077  femmes,  ce  qui  constitue  une 
augmentation  totale  de  26,276  sociétaires. 

Les  sociétés  approuvées  présentent  une  augmentation 
totale  de  17,563  sociétaires,  savoir  :  4,075  honoraires, 
dont  1,792  pour  la  Seine,  et  13,488  participants,  dont  75 'i 
pour  la  Seine. 

Les  sociétés  autorisées  se  sont  également  accrues  de 
8,713  sociétaires;  mais  les  membres  honoraires  ont  subi 
une  diminution  de  21  sociétaires,  tandis  que  les  membres 
participants  ont  vu  s'augmenter  de  4,286  le  nombre  de 
leurs  adhérents. 


(1)  Dans  ce  nombre  sont  comprises  136  sociétés  perdues  par  suite  i!e  '.u 
c«!5s!on  de  territoire. 

\i)  Dans  ce  nombre  sont  comprises  238  .«ociétés  autorisées,  perilues  par 
«nito  de  la  cession  de  territoire. 

La  différence  entre  ces  deux  chiffres  et  les  correspondants  ci-il68>uâ  accu- 
sant les  rédactions  totales,  proviennent  des  compensations  produites  par  •(* 
approbations  et  Us  autorlsailous  douvoUcs. 
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Sj  l'an  remonle  à  quiiiie  annét^e  «n  arrière,  on  canslale 
la  mfirche  conlinae  et  progressive  de  la  mutuulilé,  puis 
l'interroption  prodgite  par  les  funeslea  évfnemenls  de  1870 
et  de  1871.  e[  la  reprise  asseï  importante  de  IB7i,  eonli- 
nnée  en  1873  et  1874,  ainsi  qu'il  resBorl  du  tablean  aui- 
vanl.donl  le  point  de  départ  est  la  eiiualîon  du  personnel" 
des  sociétés  au  1"  jantier  18G0  : 


I8$9.  E0,8He  399, SiO  70.3fi6  130,803  i 

KO.  85,137  419,983  TS.tnO  559,820  S8,9IR 

lasi.  S8,S9(  455,489  8(1. §86  601,966  15,546 

lUa.  Ï3,B8I  4T8,S!lfl  BG,30S  639,044  34,078  • 

IKGS.  78,SS4  50fl,37a  91,002  878,522  37,478  • 

IB84.  89,559  931,750  97,036  714,349  37,893  • 

1865.  S6.95«  S79,98S  105,957  Te9,49B  68,133  • 

1866.  104,237  818.941  <I3,974  837,155  5(,«57  • 
1B8T.  112, Î05  630,903  190,187  862,795  95,640  • 
1888.  116,746  660,802  125,050  902,598  39,803  • 

1869.  199,391  682,078  198.744  933,143  aO,S4!i  • 

1870.  Kl, 438  607,305  106,910  S2S,6M  >    107.499 

1871.  107,997  5B2,0M  (01,970  791,901  .      33,750 

1872.  107. 570  588,060  103,181  798,811  6,910  i 

1873.  111,707  602,030  108,421  820,158  91,347  • 
IB74.  113,761  620,575  110,038  Sie,434  20,493  > 

La  eom  parai  sou  '  des  chilTres  dea  années  18G0  et  tS74 
donne  une  différence  eu  moins  de  8G,709  membres,  donl  : 

Membres  honoraire 6,500 

HeDibreK  participants  (hommea} 01.503 

Hembres  participants  (femmeO 18,646 

Hsii  cette  réduction  doit  être  atténuée  par  les  relran- 
chemenls  opérés  dans  les  états  slalistIqncB  de  1871 ,  après 
l'annexion  des  départements  de  In  Moselle,  du  Bas  et  du 
Hsut'Bliin,  s'élevant  a  56,000  sociétaires  environ  ;  la  di- 
minution réelle  ne  serait  plus  aujourd'hui  que  de  HO, 709 
membres. 

<Sïlualion  financière.  —  La  situation  financière  det 
sociétés  de  secours  mutuels  a  donné  des  résultais  pleine- 
ment Eatislaisants.  Leur  avoir  général,  [)i)i  était,  au  !tl  dé- 
cembre 1869,  de  55,133,^51   francs,  et   a*élait   abaissé, 


I 
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»  lAft  à  ftt,170.tt5  franet.s'éUit  déjà  relevé,  en  1871, 

à  |l»5,572,2444«aèi^An  31  déeembre  1872,  Tavoir  général 

'     se  mimuit  ft  57,990,889  frsDcs;  an  31  décembre  1873,  il 

atteignait  la  diifir^  de  62,633,532  fraocf .  Enfin,  au  31  dé- 

^  eenbra  1874,  il  s'Aérait  à  la  somme  de  65 J47.(i57  francs. 

Société»  mpprouvées  :  Snr  cet  avoir  géiiéral,  les  socié- 
tés appronvén  possèdent  47,786,205  nr.  53  c,  savoir  : 
24,091,472  tt.  99  e.  an  fonds  de  réserve»  et  23,694,732  fr. 
54  e.  an  fonds  de  retnito. 

Le  résumé  suivant  rapréMDte  le  aoitant  du  capital  de 
ces  aaaoeiations  à  la  fin  do  diaque  eurcice  depuis  1869. 

An  M  Dorembre  1809,  il  s'ëterait  à 18,400,111  fr. 

—  1870,    —     ....  S8,098,0S9 
^      1871,    —     ....  89,803,171 

—  I87S,    —     ....  81.731,007 

—  I87S,    —     ....  45,347,769 

—  1874,    S.     ....  47,780,803 

Soeiélé»  tmiofitéei  :  Le  eapitaLdo  ces  sociétés  s^est  re- 
levé également  dans  de  notables  ^portions  : 

Au  31  décembre  1809,  il  se  montait  à. . .  16,043,430  tr. 

—  1870,     —     ...  14,077,055 

—  1871,     —     ...  15,760,072 

—  1879,     —     ...  16,350,832 
-*  »      1878,     —     .».  17,085,762 

—  '1874,     —     ...  17,960,851 

Augmentation  de  Vavoir  général,  —  Il -ressort  de 
l'exposé  qui  précède  que  le  capital  des  sociétés  des  deux 
'    catégories  s'est  accru,  au  31  décembre  1873  : 

Pour  les  sodétës  approuvées  :    ff-      ••  fr.        e. 

Fonds  de  roulement...       369,595  94  )  j. 

Fond»  de  retraites....    1,868,839  81V  a,ss8,435  75 

Pour  les  sociétés  autorisées 875,089  39 

Soit  un  total 3,113,535  14 

Recettes  des  sociétés,  —  Les  recettes  des  sociétés  ap- 
prouvées et  autorisées  se  sont  élevées  : 

pour  l'eieref ce  1874,  à. 15,586,340 fr.  35c. 

celles  do  ramée  1873  s'élevaient  à. . .    14,908,708     37 

Augmentation......        677,6ai     ^% 


Cette  Bugmenlatioit  doit  iUe  atirjbuée  aussi  bi 
eocîÉlâs  nutorJEées  qu'aux  ^udélûs  'Jpprouvéi^,  coi 
rall'TeKiortir  l'e!:pasè  euivaiil  ; 


Jlscottcs  des 

sociélèB.ppro.vfe, 

■^^axttsâ  des. 

BQCiéLcs  approuvées, 

On  consiale 
iWBllH  des 

Receltee  des 

dodc  unCBUgmonlation  di! 

C-«»ldo.c, 

;iicoto  une  uiigrucdUtiun  de 

SQniœec^EBk 

-i 


m  te  Eubdititent'fcmme  si 


fi(iuai:rlpl,  âeemrmbrcsbanortiir.  1,0.19.130  3»\ 

6ubi<ivûojt»,  dons  et  legs flsa.let  ;o 

CalïBatiousdesmonibnit  parUcip.  B,8T3.t^ll  34 1 

DrollK  d'DDirCs si5,3U3  eut  io,m  ,3- 

•  Amendes > lai.BUS  Gll 

InliSretB  des  fonda  placé» 997,908  641 

Kuectkâ  divenes Sst,(ïs  eTJ 


£««( 


[  êacCéléi  ai 


Souscrlpl.  dss  membres  hononir.     «il.TSS  0^1 

DQDBmuauelB SOD.GOt  il  I 

Collsaiion  dus  membres  paniclp.  8,30; ,702  fiil 

DrulU d'enlr^c ,.       tlU,OtB  M      5,171  ,DI>1  ïl 

AiDBadsB lav^x  <'( 

InEérèla  des  Tends  plsce?.. 703,336    •! 

RMeUea  diverses U9.23fi  Si] 

Il  y  a  lieu  de  rémarquer  rjue  la  moyenne  îles  omcndos     . 
par  sociétaire,  pour  las  lociéijs  approuvin,  a  élé  do  2S 
eenlimes  en  ili73  ol  IS74.  el,  pour  les  sociélès  auloHiiti,    j 
ire  m  centinoa  en  1873  et  71  ceniimes  en  IS71,  loit  une    ^ 

ce  do  42  cenlimea 
Ifl^ries  ^our  cette  dernière  anni^e. 
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Dépenses.  —  Le  total  des  dépenses  pour  l'exercice  187  î 
t  été  de  13,270,590  fr.  07  c,  en  accroissement  sur  colles 
de  Tannée  précédente  de  572,219 fr.  13  c.,  soit  4ir),7!()fr. 
38  c.  pour  les  sociétés  approuvées,  et  150,508  fr.  75  c. 
pour  les  sociétés  autorisées. 

Sur  ce  total  des  dépenses,  il  faut  déduire  la  somme  de 
915,271  fr.  50  c.  représentant  le  total  des  versements  faits 
en  1874  par  les  sociétés  approuvées  aux  caisses  de  re- 
traites, et  qui  doit  être  reportée  à  l'actif  des  sociétés  ;  les 
dépenses  générales  sfi  réduiraient,  par  suite,  à  la  somme 
de  12,355,318  fr.  56  c,  qui  se  subdivisent  aiusi  : 


Sociétés  approuvées. 

fr.        0. 

lodemoités  aux  malades 3,796,960  78 

Honoraires  aux  médecins 1 ,263,604  31 

Médicaments 1,497,634  60 

Frais  fooéraires 397,763  59 

Secours  aux  veuves  et  aux  orphcl.  174,509  09 
PeasIODS  (Pinfirm.  et  de  vieillesse.  695,790  80 
Versem.  aux  fonds  do  retraites..      901,747  25 

Frais  de  gestion 482,605  i  3 

Dépenses  diverses 760,438  97  / 

Sociétés  aittovisées. 

Indemnités  aux  malades ...  1,373,199  71 

Honoraires  aux  médecins 463,851  77 

Médicaments 613,197  90 

Frais  funéraires 182,210  30 

Secours  aux  veuves  et  aux  orphel.  241,873  63) 

Pensions  d'infirm.  et  de  vieillesse.  734,164  07 

Frais  de  gestion 199,6C6  37 

Dépenses  diverses 477,847  54 

Affectation  au  fonds  de  retraites.  13,524  26/ 


fr. 


8,971,05*  52 


4,299,53:i  55 


Total 13, 270,. -90  07 

A  déduire  :  Versements  au  fonds  de  retraites.  915,271  51 

Total  réel  des  dépenses 12,:t55,3i8  5G 

L'excédant  des  recettes  a  donc  été  de  3,231,021  fr.  70  c. 

En  1873,  il  ne  s'élevait  qu'à  2,039,751  fr.  71  c,  soit 
donc  une  augmentation  de  291,270  fr.  08  c.  sur  l'exercice 
précédent. 

Cotisations.  ^ Sociétés  approuvées  :  On  cou\çU\\,vc 


:U  décembre  ISTi,  103, 50Ï  membres  bonoraires,  «t  leur* 
colis  niions  niontaienl  à  1,OdO,130  Tr.  1)S  c,  donl  la 
moyenne  est  de  10  fr.  23  i:.  par  membre  bonoraire  ; 
en  IhT3,  celle  moyennii  ^'^it  de  11  Tr.  30  c,  sott  une  di- 
minution de  97  cenlimcs.  Le  nombre  des  membres  parti- 
cipaaU  étail,  à  la  même  date,  savoir  : 

Hommes <ai,78l 

Tolal SIT.ÎBS 

Leurs  cotisallons  ayant  atleint  le  cbiiïre  de  G,S13,4à3  fr. 
34  C,  la  moyenne  des  versements  est  de  13  fr.  1S  c.  par 
.chaque  aoclÉtaire;  en  1873,  elle  n'était  que  de  12fr.  82  6., 
soit  nne  au|;mentntion  de  46  ccnlimes  par  sociétaire. 

La  moyenne  des  coiisalîona  des  membres  honoraires  et 
parlicipanU  depuis  l'année  1871,  dans  les  eaciélés  approu- 
vées, a  éU  comme  suit  : 

ISTI 10  30  «H 


1874 fc to  as        lî  M 

Soeiité»  autoriiéei  :   \e'i.m  fr.  02  c.  onl  éli  payèi 

par  1m  11^259  membres  honoraires  de  ces  associations,  ce 

qui  donne  une  cotisation  mojenne  de  13  fr.  44  c.  pai 

membre  honoraire. 
En  1873,  elle  Était  de  II  fr.  82c^il  y  a  donc  une  aug- 

mentalion,  en  1871,  de  1  fr.  02  c.  par  membre  honoraire. 
Les  membres  participante  de  ces  sociétés  étaient  au 

nombre  de  : 

B'jmmcB IBS, Bit 


Leurs  wtiutians  ont  fourni  imc  somme  de  3,:)G2,702  fr.       ■ 
(St't.,  ayec  une  moyenne  de  Ij  l'r.  75  o.  par  sodé  t  ai  ru  ; 
en  1873,  elle  était  de  13  fr.  73  c,  soit  une  augmriitnlion 
t  àâ  2  eentimes  par  sociétaire. 
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Mojftmme  éeê  €OtiMtUm9  dêê  m«mhrt9  komorairtt  H  pat- 
Sicipamit,  âtpttiê  rmmtée  iSli^  daau  l—  êociétés  auto^ 


C«tiMticiit 
ibrw  ^Mnenkrrt 
partictp. 
fr.  «.  tt.  t. 

1871 ^ It  M         »  80 

I87t MM         15  10 

1173. ^ Il  U         IS73 

It74 IS  U         iS  7S 


État  comparatif  dêê  eoHêotionê  dM  tnetnkrêM  konoraireê 
«t  pmtieipamu  dêê  étmm  gtwrt»  tf'oMOciolfoM  réunUtêt 
éêpuiê  Tatméê  i99i. 

GoltotiMS     CiltiiHww  CtltetlMt     Gttiatl»e«i 

krti  Wta«ahrt«       Aiiiti.  éwwbfu  dMMawbrei 
ir.        yaiHcIp.  kaawmlr.        ftrticip. 

1861.  786,189  6,860,668  f868.  1,814,865  10,388,356 

1868.  840,78»  6,875,566  48b8.  4,868,868  10,778,047 

4868.  881,048  7,380,998  1830.  1,158,498    9,357,168 

1864.  960,934  7,880,888  1871.  1,134,933    8,969,169 

4865.  1,134,809  8,760,656  1879.  1,991,378    9,406,909 

4866.  1,818,803  9,458,648  1873.  1,980,387    9,799,984 
1867.  1,968,aU  9,660,517  1874.  1,983,885  10,836,160 

JMpeniu  pour  chaque  iociétaire,  —  Ces  dépenses, 

comparées  an  nombro  total  des  membres  participants  de 

^    ehaeirae  ^.denx  oatégories  d'association,  présentent, 

';  jp8or  chaque  amiée,  de  1869  à  1874,  les  chiffres  sui- 

l'  fanto  : 

So^êtéê  ttpprouvées. 

Détifaatioa.    '  Jj      .  ^M9  1V70  1871  1871  1878  Wlk 

fr.  c.  fr.  0.  fr.  0.  fr.  e.  fr.  c.  fr.  c. 

lodemoités  rax  naUdet 848  8  88  8  46  8  46  8  84      8  47 

HoPorairtsdM  aédwlna. ...      t  88  8  81  t  80  t  48  t  40     t  44 

MédleamenU 9l8  tes  8  87  8  78  8  7»     190 

Frais  ranéraire*. • 0  78  0  89  111  0  78  0  81      0  77 

Seconrs  au  rmtn»  «I  aux  or- 

plmlii» • 0  80  0  84  0  48  0  84  0  84      0  94 

PMMffud7aim.ttdaTlalll.     1  86  1  18  1  18  1  11  1  19      1  84 

FraiaiogMllM 0  88  084  089  0  94  0  90     888 

Dégwmitwm» l  89  lis  l  I7      l  48  l  48     147 

TMtIPU J8S8   $8  71    16  64    13  40    t6m   1«  H 


If 


Malades.  —  Sans  les  sociétËs  approuvées,  le  nombre  des 
participanls  alteinls  de  maladie  a  été,  pour  rannée  18T4, 
de  132,460,  dool  108,111  hommes  et  Î4,358  femmes,  ce 
qui  donne  une  moyenne  de  25.61  par  10O  sociétaires. 

Dans  les  aociétÉs  autorisées ,  le  nombre  des  malades  t'est 
âlevÉ  k  50,520,  dont  45,109  liommes  et  5,411  femmes.  Il 
en  résulte  une  mojenne  de  23.67  par  100  sociêlaireB. 

En  résumé,  il  ^  a  eu  1S2,SBQ  malades  pour  les  deux 
catégories  d'associations,  dont  153,220  hommes  et  20,169 
femmes;  d'ob  i]  résulte  une  moyenne  générale  de  2â.0& 
par  100  sociétaires. 
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Journal!  rie  maladiit.  ~  Socii'l'^s  appTiiui'éen  :  Il  a 
élèpajé  aux  membres  do  ces  asMcialions '2,547,130  jour- 
nées de  maladie,  savoir  :  2,134,S13  aux  bommetu  et 
3!»2,317aux  femmes;  d'où  il  résulte  que  la  moyenne  gmé- 
\  ^1°  <los  journées  payées  à  chaijue  malade  a  élo  de  KI.23. 
^our  les  sociétés  parisiennes ,  cette  njoyenne  s'élève  à 
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Pour  les  hommes,  elle  est  de  20.30,  et  poar  les  femmes 
dç  14,42  seulement. 

Si  l'on  compare  le  nombre  total  de  journées  de  maladie 
à  celai  des  sociétaires  participants,  on  obtient  une  moyenne 
de  4.92,  soit  5.09  pour  les  bonmies  et  4. 12  pour  les  femmes. 
Les  résultats  correspondants  de  Tannée  précédente  étaient 
de  4.98,  dont  5.15  pour  les  hommes  et  4.09  pour  les 
femmes.  La  moyenne  pour- les  sociétés  parisiennes  s'élève 
enonre  à  5.61. 

Sodéiés  ttMktrisées  :  Il  a  été  payé  aux  membres  de  ces 
associations  1,191,411  journées  de  maladie,  savoir  : 
1,089,657  aux  homines  et  101,754  aux  femmes;  le  nom- 
bre des  miltdes  était  de  50,520,  dont  45,109  hommes  et 
5,411  femmes  ;  il  eli  résulte  une  moyenne  générale  des 
joomées  payées  à  chaque  sociétaire  malade  de  23.58, 
BaYoir  :  24.16  pour  les  bonmies  et  18.80  pour  les  femmes. 

l^  nombre  total  des  journées  de  maladie  comparé  à 
'eelai  des  sociétaires  participants  donne  une  moyenne  de 
•5.58,  savoir  :  5.77  pour  les  hommes  et  4.14  pour  les 
-feaimes. 

Sociétés  approuvées, 

ICo|«aoe  de»  journées      Moyenne  des  joarnéea 
payée*  de  milidie 

à  chaque  malade.        pour  chaq.  aodét.  partieip. 

Moyenne  Moyeooc 

Hommes.  Femmes,  génér.    Homm.  Femm.  gënér. 

IS74 30.35    13.42    lO.U    5.9B    4.15    5.G5 

'     IR^..: 20  81     13.70    10.54    5.09    3.60    4.87 

1873 21.47    14.44    20.16    5.15    4.09    4.98 

4874 20.10    14.42    19.33    5.09    4.12    4.92 

Sociétés  autorisées. 

1871. ...1 21.56    24.75    21.87    6.16  6.30  6.18 

1872 22.07    18.07    21.61    5.24  4.30  5.14 

1873.:... 20.13    19.35    20.05    5.15  4.53  5.07 

1874.... 24.16    18.80    23.58    5.77  4.14  5..'')8 

Moyennes  générales  des  Journées  de  maladie  payées  aux 
hommes  et  auœ  femmes  dans  les  deux  genres  d'asso- 
i^fifmions^  depuis  i860. 

Ab^Sw.        Bomm«s.  Fenfmes.  ,  Années.  Hommes.    Feoim 

9.100.      p.iOO.  p.  100.       p.  100. 

-48é|t....      19.74      14.18  1862 ^.K^     \«.< 

-1884..^..'     88.68     98.49  im Sfit.^m^ 
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IU9 19.91      H.B9 

■  flowwatre.î  dei  ra^deciTW.  —  Sociétés  approuvées;  Cas 
Bociétia  ont  employi!  une  somme  de  1,263,G04  Tr.  310. 
pour  payer  les  honoraires  des  mèdecinB  ;  le  nombre  des 
malades  de  ces  associalions  s'élevant  à  132,G49,  il  en  râ- 
siilte  une  moyenne  de  9,54  par  malade  ;  celle  moïenne 
était,  en  1873.  de  0.70;  soit  donc  une  diminution  de  0.16 
en  Taveur  de  l'année  1874. 

Si  l'on  considère  la  mojenne  dans  )es  grands  centres  de 
population,  on  voit  celte  moyenne  s'accroître  considÉra- 
blement  dniis  certaines  TÏNes  et  diminuer  notablement 
dans  d'autres.  Ainsi,  i  Marseille,  elle  s'élève  à  26.60;  1 

,  Bordeaui.à  17.00;  à  Lyon,  il  Id.U;  i  Paris,  à  ».â3; 
elle  descend  au  contraire,  à  Rouen, à  5.31  ;  à  Lille,  i  4.12. 

I  Le  nombre  des  journées  de  maladie  payées  par  les  so- 
dftia  approuvées  s'élevant  il  2,547,130,  il  en  résulte  que 
la  moyenne  des  bonoraircs  médicaux  a  été,  pour  chaque 

<  journée  de  miiladge,  de  0.50  ;  en  1873,  elle  était  de  0.48. 
Dans  les  grandes  tiUc»,  on  constate  les  mêmes  variallons 
au-dessus  et  aO'dessous  de  la  moyenne.  Alnai,  à  Marseille, 
elles'él&veâ  1.33;  à  Bordeann,  i  0.9S;  à  Lyon,  â  0.5?; 
elle  deel^ead,  à  Rouen,  à  0.49;  â  Paris,  i  0.41;  i  Lille, 
k  0.23. 

Sociétés  autorisées  :  Ces  sociétés  ont  alTeclé  la  somme 
de  463,85!  fr.  77  c,  au  service  des  honoraires  des  méde- 
cins; le  nombre  de  leurs  malades  ayant  été  de  50,520,  on 
en  dédnii  une  moyenne  de  0.18  par  malade;  en  1373,  elle 
était  de  8  55;  bdIi  donc  une  augmentation  de  0.G3  par  ma- 
lade sur  l'annÉe  prérêdcnte. 

Dans  les  grandes  villes,  on  conslalc  les  mêmes  aug.- 
mentaliona  sur  la  moyenne  t!^nérale,  comme  dans  les 
aociélès  approuvées.  Ainsi,  b  Marseille,  elle  monio  i  itJRi 
t  Bordeaux,  à  16.2!;  à  Lyon,  à  15.30;  il  Paris,  à  12.00:  « 

.  Bouea,  i  0.56  ;  elle  descend  au  contraire,  à  Lille,  i  UI7. 

'      O^onorairet  médicaux, comparés  aux  l,rjl,411]onr- 
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nées  de  maladie  payées  par  ces  associations,  donnent  une 
moyenne  de  0.39  pour  chaque  journée;  en  1873.  elle  était 
de  0.42,  soit  :  à  Marseille,  0.8!';  à  Rouen.  0.7(1;  à  Bor- 
deaux, O.GO;  à  Lyon,  0.50;  à  Paris,  0.38,  et  à  Lille,  0.12 
seulement. 

Frais  pharmaceutiques,  —  Socirtés  approunrs  :  Les 
132,4G9  malades  de  ces  associations  ont  employé  une 
somme  de  1,407,634  fr.  GO  c.  en  médicaments;  il  fii  ré- 
sulte une  moyenne  de  11.30  par  malade.  Les  villes  préci- 
tées donnent  pour  moyenne  :  Marseille,  31.35;  Paris, 2'J.3J; 
Bordeaux,  14.80;  Lyon,  11.63;  Rouen,  8.53,  et  Lille, 
4.69  seulement. 

Ces  frais  pharmaceutiques,  comparés  aux  2,547,130 
journées  de  maladie,  donnent  une  moyenne  de  0.58  pour 
chaque  journée  de  maladie,  soit  :  Marseille,  1.52;  Bor- 
deaux, 0.80;  Rouen,  0.77;  Paris,  0,73;  Lyon,  0.40;  Lille, 
0.26 

■  Sociétés  autorisées  :  Ces  sociétés  ont  employé  une 
somme  de  613,197  fr.  90  c.  en  médicaments  pour  leurs 
50,520  malades,  ce  qui  donne  une  moyenne  de  12.14  pour 
chaque  malade.  A  Marseille,  elle  s'élève  k  23.54  ;  à  Paris, 
à  23.32  ;  à  Rouen,  à  12.04,  et  descend  :  à  Bordeaux,  à 
11.70;  à  Lyon,  à  4.23,  et  à  Lille,  à  0.70  seulement. 

Les  journées  de  maladie  se  montant  à  1%  19 1,411,  il  en 
résulte  une  moyenne  de  0.51.  Elle  est:  à  Marseille, de  1.15; 
à  Rouen,  de  0.96 ;  à  Paris,  de  0.73  ;  à  Bordeaux,  de  0.44 ;  à 
Lyon,  de  0.16,  et  à  Lille,  de  0.03  seulement. 

Indemnités  aux  malades,  —  Sociétés  approuvées  : 
Ces  associations  ont  affecté  une  somme  de  2,790,900  fr. 
78  cent,  en  secours  pour  leurs  132,409  malades,  ce  i^ui 
constitue  une  indemnité  moyenne  de  21  fr.  Il  cent,  ac- 
cordée à  chaque  malade  ;  en  1873,  cette  moyenne  était  de 
21  fr.  23  cent.  Dans  les  sociétés  parisiennes,  cette  moyenne 
b'élève  à  41  fr.  98  cent. 

Ces  secours,  comparés  aux  517,208  memhrcs  partici- 
pants de  ces  associations,  font  ressortir  une  moyenne 
générale  de  5  fr.  41  cent,  payée  par  cha(iue  sociétaire 
participant.  Pour  les  sociétés  de  Paris,  elle  atteint  le 
cbiiïre  de  7  fr.  00  cent. 

Ce  chiffre  des  indemnités,  comparé  au  nomlire  de  '\o\it- 
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nées  de  miiladie,  donne  une  majenne  générale  de  1  Ir. 
10  ccnl,  par  jnuroée  de  maladie.  Dans  les  eociitâ»  pari- 
siennex,  elle  s'ilËve  â  !  tr.  3G  uni. 

SocUUs  aaiarisies,  :  Les  50,520  malades  de  ces  bbgo-- 
ciationa  ont  reçu  en  secours  une  somme  de  1,373.190  Tr. 
71  cent.  ;  il  «n  résulte  que  la  moyenne  génërule  des  io- 
dcmnitès  allouées  â  ehaque  malade  est  de  27  fr.  IS  cent. 
Dans  les  soci étés  parisiennes,  elle  s'élève  à  41  fr.  G4cenl. 
Si  l'on  eompare  celle  semme  de  1,373,1011  \t.  71  eear, 
aux  213.405  membres  parUcipanis  de  ces  sociéiès,  il  en 
résulte  que  la  part  contributive  payée  par  chaque  loeiâ- 
taire  est  de  (,Ai.  A  Paris,  elle  se  monte  A  7.61, 

Le  montant  des  indemnités,  comparé  au  nombre  <k< 
joDrnées  de  maladie,  donne  pour  moyenne  générale  d'in- 
demnités par  joutnëe  de  maladie  I.IG  ;  dans  les  sociétés 
parisiennes,  elle  a'élévc  \  1.31. 

Fraû  de  gestion.  —  Sociélii  approttijées  ;  Ces  asso- 
ditioni  ont  empla^é  une  somme  de  4K?,G0â  fr.  13  cent. 
entrais  de  gestion,  répartie  entre  leurs  517,268  membres 
f  participanls  ;  il  en  résulte  une  moyenne  générale  de 
93  eentimes  pour  chaque  aocïélaire.  Dans  lea  sociéléa  de 
Paris,  elle  s'élève  à  3  fr.  03  *eenl. 

SotiéUn   autoritées  :   Les  2t3.4Dâ  membres  parlîci- 

I  ptnis  de  ces  •associations  oui  dépensé  une  somme  de 

t90,6(>G  fr.  37  cenl.  en  frais  des  gestion  :  il  en  résulte 

une  dépense  moyenne  de  04  centimes  par  sur.ielaire.  Dans 

les  sociétés  parisiennes,  elle  eit  de  2  fr.  22  cbbL 

Frait  fiinéraîTei,  —  Sociélés  apprauvies  ;  Ces  auo- 
ClaliODs  ont  employé  une  somme  de  307.7G3  fr.  53  cenl. 
en  frais  runéraires;  11  en  résulte,  pour  ehncnn  de  leurs 
~'~  268  sociétaires  pirljcipanls,  une  moyenne généralede 
enlimes.  Pour  les  sociétés  parisiennes,  celle  moyenne 
est  de  I  fr.  94  cent. 

■  Sociétés  aatorisits  :  Les  213.405  EDciélaires  partiel- 
ptnls  de  ces  associations  ont  dépensé  la  somme  do 
18^,210  fr.  30  cent,  en  Trais  funérairesi  ce  qui  conatilue 
le  moyenne  générale  de85  centimes  par  sociélaire.  DaiM 
lis  iDclélés  parisiennes,  aile  s'élève  è  I  fr.  2B  cenl. 

"  cnsitms  de  retraite  aux  vteillardi.  —  Soeiétii  op- 
prouvées  :  Ces  sociétés   onl    employé   un  cnpiiil  de 
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525,915  fr.  24  eenX,,  pris  sar  lean  fonds  de  résenre,  à 
oenstitoer  6,593  pensions,  indépendamment  de  celles  ser- 
vies par  la  caisse  des  retraites  ;  il  en  rèsnlte  qoe  la 
moyenne  de  ces  pensions  est  de  79  fr.  76  eent. 

Sociétés  autorisées:  585,716  fr.  30  eent.  ont  été  aiïec- 
tés  par  les  sociétés  autorisées  à  la  constitution  de  6.V20 
pensions  ;  la  moyenne  de  ces  pensions  est  de  01  fr. 
15  cent. 

JHcis.  —  1 1,191  décès  ont  été  constatés  en  1874,  ce 
qui  représente  une  proportion  de  1.53  par  100  sociétaires. 

Les  sociétés  approuvées  ont  perdu,  en  1874,  7,663 
membres  participants  ;  d'où  il  résulte  une  moyenne  de 
1.48  p.  100  ;  elle  était,  en  1873,  de  1.  43  p.  100. 

Les  sociétés  autorisées  ont  eu  3,528  décès,  c'est-à-dire 
nne  moyenne  de  1.65  p.  100  ;  en  1873,  elle  était  de 
1.50  p.  100. 

Les  sociétaires  âgés  de  plus  de  cinquante-cinq  ans  (cette 
constatation  n'est  pas  indifférente  en  ce  qui  concerne  la 
liquidation  des  pensions  de  retraite)  étaient,  dans  les  so- 
ciétés approuvées,  au  nombre  de  : 

Eal870. 61,708        En  1873 71,854 

1871 :..       63,356  1874 76,236 

1872 69,246 

Pour  les  deux  catégories  de  sociétés,  ces  chiffres  s'éle- 
vaient : 

En  4870,  à 91 ,888       En  1873,  à 105,123 

4871,  à 94,120  1874,  à 111,436 

1872,  à 101,466 

Il  importait  de  constater  les  variations  qu*à  subies  la 
mortalité  moyenne  des  membres  participants  des  sociétés 
dans  les  deux  catégories  pendant  la  période  de  i8Gl  à 
1874: 


En  4861 

»•■••••  1 

4.20 

4862 , 

4.12 

4863 

1.29 

4864 

1.36 

4865 

1.46 

4866 

4867 

)••••••• 

1..51 

4.56 

4868 

1  ••••••  • 

4.69 

1869 

4.53 

4870 

1.75 

4871 

2.32 

4872 

1.52 

1873 

1.45 

1874 

L.'Sâ 

Moyenne  totale. . .. 

t. 5^ 

F 


%         ioairis  de  secocre  hutuels  m  i%U. 

Assaraneei  calleeiiws  en  ùas  de  décès.  —  43  saciéiés 
(le  necourB  niuluela  ajiprouvéea  unt  contracté  [irés  île  U 
caisse  des  dèpdts  et  coasignnlioiiB,  en  exiculion  de  la  loi 
du  II  juillet  1»ËS,  ûei  assurances  eolleclives  en  cas  de 
décès.  La  plus  forlc  ])reslalion  en  arfent,  soit  3,176  Tr- 
02  cent.,  pour  obteuir,  à  ch»^ue  décès  survenu  parmi  les 
membi'eB  participant!,  une  lomme  de  2I}D  Trancs,  est  ver*'  , 
née  par  la  seciélé  Saint- Fj'ancuis-Xavii^r,  paroisse  &djitF  ' 
Laurent,  à  Paris;  la  somme  assurée  lu  plus  élevée,  ^' 
417  fr.  5û  cent.,  est  réclamée  par  la  société  de  la  Ferlé- 
sous-Jouarre  (Seine-el-Jlarne),  qui  paye  2,178  francs. 


Le  rapport  de  1873  conslalail  que  2,5S'Z  snciétét  ap- 
prouvées poi!sédaient  un  Tonds  de  reirailes.  Ce  chifTre  s'est 
élevé,  en   1874,  à  2,G03,  soit  21  caisBes  de  relrniles  ei 


l 


irailea  do  cbaqua  aociélè. 

près  le  déc 

»  des 

Le   tableau  ci-dessous  n 
oiipérilé  loujoura  croissan 

laisse   au 
edeaCBiss 

cun  d 
sder 

tM 8,38fl,i»0        m» 
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La  proportion  du  solde  créditeur,  comparée  ave 
imme  totale  alTectèeaii  service  desrenieavlaecrrti,  i 
pns  changée  ;  !•■  crédit  dis|ionIhli>,  an  31  décembre  I 
étant  de  [i,'^l,7\}[  h.  54  cciil.,  et  le  cspiliit  des  re 
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servies  de  7,897,441  franes,  il  en  résulte  que  le  solde  cré- 
diteur de  1874  est  supérieur  à  celui  de  1873  de  670,484  fr. 
81  cent. 

L'état  ci-contre  reproduit  le  mouvement  du  capital  des 
caisses  de  retraite  depuis  1856. 

CapiUl  aHorlé  i-ir 

Soide  les  pentiODS 

Années.                             eréd:lear.  de  reiraile 

liquidée.^, 

fr.         e.  fr.         c. 

18S6 741,234  83  » 

4857 1,432,626    •  48,463 

i858 2,374,807    »  I4,«U7 

1859 3,117,287    .  63,081 

1860 4,034,48142  92,299 

1861 5,015,635  71  110,887 

1862 5,983,435  72  205,053 

1863 •. 7,050,449  77  241,752 

1864 8,106,304  08  279,976 

1865 9,257,261  34  420,164 

1866. 10,111,485  77  398,689% 

1867 11,374,162  24  578,507 

1868 l2,A60,r>84  02  829,048 

1869 13,572,749  76  3,266,73:) 

1870 14,376,191  33  3,761,9!)3 

1871 14,878,873  25  4,194,983 

1872 14,455,472  91  5,722,9;^ 

1873 15,126,806  73  6,699,086 

1874 15,797,291  54  7,897,441 

Au  31  décembre  1873,  le  nombre  des  pensionnaires 
s*élevait  à  4,720  ;  au  31  décembre  1874,  il  avait  atteint  le 
cbiffre  de  5,577,  soit  en  plus  857. 

L'accroissement  du  nombre  des  pensionnaires,  depuis 
1869,  se  décompose  ainsi  qu'il  suit  : 

1869 2,302       1872..., 3,027 

1870 2,633        1873 4,7-20 

1871 2,957        1874 5,577 

Le  personnel  des  pensionnaires  est  donc,  au  31  dé- 
cembre 1874,  plus  que  double  de  celui  de  1869.  ■ 

Les  arrérages  payés  aux  sociétaires  rentiers  se  mon- 
taient, à  la  fin  de  Texereice  1874,  à  372,288  francs. 

Eo  1869,  leH  rentiers  ont  reçu 147,377  fr, 

1870,  —  1G9,'3U 

6 
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1871, 
ISÎâ, 
1873, 
1874, 

- 

309,601             ) 

37Ï,1S8             J 

Soit  pniii:  1874  une  augui^nUiliûii  ils  Ij-lfitil  Iruuu.           *  ! 
La  moïcnae  des  l,!Sâ  penG[ons  li(|uidèFs  pcndiinl  l'iin-      1 
née  1874  a  été  de  71  fr.  41  c.  par  pension. 
Décès  des  ^ensiunnaires.  -  Le  eliillre  des  décès  con»- 

ADDt» 

dlxtit!.      KlriLUi. 

1Î6       IM.itSÎ 
1«       190,463 
137        I93,9il 
314        338,81i 
3ti        433,361 
35(1       5W,703 

VertemenU  det  soeiilés  approuvées  A  la  caisse  dei 

ré!  en  1874  ont  «lleiol  le  chiffre  de  SG«,K9  fr.  91  cent., 
le  plus  élevé  qui  ail  é lé  mentionné  depuis  la  création  det      ' 
caiues  (Je  retraite»,  en  1856  ;  c««  veraemenls  uni  éU  effec- 
tué* par  877  sociéléi,  landîB  qu'en  1873,  782  seulement 

Frts». 

IMp.r«m.,i 

Anta. 

UoqUlI 

1860 

187i;!"'! 

187)i 

Mïa 

T* 

1,189 

7Bi 
877 

763.419  06 
Î9I.458  8U 

3»i,4;i  « 

557,567  M 
73(1,9*7  lU 
86e,0*JUl 

45         llïi-JSI  18 
31           7K,51«I    . 

78       ïti.nn  H 

K'.l         tt;,il4  76 
104         355,817  sa 
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"ersements  faits,  par  Us  sociétés  de  secours  mutuels  ap* 
prouvées,  à  leurs  caisses  de  pensions  de  retraites  depuis 
Vannée  18^,  date  de  leur  création, 

Ens-mbla  Départtnent 

de  de 

Aouier.  la  France.  la  8«lna* 

fr.         c.  fir.        a. 

IR50 ..  944,678  63  59,873    > 

1857 389,768  66  60,458  30 

1858 475,679  11  84.90â  16 

1859 353,618  93  89,595,33 

1860 509,096  67  153,639  54 

1861 506,393  70  li0,094  31 

1862 537^14  99  146,534  76 

1863 691^6  78  171,935  51 

1864 558,230  76  153,278  19 

1865 649,687  15  208,123  82 

1866 721,767  83  223,859  10 

1867 778.144  92  256,437  52 

1868 798,873  31  246,431  15 

1869 763,419  66  253,206  80 

1870 '  291,458  80  112,951  18 

1871 281,474  22  78,500    » 

1872 557,667  58  214,312  96 

1873 736,927  10  247,114  75 

1874 866,029  91  385,817  85 

Subventions  accordées  aux  sociétés  qui  ont  fait  des 
rsements  à  leurs  caisses  de  retraites,  —  Gonformé- 
mt  aux  prescriptions  des  décrets  des  28  novembre  1853 
26  avril  1856,  des  subventions  proportionnelles,  s*éle- 
nt  au  chiffre  lie  304,907  francs,  ont  été  allouées  en 
74  aux  sociétés  de  secours  mutuels  approuvées  qui 
aient  effectué  en  temps  utile  des  versements  à  leurs 
isses  de  pensions  de  retraites. 
L*état  ci-dessous  rappelle,  par  chaque  année,  le  mon- 
it  des  subventions  données  par  le  gouvernement  de- 
is  1856. 

fr.  fr. 

•6..... 481,494  1861 359,371 

i7 300,000  1862 370,505 

» 400,000  1863 392,706 

•9 329,628  1864 395,5* 

K). 328,557  1865 4W,1 
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En  résumé,  depuis teuror 
relrailcs  se  décompose  ainsi 

des  caisses  de 
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STATISTIQUE  HOSPITALIÈRE  (1). 

D'après  les  renseignements  fuurnis  par  les  prêfels.  [e 
nombre^cs  établi ssemenls  hospitaliers  qui  ont  Tonclioané 
CD  Pranee,  ea  IS72,  s'est  élevé  à  1,482,  savoir  :  US  hâpi- 
taux,  730  hâpiuux-liospices,  1,403  hospices.  Daas  cette 
nomenclature  ne  sont  pas  compris  la  maison  œuDicipsle 
de  santé  et  sept  établi  ssemenls  de  service  général  de 
Paris;  mais  il  s'y  trouve  un  certain  nombre  d'ëlabligse- 
menlB  qui  se  bornent  à  dialribuer  des  secours. 

Il  résulle  de  ces  nombres  qu'en  moyenne,  un  établisse- 
ment hospitalier  dessert  24.361  habitants. 

Le  personnel  chargé  du  service  des  établissemenls 
hospitaliers  se  compose  de  27,383  pepsonnea ,  savoir  ; 
,  2,693  médecinsetchirurgiens,  3,110  emploies,  10,B51  re- 
ligieuses et  11,320  servants. 

lis  ont  disposé  enfm  de  123,440  lits,  dont  69,396  pour  le 
service  des  malades  cl  54,144  pour  celai  des  inllrmes, 
vieillards  et  jncnrables.  En  rapportant  ce  matériel  au 
nombre  moyen  des  individus  supposés  Iraités  pendant 
toute  l'année,  on  trouve  que  la  proportion  des  lits  inoccu- 
pis,  qui  est  de  20  p.  100  dans  Ici  hÛpilanx,  n'est  i]uo  de 
1 1  p,  100  dans  les  hospices. 
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En  1872,  il  a  été  traité  dans  les  hôpitaux  ou  quartiers 
d'hospice  420,740  malades.  Ce  nombre  s'était  élevé,  en  1 87 1 , 
à  583,850.  Nous  n'avons  pas  à  rappelej*  les  circonstances 
exceptionnelles  qui  ont  amené  cet  encombrement. 

Le  chiffre  actuel  des  malades  traités  correspond  a  l  ma- 
lade pour  84  habitants,  soit  I.IO  p.  100.  —  MaiH  tandis 
que,  dans  le  département  du  Rhône ,  la  proportion  des 
malades  traités  est  de  4.44  pour  100  habitants,  et  dans  la 
Seine  de  4.14,  ce  rapport  descend  dans  la  Creuse  à  0.1 1 . 

Si  Ton  décompose  le  nombre  des  malades  traités  au 
point  de  vue  de  la  population  moyenne  et  du  mouvement 
des  entrées  et  des  sorties,  on  obtient  les  résultats  suivants  : 

Nombre  des  indiv.  présents  le  l*'janv.      49J80    H.4  )  .^  ^ 
Admis  pendant  Vannée 380,560    88.6  \  '""" 

Sortis  pendant  Vannée.: 384,3.'(8    89.4  |  .^^  ^ 

Nombre  des  individus  restant  le  31  dëc.      45,382    10.6  i  *"^'^ 

Ces  rapports  indiquent  que  la  population  flxe  des  hôpi- 
taux équivaut  au  8«  de  la  demi-somme  des  entrés  et  des 
sortis,  c'est-à-dire  de  la  population  en  mouvement;  on 
voit  de  plus,  en  étudiant  le  rapport  des  sorties,  lequel 
est  plus  élevé  que  celui  des  entrées,  que  la  population 
présente  à  l'hôpital  tend  à  diminuer. 

Les  malades  traités  en  1872  ont  fourni  15,368,706  jour- 
nées de  présence,  ce  qui  correspond  à  un  séjour  moyen 
de  36  jours  environ.  Pour  les  hommes,  la  durée  du  séjour 
n'est  que  de  31  jours;  elle  s'élève,  pour  les  femmes  et  les 
enfants,  de  42  à  43  jours.  —  En  1871,  le  mouvement 
avait  été  beaucoup  plus  rapide,  puisque  chaque  malade 
n'était  resté  à  l'hôpital  que  30  jours  en  moyenne. 

Sur  100  malades  traités,  il  y  en  a  eu  79.6  de  guéris 
pendant  que  la  proportion  des  décès  s'est  élevée  à  87i5; 
mais  il  convient,  pour  se  rendre  compte  de  la  murtsiiité 
qdi  a  sévi  dans  le  milieu  hospitalier,  de  rapporter  les  décès 
survenus  au  nombre  total  des  journées  de  présence.  On 
trouve  alors  les  résultats  suivants  : 

Hôpitaux  (mortalité  par  un  jour  do  prô«enre. 

Hommes 0,002,37 

Femmes 0,002, 43 

Enfants 0,002,16 

'.  Moyenne 0,(iO'i,V 


Le  même  calcol  »ail  folirai.  p«ar  I*  périoile  1854  GO     ] 

■■  ia«e  1861,  0,002  U\  enÛD,  Tanuée  1871.    ' 

1 
il  que  li  morlalilé  ne  reste  Je  décroître  dans  les 
née  ISTI  Tait  seule  exceplton.  A  celle  époque 
3  mortalilé  a  député  de  plus  de  1/3  celle     I 
qu'on  conslale  en  1872.  I 

Ponr  se  readre  compte  ili>  la  valeur  qn'i]  faut  attacher  i     ' 
ces  eliiffree,  il  convient  de  les  rapprocher  de  ceux  que 
donne  la  population  du  pajs  Loui  ealîer. 

Piypuiatlon  génimlc  {laonaMtt  par  ud  jour  de   présence] 


Eotauls 0,000,07 

Uoyenne 0,000.06 

De  sorte  que  le  danger  journalier  de  mourir,  qui,  dans 
la  populaiioD  générale,  est  de  6  ciint-millièiaes,  est  de  257 
cenl-œillicmes  dans  lei  hàpilaui;  d'où  cette  cunïéqueaw 
que  la  mortalilé  journalière  est  environ  ^0  fols  plus  consi- 
dérable dans  les  hôpitaux  que  dans  l'ensemble  do  pajs. 
Haïs  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  malades  ne  sont  sou- 
mis i  cette  moitiillté  exceptionnelle  que  pendant  36  jours 

Le  nombre  des  infirmes,  vieillards  et  incurables  entre- 
tenus  dans  les  hospices,  est  bien  moindre  que  celui  des 
malades  traîlés  dans  les  hûpilaux  ;  il  s'élËve.  pour  IS72, 
a  m,Shl,  savoir  :  Îl,m3  hommes,  30,857  femmes  et 
1 1,137  enfants.  C'est,  pour  l'ensemble,  une  proportion  de 
1  RHltté  sur  1^4  habitants. 

Au  point  de  tue  de  la  popalation  moyenne  rapprochi'e 
du  mouvement  des  enlries  cl  des  sorties,  eus  traitas  su 


Présenls  au  t"  janvier M,  133 

Admis  peadsnl  Vannée il  ,ss8 

Sonia  pendant  l'a nnls 19,103    ' 

Présents  au  31  dtcembre , BD,Tût    ' 

Ainsi,  tandis  que,  dans  les  hdpilanx,  la  population  Dxi 
n'iquivaut  qu'au  8'  de  la  population  en  niouvcmcnt,  Usns 
les  hospicos,  cette  population  est  plus  du  double  de  la     1 
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demi-somiBe  des  entrées  et  des  sorties.  Remarquons 
enfin  que,  si  la  population  permanente  des  établissements 
tend  à  diminuer  dans  les  hôpitaux ,  celle  des  hospices 
accuse  une  têndai|ca  BumîTeste  ft  Taugmentstion. 

On  peut  négliger,  tant  il  est  faible,  le  nombre  des  indi- 
vidus qui  sortent  de  lliotpice  par  Toie  de  guérison. 

Quant  à  la  mortalité,  rapportée  i  une  jourade  de  pré- 
sence, elle  est  exprimée  par  le  rapport  0,000  45.  —  L'ex- 
pression trouTée  par  les  hôpitaux  étant  de  0,002  37,  on  en 
conclut  que  la  mortalité  est  5  fois  moindre  dans  les  hos- 
pices que  dans  les  hôpitaux,  mais  quelle  reste  encore 
7  fois  1/2  plus  considérable  que  celle  de  la  population  gé- 
nérale. —  Il  est  vrai  de  dire  que,  pour  la  population,  cette 
mortalité  doit  hre  multipliée  par  365  jours,  tandis  que, 
ponr  les  infirmes  et  vieillards  traités  dans  les  hospices,  la 
durée  moyenne  du  séjour  n*est  que  de  249  jours  environ. 
Notons,  en  passant,  que  les  taunes  séjournent  à  Tbospioe 
beaucoup  pins  longtemps  que  les  hommes,  et  ces  derniers 
que  les  enfants. 

Faisons  maintenant  connsitre  la  situation  financière  des 
établissements  hospitaliers  réunis. 

Le  nombre  des  établissements  hospitaliers  est  resté 
depuis  longtemps  stationnaire,  mais  leurs  ressources  n'ont 
cessé  d'augmenter.  En  1833,  les  recettes  étaient  de 
51,222,079  fr.;  en  1861,  elles  s'élevaient  à  108,441,828  fr. 
—  La  réduction  de  notre  territoire  les  avait  ramenées, 
en  1871,  à  90,545,186;  elles  sont,  en  1872,  de  106,691,644 
francs,  lesquelles  se  décomposent  ainsi  : 

Recette»  (187S). 

RcYODQfl  propres  aox  établissements ....  40, 889 ,592  88 . 3 

SabvooUons  de  tout  genre 34,613,159  S3.1 

Dongetlegs 8,564,507  3.4 

Recettes  diverses 5,500,979  5.2 

Rcmboorsement   de  frais  des   malades 

payants. 15.614,833  14.5 

Fonds  libres,  répartis  des  exercices  pré- 
cédents   16,515,584  15.5 

Total 106,691,644    100.0 

'Le  tableau  suivant  indique  les  changements  que  (\u 
ilPM-iiiMia  de  eea  receUes  ont  éprouvés  depuis  1^1^  \ 


18S3...  It.Ml.SOe    O.aol.lST    I,GW,4S)    11,297,686  l,ïl)ll,3U 
ISBI...  (.1.7IHJ,U9e  It.SIS.SIS  IS,»I,7BI  13,338, itt  3,873,461 

iH7t...  <e,8un.oat  u.ts^.a»  MU.DU  ib.sov.but  mtmss 

tBTl...  <7,97l,elS  lfi,<l4T,TD3    T,jei,S7S  17,662,310  4,9S9,IB1) 

Pendant  la  même  année.  Ira  dépinses  se  sont  élevées  i 
88,150,917  Trancs,  laissant  un  excellant  de  recelles  de 
18,540,727  Tr.,  supérieur  d'environ  2  millions  à  Vuxté- 
danl  des  fonds  libres  de  l'aniiée  pTteédeale. 

On  peut  les  répartir  ainsi  : 


07, Ma 


,    88.iao,ei7   100. 0 
is  dépenses  lio&ptlB- 


..A W, 076, OIS 


Tiiiiil ao.ioo.Mo  iw.o 

A  la  slntistiigue  baspilalière  se  rnttache  celle  des  enranti 
BB£ïst£s  ;  mais  les  rcclilliiatiuns  qu'on  annonce  devoir  élre 
apportées  i  celle  slaiisiiiitte  nous  uliligenl  à  en  relarder 
r^ljse  juarju'à  l'année  [irodioine.  t.  l, 

BUREAUX  HT  ÉTABLISSEMENTS  DIVERS 

DE  DIEM'AISHXCK  (1). 

Laeharilé  légale  s'exerce,  en  Fran«c,  pur  rcnlretniae 
des  bnruaux  de  bienroisance.  D'après  les  tcrmea  de  U  loi 
■h  7  frimaire  an  V,  qni  réfiil  encore  aciiiellement  In  ma- 
tièfe,  il  devrait  j  avoir  au  moins  un  bureau  par  coin- 
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mnne;  or,  il  se  trouve  qu'il  n'y  en  a  actuellement  (en  1872) 
que  12,963,.  ce  qui  correspond  à  36  bureaux  par  100  com- 
munes. Les  bureaux  ^nt  d'ailleurs  très- inégalement  re- 
partis entre  les  divers  départements  :  c'est  ainsi  que,  si. 
dans  le  département  de  la  Seine,  il  y  a  un  bureau  par 
commune,  il  y  a  quatorze  départements  qui  en  ont  moins 
de  15  pour  100  communes.  Il  résulte  de  cette  répartition 
inégale,  aussi  bien  que  du  grand  nombre  de  localités  non 
encore  desservies,  que,  si  la  statistique  des  bureaux  do 
bienfaisance  peyt  donner  la  mesure  de  la  charité  légale, 
elle  ne  permet  pas  d'apprécier  l'état  réel  de  l'indigence 
dans  notre  pays. 

En  1872,  le  nombre  des  individus  secourus  par  les  bu- 
reaux de  bienfaisance  s'est  élevé  à  1,313,579,  ce  qui  cor- 
respond à  3.64  pour  100  habitants  ;  mais,  pendant  que, 
dans  le  département  du  Nord,  la  proportion  des  individus 
secourus  est  de  18  p.  100,  elle  est  inférieure  à  0.35  p.  100 
dans  la  Corse,  les  Pyrénées-Orientales  et  l'Ardëche. 

Le  nombre  des  indigents  secourus  varie  d'ailleurs  sui- 
vant les  époques  ;  toutefois,  les  moyens  d'assistance  aug- 
mentent, car  la  proportion  qui  nous  occupe  s'est  élevée, 
de  1837  à  1872,  de  2.30  à  3.60  p.  100. 

Les  ressources  dont  les  bureaux  de  bienfaisance  ont 
disposé  en  1872  ont  atteint  le  chiffre  de  35,965,970  fr., 
en  y  comprenant  7,974,185  fr.  de  fonds  libres  reportés 
des  exercices  précédents. 

Ce  chiffre  total  se  décompose  ainsi  : 

Revenus  propres  aux  bureaux i\  ,037,064  39  p .  1 00 

SubveDlions 8,040,400  29      — 

Dons  charitables 5,997,873  22     — 

Autres  recettes 2,916,448  10     — 

Total 27,991,785    100      — 

Fonds  libres  répartis  cnl  872 7 ,  974 , 1 85 

Total  général 35,965,970 

Les  bureaux  ont  en  même  temps  placé,  soit  en  rentes, 
soit  en  immeubles,  une  somme  de  8  millions  de  francs,  et 
augmenté  ainsi  leurs  ressources  pour  l'avenir.  Si  nous 
passons  maintenant  aux  dépenses,  nous  trouvons  qu'elle** 
oot^ monté  en  1872  à  24,780,446.  fr.,  laissant  ainsi  dispo 
nible  un  excédant  de  recettes  de  11,185,524  francs. 


"^ 


tOG  HOSTS   DE   PILTÉ. 

Ces  il6pensc!i  ont  été  aimi  réparties  : 
«nWliso  et  lonBlrncllon  des   ini-_ 

niBUbleB *  I,t94,98l        S  p.  1O0 

FralïdapersonnEl S,t37,77S        3      — 

—    rin  Riulériel ROft.aM        s      — 

Secours SO,  638,  (sa  83      — 

Tolal a(,7ao,<»8  "iôo     — 

On  penl  voir  par  li  que  ce  aont  lei  aecoufs  qui  en  Tor- 
ment  la  partie  de  beaucoup  la  plus  préponilériinte.  Ces 

SoCDura  en  mture   (alimants,  vète- 

meDls,ctiaiiFiiec,ni«dicBiii.,eic.|.  ia,IC3,Ta7      Tg  p.  100 

secours  an  argem l,Wt.T38      Si      ^ 

Tolal aO,63t),4Se  7ÔÔ     —    . 

En  diviunt  celte  sonimB  par  le  nombre  des  individua 
sdniii  aux  secoure,  ou  trouve  que  la  part  majenne  de 
chacun  d'eux  n'est  que  de  15  Tr.  71  c.  par  an.  Cetia 
moyenne  varie,  Gi:lon  les  départements,  de  73  fr.  4.G  ttl 
(Seine-et-Oise)  ï  6  fr.  44  c.  (Hérault).  —  Dana  le  départe- 
ment de  1b  Seine,  153,405  indigents  se  sont  porlagf 
4,410,771  Tranes  de  secours,  ce  qui  porte  la  moyenne  des 
accours  pur  indigent  à  23  fr.  74  c.  t.  l. 

MONTS  DE  PrÉTÉ  (1). 

Il  j  B  actuellement  en  France  42  monli-de-piéU-,  répar- 

lia  enlce  Ï4  départements.  Le  département  du  Nord  en 

cocapte  6  à  lui  seul  ;  Baucbes-du-Rhâne  et  Vanctuse,  eba- 

cun,  4;  Pas-de-Calais.  3;  Gard,  Meurthe-HoaeKe,  Seine- 

UHfiieure,  Seine-el-Oise,  Var,  chacun  1.  Eflflsi  il  y  a  un 

^m  mont-dc-piélé  dans   chacun/lies   déporleaienls  sui- 

.^    vanti  :  Ain,  Alpes- Maritimes,  Cdté-d'Or,  Doubs,  Finistère, 

Haute-Garonne,  Gironde,  H£riu1t,  Loire,  Loire-liirérieure, 

Haine-et-Loire.  Marne,  Rlidne,  Seine,  Haute- Vienne, 

Quant  it  la  po  pu  la  II  on  desservie,  elle  est  de  l,S52,D0O 
^our  Paris  et  de  2,Gi>3,O0U  pour  les  41  bureaux  de  la 
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Le  moDt-de-piété  de  Paris  l'emporte  d'ailleurs  à  lui 
seul,  et  pour  le  nombre  et  pour  Timportance  des  opéra- 
tions, sur  tous  les  bureaux  de  province  réunis. 

La  statistique  de  1872  fournit  une  démonstration  non- 
Yelle  de  la  corrélation  qui  existe  entre  la  situation  écono- 
mique du  pays  et  le  nombre  ainsi  que  l'importa nre  des 
engagements.  C'est  ainsi  que,  par  rapport  à  1871,  le 
nombre  des  prêts  effectués  en  1872  s'est  accru  de  IJ 
p.  100,  et  leur  valeur  de  39. 

Le  mont-de-piélé  de  Paris,  en  ce  qui  concerne  les 
tommes  prêtées,  a  contribué  à  l'augmentation  dont  il  s'agit 
dans  une  proportion  beaucoup  plus  forte.  Sa  part  est  de 
50  p.  100,  tandis  qu'elle  n'est  que  de  24  pour  les  41  monis- 
de-piété  de  province. 

En  résnmé,  le  nombre  des  engagements  s'est  élevé, 
en  1872,  pour  tous  les  établissements  réunis,  à  2,772,358, 
et  leur  montant  à  45,886,876  francs.  Le  nombre  des  prêts 
correspond  à  62  engagements  par  100  habitants.  Mais 
eette  proportion  varie  de  140  (Lille)  à  0.6  (Apt).  A  Paris, 
elle  est  de  78  p.  100.  La  valeur  moyenne  du  prêt  est  ac- 
tuellement de  16  fr.  55  (elle  n'avait  été  que  de  13  fr.  75 
en  1872);  mais,  à  Paris,  elle  s'élève  à  19  fr.  58  c.  (hi  se 
rendra  compte  de  la  faiblesse  de  cette  moyenne,  si  l'on 
veut  songer  que  le  tiers  des  prêts  porte  sur  des  nantisse- 
ments de  moins  de  5  francs,  les  2  cinquièmes  kur  des 
nantissements  de  5  à  10  francs,  et  les  15  centièmes  sur 
des  prêts  de  20  à  25  francs,  de  sorte  que  l'ensemble  des 
prêts  de  ces  trois  catégories  forme  les  87  centièmes  du 
nombre  total  des  prêts  effectués. 

A  l'inverse  des  articles  engagés,  dont  la  valeur  moyenne 
a  sensiblement  augmenté,  celle  des  articles  renouvelés  a 
baissé.  Elle  n'est  que  de  23  fr.  60  c.  (24  fr.  40  c.  à  Paris, 
22  fr,  33  c.  en  province),  uprès  avoir  été  de  27  fr.  10  c. 
en  1871. 

Quant  à  la  valeur  moyenne  des  effets  engagés,  elle  est, 
en  1872,  de  16  fr.  15  c,  savoir  :  18  fr.  97  c.  pour  Pans 
et  12  fr.  90  c.  pour  les  monts-de-piété  de  province.  On 
compte,  d'ailleurs,  75  à  80  dégagements  pour  100  objets 
engagés  ou  renouvelés. 

Faute  de  dégagement  ou  de  renouvellement,  If'.s  ob\vi\i^ 
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déposés  au  mont-de-piélé  peuvent  être  vendus.  11  réaulle 
(le  MsvenlesdBB  bonis  donl  le  niontanl  s'est  é)evé,en  1872, 
il  1,âl5,'i57  frapcs,  somnie  dout  les  deux  tiers  ne  lont 
pa!  réclamés  par  les  emprunteurs  dans  les  délais  vDuloB, 
et  reslcut  ainsi  la  prapriélé  des  élalilissemenls. 

Pour  J'ensEmbie  des  monls-de -piéli.  les  frais  d'admi- 
nistraliou  ont  aiuint,  en  1872,  le  ctiiiTi^  de  2,576,200  fi'., 
dont  les  14  cenlièmes  «ont  allribués  aux  frais  de  per- 
sonnel. Il  en  résulte  que  ta  dépense  moyenne  parengage-r 
menl  est  d'enTiron  0.93  centimes. 


LIBÉRALITÉS  AUX.  ÉTABLISSEMENTS  PUBLICS  (I). 

Le  montant  des  dans  et  legs  Taiis  par  des  particuliers 
aux  divers  élablissemenis  puliUes  (établissements  hospita- 
liers et  cbaritables, — religîeox,  —  d'instruction  publiqtie), 
ainsi  qu'aux  communes  du  détiarlement,  s'est  élevé  en  1872 
i  23,001,811  francs.  —  On  se  rappelle  qu'en  1371  e*' 
chiffre  n'avait  été  que  d'un  peu  plus  de  13  millions. 

Ce  total  se  répartit  ainsi  par  nature  d'établissement. 
Stablissements  hOEpIlBliiirs  el  charilablea 1Ï,1SS,B1D 

—  reliBieui 7,5«,06a 

Commanes  et  dipartemEDls 3,U3,0IS 

ËlBblisscmenlB  d'instruclioa  publique KOS.tW 

—  do  prèfoyance , W.3I0 

TnUI 33,aa<,8l< 

Ces  libéralités  résultent  de  4,80G  donations  elfecluées 
par  3,853  donateurs. 

Si  l'on  rapproche,  suivant  la  nature  des  établissements, 
le  nombre  des  donations  de  leur  valeur  totale,  de  manière 
ï  obtenir  la  valeur  moyenne  de  chacune  d'elles,  on  obtient 
les  résultats  suivants  : 


ËlublissemcntB  botpiLalicrs  cl  eUriUblcs..  2,J9B 

—  roliglBUi 1.8U6 

Communes  et  dilpirtsmenls 4on 

StablEsBeiucnlB  d'instruction  publique BT 

—  do  prévojBncn W 


ASSl'R4?fc'cS  SUR  LA   \IE   b>    l»'i4.  lUO 

[oat  MU  bornons  dans  ce  tableau  à  faire  ressortir  la 
mr  considérable  des  donations  indiTiduelles  faites  aux 
Ui&sements  dlnstniction  publique,  rapprochée  du  petit 
ibre  des  donations  qui  leur  s<int  faites. —  (.es  établisse- 
its  religieux  reçoivent,  au  conir.iire,  des  tJons  |ieu  élevés, 
s  dont  reneemble  atteint  un  rhilTre  relativement  consi- 
able,  par  suite  do  grand  nombre  des  donations, 
es  libéralités  s'effectuent  sous  deux  formes»  en  immeu- 
.  ou  en  dons  moliilif  rs,  espères  ou  titres  de  rente.  En 
éral,  la  valeur  en  dons  mobiliers  est  deux  fois  plus 
ée  que  relie  des  dons  en  immeubles.  —  Ce  rapport 
e  d'ailleurs  chaque  année,  suiTant  la  nature  des  éta- 
semenis  favorisés;  mais  en  fiénénil  on  peut  dire  que  ce 
L  les  déparlemenis  et  les  communes  qui  reçoivent  rela- 
ment  le  plus  de  valeurs  immobilières  ;  les  établisse- 
Ils  religieux  viennent  ensuite,  et,  au  troisième  rang, 
établissements  hospitaliers  ou  charitables.  Quant  aux 
ilissements  de  pFévoyiiiice,  ils  reçoivent  presque  excla- 
ment dts  dons  mobiliers. 

n  XnTl'l,  deux  départements  se  s«)nt  fait  remarquer  par 
portance  exceptionnelle  de  leurs  duns  et  legs  :  la 
ime,  3,'i68,0ii0  francs,  et  la  Seine,  2, 021,000  francs. 
Itani,  pour  le.  premier,  de  1  'i7,  et,  puur  le  secuiid,  de 
donations.  t.  l. 


ASSL'R.VNCES  SUR  LA  VIE  EN   1874. 

ous  empriiiiluns  au  Moniteur  des  assurances  un 
pte  reiiUu  summaire  des  opér.ilions  faites  par  |i  s 
pagnies  françaises  d'assuranees  sur  la  vie,  depuis 
•  origine  jusqu'au  !«' janvier  1875. 
es  opérations  se  trouvent  résumées  dans  le  tnhieau 
pré»  .■ 

Cxp'laux  as»'ii>HS.  B-hIps  v.»p.-'.«. 

Nonii'ro  Noinlxe 
dp  de 

années*  coairats.  Capitaux.  euDtraU.         Rentes 

fr.  f,.  ■ 

1819  à  1 8Stt 

ciusivbui..       38,-2r>3         334,000,000  8C,700     17,340,000 

860..."...      '5,208  44,30U,000      2,638       4,720,000 

861 5,520  46,700,000      2,597       t,70  ,roil 

K62'. 6,991  60,000,000      3,450      %,OM),Q« 

1 


Pendant  l'année 
IST4.... 


S, 000         90,000,000 


fl.uDU    «7,1*77    -H,5t0,0«0 


ISTI-     121, SOD    l,2iT,6e0.000    31,^50    I9,63i,000 


Bnvigut 
SI  dëc. 

Développant  ensuile  le  relevé  des  opéraiions  faites  par 
les  compagnies  d'assarances  sur  la  vie  à  primes  QxUi 
pendant  l'année  1874,  le  HfiniieuT  des  aavruTices  entre 
dans  les  délaila  qui  suivent. 

a  La  comparaison  des  sinistres  de  l'année  1874  avec  le 
montant  des  assurances  en  cours  donne  une  mojenne  gé- 
nérale de  1.03  p.  100,  c'est-à-Jire  que  la  morlâlilè  parmi 
les  aisuréa  a  été  en  moyenne,  pendant  l'année,  de  1,03 
p.  100. 

Or,  si  nous  consultons  la  lable  de  Deparcieux,  qui  re- 
présenle  aseez  cxaclcmenl  la  mortalité  des  têtes  eboisies, 
surtout  dans  la  période  où  sont  généralement  compris  les 
âgei  des  assurés,  nous  trouvons  que  le  danger  annuel  de 
mort  i  quarinte-uinq  uni,  qui  est  l'âge  moyen  aciuel  des 
issuréi  dans  les  compagnies  Trancaiies,  est  de  1,10  p.  100, 
O'eit-i-dire  bien  supérieur  é  la  mortalité  éprouvée  par  la 
plupart  des  compagnie!.  Donc,  è  ce  point  de  vue,  l'i  '  ' 
a  été  bonne  pour  l'uisnrcur  comme  pour  t'auuré. 

La  comparaison  de  ces  mêmes  (inlslres  avec  le  ma 
des  primes  remues  dans  l'année,  donne  une  moyenne  g^i 
raie  de  30  p.  100,  c'est-à-dire  qu'en  général  u 
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gniti  doit  s'attendre  à  payer  pour  sinistres  environ  30 
p.  100  de  Si  reeetle  de  primes.  Si,  d'autre  part,  nous 
considérons  que  Texamen  fait  par  des  hommes  compé- 
tents des  tarifs  généralement  employés  a  constaté  qu'ils 
produisent,  an  profit  des  compagnies,  un  bénéfice  moyen 
d'environ  30  p.  100  des  primes  eneaissées,  nous  sommes 
«menés  à  conclore  que,  en  raison  de  ces  tarifs,  les  recettes 
annuelles  d'nne  compagnie  pour  les  assurances  payables 
an  décès  (vie  entière),  peuvent  se  décomposer  ainsi  : 

Sinistres 30  p.  100 

A  verser  à  la  réserve 40     — 

Bénéfice  brat 80     — 

Nena  savons  que  ces  conclusions  laissent  i  désirer,  en 
raison  des  diverses  combinaisons  d'assurances  comprises 
.«Nis  la  dénomination  générale  de  capitaux  assurés  ;  ce* 
pen4iuit,  eomtat  l'assurance  en  cas  de  décès  pour  la  vie 
entière  forme  les  quatre  cinquièmes  du  total  des  assu- 
raneesy  la  défalcation  des  autres  opérations  modifierait 
peu  nos  moyennes,  et,  par  suite,  les  conséquences  que 
nous  en  tirons. 

La  comparaison  des  rentes  viagères  éteintes  en  1874, 
avec  le  montant  total  des  rentes  en  cours,  donne  comme 
résultats  nue  moyenne  générale  de  mortalité  de  5,54 
p.  100. 

La  mortalité  des  rentiers  viagers  ayant  été,  en  1874, 
de  5,54  p.  100  en  moyenne,  si  nous  considérons  que, 
d'a,irès  l'expérience,  l'âge  moyen  des  rentiers  dans  les 
compagnies  est  actuellement  de  soixante  et  onze  à  goixante- 
douse  ans,  nous  en  concluons  que  la  table  de  Deparcieux, 
qui  indique  à  cet  âge  un  danger  annuel  d'environ  7  p.  100, 
donne  une  mortalité  de  beaucoup  supérieure  à  la  morta- 
lité réelle  des  rentiers  viagers,  ce  qui  justifie  une  fois  de 
plus  les  modifications  que  les  compagnies  ont  apportées  à 
cette  tabh»  précisément  à  partir  de  l'âge  de  soixante  ans. 

En  rènOBâ;  depuis  leur  origine,  les  compagnies  fran- 
çaises oatwi  supporter  environ  dix  mille  neuf  cents  si- 
nistres, qig^iMi'^nné  lieu  à  des  remboursements  dont  le 
total  s'élève,  h  près  de  120  millions  de  francs. 

EUee  «-  Mé  en  1874,  lavoir  : 


.  '' 


T" 
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pour isiunmcBB nouvelle»  réaliBéee  dans l'annéE.      B,7IÛ,W0 
four  uBsuranses  lOLâriears,  eu  vigueur  au  SI  dé- 
eambve  IBT3 33,140,000 

Pour  ïniérèli  produiia   par  les  risaryns  et  Iïb 

Ptmi"rpniss  vianfrea  nonvellea,  y  compri-'  leslnié- 

rêta  di:  la  rèflune  spéciale  aui  rentes  23,(00, 000 

Soilunltilsld.:... 11,550,000 

C'est  un  chitTrï  iinporiant  pour  une  seule  aiinfe-  Sur 
cei  eneaissemeaU,  4S,  150,00  francs  concernant  les  aBau- 
rancei  on!  i\t  emiiloïés  de  h  manière  suivante  : 

llDnlanl  dei  EinisLrFS  de  l'annâc Ij. 8(7,000 

Sommes  pnrlét:s  ta  augmeniailon  de  Is  râserrc. .     i3, 600, 000 
Bènéttcea  revenant  aux  assuras,  ponr  ranoèo  IB7t 

Hnlentent,  eniiron J.OOO.Jtp' 

Toial *0,*(7,U0O, 

Le  wir|i1us,  t  lil  7,733,000  rraiics,  reprûseiile  les  frsli 
gitiéruDH  et  les  liénÉllces  des  compagnies. 

Dvpuis  leur  erëBlion,  les  compa^niei  ont  déjà  reçu  en 
capitiiux  eonstilulirs  de  renies  viagères  plus  de  407  mil- 
lions de  francs. 

Pour  fiiire  faea  i  leurs  en^^gem utils,  ces  tnèmes  com- 
pagnies possèdent  une  rèserv<i  ainsi  compoKË  : 

PunTcapiliiDi  assunÉa I97,J3I>.OOU 

Pour reiilBb  yliBÈrea M8,BIO,0O0 

Total 306,130,000 


Si  i  celle  réserve,  qui  e^t  enlièreinenl  la  propriété  des 
assurés  et  des  renlicrs,  nous  sjoulons  l'ensemble  du  capi- 
tal aocini  des  compagnies,  soit  87  millions,  plus  environ 
10  millions  de  réserves  réalisées  slatutiiiretnenl,  nous  ob- 
loDons  un  total  de  103  millinns,  qui  nous  paraît  à  première 
vue  iire.une  garantie  a'iFllsHnte  pour  les  renies  ï  aerttr 
ainsi  (]ue  pour  les  1  ."Ai  niillionK  d'opéruiions  en  cours,  a 

STATISTIUUE  DE  L'ALI KNATIDN  MENTALE  (!). 

Le  recenseniL^nl  de  )>i'i  porte  â  87,9liS  le  nombre  des 

aliénés  ciisi^nt  en  Krunce.  sur  lesquels  b\,(ii)i  ont  É(i 
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récentes  à  domicile  et  36,964  dai»  ki  asiles  publics  ou 
privés  i  il  y  aurait  donc  actuellement  2.44  aliénés  pour 
1,000  habitanti.  —  Il  y  t  dix  ans,  cette  proportion  n'était 
que  de  2.25. 

Sous  cette  qualiflcation  générale  d'aliéné,  on  com()te 
12.835  fous  proprement  dits  et  35,133  idiuts.  Il  est  à  re- 
marquer que  le  plus'  grand  nombre  des  idiots  restent  diins 
leor  famille,  tandis  que  la  grande  majorité  de  fous  (62.10) 
sont  traités  dans  les  asiles. 

Si,  laissant  de  cdté  les  aliénés  demeurant  dkns  leur 
famille,  nous  passons  à  ceux  qui  sont  traités  dans  les 
asiles,  nous  trouvons  dans  la  statistique  de  1872  1rs  ren- 
seignements suivants  : 

Et  d'abord,  en  ce  qui  concerne  le  nombre  des  asile!^,  on 
eonstate  qu'il  s'élève  à  102,  —  savoir  :  Tasile  de  Charen- 
ton,  45  asiles  départementaux,  15  quartiers  d'hospice,  ce 
qui  fait  61  asiles  publics  et  41  asiles  privés,  sur  lesquels 
17  reçoivent  des  indigents,  et  peuvent  être  ainsi  assimilés 
aux  asiles  publics  proprement  dits. 

Ce  nombre  total  d'asiles  se  répartit  entre  63  départe- 
ments, de  sorte  qu'il  y  en  a  encore  24  qui  en  sont  dépour- 
vu». 

Relativement  i  la  population  entretenue  dans  les  éta- 
blissements consacrés  aux  aliénés,  c'est  l'asile  national 
qui  occupe  le  premier  rang;  viennent  ensuite,  par  ordre 
d'importance,  les  asijes  privés  faisant  fonction  d'asiles 
publics,  les  asiles  des  départements,  les  quartiers  d'iio»- 
pi  ce,  et  enfin  les  asiles  privés,  qui  ne  reçoivent  que  des 
pensionnaires  payants.  Dans  Tasile  national,  la  population 
moyenne  est  de  138  individus;  elle  est  de  532  dans  les 
asiles  privés  recevant  des  indigents,  de  492  dans  les  asiles 
départementaux,  de  424  dans  les  quartiers  d'hospice,  et 
de  59  seulement  dans  les  asiles  pnvés  proprement  dits.    . 

Ponr  tous  les  asiles  réunis,  le  mouvement,  à  l'entrée  et 
à  la  sortie,  s'est  effectué  comme  il  suit  : 

Présents  le  4"  janvier  1872 37,r».'i4    76  j  ,^,. 

Admis 42,7«)    Si  ]  '"" 

Sortis , 40,784    U)  .^^ 

Restant  lo  M  décembre 89,490   76  j  ^"^ 

Lee  préMiils  au  1*'  janvier  et  les  admis,  aussi  bm  q 
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les  sortis  et  les  préecntii  au  31  dt'cembre,  donnent  au 
le  nombre  des  malades  traités. 

Ces  derniers  se  répartissent  ainsi,  suivant  la  natur 
l'aliénition  : 

Folie  aimplp 33, 301 

FolîB  compliiiuBa  d'ëpiLepsia  eL  da  panilj'EÎe..  e,896 

Démence  s^nile  el  orgoniqua 4,SS1 

Tdîoiie  ei 


On  voit  que  les  individus  aitcints  de  folie  simple  foiment 
i  eux  seuls  les  deux  tiers  des  malades  traiiés.  —  Les 
idiots  n'en  forment  que  le  dixième. 

Le  séjour  mojen  annuel  de  tous  ces  malades  a  été, 
en  IBTî,  de'  282  jours  ;  mais  celui  des  idiots  et  aliénés  se 
prolonge  jusqu'à  SOS  jours. 

Les  12,720  admissions  dont  il  a  été  parlé  plus  liaui  com- 
prennent tes  indiridas  admis  pour  cause  de  rechiUe,  de 
réintégration  après  évasion,  de  Iransféremcnl  d'un  9Ulre 
asile.  Mais,  ai  l'on  ne  veut  tenir  compte  que  des  aliénés 
admis  pour  la  première  Tois,  on  trouve. que  leur  nombre 
s'élève  à  9,65B. 

Parmi  ces  derniers,  les  deux  liera  environ  n'avaient 
été  atteints  de  folie  que  moins  d'un  an  avant  leur  admis- 
sion, mais  il  y  en  a  encore  im  tiers  qui  étaient  malades 
depuis  une  ou  plasieurs  années.  Dans  cette  elassilIcatioD, 
il  fant  distinguer  les  idiots,  dont  l'alTeclion  date  pour  la 
plupart  de  l'extrême  enfance. 

Si  l'on  fait  abstraction  des  aliénés  simplement  amélio- 
rés.  lesquels  llgurent  presc^uc  tous  dans  les  cas  de  rechute, 
on  trouve  que,  sur  100  aliénés  traitée,  il  en  a  été  guéri  6 
en  1ST2.  C'est,  du  reste,  la  proportion  k  peu  près  gèné- 
,nle,  mais  elle  varie  suivant  la  forme  de  l'aliénation. 

Folle  limplo 9.31  guéris,  p.  100 

Folie  épllepliquc  et  p&ralyllqiio O.gT  — 

Démencfl  «ènile 0.37  — 

Idlollo  Ël  erétinlBitiD O.IK  — 

De  sorte  qu'on  peuldire  qu'il  n'y  a  quelques  chances  de 
[nérison  que  pour  les  individus  atleinli;  de  folie  simple. 
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Ces  chances  sont,  en  effi't,  presque  nulles  dans  les  autres 
fornies  de  l'aliénation.  Ajoutons,  en  ce  qui  concerne  les 
foos,  que  les  4  cinquièmes  des  guérisons  sont  obtenus 
dans  la  !'•  année  do  traitement,  mais  principalement 
du  2«  au  3*  mois.  Cette  observation  montre  le  grand 
intérêt  qu'il  y  a  pour  les  familles  à  envoyer  leurs  aliénés 
dans  les  asiles  dès  les  premières  atteintes  de  la  maladie. 

Il  y  avait  eu,  en  1 871,  dans  les  asiles  réunis,  5,548  dé- 
cès;.en  1872,  il  s'est  produit  sous  ce  rapport  une  amé- 
lioration marquée,  puisquMl  n'y  en  a  eu,  cette  année, 
que  4,254. 

En  rapportant  ces  décès  au  nombre  total  des  journées 
de  présence,  le  ehifflre  de  mortalité  qui  en  résulte  est  de 
0.000  30  (au  lieu  de  0.000  4t  en  1871);  cette  morUlité 
est  même  5  fois  supérieure  à  celle  de  la  population  géné- 
rale. —  La  plus  forte  mortalité  continue  d*ailleurs  à  sévir 
sar  les  fous  paralytiques  ou  épileptiques,  et,  à  un  moindre 
degré,  sur  les  malades  affectés  de  démence  sénile  ou  or- 
ganique. 

Nous  rappellerons  en  terminant  que  la  population  des 
asiles  de  tous  genres  était,  au  1*'  juin  1872,  de  37,554  alié- 
nés. —  Sur  ce  nombre,  on  compte  6,338  pensionnaires  et 
31,216  indigents,  savoir  :  18,701  dan$  les  asiles  départe- 
mentaux, 5,391  dans  les  quartiers  d'hospice  et  7,124  dans 
les  asiles  privés  autorisés  à  les  recevoir. 

Sur  ces  31,216  indigents,  9,367, ou  près  du  tier8,avaient 
été  placés  dans  des  établissements  situés  hors  de  leur 
département,  et  par  conséquent  ï  des  distances  telles 
qu'il  y  a  lieu  de  supposer  que  les  familles  peuvent  rare- 
ment les  visiter.  t.  l. 


STATISTIQUE   DU   PERSONNEL   MÉDICAL 

EN  FRANCE. 

D'après  une  statistique  dressée  au  ministère  de  rinstruc- 
tion  publique,  de  1803  à  1873,  c'est-à-dire  pendant  l'es- 
pace de  70  ans,  on  a  reçu  28,807  docteurs-médecins  et 
15,671  officiers  de  santé,  soit  au  total  44,478  praticiens 
et  si  Ton  cherche  quelle  a  été  en  moyenne,  sous  le&  dW^i 
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Sscond  emplit e 438        ICu        SSg 

R^fiimG  aciual tai         gs        ïSt 

Mujtnue  gtiiiérulu AOe        ïil        617 

Si  niainlenflnl  on  wrapare  le  personnel  mMiral  franfaî! 
exietanl  fa  diverses  époques,  on  obliêat  les  résultais  sai- 

En  1847.  on  cnmplall  en  France  18,099  prsliclens,  non 
compr»  ceux  qui  exerçaient  à  celle  époque  en  Algérie. 

En  1853.  leur  nombre  était  de  1S.II0,  y  cninprU  SS  , 
pra  II  riens  algériens  ;  en  1Sâ7,  ce  chiffre  n'ét»il  ptuiqitt.  ' 
de  I7,â55;  en  1866,  il;  avait  en  France  1 1,505  iloetènn^  4 
JB-tnéilecineet  5,7^9  ofneien  lie  s»nt^,s(iil  au  lolal,  17,430,  ' 
I  cuni|)ria  les  hommes  de  l'art  qui  eiiercaient  alors,  lu  , 
nombre  de  303,  dans  Ici  départenicnta  cédés  en  1B71  i 
l'AllemaKne. 

En  1874.  il  n'exislepliiH  sur  notre  lerrilolre  que  10.849 
doelcun  et  4.219  ofllcrers  de  sanié;  rnsrmMe,  IS.OflS 
pratteienii,  soit  une  diminution  lotale  île  I,9ir3  |Trntlrieni>. 
dont  543  docleiirs  et  1.410  oriicierf  de  santé,  dùfulrallan 
faite  du  déparlemeiil  du  Bas-RliiD  el  des  pnrliesdu  dépnr- 
lemetil  du  Haui'Ithin.  de  la  Meurllie  et  de  la  HoBelle,  qui 
noua  onl  été  enlevés  i  la  siiile  de  la  dernière  guerre. 


IIREVETS  D'IN'VENTIOW. 


terminer  la  publication  du  catutiipue  iténéral  des  breveu 
d'inTentlon  délivrés  pendant  l'année  1874.  >out  oitrajona 
du  ce  document  les  renseigne  mon  U  stiivanls. 
Il  a  été  délivré,  en  1874,  â,746  bni*eU  qui  m  dfaoni- 
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Brerets  de  qainxe  BDS 4,20i 

Brevets  de  dix  ans M 

Brevets  de  einq  ans Si 

Brevets  a<*eordëe  pour  des  inventions  déjà  brevette 

àréiranger '. 2»3 

Certificmu  d'addition  à  des  brevets  pris  dans  le  cours 

des  années  précédentes iJ75 

Total TtÎs 

La  moyenne  des  brevets  délivrés  dans  les  dix  années  qui 
ont  précédé  la  guerre  était  de  5,800  environ.  En  1869.  on 
avait  accordé  5,906  breveta  d'invention  on  eertifleats  d'ad- 
dition. Pais,  dans  lea  deux  néfastes  années  qui  ont  suivi, 
ce  cbifTre  était  descendu  à  3,850  pour  1870,  et  è  2.782 
pour  1871.  En  1872,  il  remonta  à  4,^75;  et,  suivant  tou- 
jours une  marche  ascendante,  il  s*éiève  en  1873  à  5,07i, 
et  enfln,  en  1874,  à  5,746. 

Le  nombre  total  des  brevets  dMnvcntion  pris  en  France 
depuis  la  mise  en  vigneur  «le  la  loi  de  1844,  c'est-à-dire 
depuis  le  9  octobre  1844  jusqu'au  l*' janvier  1875  (trente 
ans  et  trois  mois),  est  de  138,438.  L'année  où  il  en  a  été 
pris  le  plus  est  l'année  1860;  celle  où  il  en  a  été  pris  le 
moins,  l'année  1848. 


STATISTIQUE  DES  OCTROIS  (1). 

Les  comptes  des  octrois ^rmettent  d'apprécier  l'Impor- 
tance relative  des  principales  consommations  dans  ks 
villes  soumises  i  cette  taxe;  mais  il  y  a  lieu  d'examiner 
d*abord  quelle  est  la  situation  financière  dès  octrois,  et 
quels  ont  été  jusqu'à  ce  jour  les  développements  de  cette 
institution.  —  En  voici  le  mouvement  depuis  lh23  : 

Ifoaabre  Population  Produit  Taxe  annuelle 

/tofoom-  eompiiso  brut  par 

Années.        aunw-è  daot  lo  des  hnMi.mt. 

oetroi.  rayon  de  roetroi.  octroi*.  Fr.    e. 

4833...        1,424  5,997,000  ei, 871 ,698  40  3i 

1833...        4,448  6,306,378  65,937,728  40  46 

4843...        4,467  7,396,932  83,465,443  44  40 

1}  Sstnilt  la  s*  voitime  de  lo  8ta.'iitiqw  tumuellt  dt  la  Fratict  VU 

T. 


laOS...        t,5t(l         9,Ma,l«        IS7,i3B.»39        (6  M 
IKli...        I,50H        <U,«fiS,fiTU        l89,S3D.3:il        18  71 

On  toit  qu'en  moins  de  40  ans,  si  le  nombrn  des  ocirpis 
n'3  angmentê  que  de  5  p.  100,  la  population  deBservie  a 
presque  doublé,  et  le  produit  brut  un  peu  plus  que  triplé. 
En  même  temps,  la  laxe  par  habitant  s'est  élevée  de  10  fr. 
32  c.  a  ISrr.  71  c. 

Eu  1872,  le  produit  brnt  des  octrois  se  décompose  ainsi  : 
Tins,  64,739,69  fr.;  cidres,  poirés,  hydromels,  1,499,067  ft.; 
alcools,  8,6'Ig,Ba3  Tr.;  anUes  liquides,  20,685,668  fr.;  eo* 
meslibles,  48,868,100  fr.;  combuslibles.  33.173,872  fr.; 
fourrages,  10,5î7,7t4  fr.;  matériaux,  16,888,135  fr.;  ob- 
jets divers,  4,519,274  fr. 

L'octroi  de  Paris  est,  par  ordre  d'impnplance,  le  pre- 
mier de  tous  ;  à  lui  seul,  il  produit  plus  de  100  niiillans, 
c'est-à-dire  une  somme  un  peu  plus  élevée  que  celle  de 
tout  les  octrois  de  province  réunis,  ainsi  (jue  le  démontre 
le  tableau  suivant  : 


vinï ts.oTB.sea  si,eei,<in 

Cidres,  pal rdâ,  liidruinel. ...  133, U9      1,S6«,»» 

Alcools 5,003.109      3,K36.6U 

Aulnes  liquides 40.075,315    <0.«IO,3I3 

CimibueliDks Il  IsHîleiie  II  !l91  !lBfi 

KnurragtB t.SSSiTOi  6,S9»,0OB 

Malèrioui 8.0TO,7flB  8, BIT, 379 

Objetiditers i.8M>,IJ»  1,889.088 

Tolal 100,798,303  9S,7BS|0t9 

Si  l'on  examine  les  cbiOrea  de  ce  lableau,  on  voit  que 
ns,  la  laie  par  habitant  s'èlêve,  ï  Paris,  i  19  fr. 


3ndis  que,  pour  les  autres  communes,  elle  n'a  été. 
en  moyenne,  que  de  2  fr.  89  c;  pour  les  comestibles,  elle 
est,  è  Paria,  de  7  fr.  07  c,  el,  pour  lea  combustibles,  de 
â  fr.  53  c,  lorsque,  pour  les  mêmes  objets,  elle  ne  s'élève 
qu'à  4  fr.  48  e. ,  el  I  fr.  49  c  pour  lea  autres  communes. 
En  étudiant  le  même  tableau,  on  remarque  que  pins  de 
I  moitié,  presque  les  trois  cinquièmes  du  produit  brui  île 
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je  Paris,  provienl  de  la  taxe  sur  les  boissons»  tan- 
ce même  produit  n'entre  pas  même  pour  les  deux 
.nés  dans  le  produit'  brut  des  octrois  de  province, 
iris,  chaque  habitant  paye  en  moyenne  à  l'octroi 
)0c.,  dont  26  fr.  94  c.  pour  les  boissons  et  liquides, 
que,  dans  le  reste  du  pays,  la  taxe  moyenne,  par 
l'est  que  de  13  fr.  18  c,  dont  4  fr.  9G  c.  pour  les 
ms. 

/  a  lieu  de  remarquer,  d'autre  part,  que  lei  frais  de 

iption  sont  beaucoup  plus  élevés  pour  les  octrois  dé- 

^mentaux  que  pour  l'octroi  de  Paris.  Pour  les  pre- 

•s,  en  effet,  le  produit  net  s'élève  à  86,985,181  fr.,  ou 

88  centièmes  du  produit  brut,  soit  12  p.  100  de  frais 

perception  ;  tandis  que  le  produit  net  de  l'octroi  pari- 

1  atteint  94,937,724  francs,  ou  les  94  centièmes,  ce  qui 

,uit  les  frais  de  perception  à  G  p.  100  de  produit  brut, 

st-à-dire  à  la  moitié  du  chiffre  afférent  aux  octrois  des 

parlements. 

Le  tableau  de  la  situation  financière  des  octrois  ne  fait 
>nnaître  les  quantités  soumises  aux  droits  qu*en  ce  qui 
jncerne  le  vin,  le  cidre  et  les  alcuols. 
Il  résulte  de  ces  quantités,  comparées  à  la  population 
emprise  dans  le  rayon  des  octrois,  que  la  consommation 
loyenne  par  habitant  est  : 

Pour  le  vin,  de  136  litres. 

Pour  le  cidre  et  ses  similaires,  de  17  litrci!. 

Pour  ralcool,  do  3  litres  97. 

Ce  sont  les  communes  de  la  banlieue  de  Paris  qui  con- 
)mment  le  plus  de  vin,  les  communes  à  octroi  du  départe- 
icnt  d'Ille-et-Vilaine  le  plus  de  cidre,  et  enfin  celles  de  la 
eine-Iuférieurc  le  plus  d'alcool. 

Dans  le  rayon  de  Paris,  la  consommation  de  vin  est  de 
30  litres  par  habitant,  celle  du  cidre,  de  1  litre,  et  celle 
e  l'alcool,  de  3.4G. 

En  général,  on  peut  dire  que  la  consommation  de  vin 
U  relativement  peu  considérable  dans  les  départements 
inicoles,  que  celle  du  cidre  s'accentue  ou  à  peu  près  dans 
(S  départements  de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie,  et 
elle  de  l'tleool  dans  les  départements  du  Nord.      t.  u 
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—  Sètre-Nuniu..  M  (,lll  S.US 

—  Tbooet Il  71  no       • 

—  viMiDe n  t.nr  i,ou       > 

Jtf>u».      H«iM  .  ni  M.IM  4>,<nS         SM 

Jtfoï"H«.  Hennhe.  "  M.*W  W.WOlM.m 

Moteiie.  <n  Tft.ins  ii.ou  n,u« 

i9na«.      Joo([a«,  M  »  •             • 

jattfiu.  — Al H  >  t       ii.in 
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—  nai-Uifa«. .. .  n  •  •          > 

—  SieM.i*Mci...  m  iH.no  M,aisiN,T«ii 

_    —      fuol...  W  MS.SOT  tH.MTin.lll    l,*l 

—  Raille n  yrn  ii,t»       tu      r 

8«ÏN*.  —  Iboe.  ..  M  I9a,SIT  SM,4H      I.Ul 

_AulM U  1,117  •          18,1» 
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Liwe 18       S8,U1  4I,US4  359  • 

Lys 58     946,856  306,883  1,747  5,377 

Oisecanalisée 105  1,816,437  501,988  1,599  173 

Scarpe  Bopérienre.  SI      877,399  6U,86f  581  51 

coMPAAAison  wa  iésoltats  ub  1874  avic  ceux  de  1878. 

Poor  que  cette  eomperaUon  soU  plus  claire,  on  multi- 
pliera la  quantité  effective  transportée  par  la  longueur 
pareonme,  et  l'on  trouvera  ainsi  les  quantités  (ou  le 
tonnage)  kOométriques  transportées.  On  distinguera  en 
même  temps  les  marchandises  par  classe. 

.    IhnkMdlNt.  Montant 

^^         '  III  Bois  dei 

Résnittts  4«l«eIuM.  d«fl«tlaiM.        Total.  flottét.         droits. 

teaoMUI.  toaaHkIi.  tonnas  kii.  nètr.cnb.kU.  fr.  s. 
Uitrik..  1M,90MS«  l,S>H,StS384  l,Ue,8l5.Sf8  188,6t0.6M  8.750.S80  IT 
d»l>7S..  S8S,7M.SS4  l,I7e.nT,IM  1,S6S.1S6,MS  tOS,81S<ltS  8,6M.11B  11 

AngWàt,         m  8,41S,«S  ~Z      »  »  m.îBB  OS 

Dmlnot..    81,807,020  »  16,881,898    16,691,880  » 

,  La  diminution  remarquée  sur  les  transports  des  mar* 
chnndises  de  première  classe  s'applique  principalement 
aux  vins  et  aux  céréales.  Elle  a  sa  cause,  pour  les  vins, 
dans  le  faible  chiffre  de  la  production,  en  1873,  et  elle  se 
trouYe  expliquée,  pour  les  céréales,  par  l'abondance  géné- 
rale de  la  récolte  de  l'année  dernière,  laquelle,  consommée 
presque  partiONit  sur  place,  a  donné  lieu  à  de  moins  nom- 
breoses  b'anaactionSfet  a  dû  réduire  l'importation  ainsi  que 
la  circulation,  sur  nos  voies  navigables,  des  blés  étrangers. 
Quant  à  la  perte  éprouvée  relativement  aux  bois  flotits, 
on  ne  peut  l'attribuer  qu'à  la  douceur  de  la  température 
pendant  l'hiver  de  1873-1874. 


PÊCHE  MARITIME  EN  1874. 

(Extrait  da  Bapport  au  Ministre  de  la  marine  ei 

des  colonies.) 

En  4873,  le  produit  des  différentes  pèches  était  représenté 
parnne  somme  de , 79,817,029  21 

En  1874,  la  vafmir  des  produits  s'est  élevée 
à 73,384,258  »> 

Ce  qd  fldfc  ressortir  pour  1874  une  diminu- 
monde.,,..,;.- 6,W^,Tl\ 


124  L<ËCHe  MAHJTIME   EN    1HT4. 

Les  iJciix  tnbleaiiM  qui  Buivenl  indiqui^nl,  [luur  chnei 
ûei  année*  1873  et  1^74: 

1°  Le  nombre  d'hnmmps  emhni^uéa,  csliii  ilea  baie! 
emgiloyés  ainsi  que  lu  tuiiuage  de  ces  l).tleLiux  ; 

2"  La  valeur  en  arpent  des  prodiiils  pSchés. 
-Yomftre  it'hom'iieê  embarquée,  4e  bateaux  emplo^iéi,  i 


USB    e;7l9,77i    63.t(S,TU7  9S    7fl,8IT.(l»  SI 


Différence  pour 
•  4S,UT 


ÏS  9S  s,tg 
le  dans  dus  délaila  que  n 


ttvre-ymvt.  —  La  cstnpngne  de  pêche  a'est  acMim]ilIe 
diM  de>  condiiioni  dèruvorableB,  puisque  les  césulinia  H 
induiient  par  une  diiTérence  en  nioini  de  l.igO.O-JS  Fr. 
26  c,  comparaiivement  i  ceux  de  l'année  1S73,  qui,  il  est 
vrai,  a  élé  cbniiée  purmi  les  bonnes  années  DiDjennei. 
En  1B74,  on  compte  deux  armements  de  plus  qu'en  IBT3i 
mail  il  faut  ajouter  iiui:  deux  navires  de  Saint-Halo  onl 
WDibré  eu  se  rendani  a  Terre-Neuve,  ce  qui  ramène  au 
mjme  chiCTre,  pour  les  deux  anni^ea,  le  nunibre  des  lifiti- 
zDenls  ey»m.  riellement  pratliiuè  la  (j^che.  Eu  ègnrd  au 
nemhre  de  navires  armés  en  18Ti,  \es  çorW  de  Diepiie  el 
«b  Fécsaip  onl  obtenu  des  réaulUU  à  ^t^  çifei\Aeti'Ào.M»* 
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è  ceux  de  l'année  précédente,  lesquels  peuvent  être  consi- 
dérés comme  satisfaisants.  Au  contraire,  les  armements 
des  ports  de  Granville  et  de  Saint-Malo  ont  absolument 
l>ériclité.  Le  rendement  de  leur  pèche,  comparé  à  relui 
de  1873,  présente  de  notables  déficit  principalement  en 
ce  qui  concerne  les  nsTires  qui  ont  fréquenté  les  havres 
de  la  fàtt  est  de  Terre-Neuve.  Seul  le  port  de  Saint-Hrieuc 
eonsute,  par  une  augmentation  de  320,376  francs,  que  la 
pèche  lui  a  été  avantageuse  en  1874. 

Islande.  —  La  statistique  de  Tannée  dernière  signalait 
nne  diminution  de  22  navires  dans  lei  armements  de  1873 
comparés  k  ceux  de  1872  ;  cependant  le  rendement  de  la 
pèche  présentait  an  excédant  de  valeur  de  275,377  francs 
sar  la  campagne  de  1872,  classée  parmi  les  bonnes  années. 

On  remarque  pour  1864  une  nouvelle  réduction  de  22 
savires  dans  lea  armements.  Malgré  celte  réduction,  à 
laquelle  on  doit  ajouter  3  navires  qui  ont  fait  naufrage,  il 
ressort  une  plus-value  de  42,587  francs  en  faveur  de  1874  ; 
secondée  en  outre  par  uA  temps  favorable,  la  pèche  s'est 
effectuée  heureusement.  Dans  les  ports  du  Nord,  où  les 
salaires^sont  taxés  à  tant  du  last,  quel  que  soit  le  prix  de 
vente  ultérieur,  les  équipages  ont  réalisé  de  beaux  béné- 
fices; mais  les  armateurs  de  ces  ports  ont  moins  bien 
réossi,  parce  que  le  prix  de*  la  morue  a  fléchi  et  qu'il  a 
fallu  payer  cher  les  équipages. 

piCHE  DO  HARENG. 

Les  résultats  de  la  pèche  du  hareng,  en  1874,  sont  infé- 
rieurs à  ceux  de  1873  d'une  somme  de  3,281,409  fr.  89  c. 
Ce  déficit,  dont  on  ne  saurait  méconnaître  rimportance, 
peut  être  attribué  à  diverses  causes  : 

1*  Les  demandes  des  acheteurs  ont  été  plus  restreintes 
qne  de  coutume  ; 

2»  Les  bateaux  sont  partis  pour  les  lieux  de  pêche 
beaucoup  plus  tôt  que  les  années  précédentes.  Ils  ont 
quitté  le  port  vers  la  fin  de  juin  ou  au  commencement  de 
juillet,  et  tous  étaient  de  retour  dans  les  premiers  jours 
d'août,  avec  un  plein  chargement.  Les  achaU  ii  ^^^wX^^^ 
Heu  géaénleaeat  à  cette  époque  de  rannëe  ^  cau%^  ^« 
gnudm^^nra,  lepobsàn  a  ûù  être  m»  en  Afev^^  ^« 
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des  majjatÎDs  où,  sous  l'influence  de  h  haute  lempéruture, 
il  3  perda  ai  qualité.  Le  hureng  s'est  d'ailleurs  tuoDlré 
tris-abondant,  ei  tes  nomlireux  arrlTages  provenant  ile 
voyages  eucCEEsiTetnenl  erPectués  par  les  mimes  bateaux 
ont  contribué  ft  encombrer  les  marcbés  d'un  slock  énorme 
de  marchandiseG  qui  a  pesé  lourdement  sur  les  cours. 

3"  Enfin,  dans  une  certaine  mesure,  l'abondance  des 
hniits  dans  les  régions  de  consomnalian,  a  pu  conlribuei' 
i  la  dépriïiation  du  hareng. 

Ces  causes  diverees  pourraient  être  considérées  comme 
purement  accidentelles  ;  niais  il  en  existe  malheureuse- 
ment une  autre,  plus  durable,  avec  laquelle  il  faudra 
compter  dans  l'avenir  ;  c'est  que  la  consommation  n'est 
plus  eti  rapport  avec  la  production.  Depuis  l'annexion  i 
l'Allemagne  de  la  Lorraine  et  de  l'Alsace,  centres  manU" 
facturiers  où  se  consommaient  de  grandes  quaalltés  de 
harengs,  les  débauebés  pour  les  poissons  salés  ont  consi- 
dérableinenl  diminué.  D'un  autre  calé,  on  constate  depuis 
quelques  années  un  accroissement  dans  le  rendement  de 
la  pèche,  accroissemeat  iiui  s'explique  par  l'emploi  de  plua 
en  plus  répandu  des  filets  en  colon,  Irês^upérleurs  aax 
Blets  de  chanvre  pour  la  capture  du  poisson  ;  par  la  mise 
en  usage,  sur  en  grand  nombre  de  bateaux,  des  cabeslani 
i vapeur,  qui  facilitent  le  relËvemeni  des  filets;  et,  en 
denu'er  lieu,  par  l'habitude  qu'ont  prise  les  pËcheurs  de 
se  porter  au  large,  dans  la  mer  du  Kotd,  à  la  rencontre 
dn  hareng,  au  lieu  de  se  tenir  sous  les  cdtes  pour  l'y  atten- 
dre. Ainsi,  de  ISQ'l  h  1S61  (six  années],  la  moyenne  des 
produits  rapportés  s'élevait  A  9,324,5130  kllog.  par  année, 
tandis  que  la  moyenne  annuelle  de  1868^1873  (six  années 
tgslemeni]  a  alleint  12.50î,438  kilogrammes.  Ces  chifTres 
dispensent  de  tout  commentaire. 

Sftrditw.  —  Il  résulte  de  la  comparaison  des  ventes  ef- 
fectuées en  1873  et  en  1874  une  différence  en  moinsde 
2,258,270  francs  pour  cette  dernière  année,  diminution 
gai  porte  pre9<|ue  exclusivement  sur  tes  armements  des 
pertsda  troisièm»  nrroodiisemenl,  ail  le  poisson  s'est  mon- 
tré  plus  lard  et  moins  «bonilaminert  nue  à'ta\i\\,>i4eA"»i6 
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U  plnpart  des  péchean  n*ont-ils  pu  couvert  leurs  IVait 
d'armemeiity  I  nitoo  de  la  cherté  toojoan  croissante  de 
la  rogae. 

Poisson  frais  (désigné  sous  le  nonn  de  «  autres  es- 
pèce »  et  comprenant  :  turbots,  barbues,  soles,  carrelets, 
limandes,  raies,  rougets,  mulets,  merlans,  congres,  etc.)- 
—  Les  résultats  de  1874  présentent  une  augmentation  de 
649»7^  francs  comparatiYement  i  ceux  de  1873  ;  il  est 
vrai  «fu'H  y  a  en  un  plus  grand  nombre  d'armements 
en  1874.  II  fiiut  tenir  compte  aussi  de  la  hausse  des  prix 
du  poissott.  Cette  hausse,  dont  les  pécheurs  bénéflcient  en 
partie,  était  inévitable  ;  la  marée  fraîche,  comme  toutes 
tas  denrées  en  générali  devait  subir  une  augmentation  de 
fiix.  ^  saite  des  impôts  nouveaux  et  des  surtaxes  de 
transport  que  le  pays  supporte,  et  qui  forcément  contri- 
bœnt  à  augmenter  la  cherté  de  la  vie. 

La  statistique  de  l'année  dernière  mentionnait  l'heureux 
résultat  de  l'essai  tenté  eu  1873  par  une  trentaine  de 
chalatlers  de  Trouville,  qui  se  sont  éloignés  de  nos  côtes 
pour  pratiquer  la  pécheau  large  par  le  travers  de  Calais, 
Donkerque  et  Ostende.  En  1874,  les  tendances  de  ces 
mêmes  pécheurs  à  explorer  les  fonds  de  la  mer  du  Nord 
se  sont  affirmées,  et  ils  ont  réalisé  des  bénéfices  en  rap- 
port avec  l'activité  par  eux  déployée. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  il  n'est  pas  inutile  de  signa- 
ler la  détermination  qu'ont  prise  sept  ou  huit  patrons  de 
bateaux  de  Calais  de- s'associer  pour  pratiquer  leur  indus- 
trie en  commun.  Un  bateau,  à  tour  de  rôle,  transporte  le 
poisson  dans  les  ports  pendant  que  les  autres  continuent 
leur  pèche.  Cette  innovation  a  réussi.  Le  système  de  l'as- 
sociation est  d'ailleurs  particulièrement  applicable  à  l'in- 
dustrie de  la  pèche,  et  il  serait  à  désirer  que  les  pécheurs, 
en  général,  comprissent  tous  les  avantages  qui  peuvent 
dériver  de  cette  combinaison. 

A  la  RocheHe  et  à  la  Teste,  les  bateaux  à  vapeur  conti- 
nuent i  faire  la  pèche  au  chalut  avec  un  plein  succès  ;  les 
résultats  obtenus  sont  désormais  parfaitement  concluants. 

Huîtres  ^  Les  bans  livrés  à  l'exploitation  ftotkl  ^^iv^- 
ralemesl  diof  aae  sitaatioD  proepère,  et  oui  doxta^  ^^'&' 
résdtaiÊ  MMÊtsUàiBaots,  U  diQ|teiiti«n  de  99,U^  Vt^w^* 
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eatistatée on  lB14,compiirBtivemcntauren(leiiii^n(delS73, 
n'est  en  riatîté  qu'upparente,  si  l'on  remnrque  que  les 
hancB  des  quartiers  des  SdhIea-d'Oltfnne,  de  Granville  et 
de  la  Teste  n'ont  piis  été  euploiife,  par  mesure  de  pré- 
vo;.ince.  pendant  la  campagne  18T3-IIJT4  (l|.  Quant  aux 
bancs  «l  chenaux  du  bassin  d'AicDchon  Iquanier  de  la 
Teste),  s'il!  ont  été  dragués  à  la  En  de  IKIi,  les  produit» 
coniidérahleE  qu'ils  ont  dinnés  ne  ll)(ureront  que  dans  la 
prochaine  stqlisliqae.  A  Cancate,  un  dragape  de  huit 
martes  a  proiJnit  une  iguanlité  totale  de  13,456,000  huîtres, 
au  lieu  de  11.300,000  |i£chées  l'année  précédente.  Malgré 
eelle  belle  riicoile.  il  est  resté  sur  les  fanili  d'abondantes 
quantités  d'builre»  pour  assurer  l'œuvre  du  repeuple- 
•    mrnL 

La  statistique  de  IS73  signalail  les  procris  réalisés  par 
l'oalréiculiure,  i  Arcaebon  noiamment,  Bn  1S74,  le  suc- 
cès esl  plus  uDsible  encore,  comme  l'indiquenl  les  ebiffrei 
d-après  reprnduils,  qni  léinnignent  de  la  prospérité  de 
l'ind'jslrie  nouTelle,  à  laquelle  des  capitaux  provenant 
da  diiTérenU  points  du  territoire  donnent  une  impulsioa 
de  plus  en  plus  accentuée.  g 

En  1873,  43,342,250  huilrea  nées  dans  les  parcs  d'Ar-  * 
eirbon   ont    été    vendufs    1,736,032   trancs.    En    1874, 
82,345,233  huîtres  nées  dans  les  parcs  d'Arcacbon  ont  été 
vendues  2,058,630  francs. 

Il  est  à  remarquer  que  les  42  millions  d'huîtres  livrées 
as  commerre  en  IH73  ont  proijuit  une  somme  relalivemi'nl 
pina  conEidéralile  que  les  82  millions  vendus  en  1874;  . 
celle  diiïérence  provienide  eu  que  le  prix  du  mille  en  1ST3 
élsit  de  41  rranea.  tandis  qu'en  1874  d  esl  tombé  à  25  Tr., 
eunséquence  nalurella  de  l'abondance  du  coquillage.  Du 
teste,  ee  cours  de  25  francs  est  encore  rémunérateur  pour 
rostréiculture.  La  production  esl  telle  i  Arcachon.que  les 
emplaeemenls  disponibles  ne  siiniaeni  plus  pour  l'életagé 
el  l'eniiTaissage  des  huîtres  ;  de  grandes  quan'itéa  de  ces 
molliis<|ues  sont  transportées  é  Marennes,  ï  Oléron,  i 
Sainl-Jean-deLuz,  oii  ils  sont  déposés  dans  des  claires  OU 
ils  croissent  et  a'dméliorenl  rapidement. 
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1,177  noofeaux  pares  à  huîtres  concédés  dans  le  bassin 
en  1S74  ont  porté  le  nombre  de  ces  établissements,  au 
1«  janvier  1874,  à  2,427.  Tous  ceux  qui  ont  été  auloribés 
sur  les  tarraius  émergente  de  l'île  aux  Oiseaux  ne-sont  pas 
encore  en  exploitsition. 

Le  quartier  d  Aoray  livre  directement  trés-peu  d'huîtres 
i  la  consommation.  L'industrie  principale  de  ce  «luartier 
consiste  à  réaliser  une  énorme  reprodui-iioo.  L'enj^raibse- 
ment  y  a  donné  jusqu'ici  des  résultats  médiocres.  Il 
n'existe  du  reste  que  2  ou  4  pares  éloignés  des  gisements 
hailriers  naturels  où  l'on  s'en  occupe. 

On  a  pu  craindre  un  instant  l'encombrement  du  nais- 
sain récolté  sur  les  appareils  et  dont  on  trouvait  diflicile- 
meut  le  placement;  mais  ces  craintes  sont  aujourdhui 
disaipées,  et  il  y  a  lieu  d'espérer  que  les  parqucun  d'Auray 
persévéreront  dans  une  voie  qqi  assurera  la  production 
annuelle  et  la  mise  en  circulation  de  plus  de  200  millions 
ée  jeunes  bnltras.  Le  prix  de  ces  coquillages  est  tombé 
de  8  francs  le  mille  a  3  fr.  ^  et  4  francs,  baisse  qui  a  eu 
cette  heureuse  conséquence  de  pousser  à  la  création  de 
#  ooinSreux  parcs  d'élevage  dans  les  localités  voisines,  et 
d'atlirer  sur  le  marché  des  acheteurs  sérieux  de  luub  les 
points  favorables  à  l'engraibsement.  Lorsque  ces  derniers 
établissements  seront  en  rapport  avec  les  parcs  dé  repro- 
duction dont  ils  constituent  le  complément  indispensable, 
on  verra  sans  doute  des  quantités  considérables  d'huîtres 
comestibles  entrer  dans  la  consommation,  et  se  vendre  à 
des  prix  qui  les  rendront  accessibles  à  un  plus  grand 
nombre  de  consommateurs. 

Sur  les  200  millions  de  naissain  marchands  recueillis 
cette  année  à  Auray,  deux  tiers  ont  été  livrés  ou  sont  en 
ce  moment  en  voie  de  livraison  ;  le  dernier  tiers  est  entre 
les  mains  des  parqueurs  qui  ont  des  claires  dans  lesquelles 
ils  peuvent  mettre  les  jeunes  huîtres  à  l'abri  des  rigueurs 
de  l'hiver,  ou  qui  préfèrent  les  laisser  se  fortifier  sur  les 
tuiles  et  ne  les  biisser  détroquer  que  la  seconde  année. 

Les  caisses  ostréicoles  importées  d'Àrcachon  Tannée 
dernière  sont  destinées  à  modifier  cette  manière  de  faire; 
mais  ces  eaisses  exigent  une  première  dépense  considé- 
rable, et  bien  des  parqueurs  hésitent  à  créer  un  inaV^tW 
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Itèi-en  cambrant,  dont   la  détériora  lion   ul   IrèB-rapiile. 

47  [larci  ou  claires  à  huîtres  ont  ét£  créés  à  Auray 
en  137i,  ce  qui  tiorte  à  363  le  nombre  de  ces  établJEie- 
menti  concédés  à  la  date  du  I"  janvier  tSTâ. 

A  Caacale,  les  parcs  de  reprodoclion  continuent  à  don- 
ner de  bons  résultats  ;  ils  oui  donné  plus  d'un  million  de 
coquillages,  dirigés,  en  majeure  partie,  sur  Ita  établiase- 
menta  d'élevage  créég  pendant  l'année  dans  l'anse  de  Gui- 
mnrais  (barre  de  Roleneut).  Grâce  à  ces  claires,  les  par- 
queurs  dn  Vivier  espèrent  oblcnir  des  prix  rémunérateur!, 
en  poursuivant  eux-mêmes  l'élevage  et  l 'engraissement 
des  buitres  nées  sur  leurs  collecteurs,  où,  le  naissain  ae 
flxe  en  abondance. 


TRAVEKSÉE   DE   CALAIS   ET   DE  BOCLOGNE. 

Voici,  d'après  un  renseignemeut  fourni  par  laCbambre 
de  commerce  de  Calais,  le  nombre  des  vDp(;eurs  qui  out 
traversé  le  canal  aux  deux  ports  ci-aprû  ; 

CalaU  ÏS74. 
Di^hariiLicnieiil IO«,030  Erabniquenient,. .      Bil,3M 


STATiSTIQIIli  DES  SINISTHES 
SX  1872(1). 
Les  pertes  résultant  de  ces  sinistres,  ainsi  qne  d'autres 
fait!  malbeureux  dont  il  n'a  pas  été  tenu  compte  dans  le 
travail  que  nous  analjfsons,  sont  atténuées  dans  une  ccc- 
laine  mesure  par  les  secours  que  le  ministre  de  l'agri- 
cullure  et  du  commerce  distribue,  aur  un  Tonds  spéciale- 
ment afTecté  i  cette  deslinstiou,  aux  personnes  gui  ont 
éprouvé  des  pertes  non  euuveriei  par  l'assurance,  et  que 
leur  situation  précaire  déiiigne  à  l'attention  des  prérets.— 
Ajoulnns  que,  danK  certains  cas  exiraordinaire^,  comme 
de  grandes  inaiidbtians,  l'invasion  subite  d'une  épji 
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des  lois  spéciales  pourroient,  dans  une  plus  large  mesure, 
anx  nécessités  do  moment. 

Ces  secours  sont,  d'ailleurs,  indépendants  des  dégrèye- 
ments  d'impôts  que  les  sinistrés  peuvent  avoir  à  réclamer. 

Le  tableau  snitant  fait  connaître,  pour  chaque  sorte  de 
sinistres,  le  nombre  des  individus  l^s,  ainsi  que  le  mon- 
tant total  des  pertes  qu'ils  ont  déclarées  : 

Montant  total  Porta  moyaonfl 

Ifombro  dat  daa  partas.  par  indWidu. 

aiaiilréi.  fr.  fr 

Incendies 7,110  84,3S0,I8I  4,837 

Grêle «6,040  6^,l30,Si9  811 

Gelée 180,866  51,000,064  S87 

iDondalioos 85,0S5  S4,6M,708  189 

Pertes  de  bestiaux..         54,SS5  «9,869,069  541 

ToUd 549,766       907,840,144  389 

Voici  maintenant  le  résultat  de  la  répartition  daa  secours 
snr  le  fonds  spécial  : 

Montant  Socoun 

Nombrea  dos  moyoa 

dei  ainialrés  aceouri.  parin  iviiiu. 

seeounia.  fr.  fr. 

locendies 3,649  246,461  93 

Grêle 72,712  1,176,444  10 

Gelée 17,205  283,765  16 

Inondations 10,537  334,520  31 

Pertes  de  bestiaux 16,771  420,169  25 

Total 119,864        2,450,359       lô 

Comme  en  1 871,  ce  montant  des  secours  a  été  calculé 
à  raison  de  5  p.  100  de  la  perte  déclarée  par  les  ayants 
droit  :  on  peut  reconstituer  le  total  des  pertes  qui  ont 
participé  au  secours  accordé  à  49,007,180  fr.,  c'est-à-dire 
à  an  peu  moins  du  quart  total  des  pertes  déclarées. 

Quant  anx  dégrèvements  d'impôts,  les  comptes  préfec- 
toraux en  portent  le  montant  à  1,223,156  fr.,  c'est-à-dire 
à  environ  la  moitié  du  chiffre  des  secours  accordés  sur  le 
fonds  du  ministère  du  commerce.  —  Nous  devons  dire  à 
cet  égard  que  les  comptes  définitifs  du  ministère  des^ 
financée  portent  le  total  des  dégrèvements  à  t, 551,331  fr.: 
mais  ce  ddflire  s'applique  non-seulement  aux  &iu\&Vt« 
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ci-ilessiis  liéauuiméa,  aiH'a  à  lu  EéCliereaBe,  aux  raviigcs  île 
i'tndiuni,  aax  eovahLssEiDcnls  de  la  mer,  biu  perles  lorales 
de  temiiiB  résultanl  d' mon  du  lion  s,  etc. 

Si  nous  jetons  mamlrnant  on  coup  d'œit  sur  les  diven 
«lAiitres,  nous  irnuvoiiâ  que  le^  incendies  onl  amené, 
eu  1872,  la  murl  de  SI  hommes  el  la  perle  de  i^Tîi  nni- 
muuK  doniesuques,  et  les  iuoudulioriB  celle  de  7  huinmes 
et  de  Z4Ï  atitiDiiiix. 

Ce  qui  ex|)lique  \e  faible  tecoars  accordé  en  ca  d'în- 
eendîi;,  e'eat  que  le  seconrï  ne  porte  que  sur  les  perlea 
non  couvertes  psr  l'assurance,  lesquelles  ne  furmiuil  qne  , 
le  lient  environ  de  II  perle  lutale  due  à  ce  sinistre.  — ' 
AJDUIane  que  le  secours  ipècial  s'applique  principalf  oieiit 
aux  pirlcs  apricoles,  dont  le  cbilTre, itnineubles  non  eoni' 
pila,  ne  dépaiiBe  pas  5  millions. 

C'est  lu  ^réle  qui  donne  lieu  au  secours  te  plue  élevé  tt 
uudègrËvemeat  le  pluï  iaipurtiinl.Viealeuauile  la  |j>lce;  - 
uiuii  en  ce  qui  concerne  ce  dernier  sinistre,  l'enquêit 
déSiiiiive  i  laquelle  donnent  lieu  les  rèclamaiiuns  des 
inlérenés  fait  presque  loujoure  reconnaître  reiia);ârutli}& 
du  ^ilTre  des  perles  priiuilivemenl  déclarées.  | 

Lei  épiiootics  et  auires  maladies  non  con[At;ieDees  ont 
■mené  la  perte  de  350,422  têles  de  Lesliuvx,  savoir: 
etpice chevaline, 20,161;  bovine,  55,401;  ovine,  lâ2,7G8; 
autres,  93,09  t. 

Ace  chilTre,  In  peate  bovine,  qui  s'était  déclarée  en  IS70 
pour  s'élciudre  en  187.',  a  ajouté,  pendant  le  cours  de 
eotte  dernière  annÉe,  3,465  tétea  de  celle  espèce,  et  qui  a 
donné  lieu  â  une  indeoioilé  spéciale  de  e(H),^b9  1r.,  cor- 
reipùndunt  à  une  perle  déclarée  de  I,l33,3lt*  (t. 

En  1871,  où  ce  fléau  a  atteint  son  maniniuni  d'inten- 
sité, le  montant  des  pertes  i  couvrir  n'avujl  pus  été 
moindre  de  18  millinns,  el  en  tb70,  on  avait  di'jù  dêuUré 
une  perle  de  4,(iJO,000  IV.  —  La  peste  bovine  a  donc 
coulé  â  nos  cullivnleurs  une  perte  de  près  de  ÏS  million», 
pour  Inquelle  il  a  été  disiribué,  datiB  le  rours  de  ces  trois 
annéee,  une  indemnité  de  tO,64D,OUO  trunrs. 

Lei  docamcnis  dont  nous  venont  de  dunner  te  rcsullat 
ne  comprennent  pat  letibistret  survenus  dans  ledi'parte- 
mcnl  de  In  Seine.  Le  ncul  lalileaii  qu'ail  fourni  ce  déptr- 
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tement  tA  fétit  de»  îneeodies,  releré  d*aprèt  let  mfoniM- 
tioBs  da  eolMd  des  tapeurs-pompien  de  Paris.  Il  y  a  eu, 
d'après  ce  rdefé,  425  iaeendies  i  Paris  en  1873,  pour  les- 
quels OD  a  aee«sé  m  chiffre  de  pertes  de  3  millions 
776,000  francs.  (V07.  à  la  2'  partie  les  cfaifTres  relatifs  à 
TaBiiée  1874.)  t.  l. 


^ 


SALAIRES  DE  LA  PETITE  INDUSTRIE  (1). 

La  sUtisUqiie  des  salaires  de  la  petite  iidnstrie  est  éta- 
Uie  diaprés  les  coBstatatioDs  des  maires  des  villes  chefs- 
^  lieux  de  département. 

Elle  a  porté  sur  62  eorps  d'état,  et  a  fourni^  pour  les 
Tilles  ehefs-Ueox  réanies,  Paris  eicepté,  les  résoltats  géoé- 
raax  sai?ants,qiii  indiquent  les  progrès  accomplis  pendant 
la  période  impériale  : 

Moyenne  des  salaire»  des  ouvrim^  nourris. 

Salaire 

Aoaé»9.                             ordinaire.  UaxiaaB.  MiDimam 

fr   e.           fr.  e.  tr.  e. 

4853 0.96          4,«3  1,74 

1874 4,40          4,8i  1,10 

Accroissement  absolu 0,44         0,59        u,3ti 

—  p.  100 46  48  49 

Résoltats  de  1872 1,38        1,8i         1,09 

Salaires  des  ouvriers  non  nourris, 

I  Salaire 

Années.  ordinaire,  llaximnin.   lODimum. 

fr.  e.  fr.  e.  fr.  c. 

1853 1,89  S,36  1,53 

1871 3,65  8,36  2,19 

Accroissement  absolu 0,76         1,00         0,66 

—  p.  100 40  4â  43 

Résultats  de  1872 S,70         3,43         3,19 

D'après  ce  tableau,  les  salaires  pris  dans  lear  ensemble 
se  sont  aceras,  en  dix-huit  ans,  dans  la  proportion  de 

(1)  Extrait  da  S*  Tolume  de  la  Statistique  annuelle  de  la  France  VN^'W'^, 


Abp.  100.  Quant  au  salaire  des  Duvriers  non  noarrîa,  ils'BEt 
mainlËiiu  à  peu  prèïau  double  de  celui  des  amrieri nourris. 

Les  réaullals  de  13T2i  que  aou^  duunons  d'ailleun  «oua 
taules  réserves,  ear  les  quesUoua  de  et  fenrn  ne  [leuveut 
£tre  étudiées  que  par  une  longue  série  ij'iinné«s,  inillqueat 
que  la  moyenne  des  salaires  des  ouvriers  noorris  «si  res- 
tée à  peu  prËs  slalioanaire,  tandis  qu'il  ;  aurait  eu  une 
lugmentntiuD  assez  sensible  dans  le  salaire  des  ouvrien 
non  nourris,  qui  composent,  d'ailjeurs.  la  majeure  psrlù 
des  travailleurs,  et  forment  la  véritable  classe  ouvrière, 
l'ouvrier  n'étant  nourri  par  son  patron  que  dans  des  caa 
fort  rares  et  dans  certaines  proressions. 

Si  Tourne  considère  que  le  salaire  des  ouvriers  non 
nourris,  on  trouve  que,  pour  les  bomtnes,  le  salaire 
mosea  s'est  accru,  dans  l'intervalle  préciié,  de  2  Tr.  Ofi  I 
S  !i:  90  c,  ou  de  il  p.  100,  et,  pour  les  remues,  de 
1  fr.  07  &  1  fr.  48  c,  ou  de  38  p.  100. 

On  voit  que  le  salaire  des  femmes  dépasse  à  peine  la 
moitié  du  salaire  de  l'autre  sexe  ;  néanmoins,  elles  ont 
participé  dans  une  proportion  presque  égale  ii  la  bausse 


isde 


En  1S72,  le  salaire  des  hommes  s'est  éleva  de  6  cen- 
times, et  celui  des  femoies  de  3  centimes  seulement. 

A  Pdria,  le  salaire  habituel  des  hommes  s'est  élevé  de 
3  fr.  82  c.  à  4  fr.  !)9  c,  ou  de  31  p.  100.  et  celui  des 
femmes  de  1  fr.  12  c.  ù  2  fr.  7g  c,  ou  également  de 
31  p.  100. 

On  en  conclut  que,  si  les  salaires  sont  beaucoup  plus 
élevés  à  Paris  qu'en  province,  leur  hausse  a  été  relalive- 

Ajouions  que  les  tableaux  de  1672  indiquent  qu'aucun 
chsn^emenl  n'a  été  parti  au  niveau  des  saluires  conslaléi 
l'année  précédi^nie. 

On  comprend  que  les  variations  que  nous  venons  d'in- 
diquer d'une  manière  générale,  ont  pu  ne  pus  être  lu 
mêmes  pour  chaque  proreasion  en  particulier.  Nais,  sur 
ce  poinl,  nous  sommes  obligé,  fnute  d'espace,  de  reii' 
vo^BT  le  lecteur  au  document  officiel  auquel  nous  avor» 
eaipnialé  les  donnéei  sommaires  que  noua  ventuis  d'e:^!^  I 
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STATISTIQUE    ÉLECTORALE  EN   1875. 

Nous  reproduisons,  d'après  le  BuUetin  officiel  du  mi- 
nistère de  l'intérieur,  le  tableau  cUaprès  du  nombre  des 
électeurs  par  départenaeot  : 

Électeurs  É'ecieiir* 

Déptrtements.  poliiiqa*»*.  muuiciiiaux.  DIffércnr'-. 

Ain 102,897  101, 23S  4,66S 

Aiftne. 4SI,404  448,397  S,307 

Allier 107,759  103,081  S,671 

Alpes  (Bas8^) 43,082  41,417  665 

Alpeâ  (HaaUM-) 31,514  31,249  265 

Alpes-Maritimes 55,140  54,697  443 

Arftècbe 109,629  408,664  965 

Ardennes «  89,012  88,037  875 

Ariége 72,680  71,832  848 

Aude 80,863  79,088  1,775 

Aube 87,645  85,459  2,186 

Aveyron 113,780  111,026  2,754 

Boucbes-du-Rbône 127,917  126,883  1,u;U 

Calvadoâ. 123,282  117,898  5,384 

Cantal 58,717  57,998  719 

Charente 110,093  107,418  2,675 

Charente-Inférieure 143,558  137,530  6,028 

Cher 91,587  89,102  2,485 

Gorrèze 82,808  82,052  7.'>6 

Corse 69,403  69,292  1H 

Côte-d'Or 114,374  110,117  4,257 

Cétes-du-Nord. 161,225  158,825  2,4<iO 

Creuse 75,331  74,643  688 

Dordogne 140,753  138,241  2,512 

Doubs 79,672  77,7*4  1,0.n8 

Drôme 96,963  94,992  1,971 

Eure 112,989  110,193  2,796 

Eure-et-Loir 82,205  79,989  2,216 

Finistère 157,266  151,039  6,227 

Gard 129,053  126,772  2,281 

Garonne  (Haute-) 141,236  132,  «67  9, OC)» 

Gers 90,466  86,383  4,083 

Gironde 205,513  194,983  10,530 

Hérault 134,143  129,651  4,492 

Ille-et-VIlaine 150,032  143,138  ft,>i^K 

Indre 78,488  77,126  \,^^'i 

Indre- et-Loâv 93,923  92,389  \,^^^ 

^^ ^60,919  457,807  ^,\\% 


80,6BB         (,TOa 
7t.V69         1,1«S 

<33,3g6      i3,4ie 


115, 9S9         S, VST 

197,983       i,4ae 

108, Ï56         a, 139 


Pu-de-Calaii 

Pny-dB-Dûme. 

Pjrtaéeg(Dueet). .. 
firénênCHiiuteH-'- 
PTrënées-Orienlal^»,. 
BhlDCHaul-),pBri.  (t 

Ktbae 

SatDB  (Siule-) 

S>tais-«l-Loire 


171,0711 
<6e|4l6 


S3,G09         3, SU 
316,739        (O.OeS 


Seine-lorirleure. , . 
8idii»«t-H(irne. . . . 
S^e-«t^Oiu 


(,9U 

4, un 
B,7)G 
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Vienne 94,391  91,914  :>,r.7 

Vienoe  (Haute-) 84,319  8:2,913  l.a-iti 

Vosges 108, 2U  106. MS  l,7J9 

Yonne nu,303  i<m,82U  1.4K3 

Totaux 9,872,73»      9,Wi5J39      2»7,finO 

Voici  un  autre  renseignement  puifé  à  la  même  source  : 

Contestations  électorales  en  187  i.  —  Le  nomt)re  de 
contestations  s'est  naturellement  accru  par  suite  du  renou- 
Tellement  partiel  des  conseils  d'arrondissement  et  du  re- 
nouvellement intégral  des  conseils  municipaux,  opérés 
aex  mois  d*octobre  et  de  novembre  187i. 

Les  élections  aux  conseils  d'arrondissement  ont  donné 
lien  à  66  protestations,  dont  54  émanant  d'électeurs  et  12 
élevées  par  des  préfets. 

Lfs  conseils  municipaux  ont  donné  lieu  à  3,016  protes- 
tations :  2.85'2  ont  été  formées  par  les  électeurs  et  1,004 
par  les  préfets. 

Sur  le  nombre  total  des  contestations  électorales,  1,726 
ont  été  accueillies  en  tout  ou  en  partie;  2,142  ont  été  reje- 
tées, et  114  ont  été  suivies  de  désistement. 

L'intérêt  particulier  qui  s'ailaclie  à  cette  nature  spé- 
ciale de  contestations  a  fait  que  les  parties  ont  usé  en 
cette  matière,  beaucoup  plus  qu'en  toute  autre,  du  droit 
de  présenter  d^s  observations  orales. 

C'est  ainsi  que  1,087  jugements  sont  intervenus  après 
observations  présentées  par  les  parties  elles-mêmes  ;  003 
après  observations  présentées  par  mandataires,  et  2,202 
sans  débat  oral. 

Les  décisions  des  conseils  de  préfecture  ont  été  très- 
généralement  acceptées  par  les  parties,  car  le  nombre  des 
pourvois  déférés  au  conseil  d'État  n'a  pas  dépassé  230. 


STATISTIQUE  AfRlCOLE  (1). 

Il  résulte  des  informations  tran^imises  par  les  commis- 
sions cantonales  de  la  statistique  qu'en  ce  qui  concerne 
les  céréales,  les  résultats  de  la  récolte  de  lb;72  ont  été  les 
suivants  : 


t 


\ 


iVfZStatUtique  de  la  France,  aourelie  série,  (omc  II. 

S. 


i 


Froment S,BS7,<S9  17.33  n9,0U,390 

Mélell *70,T1Ï  17. ïï  S,4TI,I»T 

Saigio I,»88,3SI  15.76  a9,77S,<Hl 

Orge 1,067.979  <Ï.9S  30,979,7()0 

Sunuln Ë03,e46  (S. 66  10,900,951 

Htia  SI  miUel 698,091  16.67  11,639,831 

Aïoiue 3,IJ3,JSe  3i.lT  TG,U!g,»ll 

Tûtïl U, 839, 720  18.60  £76,129,3*3 

En  1871,  1b  production  des  graina  n'avait  élé  que  de 
240  millions  d'hectolitres;  mais  la  dïITérence  la  plus  conii-  , 
dérable  a  porté  sur  le  froment,  dont  le  produit  en  grains 
n'avait  été  que  de  13  mUlJons,  tandis  qu'il  est,  «a  \S12, 
de  119.  La  plus-value  de  1872  lient  à  l'augmentation  de 
retendue  cultivée,  et  surtout  k  l'augmentation  du  rende- 
ment par  hectare,  qui,  de  11.38,  s'est  élevé  à  17.33. 

Si  l'on  tient  compte  de  la  paille,  dont  la  production  paar 
toutes  les  céréales  réunies  cal  eEllmée  Â  309  mitlianB  do 
quintaux,  valant  en  moyenne  3  fr.  77  c.  le  quintal,  le  prix 
moyen  des  grains  étant,  d'autre  part,  de  16  fr.  06  c,  la 
valeur  totale  de  la  récolte  de  1871,  en  ce  qui  eoncerne  le» 
céréales,  peut  être  évaluée  à  5  milliards  606  millions  : 
c'est  606  millions  de  plus  qu'en  1871,  et  grâce  i  cette 
plus-value,  on  peut  porter  ï  377  fr.  75c.,  au  lieu  de337fr., 
la  valeur  brute  de  la  production  h  l'heclaru.  Cette  valeur 
est  de  497  fr.  35  c.  pour  les  superficies  ensemencées  en 
froment. 

Les  faiineu):  alimenlaires,  et  sous  ce  titre  on  comprend 
les  légumes  secs,  les  pommes  de  terre  et  les  châtaignes, 
ont  occupé,  en  1873,  1,006,1237  hectares,  savoir  : 

LéRUmei  tecB 393,776      uyanl  prgrjull      S, (71, «01 

Pominesde  terre...    I.|S<,U3  ll<),3«,Nio 

GhatBlumea 431,018  ll.9SS,H8 
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La  valeur  totale  de  cette  production  est  de  750  millions 
de  francs,  an  liei  de  670  en  1871. 

Panni  }m  coltnres  dÎTerses,  nous  devons  distinguer  : 

La  beUerave^  qui,  pour  une  superficie  de  369,189  hec- 
tares, a  fourni  une  récolte  de  118,182,758  quintaux,  d*une 
valeur  brute  de  254  millions  de  francs; 
.H^  Le  tabac  (15,665  hectares),  qui  a  produit  238,567  quiu- 
Mix  de  feuilles,  valant  ensem|>le  22  millions  de  francs  ; 

Le  houblon  (3,300  beetares),  avec  une  production  de 
40,706  quintaux,  dont  la  valeur  totale  est  évaluée  à  7  mil- 
jiMt  434,000  firancs; 

'  La  garance  (11,541  hectares),  dont  le  produit,  estimé  à 
280  mille  qdnUux,  vaut  13,952,000  firancs. 

En  ce  qui  concerne  les  plantet  textiles^  la  statistique 
de  1872  fournit  les  résultats  suivants  : 

Heeltret  Prodnclion 

ooltWif.  es  fltaaM. 

Chanvre If8,tse  087,721 

Lia , 82,541  487,436 

Total 910,767        1,175,157 

En  1871,  ces  deux  textiles  n'avaient  produit  que  008 
nulle  quintaux  de  filasse,  valant  en  bloc  184  millions  de 
francs;  en  1872,  la  production  a  augmenté  de  2G7,000 
quintaux,  soit  de  près  d*un  quart,  et  la  valeur  de  la  pro- 
duction s'est  élevée  à  140  millions. 

On  n*a  pu,  en  1872,  calculer  exactement  la  quantité  de 
grains  de  ebènevis  et  de  lin  employés  à  la  fabrication  de 
l'huile;  quant  aux  huiles  de  colza,  œillette,  cameline, 
navette,  etc.,  la  quantité  produite  s'est  élevée  à  environ 
828,000  quintaux,  d'une  valeur  totale  de  89  millions  de 
francs,  tourteaux  non  compris. 

On  estime  la  production  de  l'huile  d'olive  à  399,000 
quintaux,  et  la  valeur  de  cette  production,  non  compris 
les  réssences,  à  47  millions  1/2  de  francs.  —  Mais  ce  ne 
sont  là  que  de  simples  évaluations,  les  quantités  d'huile 
réellement  ftbriquées  n'ayant  pas  été  directement  rele- 
vées. 

Si  MOIS  passons  à  la  vigne^  qui,  après  les  céréalei 
eooatitiie  Botre  plus  grande  riebesse  agricole,  hoxa  \xw 


•.  4<(.  .•  - 


vous  qu'elle  occupait,  en  iSll,  2,i28.7j7  beclares,  soil 
prè»  rie  5  centièmes  de  le  iiiperliiiîe  entière  de  la  France. 
Ls  récolte  a  été  de  54,930,181  hectolitres,  et  su  valeur 
briilr  de  1,592  miliianB  de  francs,  dép.isssnl,  pniir  une 
production  presque  éi^a\e,  la  valeur  de  celle  de  ISTl  de 
prêâ  de  40  millions. 

Par  suite,  la  valeur  de  la  production  à  l'hectare,  qui 
élail,  en  1871,  de  641  fr.  K  c,  u  atteint,  en  1872, 654  fr. 
5t  c. 


Quelques  mots  mainlenn 

t,  sur  un  certain  nombre  de 

oirea  que  leur  inipoHiince  ne 

permet  pas  de  n^pligir. 

Nossépiciciilleursonim^s 

noclosinn.fn  1872, 1.082,042 

onces  de  praînea,  reprdaenla 

lune  valeur  de  7  niillioRi  tic 

Ces  graines  ont  produit  !t,M83,5S'.l  kilaerammea  de 
cocons,  valant  en  moyenne  C  fr.  14  c.  le  hiloeramniPr 
M  qui  donne  pnnr  l'ensemlde  une  valrur  de  (>3,ti  14.802  fr., 
dépassdnl  de  IB  millions  de  Tranrs  le  chiiïre  de  1871, 

Quant  à  nos  ruches,  dont  le  nombre  a  été  de  1,07-2,C99, 
ellei  ont  prodoil  10,587,090  kiloicrammes  de  miel  et 
3,736,^62  kilnp.  de  cire.  —  On  estime  i  32  millinns 
93,000  fronce  la  vslenr  de  eetre  double  production.  r.es 
chiffres  ililTerem  très-peu  de  ceux  de  l'année  1871. 

Les  animaux  de  Terme  consiiluenl'un  des  éléments  1rs 
plus  ron si d érables  de  la  richesse  aitricole,  nous  croyuns 
devoir  reproduire  ici  les  résultats  pèftéraux  liu  dénondu'e- 
ment  siiécial  qui  a  en  lieu  en  1871.  en  les  rappruchanl  do 
ceux  qu'a  fournis  le  recensement  de  1&GG  : 


lt*p»re  chevaline l,»>a,B.1l      3,3I3,»3 

«iiloi» 9W,I»  SW.ïlJ 

,    SspteaiTtne l^O.fiM         iMf,li37 

bovine ii.Dfii.in    tî.Tn.iM 

nvlne J(,5«8,IUT    30,SBe,lJ) 

poralne s.S77,ï3l      5,»«B,0St 

ciprine. 1 ,79I,7ÎÏ      (  ,«tS,«» 

Cette  comparaison  fait  reconniiilre  un  déficit  notDblt 
I  dÊB»  J'elTectif  ÙB  nos  animaux  domestiques;  mais,  indi- 


CÉRÉALES.  141 

peDdamment  dM  rédactions  de  territoire  qa*il  noas  a 
Alla  subir,  il  faut  tenir  compte  des  pertes  de  toute  na- 
ture que  noua  avoni  éprouvées  en  1871,  et  qui  n'ont  pu 
être  comblées  que  quelques  années  plus  tard. 

T.  Loua  (1). 


CËRËALES. 

Production,  contommaiion  «i  commerce 

du  froment 

de  1820  à' 1875, 

Nous  empruntons  à  une  pvblieation  du  ministère  de 

l'agriculture  et  do  commerce  les  éléments  des  tableaux 

qui  suivent  (2)  : 

] 

RfBdtBWt 

Po1d« 

Prix  mofeot 

Boyan 

moyen 

■  ^11^ 

AaaiM. 

SuflM 

par 

Prodnetloa 

de 

de 

fia 

tailla. 

baeurt. 

toula. 

l'heeiol. 

ITieclo». 

quint. 

keeUiw. 

k«t(ai1. 

keetal. 

kilOf. 

fr. 

fr. 

4890.. 

4,883,788 

9.47 

44,847,798 

76.53 

19.13 

95.51 

1891.. 

4,758,079 

49.95 

58,919,968 

75.87 

17.79 

93.72 

4892.» 

4,797,810 

10.60. 

50,856,797 

76.93 

45.49 

20.66 

4893.. 

4,854,815 

49.09 

58,676,869 

75.98 

17.53 

33.36 

4894.. 

4,884,939 

49.66 

61,788,973 

• 

16.33 

31.63 

4895.. 

4,854,469 

49.87 

64,033,177 

77.41 

15.74 

20.99 

4898.. 

4,895,088 

49.48 

50,631,917 

76.90 

15.85 

21.14 

4897.. 

4,909,984 

11.58 

56,785,9U 

76.48 

48.91 

24.28 

4898.. 

4,948,430 

14.81 

58,893,513 

73.54 

99.03 

29.38 

4899.. 

9,094,488 

49.79 

64,985,531 

74.01 

99.59 

30.00 

4830.. 

5,014,704 

40.53 

59,789,008 

74.51 

99.39 

30.05 

4881.. 

5,441,155 

41.04 

56,499,694 

73,79 

99.40 

29.95 

4833.. 

5,159,759 

15.59 

80,069,016 

76.98 

91.85 

28.65 

1833.. 

5,949,770 

49.60 

66,073,141 

76.95 

46.63 

21.80 

4834.. 

5,309,748 

41.69 

61,981,996 

75.49 

15.95 

20.20 

183&. 

5,338,043 

43.43 

71,697,484 

75.68 

15.35 

20.16 

4836.. 

5,984,807 

43.03 

63,583,735 

75.57 

17.32 

22.90 

4837.. 

5,407,868 

49.58 

67,915,534 

75.40 

18.53 

24.57 

4838.. 

5,460,749 

49.44 

67,743,571 

75.57 

49.51 

25.83 

4839.. 

5,384,988 

41.90 

64,079,532 

76.56 

32.14 

28.90 

4840.. 

5,531,789 

44.69 

80,880,431 

76.89 

21.84 

28.40 

(t)  Pear  tOM  laa  eitrailt  reittifs  à  la  Statistique  générale  de  la  France. 

(S)  Oa  IroaTara  ti  ebiffres  et  d'autres  développemeDU  dans  t  llaurice 
Block,  StaMitfTM  de  la  France  .  comparée  avec  le$  divers  pays  de 
f Europe  (Pkris  GalIteBmio,  1878,  i  vol.  iihSo). 
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1S4I-.    5 

56S.66Ï 

ia.67 

71,463,683 

34.03 

(84S..    S 

.^7fl,tlo 

(3.79 

7l,3M,SiO 

13.00 

73,6B0,S09 

74.66 

46 

«.40 

fi79,'ï37 

78-08 

75 

26.98 

71  ,'«63!  380 

75 

26,4* 

me.,   s 

SSsIfllS 

60,896,968 

4M7.. 

,979,81) 

(6.83 

9T,6n,«0 

B8  32 

ISIS.,   a 

OT3,Î7T 

H.73 

87,094,485 

78.27 

«.SI 

90,761, 71S 

76,06 

37 

10.30 

usa.,   i 

3i 

19.12 

<ssi..   s 

899,876 

fi5,'9B6,'a3î 

I9.M       , 

090,0)9 

33.»)  « 

1893..    « 

,î(0,BOS 

29.64 

ISM..     6 

M8,a3B 

97,I94,S71 

73,23 

i8.3l 

IBM.,   e 

119,330 

11.86 
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39 

32 

38.94 
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13.19 

86.308,933 

7S,98 
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75 

40.47 
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39.36        ' 

ISflO.. 

,711,398 

28.88 

ISBt.. 

7S,l1B,ï87 
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laeî.. 

,881,613 

It.JS 

09,392,334 
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18».  56,480,919  »                   •  .  • 

183S.  86,774,188  •                   »  »  • 

i8i4.  57J31,48S  •                   >  i  . 

4895.  56,74.n,979  •  »  »  . 

4896.  67,867.536  >  •  .  • 

4897.  58,498,906  •  •  •  « 
1898.  68,446,093  4,440,499  859,898  4,080,984  » 
4829*.  58,968,844  4,779,499      898,610  4,430,Hh9 

4830.  57,888,776  9,467,396      349,978  4,8i4,448 

4831.  58.978,974  4,973,378      519,894  4,464,079  • 
1839.  60,456,948  4,475,788      U9,479  4,948,566  » 
4838.  60,943.743  6,374  ,   949,598  •  936,1.14 
1884.  6.1,880,637  458      974,764  •  974,313 
4838.  69,990,730  896      885,966  •  984,440 
1886.  63«885,480  990,505      894,900  »  408,695 

4837.  64,900,395  985,439      490,043  »  904,904 

4838.  66,488,869  400,755      668,965  •  567,510 
1839.  66,878,490  4,479.349      804,361  878,9a  • 
4840.  67,979,864  9,947,483      910,864  9,036,899  • 
1844.  67,393,498  569,903      874,510  •  811,607 
4^9.  68,979,979  456,869      873,954  •  716,985 
4843.  68,785,697  9,095,995      996,008  4,628,947  » 
4M4.  70,908,399  3,880,474      340,538  8,489,933  » 
484JS.  70,599,445  748,975      450,410  998,500  > 

4846.  71,589,501  4,919,474      353,499  4,664,057  • 

4847.  76,434,117  10,157,943      903,376  9,954,567 

4848.  76,550,947  4,950,837  4,971,336 

4849.  77,300,489  4,596  3,039,4.58 

4850.  78,197,390  857  4,464,889 
4864.  78,900,499  409,549  5,003,378 
4859.  79,000,458  967,994  9,499,399 

4853.  79.300,406  4,347,789  4,410,769  8,906,967  '  • 

4854.  89,945,596  5,635,643      969,456  5,373,457  > 

4855.  89,400,699  3,704,748      909,945  3,509,473  * 

4856.  89,978,000  8,854,956      477,443  8,677,443  > 

4857.  83,400,726  8,895,397      417,904  3,478,493  > 

4858.  84,346,048  4,833,589  6,582,904  »  4,748,619 

4859.  84,997,879  4,402,453  8,368,156  •  6,966,003 
4860.85,974,774  729,979  4,941,500  »  4,9H,528 
1864.  87,444,969  49,768,063  4,966,095  44,509,038  » 
4869.  88,590,189  6,660,383      581,839  6,078,554  » 

4863.  89,501,009  9,484,178      840,434  4,643,744  » 

4864.  90,975,490  817,486  9,404,669  •  4,387,476 

4865.  94,664,749  349,989  4,779,900  •  4,136,218 

4866.  99,089,844  838,738  6,864,095  •  6,097,292 

48e7.  nMi^jm  9,949,790    873,990  8,675,800  « 


720,499 
3,027,932 
4,464,025 
4,900,829 
4,981,408 


V.'. 


rrm 


IBl.BIS  ia,TT0,933 


IWt.   9t,V13.93i  iO,9tî,i-!0  i,-27S,tSli    8,664,040 

Nous  ajouterons  que  VÉclio  agrietile  évalue  la  produc- 
lion  de  1875  à  93,696,000  hectolitres.  (Pour  Irouver  le. 
nombre  dea  quiniaux,  on  n'a  qu'à  muliiplier  ce  chiOre  par 
3  et  à  diviser  le  iiroduii  par  4,  car  l'hectulitre  p&ae 
7û  kilogr,) 


SUCRE    EN    le7i-75. 

Nous  donnons,  d'aprËs  le  Journal  officiel,  la  prodoction 
et  la  consommation  du  euccb  iadigËne  pendant  la  eani' 
pagDË  1874-7â  (du  1"  septembre  au  31  août),  en  ajoutant 
quelques  détails  empruntés  au  Journal  des  fàbritants  lie 
mère,  de  M.  Dureau. 

La  priée  en  charge,  c'est-â-dite  le  sucre  reconnu  aux 
lii^rêcations  par  la  conslalalion  du  volume  et  de  la 
densité,  a  été  de  400,691,264  kilogrammes,  à  quoi  il 
faut  ajouter  les  excédants  qui  sont  de  4^  nilliana 
6J3,327  kJlogranimeB,  et  dépassent  donc  le  taux  de 
10  p.  lOD.  On  a  ainsi  la  quantité  totale  de  452,3J0,591 
kilogrammes,  évaluée  en  sucras  du  n"  13,  d'oii  il  faut 
déduire  le  sucre  des  mélasses  épuisées ,  les  manquants 
partiels  et  les  pertes  matérielles,  eolt  14,3;i3,437  ki- 
logrammes; reste,  comme  production  nette,  437,!I06,154 
ki II  grammes. 

La  production  nette  de  chaque  déportement  résulte  du 
tableau  ci-après,  dans  lequel  nous  faisons  entrer  aussi  le 
nombre  d'hectolitres  de  jus,  la  densité  et  le  rendement 
par  hectolitre.  Si  nous  admettons,  ce  qui  est  bien  prËs  de 
io  vérité,  que  iliaque  heciolilre  de  jus  représente  100  kilos 
de  betteniTC,  on  trouve  que  le  rendement  de  la  rsdne  > 
été,  en  moyenne,  de  bM  p.  100,  contre  5.91  en  167M»  ^ 
et  5.70  en  1872-73. 


SUCRE  EN  tb74-73.  t45 

Jot  déréqaé  Sucre  Ken  ic- 

DéparlemeDls.  haeiol.  Deuiité.       produ.t.  rucLi. 

Aisne I8,f46,0fl  3  9      405,116,003  5.79 

Non] 17,392,683  3.8  99,709, 01'i  5.73 

Oise: 6,898,451  3.9  42,086,706  6.10 

Pas-de-Gt)ais 10,758,317  3.5  51, .534, 122  5.CS 

Somme 10,758,225  3.7  61,706,776  5.71 

Autres  départem...  13,317,331  3.8  74,843,535  5.62 

Totaoz  et  moyenne.      77,288,018      3.8      437,990,154      5.C6 

AÎDsi  qu'où  le  voit  par  le»  chiffres  ci-dessus,  c'est  le 
déparlement  de  l'Oise  qui  a  fourni  le  rendement  le  plus 
élevé,  et  celui  du  Pas-de-Calais  le  plus  inférieur  ;  dans  ce 
dernier  département,  il  a  été  exceptionnellement  mauvais, 
n'ayant  été  que  de  5.05  p.  100  par  hectolitre.  On  remar- 
quera que  le  département  de  l'Aisne,  qui  a  produit  105 
millions,  l'emporte  sur  le  Nord,  et  tient  le  premier  rang 
comme  production. 

Le  chiffre  des  excédants  est  de  10  p.  100  nu  moins  ; 
en  1873  74,  il  à  été  de  12,  et  de  10  en  1872-73. 

Voici  quelle  a  été  la  production  par  espèce  de  sucre  : 

Types.  18T;-75  1873-74  1872  "3 

Au-dessous  de  7  '2  2  2 

N"    7  à    9 31  32  83 

—  10  et  12 12  18  21 

—  43et  14 10  5  11 

—  15  à  18 3  2  2 

—  19  et  20 1  1  • 

Poudres  blanche» 37  37  29 

Raffinés 4  3  2 

100      100      100 

Le  cadre  du  rendement  des  jns  et  des  sirops  donne,  en 
moyenne,  des  résultats  peu  différents  de  ceux  de  l'année 
dernière  sur  les  premiers  jets.  On  a  obtenu  1  litre  6  par 
hectolitre  et  par  degré  du  jus,  contre  le  même  volume 
en  1873-74;  le  rendement  en  sucre  extrait  n'a  été  infé- 
rieur que  de  1  par  hectolitre.  Le  deuxième  et  le  troisième 
jet  ont  donné  3  et  2  de  moins  au  lurbinagè.  Le  quatrième 
jet  a  donné  7  de  plus;  mais  c'est  là  un  produit  exception- 
nel, provenant  de  mélasses  osmosées  le  plus  souvent. 

La  production  des  mélasses  a  été  de  238,330,1^^^  W\\.  oxit 

9     ' 
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3.08  p.  101)  du  jus,  contre  205,67B,08a  Ul.  en  1873-74, 

ou  3.14  p.  100  du  jUB. 

En  ce  qui  eoneerne  le  maûvement  deg  sucres  indigènes, 
rignaloni  l'importance  de  l'exporlstion,  qui  a  M^  pour 
'  U  dtirêe  de  l'exercice,  de  155,902,437  Itil.,  mntre 
75,G20.a;il  liil.  En  1S73-74  ;  c'est  là,  dit  le  Journal  des 
faiiricants  de  sucre,  un  Irès-heau  chiffre,  mais  qUi  ne 
aéra  jamsii  trop  élevé  paur  dèga^^er  le  marché  înlérieurn  i 
En  effet,  en  supposant  ijue  la  conEammalion  irancaise,  ^  {^ 
est  de  350  millions  environ,  soit  entièrement  alîmer''-^ 
Bocrea  indigènes,  il  reste,  en  la  déduisant  de  la  p 
tion  de  la  campagne  dernière,  une  quantité  disponible  di 
188  milllona  à  exporter,  tant  eoub  Torme  de  bruts  que  eom 
celle  de  rartlaès.  L'industrie  du  sucre  de  betterave  est 
donc  dana  la  dépendance  absolue  des  grands  marchés  d> 
consomma  lion  de  l'étranger,  et  c'est  là  une  coDsidéiatlon 
qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue. 

Roue  avons  dit,  plus  baut,  que  la  production  nelle  de  la 
campagne  1874-75  avait  été  de  437,0%,154  kil.;  eella 
de  1873-74  a  élé  de  380,907,723  kil,;  celle  de  1872-73 
de  399,090,232  kil.  Ce  calcul  est  établi,  déduction 
faite  du  sucre  des  mélasses  épuisées,  qui  n'est  point 
un  sucre  réellement  obienu,  puisqu'il  est  transformé  en 
alcool,  et  qu'on  fait  figurer  à  tort  dans  un  grand  nombre 
de  statistiques.  Les  cbiflres  ci-dessus  conststenl  l'aug- 
mentation constante  I  laquelle  nous  sommes  accoutumée 
avec  l'industrie  de  la  betterave,  qui  Tuit  plus  (|ue  doubler 
ea  production  tous  les  dix  ans.  On  en  aura  la  preuve  par 
le  labteau  ci-après,  emprunté  aux  inrormalions  du  minis- 
tère des  flnances,  qui  nous  donne  la  produciion  par  année, 
non  par  exercice,  depuis  1857  : 

Pfoduclion  du  sncre  liuUgilne. 


]IW 

1887 

IBCt 

:;:  ^e',r.SSï 

...      tM,TBa,000 

"" 

...     S09,«S,0OÛ 
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La  production  étant  uujourd'liui,  en  cliifTrcs  rondi ,  de 
438  millions,  on  Toit  que,  relativement  à  rannée  1805, 
'qui  produisit  209  millions,  elle  a  plus  que  doublé.  La  pé- 
riode 1870-75  est  celle  qui  présente  le  développement  le 
plus  considérable;  mul^Té  la  guerre  et  les  impôts  écra- 
sants qui  en  ont  été  la  couséiiuence,  la  production  du 
sucre  de  betterave  n'en  a  pas  moins  passé  de  277  à  438 
millions,  et  elle  devra  atteindre.  Tannée  prochaine,  sui- 
vant les  estimations  les  plus  accréditées,  un  chiffre  qui  ne 
8*éloignera  pas  de  500  millions.  Il  lui  aura  donc  sufli  d'une 
période  de  cinq  ans  au  lieu  de  dix,  pour  doubler  sa  pro- 
duction. Cette  statistique  témoigne  hautement  de  l'activité 
d'une  des  plus  belles  industries  du  pays  ;  elle  met  aussi 
en  lumière  les  services  de  premier  ordre  qu'elle  rend  à 
Tagriculture,  aux  intérêts  de  laquelle  elle  est  intimement 
liée,  et  qu'elle  ne  doit  jamais  perdre  de  vue. 

Nous  ajoutons,  d'après  une  autre  source,  le  tableau 
ci-après  : 

Consommation  du  sucre  en  1874  da/itt  U-s  pays  ri-ajirrs  : 

Total. 
Pays.  Par  LaMlaol.     Tonms». 

Angleterre 20 k   »  830,000 

États-Unis *iO  »  770, OUO 

Hoilande Il  »  40,000 

Belgique 10  »  50,000 

Allemagne 7  5<'0  300,000 

Suède 7  100  55,000 

France 7  »  250,000 

Autriche A  750  170,000 

République  Argentine A  450  30,000 

Suisse 4  100  11,ooo 

Portugal 3  750  15,000 

Italie 3  700  100,000 

Espagne 3  »  50,000 

Russie 2  720  150,000 

Turquie 1  500  25,000 


STATISTIQUE   VINICOLK. 

Le  rendement  à  l'hectare,  qui  était  de  15  hectolitres 
en  1788,  s*est  élevé,  d'après  la  dernière  statistique  offi- 
cielle, à  25  hectolitres  en  suivant  les  variations  cv-'À^m  *. 


Itë  STATISTIQUE  tcmcoLB, 

En  I7SS,  rendemeiil  â  rheclotiire,  15  hectolitres  9; 
de  IbOS  a  184y,  15  heclolïtres;  de  1821  â  1857,  iO  hec- 
tulitrea  3  i  de  1857  à  1SG5,  10  heclolilrea  1  ;  en  1859, 
30  lie cloli très. 

Les  droits  sur  les  boissons,  qui  étaient  île  175  nillllonB 
ËB  1S5D,  BË  sont  élevas  à  '105  miliious  en  l»i;l,  â  250  mil- 
lions ep  1869,  à  289  millions  en  1872,  en  1S73  â 
3a7,4fil,000  francs. 

Le  tableau  ci-après  coutiept  les  iadïcalions  celatlrei 
aux  quantités  atteintes  par  l'impôt  et  à  celles  consommin 
en  haDcbise  par  Us  récoltants  : 


CoTaunaiet 


39, i», 
70,000, 
56,901, 


Bn,3*7 
,000      a6,ll5S,6«6 

,000     S», 000, 000 

,000      IB,I49,I6S 


e  idée  des  résultais  pioduits 


ISW 138, BU  heclol.      7,800.000  tr. 

lus 131, 3i0      •  S.BOO.UOO  • 

1(09 378, «50      I         lt,{m,WO  • 

1871..! aisluo     •        ig'.fooiooiï  • 

1873 U3,B0O      ■         18,800,000  • 

Les  prix  nnl  suivi  la  tB<:mc  progression  ascuiidanle,  ainsi 
que  le  prouve  le  travail  ci-dessoua,  emprunté  i  M.  de  Fo- 
ville  : 


<sie-ai . ... 

I81S-30... 
<83T-tl... 
l8tî-tT... 
t8»-SI.,. 
l8S3-5t  .. 


7     .  M  *  ■'   1 
0     ■««■ 


STATISTIOCE  VIMCOLF. 
1855-57 <8  »             • 

61     •  70  » 

f 8i>8'Ol ...••••■.• 15   ■  23       * 

1862-67. U  »  W      » 

51     •  46  • 

49    >  3H  • 

EN  1875. 
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Voici  quel  serait,  d'après  une  statistique  dressée  par  les 
agents  du  ministère  des  finances;  et  que  publie  le  Moniteur 
vinicolCf  la  production  du  vin  dans  les  départements  sui- 
vants : 


Heetolitres. 

ÂiD 773,183 

Aisne 8i9,830 

Allier 511,750 

Alpes  (Basses-)' •  421,439 

Alpes  (Hautes-)..  107,549 

Alpes- Maritimes.  83,967 

Ardècfae 320,436 

Ardennes 39,870 

Ariége 455,688 

Aube 4,468,833 

Aude 3,719,048 

Aveyron 517,949 

Bouch.-du-Rhône.  289,092 

Cantaï 11,705 

Charente 5,439,757 

Charente-Infér. . .  8,694,334 

Cher 730,566 

Corièze 384,444 

Côle-d'Or 2,088,814 

Creuse 258 

Dordogne 1,347,496 

Doubs 534,828 

Drôme 237,048 

Eure 25,300 

Eure-et-Loir.  ...  82,639 

Gard 943,966 

Garonne  (Haute-).  1,078,003 

Gers 1,193,033 

Gironde 5,792,410 

Hérault 9,423,193 

lUe-et- Vilaine. . . .  775 

Indre 586,718 

Indre-et-Loire. , .  2, 171 ,086 


neeto1itr'>5. 

Isère 789,133 

Jura 849,1:26 

Landes 887,3:8 

Luir-et-Cher 1,969,490 

Loire 443,427 

Loire  (Haute-) . . .  102,000 

Loire-Inférieure.  2,635,499 

Loiret 1,515,274 

Lot 591,433 

Lot-et-Garonne . .  1 ,  39:t ,  800 

Lozt're 6, 976 

Miiine-et-Loire..  1,163,371 

Marne 087,243 

Marne  (Haute-)..  I,190,0(J0 

Mayenne 560 

Meurthe-Mosclle.  1,483,878 

Meuse 805,720 

Morbihan 21,082 

Nièvre 591,311 

Oise 8,686 

Pu  y-de-Dôme 1 ,  300, 997 

Pyrénées  (Bass.-)  159,245 

Pyrénées  (Haut.-)  148,725 

Pyrénées-Orient.  1,452,173 

Rhône 1,291,8«3 

Saône  (Haute-)..  966,463 

Saône-et-Loire.  .  2,220,872 

Sarthe *  189,867 

Savoie 279,662 

Savoie  (Haute-)..  196,821 

Seine 62,125 

Seine-et-Marne..  664,225 

Seinc-et-Oise.,..  ^\^^^^ 
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Sèvre5(Diiiui-),..        BS0,S8O        Vienne (.336,738 

Tarn UT, 390        Vienne  (Haule-). .  at.SSX 

Ttiro-et-GïroDDB.        *58,877        Voatîea 3», «OS 

T«P l,*03,Ta4        Vinnï S.WÏ.SBÎ 

v^èT.ï:.' .■.'.■.■    (.ûîfiissa  ■^"'^1 "'«^S."' 

Les  dèpartemenU  du  Calvados,  des  Câtes-du-I4ord,  àa 
Pinistfere,  de  la  Manche,  du  Hord,  de  l'Orne,  du  Pas-de- 
Calais,  de  la  Seine-Inférieure,  de  la  Somme,  ainsi  que  le 
lerritoire  de  Belforl,  qui  ne  sont  pas  menlionnés  dans  le 
tableau  précédeul,  ne  produisent  pas  de  vin. 

Le  chiflre  de  83  millions  n'avait  jamais  éli  atteint  jus- 
qu'à ce  jour. 


ALCOOL. 
Voici,  d'apris  le  Journal  officiel,  la  production  et  la 
conioromation  des  alcoola  dans  la  campagne  1874-75  (da 
!•'  oclobre  au  30  septembre)  : 

Boaillews  et  dialUlaleiiri  de  prafsiiion.  ' 

riMc^lloai  Vliu.        firi-    BilK-  Il»lititt.    i\-        TiMll. 
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Ciiintiicrco  E)i|ipr- 
Cooxoaination  InieHeur.  titmii. 

eo  1874-75 •  »  >  •  »        l.S(;0,.1IB  STo.k-*.! 


Tolanx »  »  •  •  •        l.nti8,M)2  ilK.'iTu 

Totil  général..        »  ■  B  •  •  1.779. 9*72 

t61.74V  x        42.A30  46,tl7  V41.7;ï« 


ENQUÊTE  sua  LE  TAHAC. 

Noos  empruntons  aux  deux  rapports  parlementaires 
sur  cette  enquête  (rapports  de  M.  Hamille  et  de  M.  Bour- 
geois à  TAssemblée  nationale,  en  1873)  divers  passa^'es 
renfermant  d'intéressantes  indications  sur  la  fubricaiiun 
et  la  consommation  du  tabac  en  France. 

Frpduction  et  consommation.— Considérons,  pour  com- 
mencer, la  production  dans  son  ensemble.  En  1835,  elle  at- 
teignait à  peine  13  millions  de  kilogrammes(12,774,G35k.}, 
tandis  qu'elle  s'élève  aujourd'hui  à  30,510,150  k. 

En  1835,  la  consommation  portait  à  peu  près  éî^nlement 
sur  les  tabacs  à  fumer  (6,000,000  k.  en  chiffres  ronds)  et 
sur  les  tabacs  à  priser  (5  millions  800,000  k.);  Tusage  du 
cigare  était  peu  répandu,  et  la  fabrication  de  ce  produit 
ne  dépassait  pas  233,000  k.  ou  58,250,000  cigares.  Quant 
aux  cigarettes,  on  ne  connaissait  guère  que  celles  que  le 
fumeur  roulait  lui-même. 

L'extension  est  bien  loin  d'avoir  été  la  même  pour  ces 
diverses  variétés.  Les  tabacs  à  priser  sont  restés  à  peu 
près  stationnaires  :  6,950,000  k.  expédiés  en  1872,  au 
Heu  de  5,800,000,  tandis  que  les  tabacs  à  fumer  attei- 
gnaient 16,500,000  k.,  et  que  la  production  des  cigares, 
qui  n'était  en  1835  que  de  233,000  k.,  s'élevait  en  18(30  à 
2  millions  977,000  k.,  oo,  en  nombre,  à  744,250,000  ci- 
gares, s'aecroissant  en  trente-six  ans  de  1,178  p.  100.  * 

Ainsi;  l'usage  du  tabao,  en  se  généralisant,  s'est  en  même 
temps  transformé  ;  par  conséquent,  la  n'gie,  astreinte  à 
suivre  les  goûts  du  public,  n'a  pu  se  contenter  de  déve^ 
lopper  ses  fabrications  sans  les  modifier.  Elle  a  dû  donucc 
la  prépondérance  h  celles  vers  lesquelles  \es  cotv^Qwv 
mateun  se  portaient  avec  le  plus  d'empresaemeiil ,  etv 
même  tempa  qu'elle  créait  des  variétés  nouveWes  ^  mfcï>\\Y<i 


{\w  riialiituile  de  rumer  entrait  du  plus  en  plus  dans  Ivs 
mœurs.  Aussi,  lanilia  que  les  quanlités  fabriquées  s'ac- 
croissaienl  dans  la  proporliou  que  nous  avons  vue,  le 
nombre  même  des  espèces  a-t-il  pris  une  «^tension  consi  - 
ilèrnlli!. 

Sans  parler  des  ciiiares  de  luie,  pour  la  plupart  impor- 
lËs  de  la  Havane,  et  dont  les  nombreuses  espèces  sont 
oITerles  aux  Tumeurs  dans  des  débits  spéciaux,  it%  labacs 
ordinaires  sont  aujourd'hui  présentés  au  public  sous  les 
rormes  les  plus  diverses.  On  trouve  clans  la  réponse  faile 
BU  questionnaire  de  la  commission  par  l'adcoinistration 
des  maouractures  de  l'Ëlat  le  tableau  détaillé  de  ces  va- 
riétés nootelles.  Il  Eulllra  dédire  ici  que  le  nombre  des 
erpéces  fabriquées  élail  de  40  en  1S35,  (andis  qu'en  1S73 
la  r^ie  mettait  en  vente  81  tïi)es  de  produits  dilTéraiii 
par  la  forme  ou  par  la  composition. 

Dans  ce  nombre,  nous  nous  bornerons  è  cii^r  tes  33 
espèces  de  cigarettes  :  la  consommation  de  ce  produit,  k 
peu  près  nulle  en  1835,  dépasse  aujourd'hui  le  chilTre  de 
400.000,000  par  an. 

Nombre  des  étabtissemenii.  —  En  1S3j.  10  manufac- 
tiires  rournisEent  les  13  millions  de  kilo(;rammes  de  tabac 
consommés  en  Frauce  ',  depuis  cette  époque,  S  nouveaux 
cenires  de  production  ont  été  créés,  sur  lesquels  2  sont 
aujaurd'liui  supprimés  par  suite  de  la  perle  de  l'Alsace  et 
d'une  partie  de  la  Lorraine. 

Les  tabacs  indigènes  en  feuilles  étaient  entreposés  dans 
SI  magasins,  rîpartis  dans  les  déparlements  où  la  culture 
ètaïl  autorisée;  les  tabacs  exotiques  étaient  regui  dmi 
S  nutgasins  de  transit.  SI  nouveaux  magasins  de  Ubacs 
en  feuilles  ont  été  ouverts  aux  produits  de  la  culture  in- 
digène pendant  les  quarante  dernières  années,  ainsi  que 
2  magasins  de  transit.  Aujourd'hui  le  nombre  des  msga- 
alnt  de  transit  s'élève  à  4  ;  ccinl  des  magasins  de  culture 
h  27,  15  des  magasins  erét-s  deg^'lSSâ  ayant  été  eup- 
priméi  tant  par  suite  des  événements  de  1870-71  que  par 
dat  motifs  d'économie. 

IQ  manufactures  et  31  magasins,  tel  est  aujourd'hui  le 
nombre  des  établissements  dont  la  régie  dispose  pour  une 
production  qui  déliasse  30,000,000  de  iiilogratnmes.  Ainsi. 
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penddnt  que  la  consommiiiiiMi  .lu^menlait  lie  16  nii'.iii*!.^ 
de  kilogrammes  ou  de  l:>8  p.  Iin).  le  iiomhre  dt'<  in:)nii- 
facturesne  s'acoroi<sait  que  dans  la  propnriio'i  dei^M*-  !'*'*• 
Cette  difTérence  montre  ciairenienl  que.  pentani  ivtte  pé- 
riode, la  production  de  chaque  établissement  tn  parlii'ulier 
s'est  nécessairement  développée,  et  que  les  moyens  de 
fabrication  eux-mêmes  ont  dû  subir  une  véritable  trans- 
formation, pour  que  la  moyenne  des  quantités  rabriiiii«>e< 
dans  les  manufacture^  pût.  en  trente-quatre  ans.  i>as<rr 
de  1,277,000  kilog.  à  1.81Q,0On  kiIoL^.  chiffre  qu'elle  at- 
teignait en  tSG9. 

La  fabrication  des  cigares  «e  fait  encore  à  la  main.  «Ile 
emploie  un  nouveau  personnel  «''onvrièri's  ;  on  ne  p»Mit 
donc  dépasser,  pour  un  même  établissement,  un  certain 
chiffre  de  production,  qui  dépend  des  facilités  plus  ou 
moins  grandes  que  l'on  a  pour  recruter  ces  ouvrières, 
ainsi  que  des  nécessités  d'une  surveillance  qui  ne  peut  se 
relâcher  sans  que  la  qualité  des  produits  s'abaisse  On  a 
Tn  plus  haut  quelle  extension  a  prise  la  consommation 
des  cigares  fabriqués  en  France  :  le  di^velnppement  consi- 
dérable et  continu  de  cette  fabrication  a  rendu  succe«îsive- 
ment  nécessaire  la  création  de  nouvelles  manufactures. 
En  effet,  les  dix  manufactures  existant  en  1835  avaient 
bien  en  1869  fabriqué  26  millions  de  kilogrammes  an  li<Mi 
de  13  millions;  mais  leur  production  en  cigares,  birn  q-ie 
poussée  à  son  extrême  limite,  restait  de  2Gô  millions  de 
cigares  au-dessous  de  la  quiintité  .totale  demandée.  O 
Tide  était  comblé  par  les  huit  manufactures  de  cré:itioM 
plus  récente. 

Jusqu'en  1854,  c'est-à-dire  pondant  dix-neuf  ans,  I- s 
anciennes  manufactures  avaient  pu  suffire  aux  besoins  sans 
cesse  croissants  de  la  consommation,  k  partir  de  cette 
époque,  la  situation  s'est  modifiée  :  en  trois  années,  de  t^5'l 
à  1857,  la  consommation  annuelle  di^s  cigares  avait  passé  de 
1,100,000  kilog.  à  1,925,000,en  augmentation  de 75  p  100 
Sans  suivre  une  marche  aussi  rnpide,  la  production  dfs 
tabacs  en  poudre  et  à  fumer  avait  ]irogressé  d'une  manière 
continue.  Le  moment  était  donc  venu  de  créer  de  nou- 
Telles  manufactures  ;  aussi  est-ce  à  partir  de  cette  époi\ue 
que  furent  construits  les  établissements  de  Dicw^  <v\')^VC^ 
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el  Nantes  (  ltj57),  deslioés  â  fabriquer  des  cigares  et  du 
labae  à  Fumer;  de  Cbàleauroax  (1857),  epédRicmcDl 
consacré  i  la  |iroduction  du  labae  en  poudre  et  dei  ci- 
gares. En  M&ait  loups,  l'on  rendait  i  Paris-Reuillf  une 
manuructure  spéciale  destinée  à  fabriquer  exclusivement 
des  cigares  de  clioix  avec  des  feuilles  uiipoctées  de  la 
Ha\3ne. 

C'est  i  Clmleauroux  et  à  Nantes  que  doue  rencontrons 
la  première  application  du  système  suivi  depuis  lors  pour 
la  création  de  nouveaux  centres  de  fabricaliun  :  des  ate- 
liers provisoires  de  confection  de  cigares  furent  ouverts 
en  IS57  dans  ces  deux  villes;  ces  ateliers,  établis  dans 
des  locaux  prilés  par  les  municipalités ,  avaient  pour  but 
dedonnerle  mosen,  avant  d'engager  ravenir,  de  se  rendre 
compte  des  facilités  que  présentait  le  rerrulemeni,  dani 
te  localité,  des  ouvriers.  L'expérience  ajani  démontré  qtie. 
l'oa  se  Iroutait  placé  dans  des  conditions  satisfaiianles,  la 
Mnatruction  des  manufactureE  déGnitives  commença,  en 
1860  el  1862,  sur  des  terrains  cDucèdés  i  titre  gratuit  par 
les  villes. 

Cet  deux  élabliisemenlB  ont  expédié  en  18G9  ;  Nantes, 
1,300,000  k.  de  scaferlatis  et  4G,7JU,0U0  cigares^  Cb«- 
teaurODx,  S.tOO.OQO  k.  de  poudre  et  G2.ôOU,uaU  cigarea. 

Après  1860,  l'annexion  du  comté  de  Nice  et  de  la  Savoie 
est  vnneacoroltre  de  prés  de  20,000,000  la  consommaiioB 
des  oigarei  en  France.  La  manufsclure  de  Moe,  cédée  i 
ettte. époque  par  le  gouverncttfent  isrde  au  gouvernemeot 
français,  en  fabriquait  par  an  45,700,000;  elle  a,  par  cuii- 
liquenl,  apporté  un  excédant  disponible  de  20,500,000 
cigares,  ou  106,000  kilogrammes, 

Uel  accroisseuient  <le  production  ne  ittbrenait  que  d'une 
façon  insulllsante  aux  besoins  toujours  croissants  de  la 
ooMOmmstion,  qui  aUi^i^nalt,  en  18Ë0,  2,5U0,000  kilog. 
«12,900,000  en  18GI,  Aussi  devinl-il  encore  oécessa^ede 
préparer  la  création  de  nouveaux  éiabllssements  en  ou- 
vrant, en  1S(J1  et  Ii>(i2,  des  ateliers  provisoires  b  HelE  et 
k  NtinC]r.  Outre  lus  cigares,  ces  manufactures  devaient 
produire  :  Helx,  3,000,000  kilog.  de  tabac  à  fumer  de  Ha- 
Jot»/ jV»iw/,  500.000  k'ilof!.  ie  Ubac  4  fumer  ordinaire; 
ffl  eotisemmaUoa  de  ce  penre  Je  proiluiW  a"ia\i,  tu  e56>.v 
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repris  un  noavel  essort  après  l'arrêt  momentané  causé, 
de  1860  à  1864,  par  l'élévation  des  prix. 

Enfin,  en  1869,  la  eonsommation  des  cigares  continuant 
à  se  développer^-deB  ateliers  provisoires  furent  ouverts  à 
Riom. 

Ainsi,  an  commeneement  de  l'année  1870,  les  exigences 
mêmes  de  la  consommation  avaient  conduit  à  porter  à  18 
le  nombre  des  manufactures. 

Examinons  maintenant  comment,  dans  cette  même  pé- 
riode, le  développement  de  la  fabrication  a  agi  sur  le 
nombre  des  établissements  destinés  à  entreposer  les  ma- 
tières premières. 

Deux  faits  principaux  peuvent  servir  à  expliquer  lis 
variations  survenues  dans  le  nombre  des  mngnsins  de  ta- 
bac en  feuilles  :  d'abord,  le  changement  apporté  dans  la 
proportion  d'emploi  des  tabacs  indigènes  et  exotiques  par 
la  loi  de  1835,  et  plus  tard  l'extension  donnée  à  la  culture 
des  tabacs  légers  et  combustibles,  à  la  suite  de  rim|)or- 
tance  prépondérante  prise  par  la  consommation  des  tabacs 
à  fumer  et  des  cigares. 

La  loi  du  12  février  1835  établissait  que  les  tabacs  indi- 
gènes entreraient  au  maximum  pour  les  4/5  dans  les 
approvisionnements  de  la  régie,  tandis  que  la  législation 
antérieure  prescrivait  de  donner  à  la  culture  française  au 
moins  les  5/6  de  ces  approvisionnements.  La  première 
conséquence  de  cette  loi  fut  une  réduction  apportée  à  la 
culture,  et,  par  suite,  une  diminution  dans  le  nombre  des 
magasins.  En  1835,  en  effet,  21  magasins  de  culture  rece- 
vaient 1 1,2^6,000  k.  de   feuilles  indigènes,  tandis  que 
3,200,000  k.  de  tabac  exotiques  étaient  entreposés  d.ins 
les  deux  magasins  de  transit  du  Havre  et  de  Bordeaux. 
Dès  1837,  la  culture  indigène  était  ramenée  à  9,000,000  k., 
et  le  nombre  des  magasins  réduit  à  16,  par  suite  de  la 
suppression  de  4  magasins  appartenant  à  des  départe- 
ments oii  la  culture  cessait,  en  tout  ou  en  partie,  d'être 
autorisée,  et  de  la  transformation  du  magasin  de  Dun- 
kerque  en  magasin  de  transit.  Les  achats  de  tabacs  ex 
tiques  s'élevaient,  en  eflet,  dès  cette  année  18^1 ,  ^w  ^Vi\^ 
de  5,200,000  k.,  pour  atteindre,  trois  atv^  v^xja  Vi 
11,500,000  k.,  augmentation  qui  eut  peut  cow^fe^«> 
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acheléa  dans  In  colonie  à  la  eultuie  libre. 

A  partir  de  18^2,  une  influence  nouvelle  vient  s'exercer 
en  lens  invene  des  elTelB  de  la  loi  de  IS35.  La  consom- 
mation du  labac  »  fumer  et  des  cigares  prenant  un  ac- 
crolssemenl  Inflnlment  plus  con^idi^rable  que  celle  dei 
produilB,  la  rngie  se  met  en  devoir  d'éleudre  et  de  prO|i.i- 
ger  en  l'rance  la  cuHure  des  tabacs  lé|ierï  et  combusli- 
bles,  destinés  )i  entrer  dons  leur  Tabricalion.  La  cultnre 
eal  donc  aoloria^e  k  nouveau  dann  certains  départementa- 
OÙ  elle  avait  été  précédeoinienl  supprimée,  el  EuccessÏTe- 
ment  introduite  dans  dea  ctrconficriptionB  où  le  climat  K 
la  nature  du  sol  permettaient  des  résultats  solisfaisanli. 
Le  nombre  des  magasins  dut  nécessairement  suivre  ce 
développement,  et,  de  iS51  k  1357,  15  magasina  nou- 
veaux Turent  ouverts  i  la  culture  indigène.  D'un  autre 
odlé,  Ih  proportion  d'emploi  des  bibacs  d'Algérie  ayant  dl) 
être  diminuée  il  partir  <Ie  18^8,  les  magasins  d'Or.in  et 
de  Moslaganem  forent  supprimés  en  1863  par  motif  d'é- 
conomie. 

A  la  veille  de  la  guerre,  en  1869,  'es  magnsins,  doni  le 
nombre  atti'ipnait  35,  recevaleot  ensemble  ÏO. 631,001}  k. 
de  tabacs  indigi^nes,  soit  en  moyenne  500,000  k,  par  ma- 
gAiin.  F.n  18.^7.  les  16  magasins  eiiisl:inls  avaient  entre- 
posé 0,01 1.OOO  k.,  soit  563,000  k.  par  élablIsKement. 

Ces  deuï  cbiffres  ne  nréienlenl  qu'une  différence  peu 
notable,  et,  de  leur  eomparaikoii,  il  est  permis  de  con- 
clure que  le  nu'iibre  s-ul  Hes  itahlissemenls  avait  varié 
proporlionncllemenl  aux  développement»  de  lu  èullure 
indii^ne,  »ans  que  lenr  importance  moyenne  se  fût  nola- 
'  blement  accrue.  Ce  résultat,  dlFTérent  de  celui  auquel  nous 
aainniK  arrivés  pour  les  manufijclurea.  tient  i  ce  FJiiti^ue, 
lort  méinu  que  la  production  d'une  réiilun  n'atteint  qu'un 
cbilTre  peu  élevé,  im.fim  W\\.,  par  exemple,  limite  infâ- 
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rieure  iffapObée  par  iu  loi  do  ISH),  la  création  d'un  mn- 
gasiD  est  néanmoins  indis|iens})ble,  les  diflicultés  des 
transports  ne  permettant  pas  d'imposer  aux  planteurs 
rohiigiition  de  livrer  leur  tabac  dans  les  établissements 
existants. 

L'annexion  de  TAIsace  et  d'une  partie  de  la  Lorriiino 
à  l'empire  d'Allemagne  a  entraîné  pour  la  France  la  perte 
de  deux  manufjictures,  celle  de  Strasbourg  et  relie  de  M«'i7, 
et  de  huit  magasins  de  tnbncs  m  feuilles,  situés  dans  les  ter- 
ritoires cédés.  La  consommation  do  ces  territoires  s'élovait 
à  1 ,900,000  kilog.  environ,  tanitis  que  la  production  annuelle 
des  deux  manufactures  atteignait  6/200,000  kilog.  Le  défirit 
apporté  par  la  guerre  dans  les  moyens  de  fabrication  peut 
donc  se  chiffrer  à  4,300,000  kilop! 

Le  déficit  en  matière  première  était  plus  important  en- 
core ;  les  départements  du  Bas-Rhin,  du  Haut-Rhin  et  de 
la  Moselle  avaient,  en  effet,  livré  en  ISOO  7,385,000  kilog. 
de  feuilles  sur  20,631.000  kilog.,  total  des  quantités  four- 
nies par  la  culture  indigène. 

La  conséquence  do  cot  état  de  choses  a  été  une  exten- 
sion notable  donnée  à  la  culture  des  espèces  légères 
propres  à  remplacer  l«'s  tabacs  d'Alsace,  tant  par  I  élé- 
vation des  prix  des  tarifs  d'achat  que  par  le  dévelop- 
pement do  la  culture  dans  certains  départements,  la 
Dordogne,par  exemple,  et  son  introduction  à  titre  d'essai 
dans  le  Puy-do-Dôme,  le  territoire  de  Bolfort,  la  Meuse, 
les  Vosges  et  l'Isère.  Far  suite,  un  nouveau  magasin,  celui 
de  Saint-Cyprien,  a  dû  être  construit  dans  la  Dordogne, 
tandis  que  ceux  de  Bergerac,  dans  le  Lot,  et  de  Nancy  rece- 
vaient de  noUibles  agrandissements. 

Par  contre,  le  magasin  de  Tarbos  était  cédé  au  mini.stère 
de  lu  gu.rre  ;  celui  de  Lille  n»  2,  loué  seulement  par  l'ad- 
ministration,  était  abandonné  en  1872  à  rex')iration  du 
bail,  la  production  du  département  du  Nord,  qui  ne  fournit 
que  des  tabacs  corsés,  n'ayant  pris  aucune  extension 

Quant  au  magasin  de  culture  de  Bordeaux,  deux  rai- 
sons firent  modifier  sa  destination  :  une,  toute  d'écono- 
mie, résultant  des  avantages  constatés  que  [)résentait  la 
concentration  dans  le  magasin  de  Langon  de  toute  la  cul- 
ture de  bi  Gironde;  l'autre,  tirée  de  l'utilité  que  prûaev\v^\\, 
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l'emploi  du  magasin  de  Bordeaux  comme  annexe  de  la 
manufaclure. 

Quant  aux  menuructurEa,  il  n'a  encore  élé  fail  que  |ieu 
de  chose  pour  remplacer  relies  que  nouâ  avons  perdues 
La  réduction  qu'a  subie  la  cunsommation,  à  la  suite  de 
l'élévatioD  de  larîrs  votée  par  l'Assemblfe  nationale  la 
19  févner  1872,  avait  permit  jusqu'ici  de  sufiire  anx  be- 
aoins  avec  les  ressources  actuelles;  mais  aujourd'hui,  la 
consommation  a  atteint  le  cbiDre  de  1SG9,  et  malgré  de 
notables  agrandissements,  les  établissementa  actuels  ne  < 
peuvent  plus  produire  les  quantités  demandées. 

En  résumé,  l'administra  lion  des  tabacs  possède  anjour- 
d'bvi  27  mngasiiis  de  culture,  4  magasins  de  truiisil  el 
16  minuraelures.  Ces  divers  établissements  occupent  im 
personnel  d'enviioa  l!},ODO  préposés  el  ouvriers,  cl  eon- 
conreat  â  la  préparation  de  30,510,150  k.  de  tabacs  tkbrî.^' 
quêa,  ce  qui  porte  à  plus  de  1,900,000  k.  la  produellO^ 
nHiyennedesmanuractures,quin'alleipailpasl,30O,O0Qi' 
en  163a. 

Koue  allons  maintenant  pénétrer  dans  l'inlérieUT  des 
établisse  m  euts  dont  cous  venons  d'exposer  li;s  origines 
diverses,  et  recliercher  commenf  tes  procédés  de  manu- 
tention et  de  fabrication  eux-mêmes  se  prëlenl  aujour- 
d'hui à  une  production  qui  a  presque  triplé  depuis  1835. 
•  Penannel  outrier.  —  Le  nombre  des  ouvriers  des 
'  deux  sexes  employés  dans  les  manuradures  d^sse  nu- 
jourd'bui  lït.OOO.  Il  était,  à  coup  sQr,  bien  moindre 
en  1S35;  aussi,  semblerait-il,  i  première  vue,  (juc  l'in- 
troduction des  machines  n'a  pas  eu  pour  conséquent) 
ane  diminution  du  nombre  des  bras  nécessaires  aux  di- 
verses febricatiotis.  Les  machines  ont  cependant  permit 
de  réduire,  dans  une  large  mesure,  le  personnel  ouvrier  ; 
H  surfit,  pour  en  être  convaincu,  de  remarquer  que  Vang- 
mcDlation  de  ne  nombre  n,  pour  ainu  dire,  tout  entier»  '. 
|iorlé  sur  le  chilTre  des  ouvriôret,  ce  qui  explique  lufR- 
Mmment  le  développemetit  de  la  production  des  cigares, 
tandis  qne  les  hommes  ont  ft  peu  pn>3  di.sparu  des  inaiiti-  '  ' 
ficlnres,  soit  que  l'outillage  nouveau  ail  permis  de  r««> 
treindre  le  nombre  des  ouvriers,  suit  qu'il  ail  donnA  la 
^jossibililé  de  confier  A  des  femmes  des  travaux  qui  jus- 
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que-là  avaient  dû  èlrc  exécutés  par  des  hommes  (le  paque- 
tage du  tabac  à  fumer  par  exemple).  Ainsi,  c'est  d'un 
personnel  presque  exclusivement  féminin  que  nous  avons 
à  nous  occuper  :  sur  un  total  de  IT.flGS  ouvriers  imma- 
triculés des  deux  sexes>  les  femmes  étaient,  cflet.au  lit  dé- 
cembre 1874,  au  nombre  de  10,3'25,  tandis  que  le  nombre 
des  hommes  n'atteignait  pas  le  dixième  de  ce  chiiïro. 

Recrutement  des  ouvrières.  —  [1  résulte  de  cette  situa- 
tion qu'aucune  manufacture  n'éprouve  de  difficulté  h 
recruter  son  personnel  d'hommes,  taudis  que,  pour  les 
ouvrières,  il  s'en  présente  parfois  de  sérieuses.  Aussi, 
lorsqu'il  s'est  api  de  créer  de  nouveaux  établissements, 
8*e8t-on  surtout  préoccupé  de  trouver  des  localités  où  la 
population  ouvrière  fût  nombreuse,  et  où  sa  partie  fémi- 
nine ne  fût  pas  tout  entière  occupée  dans  des  ateliers  déjli 
existants.  A  cet  égurd,  certaines  villes  où  les  industries 
du  coton  et  de  la  laine  sont  florissantes,  Lille,  par  exemple, 
ofifreiit,  pour  le  recrutement  des  cigarières ,  beaucoup 
moins  de  ressources  qu'on  ne  serait  tenté  de  le  croire. 

La  principale  difQculté  de  ce  recrutement  consiste  dans 
la  durée  de  l'apprentissage  :  il  faut  presque  une  année 
pour  que  l'ouvrière  novfbe  acquière  une  habileté  suf'ii- 
sante  pour  gagner  un  salaire  rémunérateur,  le  travail 
étant  payé  à  la  tâche.  Lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  cumhler 
les  Tides  qui  se  produisent  normalement  dans  la  composi- 
tion des  ateliers,  on  y  parvient  sans  jteine  en  prenant  des 
enfants  à  partir  de  l'âge  de  treize  ans,  filles,  nièces  ou 
sœurs  d'ouvrières  déjà  formées,  qui  apprennent  la  conrcc- 
tion  auprès  de  leurs  parents,  et  sont  encore  d'Age  à  se 
contenter  de  la  mince  rétribution  que  produit  le  payeiiient 
au  prix  ordinaire  des  cigares  qu'elles  confectionnent. 

Mais  ces  mesures  ne  suffisent  plus  lorsqu'il  s'agit  de 
créer  une  nouvelle  fabrication  de  cigares,  ou  de  doimer 
subitement,  à  une  fabrication  déjà  existante,  un  accroisse- 
ment considérable.  On  a  recours  alors  à  des  primes  d'ap- 
prentissage, sous  la  forme  d'augmentation  de  la  base  de 
salaire  normale  :  grâce  à  ces  primes,  les  ouvrières  sont, 
dès  l'origine,  intéressées  à  la  production;  à  mesure  qu'elles 
deviennent  plus  habiles,  les  primes  décroissent,  pour  ces- 
ser complètement  au  bout  de  trois  ou  quatre  mois. 


Uu  reste,  la  eonfêction  des  cigsrCB  Feule  Téclaoïe  nn 
aussi  long  apprenliEsa^e.  Dans  les  autres  aleliera,  ouvriers 
Et  Duvrières  arrivent  plus  vile  à  nn  de^rè  surSsant  d'ha- 
bilelé  ;  il  n'est  donc  pas  besoin  de  procédés  particuliers 
pour  assurer  le  recrotement.  Pour  les  ciparelles  spéciale- 
ment, le  Irafail  est  facilt!  à  apprendre;  il  est  d'ailleurs 
peu  raliganl  «t  bien  rémunéré  ;  au^si  les  places  de  ciga- 
relleuses  aonl-elles,  en  général,  Tort  rechercliées. 

Une  rois  admis  dans  un  établissement  de  la  régie,  tnanu- 
faclvre  oo  magasin,  les  oarrieri  passent  par  une  sorte  de 
itage  avant  de  Faire  déRnitJvcment  partie  du  personnel 
Imm^trieulé  et  de  jouir  des  avantagea  allacbéa  à  cette 
position.  Dans  cette  période  d'essai,  qui  comprend  le  temps 
de  l'apprenlissage,  le  renvoi  est  plus  faeilement  pronoacË 
et  enlonré  de  moins  de  paranlies. 

Rétribution  dfs  nnvrieTS.  —  Qu'ils  soient  itnmalrjeulés 
ou  simples  auxiliaires,  les  ouvriers  travaillent  tous  dans 
les  mêmes  conditions  an  point  de  vue  du  eatoire.  La  règle 
générale,  en  celte  mnliire,  c'est  te  salaire  i  la  tSche.  On 
ne  paje  1  la  journée  que  le*  travaux  dont  le  résultat 
n'est  pas  susceptible  d'éire  pesé  ou  mesuré,  [-a  propor- 
tion des  ODvriers  ainsi  rélribiiéf  atteint  i  peine  i  p,  100 
du  nombre  de  ceux  qni  Iravaitlenl  il  l'entreprise. 

Ce  dernier  mode  in  rétribution,  pins  équitable  pHinpi'JI 
Nvorise  t'OTivrlT  laborieux,  est  anxi  plus  avantaeenKan 
point  àt  Tue  de  la  surveillance.   Mais  forganisatinn  du 
travail  i  h  IJche  est  chose  assez  cnmplene  :  s'il  eit  aisé 
de  convenir  que  certains  travaux,  le  triage  des  feuiltes, 
par  exemple,  i^eronl  payés  tant  par  100  kilos  de  tabac  sor- 
tant de  l'aielipr.  ou  que,  pour  la  mouillade,  le  prix  sera 
bsaé  sur  le  pnids  sec,  c'ent-A-dire  sur  le  poids  du  tabac    | 
«vant  l'opération,  il  n'est  |ias  loujonrs  aussi  aisé  de  défl- 
nir  comment  seront  r^'rihuées  certaines    autres  miin-, 
d'œuvre,  les  transports  intérieurs  da  malièrei,  par  exea- 
ple,  dont  l'importance  d"|>end  du   travail  elTecluè  dlM    ^ 
l'alelier.  Nous  n'entrerons  pa<  iei  dans  tous  1rs  déUiii  de    ' 
'Cette  opération  délicate  :  les  renseignement  s  fournis  par 
l'administration  sont  sunisammi^ni  nets  i  cet  égard.  Nous   ' 
nous  contentons  d'insister  sur  ce  point,  (|ue,  mémo  dîna  le 
cas  où  le  concoun  de  plusieuri  ouvrîe;)  est  nécosaire 
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pour  un  même  travail,  ces  ouvriers  ne  sont  nullement 
dans  la  dépendance  les  uns  des  autres.  Le  salaire  des 
aides  est  fourni  par  une  subdivision  de  la  base  totale,  sans 
que  Tnn  quelconque  des  intéressés  soit  appelé  à  jouer 
vis-à-vis  de  ses  camarades  le  rôle,  si  souvent  oppresseur, 
d'entrepreneur  en  sous-ordre,  ainsi  ({ue  cela  se  pratique  à 
l'étranger,  en  Belgique  notamment,  pour  la  confection  de 
cigares. 

Le  travail  à  la  tâche  comporte  un  inconvénient  contre 
lequel  on  ne  saurait  prendre  trop  de  précautions.  L'ou- 
vrier, payé  en  proportion  de  la  quantité  qu'il  produit,  est 
naturellement  amené,  si  l'on  n'y  prend  garde,  à  peu  soi- 
gner son  travail,  aûn  de  produire  davantage.  On  ne  se 
contente  donc  pas,  pour  éviter  les  malfaçons,  d'une  sur- 
veillance qui  pourrait  se  relâcher  :  le  résultat  du  travail 
de  chaque  ouvrier  est  contrôlé  et  soumis  à  une  réception, 
et  les  produits  qui  subissent  avec  succès  cet  examen  sont 
les  seuls  qui  donnent  droit  à  payement.  Pour  les  cigares, 
par  exemple,  chaque  ouvrière  livre  ceux  qu'elle  a  confec- 
tionnés au  surveillant  de  son  atelier,  et  celui-ci  les  fait 
parvenir  à  des  receveuses  chargées  de  les  vérifier  un  à 
un.  Ces  receveuses  ne  ^vent  pas  les  noms  des  ouvrières 
qui  ont  fabriqué  les  produits  soumis  à  leur  contrôle;  elles 
peuvent  donc  rejeter  ceux  qui  sont  mauvais  sans  craindre 
de  se  faire  taxer  de  partialité.  Les  rejets  sont  brisés  et 
déduits  de  la  quantité  totale  fabri(iuée  par  l'ouvrière,  à 
laquelle  on  ne  paye  que  les  produits  reçus. 

Pour  éviter  une  autre  conséquence  fâcheuse  du  système, 
le  gaspillage  des  matières,  on  a  institué  ce  qne  l'on  ap- 
pelle le  rendement.  Au  bout  de  chaque  dizaine  (1),  on  con- 
naît, par  atelier,  le  total  des  quantités  fabriquées  ainsi 
que  le  poids  des  matières  premières  employées.  Il  est  donc 
facile  de  calculer  combien,  en  moyenne,  il  a  fallu  de 
tabac  pour  faire  un  kilogramme,  poids  vénal,  ou  250  ci- 
gares. A  ce  rendement  moyen,  on  compare  le  rendement 
de  chaque  ouvrière:  celles  qui  ont  employé  plus  de  tabac 
que  la  moyenne,  le  payent  à  celles  qui  en  ont  emplovr 
moins  à  un  prix  fixé  d'avance.  En  d'autres  termes,  il  < 

(J)  Les  oQTrîeri  sont  payés  loa^  les  dix  jours. 
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Mt'à  celles  qaj  ont  gaiplllé  une  i 
aou»  rorme  de  prime,  Il  celles  qui  ! 
limites  d'un  bon  emploi 
pajée  aux  ouvrières  de  l'aielier  n'est  pas  modifiÉe  par 
celte  opération,  la  réparliliOD  seule  est  changée.  On  arrive 
ainii  à  ialéresser  les  ouvrières  à  l'écoDOmie  des  matières, 
Hnt  qu'en  réalité  radminiglratton  fasse  jamais  une  rele- 
nw  qui  rentre  dans  ses  caisses.  Elle  a'e«t,  en  effet,  el 
avec  juste  raison,  Tonnelle  tu  eut  interdit  ce  système  des 
amendes,  qui,  même  éqnilablement  appliqua,  met  toujours 
l'ouvrier  en  déllanee. 

C'est  i  l'aide  de  ces  correctifs  que  les  salaires  à  la  lilche 
ont  pu  Être  étendus  à  la  presque  univerealilé  des  mirin- 
d'œuvre  qui  s'exécutent  dans  les  manufactures  et  les  mtt-  ■ 
gasins.  Des  pnmes  ou  des  retenues  analogues  à  celles  dont 
nous  venons  de  parler  sont  employées  dans  tous  les  ate- 
liers. Les  chaulTeurs  des  chaudières  i  vapeur  eux-mAnes 
sont  intéressés,  par  des  procédés  analogues,  au  bon  emploi 
du  combustible. 

Les  bases  de  salaire  varient  d'une  manuraclure  A  l'an- 
tre ;  elles  sont  llxies  par  l'administration,  sur  la  proposi- 
tion des  cbefs  de  service  locaux, 'On  aura  une  idée  de  ces 
dUTérences  de  prix,  si  l'on  sait  que,  pour  les  surveillants 
de  la  dernière  classe,  le  salaire  journalier  varie  de  â  fr., 
prix  payé  à  Paris,  à  3  fr.  75.  Les  prix  de  journée  de  ces 
Burveillants  représentent  ce  qu'un  ouvrier  valide  peut  ga- 
gner. 

Nous  donnons,  d'ailleurs,  d-joial,  le  tableau  des  sa- 
laires mojcns  acquis  en  H74  parles  ouTricrsdea  diverses 
manufactures,  ■ 


Dieppe 

tlllB 

HarKlile. . 
Hortali.... 


t  sa 

188  ^J 

M 
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Nantes 4  01  i  Cù\ 

Mce 4  (H)  1  H! 

Paris  (Gros-Caillou) 4  «(i  i  US 

Paris  (Reuilly) 4  5i  2  HS 

Riom 3^)  1  '•:* 

TonneÎDS 3  56  1  57 

Toulouse 348  180 

Ces  chiffres  sont  nets 'de  la  retenue  pour  la  caisse  des 
retraites. 

Il  convient  de  remarquer  que  les  différences  qu'ils  pré- 
sentent doivent  être  en  partie  attribuées  à  la  proportion 
variable  d'ouvrières  formées  et  d'apprenties  que  renfer- 
ment les  divers  établissements.  Pour  les  femmes  em- 
ployées à  la  confection  des  cigares,  le  salaire  varie  de 
2  fr.  à  1  fr.  50  pour  dix  heures  de  travail  effectif. 

Les  ateliers  sont,  en  effet,  ouverts  réglementairement 
dix  heures  par  jour,  non  compris  le  temps  des  repas. 
Dans  les  circonstances  exceptionnelles,  la  durée  du  travail 
peut  être  prolongée  d'une  ou  deux  heures,  mais  seule- 
ment  poue  les  ouvriers  et  ouvrières  âgés  de  plus  de  seize 
ans.  Quant  au  travail  de  nuit,  auquel  on  n'a  recours  que 
dans  des  cas  extrêmement  rares,  on  n'y  applique  que  des 
ouvriers  adultes  et  valides.  Dans  les  magasins  le  travail 
est  intermittent  ;  les  manutentions  et  les  travaux  des  em- 
ballages ne  durent  que  cinq  ou  six  mois  chaque  année  ; 
aussi  le  nombre  des  ouvriers  auxiliaires  est-il  relative- 
ment plus  considérable  que>  celui  des  ouvriers  immatri- 
culés. 

Encouragements  et  moyens  de  répression.  —  Nous 
avons  déjà  vu  le»  moyens  employés  pour  prévenir  les  mal- 
façons dans  les  travaux  payés  à  l'entreprise  ;  il  nous  reste 
à  examiner  comment  on  encourage  les  ouvriers  qui  font 
preuve  d'un  zèle  particulier,  et  comment  on  réprime  les 
infractions  au  règlement. 

Le  premier  encouragement  que  reçoive  un  ouvrier  la- 
borieux et  zélé,  c'est  celui  qui  lui  arrive  naturellement 
lorsqu'il  voit  s'élever  et  s'améliorer  son  salaire  par  suite 
de  son  assiduité  au  travail.  Ce  fait  seul,  et  c'est  là  un  des 
mérites  du  système  de  travail  à  l'entreprise,  suffit  à  em- 
ter   puiasamment  l'ouvrier  à  bien  faire  \  i\&^tkmcÂtv<8 


d\niitiu'.,  »ni  rompe n>*I>««,  t*  <^aiilitË  ip'd 
hbrilM,  tn  |>riffl«  pey*ciit  èttt  nrrardët*  an  fndaiti 
Ja|[é>  ilitrnn  iVoii  tortliiMmenl.  A  rilt  d«  oei  prinm, 
diHijiM  inn^.  niK  lomine  de  12  â  Is.OOO  (r.  «ft  <Up«i- 
1^  en  prdillcitloi»,  qui  peatCDt  tire  accordéa  i  de 
ihnpiM  flotfieri,,  «oil  pour  une  initiaiite  uiile,  loîi  pwc 
Uur  rtlt  lon|rifni|n  wulcfiii. 

D'ilMIfnra,  |iOnr  ctnx  qui  ont  reçu  quelque  iDstraclion, 
l'wfwlr  d'HTincer  eut  encore  un  encoDrageaient.  Ln 
pUi^M  do  tiirrellUnti  «l  de  surTeillanlee  sonl  donnéei 
au  eonitouf*;  lt>  oucrle»  el  nuvrières  de  l'èlabliMement 


qii)  «ont  hi^n  itMi»,  in  ni  ad  mil 


de  r.: 

qui«o 


jugqu'i  rtge  de  3S  ans  1 

É  Iran  géra, 
xccplion  de  quelques  pinces 
icH  aux  poEiIioDs  plus  te- 
p  de  po<Ie>,  leli  que  ceux 
MgnrlireB  DU  et)rarelleusw, 
'  qui  peuvent  èlrs  donnéi 


rtcompvnM  iln  boni  terTicci. 

Quint  OUK  mnyenii  dfl  rtiireiiionien  usaiie,  aux  puni- 
lloni,  lit  luiit  «Implea  al  le  bornent  1  deux  :  la  mine  ï 
plld  Bii  Inirrdicllon  de  travail  prnilanl  un  lemgiB  plua  on 
moina  prnlon|t6,  «l  In  renvoi.  Lu  miao  i  pied  est  pronon- 
th  ptr  l'InittnlPiir  nu  Indimkur;  quani  au  rcnvnt,  MmI 
Molol  tn  «)h>»ll  ;  *t,  tinr*  Ih  gis  de  (ligrnnl  dilll  de  vol, 
Mtl»  dtelilun  IIP  peut  flr»  pnie  que  «Inq  joun  après  que 
U  r^ul*  M  vrniie  ji  la  ei>nn*iu«nF«  du  conseil. 

I.»  r«ii|Mirl  Mk  «neor*  menitire  ks  metures  bjgié- 
Bti|UN  fl  de  pt^vnjanco  ilnai  qne  de  bienftiunie  priies 
M  htwrilMi  ouvrier»  d«  hhrtiuo. 
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OQl^E  SCI  LE  lABAC  !t>û 

A  prii  rédoiu. ivi  H      162 

Detroope 11122 

Carottes:  -j.  «. 

Carottes 1*  63     .^j^  15 

Scaferlatit  : 

ÊlraDirfcr iCI  *J      35k  21 

Sopèrieur 223  iK          » 

Ordinaire IC4  33      dj»7  W 

De  troupe W>  67      IM  67 

A7fr.a) IW  19      liW39 

Aifr.M ÎI7  U6 

AJfr.eO «)M 

Cigare*  : 

Exceptionnels G.9âU  43          > 

Londres 3.410  5i 

Trabucos i.ir^i  07 

Meditnitoi» l,sl,l  55 

LofMirès  cbieos I,h5ii  u 

AOfr.  15 1,703  34 

AOfr.lO '.".'I  n      82«i  UJt» 

AOfr.075 63«i  (iO 

AOfr.05 417  «17      392  î^  M 15 

Cigarettes  : 

A  0  fr.  60  le  paquet  de  20 1,336  40 

AOfr.SO            —            966  40 

A0fr.40           —           603  f»4 

A  0  fr.  30            —           445  35 

Influence  des  prix  de  reiUe.  —  Depuis  le  rélabiii>&e- 
meot  du  monopole,  qui  remonte  à  1810,  les  produits  de 
la  vente  des  tabacs  se  sont  successivement  accrus  ;  la  con- 
somnaation  augmente  chaque  année,  et  l'État  en  recueille 
des  bénéfices  qui  lui  permettent  de  rétablir  l'équilibre  de 
son  budget  sans  créer  de  nouvelles  charges  pour  le  pays. 
Si  on  doit  considérer  comme  un  impôt  de  consommation  le 
prix  du  tabac,  c'est  du  moins  le  p!us  acceptable,  c^r  ce 
n'est  pas  un  objet  alimentaire  de  première  nécessité,  et 
surtout  le  produit  des  tabacs  de  luxe  est  une  contribution 
contre  laquelle  personne  ne  doit  s'élever. 

Cette  branche  importante  de  nos  revenus  publics  doit 
donc  être  l'objet  de  la  vigilante  attention  (le&\é^\%\^\,t\\\'î>\ 
les  tarifjs  de  rente  doivent  être  combinée  àft  VfeWfc  ?^»' 
ça'J/s  oe  décotiiageDt  pas  leê  coDsoinmaleui&,  eVW 


ESQoftTE   BCB  LE  TAMC. 

doil  tù'Mer,  en  même  lemps,  à  ce  que  la  qualité  de  ses 
praduiM  satiEfasse  les  goûts  de  sa  clientèle. 

Nous  réelle rcheroQB  d'abord  si,  dans  le  passé,  la  varia- 
tion dea  tarifai  impayée  par  les  besoine  du  Trésor  a  eu  une 
fâcheuse  influeDee  sur  l'importante  de  la  consommation. 
Depuis  181 1  (décret  du  9  mai),  et  surtout  deiiuis  la  loi  de 
1816,  qui  a  réglé  les  bases  de  toutes  les  conlribuliona  in- 
directes, jusqu'en  ISGO,  les  piix  des  tabacs  ont'élé  i  pe« 
ptè«  Biaiionnairea  ;  la  consommation,  d'abord  inïariablii  '  , 
a  doublé  dans  les  dernières  années.  De  12  milliuns  et 
demi  de  kilogrammes  en  1835,  elle  s'est  élevée  à  24  mil- 
Uoni  et  demi  en  18â5;  les  bénéBces  du  Trésor  ODl  suivi 
une  progression  plus  rapide  encore- 
En  18Û0,  le  gouveroemeni  avait  &  compenser  les  pertes 
résultant  pour  le  Trésor  de  l'adoption  plus  ou  moins  | 
complète  du  libre  échange  en  matière  de  douanes.  La  régie  |l 
Ht  ressortir  la  possibilité  d'élever  le  prix  des  tabacs  or-  i. 
dinaires,  et  une  augmenlaiion  de  plus  de  30  millions  fyX  j' 
ainsi  réalisée,  d'autant  plus  racilement  que  l'exbausse-' 
ment  du  tarif,  en  mettant  le  prix  en  concordance  avec  la  i 
division  des  poids  et  des  monnaies  (l  ccnlime  par  gramme),  J 
demeorail  insensiblepuurles  consommalears  pauvres,  qui  I 
D'iehèlent  à  la  fois  que  pour  5,  10  et  15  eentinM.  -    ' 

A  l'appui  de  ces  courtes  observations  rétrospectives,  et 
pourra  rendre  plus  saisissantes,  nous  avons  dressé  un 
laMeau  des  variatians  siiccessives  des  tarifs  de  vente  du- 
pais 1815  jusqu'en  1869,  avec  le  mouvement  parallèle  de  la 
ît  des  bcnéDcesdu  Trésor. 


(  de  cinq  c 


cinq  a 


lUlktSli....    Tri'.W  5e,39;,e7G    35^370,886  y3,3S5,3i)  ' 

tus -  9.763,587      53,873,857  ».li3,»S  1 

tSK Srr.  lS,MD,i77     64,17t,S10  iiaig.sM  ' 

eS»B. -  lï,l«î,8M     07.363,718  it.naVHB  ' 

tS30. _  H.I69,K!»      fll,*HJ,W5  «1 JMM* 

—  a,nK,rss    7i,w^,i*    iAa®,vtt. 


r*icii  5.TT  :  î  -u.» 

£ii  I —  '...•-■  .  •    -V»   ^  *      . 

I  iktS  —  ■•".•.  *  •      •?  * .     . 

i  Oi  ■             -  —       î    1  •     •       ri        *         ^*         i 

ICC -       i-     •    ••'       ■.-■.-    .- 

IV--. —       :i   'il  .:i     i  ■  ;  I      -      "   v   •> 

IV..- ..        —         i  ~-  i  ■    1  -   *  *    '*        '  .      N . 

l'at  J3.*iUL  :i  ir»  ;rv.  .  'i.:^..:    :>-..::■.>     s     r.  ;. 
l?lî,v>  ièi«Lire  :^ll.  I*   :?■.>-. -.    :>".,.  .      ;  ; -;■ 

doacancM  de»  5  xa:  !SÔ. .  1?  xa:>  t  ?  .  3  L  j ..!.«:  '  > ,  : 
•12  octobre  1î43. Î^  j-is  î M'" . 5  c::»:.; ^f  '. S*":. 

Ce»  orJ^anaKes  Kal  ré*.*;. te*  ir\  ;ri\  Je*  ••  -ur.*  ii' 
la  Havane.  Macil>.  txc  .  ei  î  U  mi^e  en  \tr.:e  ;e  ?..  .> 
Teacs  prod*:!!».  les  prix  â\csen  IS'.C  n'i\àr.t  i:.  s::.l::- 
ïenent  moiicêsqc'en  !k'>. 

Voir.  CD  octre.  les  arrêtés  du  PrèsMent  de  1.î  Ï\  :-:- 
bliqoe.  da  14  mai  ISÎJ.  4  janvier  l>ô'.  :  ie»i:i\:ot>  ùi: 
14  juillel  lïO<?.  C'  septembre  IS'M).  CC*  juin  îv  .^  i\Ui  ;T- 
nant  les  nouTelles  e$[èce>  fabri<;ui'0>  à  U  IU\  r.>\  r:  U 
▼ente  diverse  des  tabacs  de  fantjîsio  et  dis  tJÎt.u>  li  o^s.ii. 
du  14  mai  1S»j4.  du  31  août  IS'.îT  ,n-^uve!les  o^ièctN  ù- 
briquéea  en  Franc-?),  du  *2S  j'iillol  1m''S  v^-^uvollesi  c  j.i- 
retttfs). 

Le  décret  du  10  septembre  lSr>0  au^rmenta  le  tali.ie 
ordinaire  de  20  p.  100  et,  de  8  fr.,  le  porta  à  10  tV.  )e 
kiloçr.  Quel  fut  l'eCTet  de  cette  augmentation  ?  Le  taliKau 
suivant  fournit  les  éléments  nécessaires  pour  rappiê- 
cier  : 

Annics.  Qjantité»  Pioii:=i  B*rvtii"i' 

coDçominèe?.  l<rat.  nV:. 

ki:ogr.  fr.  fr. 

1838 28,3(13, 17i  i78,07i,50V  i-J'.),ll'>,S«i', 

1859 28,601,789  i79,7i8.(Hhî  tJ«),r.r.(),:i',S 

1860 29,58O,0t»S  i9:i,3ir.,V76  Ii3.7rri,7'.»3 

1861 28,:2V0,765  216,  lOi,")»*)  163, ai:;.»)»»', 

1862 ; 28,5i7,46i  22l,2i7,7(>r.  167,77:». V.>-J 

1863 29,U4,%."Î  227,i37,i:><)  I70,KT:\,»H\ 

1864 29,037,617  2.ii,236,0V;>  \"- .T.Vl.VW. 

^^' .•  3o,ù±2,m  a37,2ii,u.v  m,^>iv\,v 


rm 
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m^ 30.!i83,776    21S, 795,752    183,57»,3H 

im 31,315,390    li8,73H,335    190,îi6,!aS 

1868 31,3S(I,(IS7    ÎW,B86,0:a    190,096,827 

1869 32,574,407    m,7DT,39S    197,310,863 

Ce  tableau  moalre  cIsireinaDt  :  1°  que  l'augmeiitaliiiD 
de  prix,  CD  IBtiO,  a  d'ubord  amené  une  diminuUon  sensible 
dans  laeonsamœaliun,  mais  cette  diminulian  ne  s'est  fail 
sentir  que  pendant  deun  année»,  et  la  cansommatioa  a 
bienlAt  repris  son  eseor. 

2°  Une  plus-value  immédiate  s'est  Tait  sentir  dans  Ûi 
Kcetlea  ;  elle  était  prévue  pour  30  millions,  rlle  a  été  réa- 
liiée,  et  an  deli,  dès  la  seconde  année,  et,  depuis,  elle  s 
tAujonrs  êlé  en  anpienlaal  ;  18G9  rournil  un  bénéDce  réel 
BUiiéneur  de  67,3âU,517  fr.  à  i:e1ui  de  1S59. 

L'augmenta  lion  de  tarif  de  IStiO  a  donc  prolllé:  ta 
Trésor,  sans  paruljset  le  progrès  de  la  consommation. 

En  1872,  la  nécessité  de  créer  des  ressources  pour  Taire 
faee  aux  perles  dont  nous  étions  accablés,  Ht  songer  & 
une  nouvelle  augmenlutian  au  tarif  des  tabacs;  le  kilo- 
gramme de  tiiliac  ordinaire  cote  b  10  (t.  poudre,  scaferla- 
ti>,  lûlea  et  carottes,  fut  porté  i  \i  h.  50  ;  le  résultai  n'a 
pes  démenti  tes  prévisions  qu'èmetiaienl  le  gouvernemesL 
el  l'Assemblée,  en  propotanl  et  en  votant  Télèvation  des 
tarira.  On  avait  compté  sur  une  augmentation  de  40  mil- 
lions de  francs  dans  les  recellea  annuelles  ;  après  une 
brusque  diminution  dans  les  premiers  mois  qui  ont  suivi 
l'élévation  des  tarifs,  les  quantités  vendues  ont  repris  une 
aiBrcfae  ascensionnelle,  et  le  produit  en  argent  du  dernier 
trimestre  de  iSIl  égalait  déjà  les  prévisions  :  pour  l'an  - 
née  1»T3,  ce  produit  s'est  élevé  i  201,077,150  fr.  74.  Il 
correspond  k  une  auiimenlatioa  de  plus  de  43  rnlllians 
sur  les  recettes  réalisées  en  I8G0,  dans  le  territoire  actuel, 
cl  il  dépasse  de  plus  de  4  miUiani  les  prévisions  budgé- 
taires. 

Cet  aecroiitemenl  de  recettes  n'est  pas  di'i  seulemenl  i 
l'aunmeDtation  du  tarif,  il  est  dû  auksi  uu  progrés  de  la 

SurJeterritoireacluel,  ellentteignnit en  tgU'J  30,234,000 
i'/£^.,7esquaira  premiers  mois  de UlbfiisintressoriitsDr 
-/M  rësaluu  de  IS74  imu  augnicnUUim  àe  '1,T*  S-  ^'*> 
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on  «lirait  pour  l'année  entière  un  excédant  de  778,000  k., 
ce  qui  porte  la  consommation  probable  de  1 875  à  29,930,000 
kilog«  (compris  les  cigarettes).  On  Toit  que  les  résultats  de 
1869  sont  atteints  de  nouveau. 

Mais,  dira-t-on,  pour  être  logique,  vous  devriez  deman- 
der une  nouvelle  élévation  des  tarifs  I  Telle  n'est  pas  notre 
pensée  ;  cette  mesure  serait  non-seulement  inutile,  mais 
impolitique  et  dangereuse  :  parce  que,  dans  l'état  actuel 
des  tarifs,  la  consonmiatioD  suit  un  progrès  normal,  qui 
se  fait  remarquer  depuis  le  commencement  du  siècle  :  en 
1860,  l'augmentation  de  20  p.  100  n'avait  pas  arrêté  la 
marche  de  ce  progrès;  en  1872,  la  nouvelle  augmentation 
ne  Ta  pas  arrêtée  davantage  ;  c'est  ce  qui  ressort  de  la 
comparaison  des  résultats  obtenus  avec  les  prévisions  des 
budgets. 

Aonées.  PriTiaions  ProdnlU 

budgétaires.  de  la  tente. 

1873 »  291,977,150  74 

1874 .  499,016,243  27 

1875  (9  premiers  mois).    217,642,000    •      229,000,000    » 

Excédant  des   neufs  premiers  mois  de    1875   sur  lus  pré- 
visions       12,000,000 

Sur  1874,  neut  mois 9,182, 000 

Ce  sont  là  des  plus-values  qui  ne  peuvent  que  s'accroître  ; 
les  tarifs  de  1872  sont  déjà  consacrés  par  l'habitude  ;  il 
est  inutile  de  les  diminuer  ;  mais  les  augmenter,  à  moins 
d*une  nécessité  pressante  qui,  heureusement,  n'apparaît 
pas  dans  l'état  actuel  de  nos  finances,  serait  dangereux. 
En  1872,  les  malheurs  affreux  qui  nous  avaient  frappés 
avaient  disposé  tous  les  esprits  aux  sacrifices  ;  on  accep- 
tait, sans  se  plaindre,  les  plus  lourdes  charges  sur  les 
objets  de  première  nécessité,  à  plus  forte  raison  sur  ceux 
qui  n'étaient  que  d'une  utilité  secondaire  ;  mais,  dans  la 
situation  prospère  que  la  France  a  retrouvée,  les  esprits 
s'accoutumeraient  difficilement  à  de  nouveaux  sacrifices. 

En  1875,  la  veute  des  produits  de  la  régie  des  tabacs 
dépassera  la  somme  de  300  millions  :  on  pourrait  croire 
que  ce  magnifique  résultat  est  la  dernière  \\nv\X«  ^^  %^^ 
rendemeDt;  mais  si  on  compare  la  consommaUou  À^%  \a'*^ 
vowBs  arec  celle  de  la  France,  on  voit  que  nw»  mï' 

\0 
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encore  dans  un  rang  Irès-secondaire,  «I  wpendaul  U 
France  ïst  aussi  riche  i|ue  la  pt»p«r[  ries  (lajs  qui  con- 
lommenl  pltH  qu'elle,  et  nous  erojroD»  pouvoir  dire  que 
it%  produits  sont  «inon  sopérieurs.  au  moins  égartx  à  ceux 
desjiayj  let  plus  favorisés. 

Le  tableau  suivant  dunne  pour  chaque  pays  la  quantité 
de  tabacs  consomtnéi  par  an  et  par  100  liabitants  : 


BElgiiiae... 


Ok.  • 


JOU 


Fnioce 

Anglclerre., 

....      81        . 
....      63        . 

SoMe 

....     3i     : 

{ 


ind  donc  la  France  » 
me  pliu  de  moitié  jnoin 

nt  au  neuvième  r 
s  qui  ses  proehea 

antî,  e 
voisin  I 

LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE  EN  1875. 

{Eilnùi  du  Rapport  au  MinMre  de  rirutritclion  pubUifa.) 
ReitûTirat  financîérei.  —  Sans  parler  des  crédits  affec- 
tés au  personiirl  et  su  matériel  propremeat  dit,  la  soouDC  ' 
inscri'e  au  burlgrt  lieTennée  1875  pour  les  acquisitioni, 
la  rtliuic  i^i  l'calretien  du  caliectian;,  e'èlevaiiàlU,3âO 
franc*  A  ceilusommevieDtmainienaM  s'ajouter  le  produit 
de  lit  ri>riddtioii  du  due  d'Olrunte. 
Pdi'  un  tealimeni  en  diln  <iu  1 1  K-plcmbre  1857,  le  duc 
ri'OirâBte,  Jasepti-Eiiennc-Jean-LibcrtË  Fouclié,  IJgiw 
/'  Bihiiolbéque  un  exemplaire  du  JouTiialdelAlOiT'  " 


é,  ijgi»jvj| 


avec  une  c y^  «li^a  -ir  -i:*  :_'-;>  :::  :^^  ;   --.  ...» 

riRi!::u4  !éJâU:rie  ur.i^t:-::    A    ..  r_.::     -::>:*:•_:    .: 

rivfe  le  3:  ']rc*n:^re  :*.!.  .à  h:    .v.r  .z  :■.     i 

volun^es  •{!.!  lui  ciairtil  àr^l.:.r"^  .   .r.  »,•:-:.  t::     ^'.■.     . 

C  décemlir*  ly.r.,  l'aulor^j  â>e  ::>.s:-.  r:>scr  j*  *■>  :      :« 

de  légataire  LniTer>el.  iLiAcr.r.  :.:  lti  rir/.e  »..r .  f"..n: 

4,0«»  fr.,  crevée  d'un  i>ufr-.i  :iii  tvA.  mc    i  ..-..    ;  *-t 

d'Olranie.   LVu'rb.l   >iUr.l  iicr;    e   Ij  n*.  >~  .    j 

bibiiuttiêfLi'  caii  r..:  e  tV.  j'->*.:.".  cri'cr  - ..  ,   ..  >>    .  r 

de  la  rente  de  4,>«>J  fr.  Ci.*rifvrff<eaic!.i  a  :.Tir  Or  :-:a    -. 

da   comiiê  consuluiif,  cette  rrctr   «ira    «u.cr»i«i-ii.i  :.: 

mise  à  la  JisfKJsilijn  de  chacun  lies  <;.airr  i:e;arii:i.::.:> 

de  la  Bibliothèque.  fD  comincDCint  («ar  ct.u.  do  ::ii',  :::i.i  s. 

et  Servira  à  acquérir  des  vhjei>  i:ii:r.r>  Je  ilk'LrtT  L.r..- 

rablrment   dans  no>  ci'lU-  l:>.ns.  a\cc  ur.e  ii.rnr.n  i;-... 

rapprlera  le  soutenir  de  la  iiUraitf  du  liui  d'0:ra:.:'. 

Les  arréra^ies  aflTérenis  à  I  année  l>T'i  ont  ftr  de  ^. x*  !: . 

En  réunissant  les  arrira^''S  oe  la  fon  Lition  du  li  .1 

d'Olrante  aux  crédits  du  bu<ii:et,  le  funds  d'acquiHtion.  lie 

reliure  et  d'entretien  pour  l'dnnée  I>Tô  s'e>t  ni<nie  .1 

1  I6.73U  francs,  somme  qui.  en  chiffres  ri>ni!>.  a  eic  it  |>.<:- 

tîe  comme  il  suit  entre  no<  différents  services  : 

Dé{iartemcDt  des  imprimes ,*". 7  «• 

Section  céijj:raijhique '« .  1  »  »  1 

Dêpartonicoldes  manu>or.(s !'.>.« «*» 

Dêparteiueut  de»  médaiiLs iv> jkk) 

DôparloniL-nî  ries  e>lani pis 17, in»» 

Ces.  cliiffies  pourront  être  un  peu  plus  élevés  en  K^7r>. 
Ed  efTet,  l'Assemblée  nationaio.  dansi>a  séance  du  ^.*  juil- 
let dernier,  sur  la  proposition  de  MM.  Carron.  Deipii, 
Giraud  de  Kerdrel,  de  La  Bordcric  et  Waddin^'ton.  a 
bien  voulu  porter  à  150.000  francs  la  somme  inscrite- au 
biid^^et  de  l87Gpour  le  fonds  d'ucqiiisition,  de  nlnire  et 
'd'entretien.  Nous  avons  provisoirement  iép,irli  eoinme  il 
suit  les  ressources  de  cet  exercice  : 

Imprimés  :  07,000  fr.,  plus  '2,000  fr.  sur  la  fondation 
d'Otrante. 

Section  géographi()uc  :  àMO  te, 

yianuscrits :  25y000  fr.,  plus  2,000  fr.  sur  \a  totvAoïViYOW 
d'Otrante. 
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Hédaillea  ;  25,000  fr. 
Estampes  :  20.000  Tr. 

Somme  réservée  pour  aider  les  dSpartemenU  qui  au- 
raient à  supporlcr  Ina  plus  lourdes  charges  :  9,000  Tr. 

Département  des  imprimés.  —  Communications  :  Le 
nombre  des  lecteurs  qui  ont  frèqnenlé  la  salle  publique 
L  rue  Colbert  s'est  élevé  â  âl.OOO,  et  celui  des  lecteun 
qui  ont  été  admis  dans  la  grande  salle  de  travail  à  51,564. 
I  communiqué  80,217  volumes  dans  la  salle  publique 
et  18T,iQ5  dans  la  salle  de  travail.  Total  :  102,564  lec- 
leara,  et  367,381  volumes. 

AccToitsemenl  des  coUeelioni  :  Les  colleclions  du  dé- 
partement des  imprimés  s'augmentent,  chaque  année,  par 
oie  du  dépôt  légal  ou  du  dépât  international,  par  des 
doua  et  par  des  acquisitions. 

Dép&t  légal  :  En  1875,  le  dépôt  légal  a  fait  arriver  à  la 
Bibliothèque  nationale  environ  29,500  articles,  dool  4,000 
mviron  appartiennent  â  des  publications  périodiques. 
;es  29,500  articles,  11,100  ont  été  fournis  par  la  ville 


l,37ï  par Seine-et-Oisa. 

3M  par  Mai ne-et. Loire. 

i.USpsr  la  Gironde. 

SOGpwlaLoira-lBférieuro. 

I.OOÎparlaNord. 

Ï97  par  la  Haute-Garonne. 

8«  parlaaaute-ViannB. 

Î69  parle  Paa-de-Calais. 

769  par  le  RhfluB. 

aeaparUSarthB. 

257  par  Eure-et-Loir. 

516  pu-Indre-flL-LoirB. 

356  parla Uta-d'Or, 

*7i  par  SeSne-el-Karnc. 

Î51  par  le  Loiret 

*5I  par!» Somme. 

Ï50  par  i'Aiane. 

Ut  parlcsBouch.-dii-Rh&a. 

Î3a  par  la  CorrSïa. 

it6  par  la  Seine- Inférieure. 

338  par  Ille-el- Vilaine. 

381  par  l'Oise. 

œe  par  le  Duiihs. 

370  par  Vaucluse. 

M.^  par  le  Card. 

3fiî  par  l'Hérault. 

m  parluUarnc. 

3i5  par  la  Seine,  Parie  ex- 

aitj  par  h  Saviiifi  (t). 

teplé. 

D^dl  international  :  Be  i 

ce  chef,  la  Dililioihèqua  n'a 

r«ca  que  75  articles  formant  160  volumes,  la  plupart  dé- 

pp«r\ta  de  réelle  importance. 
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Dont  :  Le  nombre  des  volumes  inscriu  au  ref^istre  des 
dons  pendant  Tannée  1875  s  élève  à  environ  2,001).  Hoau- 
coup  sont  dui  à  dilTérenies  adminiëtrations  francinses 
qni  depuis  longtemps  8*empressent  d'envoyer  à  la  Uibliu- 
thëque  leurs  propres  travaux,  les  publications  qu'elles 
encouragent  par  des  souscriptions  et  les  documents  que 
diverses  circonstances  font  tomber  en  leur  |K)uvoir.  l>e  ce 
cdté,  cependant,  il  reste  à  combler  de  regrettables  la- 
cunes qu'il  suffira,  il  faut  Tespèrer,  de  signaler  pour  les 
faire  disparaître. 

De  Fétranger  nous  arrivent  un  assez  grand  nombre  de 
votnmes,  que  les  gouvernements  et  les  corporations  ou  le» 
sociétés  savantes  tiennent  à  voir  figurer  sur  nos  rayons 

(Signé  :  (tELisLi-.} 


TÉLÉGRAPHIE. 

Nous  empruntons  ce  qui  suit  à  un  rapport  parlemen- 
taire présenté  le  19  juin  1875  {Journ.  o/f., 8  juillet  lti7r);. 

Aussitôt  après  la  promulgation  de  la  loi  du  5  décembre 
1873,  l'administration  des  télégrapbes  s'est  préoccupée 
des  mesures  à  prendre  pour  en  bâter,  autant  que  possible, 
l'exécution  sans  apporter  de  perturbation  dans  le  service. 

Dès  le  21  janvier  1874,  le  ministre  de  rinlérieur  adres- 
sait aux  préfets  des  instructions  aux  termes  desquelles 
tout  bureau  municipal  de  création  nouvelle,  ou  tout  bu- 
reau de  cette  catégorie  devenu  vacant,  devait  être  confié 
aux  receveurs  des  postes.  Les  fonctionnaires  du  sersice 
télégraphique  recevaient  à  la  même  date  des  instructions 
précises  et  conformes. 

Ces  instructions  ont  éi^  ext'^cutées,  à  ce  point  que  le 
nombre  des  bureaux  gérés  par  les  employés  des  postes 
s*est  accru,  depuis  le  1"  janvier  1874,  de  plus  de  274.  Il 
s'élève  aujourd'hui  à  520. 

Ce  résultat  n'a  pu  être  atteint  sans  de  grands  efforts  : 
l'adjonction  successive  des  bureaux  télégraphiques  au 
service  de  la  poste  donne  lieu,  en  effet,  à  une  déveusi^ 
notable,  en  raison  surtout  de  la  nécessilé  de  \»(^\iYNO\t  %>x^ 
place  à  l'iDstruetion  deg  nouveaux  agenis.  /V\ic\i\\  cw 
spécial n'»  été  ouf en,  et  c'est  J'adiûinialralvou  iie%  V^ 


grapbea  ijui,  jusqu'à  préaeiil,  â  dû  faire  face  à  cette  dè- 
pertae  aa  moyeu  de  aan  budget. 

Le  développement  de  la  correepondance  lËlègraphi(|Ue 
continue  I  s'accuser  de  plus  en  plus,  et,  ce  qui  est  bien 
impartant,  nous  arrivons  au  terme  d,es  sacriticcB.  Dèe 
1874,  la  recette  s'équilibrait  avec  la  dépense  à  6,000  fr. 
près.  Ed  1875,  les  produits  des  premiers  mois  font  espé- 
rer qae  les  receliez  ilépasseroul  les  dépenses  de  deux 
millions.  On  peut  donc  entrevoir  le  moment  où  l'Ëtat 
troutera  une  ressource  Técnnds  dans  les  produits  de  II' 
télégraphie. 

Ces  résultats  doivent  dous  encourager.  Péut-éire  s'ae- 
croUraient'ilt  plus  rapidement  encore  si  l'on  faisait  dlspi^- 
riltre  la  récente  augmenlation  des  taxes  et  si  l'on  réla^ 
bliuait  l'usage  des  timbres-dépêches. 

L'ouverture  des  bureaux  télégraphiques  dans  les  gares 
de  cbemins  de  fer  a  été  une  mesure  avsniageuse  ;  mats 
elle  ne  produira  tons  ses  effets  que  quand  on  sera  certain  , 
de  n'avoir  plus  &  attendre  que  les  compagnies,  pour  expé- 
dier let  dépêches  du  public,  aient  épuisé  cellei  de  Itur  - 
service.  On  y  arrivera  en  établissant  sur  les  poteaux,  qui 
généralement  appartiennent  à  l'État,  un  Ql  spécial  pour 
le«  dépêches  privées. 

Il  BKt  aussi  une  faculté  qu'il  faut  rendre  plus  accessible 
8DX  particaliera,  c'est  celle  de  faire  établir  un  Ql  desser- 
vant  leurs  propres  habitations  soit  i  la  ville,  soli  surtout 
dans  les  localités  isolées.  Les  frais  de  eanalrucliaii  d'une 
ligne  télégraphique  peuvent  être  évalués  en  mojrenne  pour 
le  réseau  principal  ï  400  fr.  par  kiloaièlre,  et  les  frais 
de  pose  d'un  111  A  1 00  fr.  ;  celte  dépenso  pour  les  réseaux 
de  moindre  importance,  dont  les  poteaux  sont  moins 
élevés,  les  Dis  d'un  diamètre  moindre,  et  les  supports  d'un 
pouvoir  isolant  moins  parfait,  est  réduite  en  moyenne  à 
!T5fr.  par  kilomètre  de  ligne  neuve  é  un  (il,  et  é  00  fr. 
par  kilomètre  de  lil.  La  ilépense  est  donc  trop  |icu  élevée 
pour  arrêter  ceux  qui  ont  intérêt  i  ilre  conslammenl  en 
relations  avec  lea  points  [irincipaux  de  l'Kurope.  Il  suffit 
de  les  dispenser  àt  longues  déiriari:he«,  de  simplifier  les 
formalilêf,  et  l'Ëlat,  vopnl  bienlÙliltveVoçvCT  tcï  wi^le» 
^<^''offivs«/oi)f,  y  trouvera  iiuc  source  nou"ic\\6  i' 

\ 
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Voici  du  reste  le  relevé  corn  para  lif  des  rei  etlts  et  do 
dépenses  de  la  télégraphie,  ù  partir  de  ISOO. 

Relevé  comparatif  des  produits  et  d*'s  dtii'.'nses  de  l  ' 
téiéyraj'hiii  àjmrtirdc  IH-'^O. 

DépenvM  d'exploitation      Dépenst-ii 

Aoiiéei.  —               - — ^ —    (l'éull.ls^c-          Total.  Produit     i; 

Personnel*      Matérlpl.        ment  (1). 

1830..       991,898      12:j,:jir>      ()85,371     l,S«K),r.K  ->->>i.«i 

1851..   1,051,339      1U,I5K  |,iil,9S7    i,f.H),i:ii  W,:^'l 

1852..   l,08r),7«      21-2,997  2,388, «in)    3,()S8,i39  ;i<i:i.7:.l 

1853..   1,300.370     433,7-20  i,(>:w, 4 U    3/:{-2,r»3:i  l,fil7.HW; 

1854..    1.884,221      509,548      %1,9S9    3,3:m,7:W  2,2.s4.-.>7', 

1855..  .2,601,123      404,752      855,505    3,9'2l,7i5  2,.S.ni,'.>|'J 

1856..  2,857,393      5(»7,08()      075, .VT»    4,040,Oi:;  3,iW.7l*> 

1857..  2,969,ftK)      789,920      512  7<K>    4,-272,220  3,092. :{::i 

1858..  3,084,471   l,3I'i,155  2,2(i0,2l0    0,r,0i,Si3  3,S9:{,so:i 

1859..  3,517,920  1,141,179  2,073,01^     0,732.721  5,3-27, S2<) 

1860..  4,096,851  1,473,213  2,119,217    7,ri89,2S|  4,7:i2.9:;t 

1861..  4,847,877  1,740,530  3,433,218  10,027,025  5,0:iI,S(H» 

1862..  5,375,003  1,925,983      010,-259    7,917.3'iO  0,2JN'..  I'.»2 

1863..  6,656,021  2,5i»7,400      799,995    8,903,117  0,935,092 

1864..  5,832,204  2,540,147  1,883,100  1(1,255,452  7,-251, ',00 

1863..  6,122,989  2,857,151  1,500,008  10,480,809  8,059,-233 

1806..  6,351,818  2,627,888      533, 7(K)    9,513, U3  8,7-27,370 

18<»7..  6,812,310  2,032,134  3,000,2.'-.0  12,50^,711  9,377,75', 

1808..  6,963,767  2,773,979  -2,78i,(H)5  12,521,751  9,980,8',S 

1860..  7,428,165  2,892,940  2,59J,339  12,910,451  10,0<;t>,793 

1870..  9,032, «92  2,978,729  1,-270,042  13,288,203  9,:;oS,390 

1871..  9,019,510  3,104,112          »          12,783,0-23  8,0iM),750 

1872..  9,421,4<U  3,190,588      099,598  13,3I1,5S8  12,058, 7:n 

1873..  9,704,094  3,293,530      9r>S,179  I3,%5,80i  I3,',:;o,9IS 

1874 (2)9, 774,9<M)  3,404,5(K)  1,192,8<M)  14,372,2<M)  r,,305.3r.O 

1875(3)9,810,750  3,010,750  1,07(»,000  14,497,5<H»  10,700,«M)ii 


(Il  Non  compris  lej^  dépenses  soldées  à  l'îiidc  du  foniis  do  coDcours  ver.-6s 
au  Tréior  par  des  déparlemeals,  des  commiinns  ou  des  p.irt.cmieis. 

(î)  Lvs,  chiffres  indiquée  pour  celle  annëo  ne  soui  qu'approiiii.alir>. 

(S)  Pour  1875,  les  produits  ont  été  évainéâ  en  appliquant  h  l'annéu  m- 
tière  la  progression  constatée  pour  les  quatre  premiers  mu;s,qui  présuoltnt 
un  excédant  de  800,000  fr.  sur  la  période  corrcspondaTite  de  1871. 

(4)  Cette  colonne  ne  comprend  que  les  j)r(Ktuit<  ivtn  rvvUc\w\r\X  acq^uu 
au  Trésor.  Il  n'a  pns  été  tenu  compte  des  ncultes  pour  tatitû  tOTT%%voti- 
daat  aux  dépêctes  ofBcIel'es,  dent  le  nombio  s'accroll  cotvs\.amm*i\A,^\.^>^\ 
Joaaeraltaa  pndalt  de  deux  millions  p.ir  an,s\  eWcs  èVmul  Vax^itt  ^  v 
prés  Je  tarif  adopté  pour  les  dépêche»  pritée». 
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Voici  ifabord,  d'aprl»  l'4«nuaiw  des  poiieï,iia  tableau  " 

•    du  nombre  et  du  produit  dtà  leliree  depuis  1849. 

Nombre  ei  produit  d 

s  /snres. 

N>mhr>         P.npdrU^. 

— Pm4=ili 

184a 15g, £68, 000      IS  0/0 

32,186,156(1)       , 

Ï8S0....       159,600,000      !0 

80  0/0      33,eS,7310i) 

18H3.-..       183,542,000      M 

78             49,899,743 

1RB7....      ÏSï,i53,800      8Sa/3 

lliq        48.D41.9Sa{3] 

1883  CM.      Î8Î,000,000      89S/3 

101/3       38.000,000 

1863  (S).      990,000,000      «1 

10             60.776.019(8) 

18»....      300,543,700      91,11 

S,88        61,811,434 

ISSU....      3I3,50S,79S      91.73 

8,S7        65.096,4« 

tBM,...      333,5Î5,19K      99,fl4 

7.36        67,Ï08,111 

18(17....      34î,017,«0      93,39 

6,61        70,919,873 

1868....      3W.MS.(»n      94,18 

3,IB       7!.4(B,7S0 

1869....      364.74IS.6S0      94.53 

5.47        75.74B,BW 

1870.,..      381,351.580      93,89 

6,10(7)  30.843^ 

i87I....      305,1U.B70      93.9t 

4,0t        74,70B,S51- 

,1873,...      337,066.901      93,7(1 

i,3U       Bï,O'J0,373            , 

«3....      334,694,165      96,43 

3,67        82,8!»»îï 

ft7(....      343.808,790      96,80 

3.Ï0        83,Î39(,781 

.Vofifti'fl  et  pi-odwd  des  leltrss  cha 

gésu.  d»  charn^mentl       , 

lia  iMlaars  déclBréei  et  dit  lell 

r,.nc. 

«a.        437,075        312,900        1887 

4,386,510    «.305,443 

-     1836.        664,e4î       385,749        1868 

4,843,908    3,711,599       i 

18S8.        986,400       697,100        1869 

5,356,073    3,335,5Î0 

1861.     1,997.71»       837,900        1870 

3,63'J,9ÎJi    î, 439.448 

1863.    î,35t,7O0    1,4Î4,700        1871 

4,607,0,19    5,873,(13 

(l)Tii-iaOr.,l-'>nT,.,!MD. 

Wia>iiti-.i"lMi«,m. 

|(|I™i»c.«lll..,l".j«lll..lMt. 

(4)  Ë.|.Ill»D  J.  7  1/1 1  10  !'>«•-">  I"  l" 

1>  da  l.llfM  ttmr\a  elrm- 

m  Ul  «Ol  (HrU  1  lï't  1.  I>»  t-  W™ 

m  rj-iiit.  ifJirur  JuH'itpi.  mi 

'>w 

ri             tunv>u(i|^^H 

««''»«rt,t«  »,-,«;„,  „  o„^„  p„d„,  i 

j^^H 

L, 

.^ 
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1864.  3,îil,rO    l,84«,6H        «S72.     r.JH.ft-V;    :..!((/«»•, 

1865.  3.774,139    i,W4,902        I«:.icn6,37l,*|.l    rM>ii»,.\*i 

1866.  4,016,199    2,287,015        187(.    6,785.9(5    f..(»l.i:»7 

Nombre  et  produit  dee  cartes  postales^  d^t  journtiujc  rt 
imprimés  de  toute  nature^  des  échantillons,  df.t  }  i- 
piers  d'affaires,  et  des  ménifs  o^'jets, 

Aa«é«.  Romlr*  Produit. 

1851 33,967*5i1i>         l,lM9,i>i5 

1893 94,863,666         2,K45,9U   t 

1854 115,774,433  3,476,«97 

1855 123,647,366         3,709,ilS 

1856 127,321,415         3,6K2,52l);3/ 

1858 151,298,000         4,16<\7m 

1861 188,930,000  5,6H,233 

1862 202,000,000  6,073. SU 

1863 212,000,000  6,iiO,3i7 

1864 264,982,000  6,62i,550 

1865 275,285,920  6.8«2.li8 

1866 290,091,680  7,252,292 

1867 306,195,880  7,65l,S'.)7 

1868.... 326,1%, 800  8,915,876 

1869 367, 186,800  10, 216,235 

1870 347,958,640  8,698,966 

1871 283,937,730  11, 309,988 

1872 3a5,915,S6i  13,279,915  (i) 

1873(1) 331,785,728(5)  14,635,410(6) 

1874 368,781,945  16,295,281(7) 


(1)  L'admUsIOD  des  objets  reeommandés  dans  le  serrlee  «  en  lleo  I  partr 
da  mois  de  janvier  1878.  (Loi  do  18  janvier  1879).  La  formalité  de  la  re. 
eommandation  s'appiiqne  k  tons  les  objets  rentrant  dans  le  monopole  de  la 
posta  et  qui  ne  sont  pas  sonmis  à  des  eondltioos  spéciales  de  fermeture. 

(1)  Soppression  de  l'affranchissement  par  le  timbre,  1*'  mars  1852. 

(5)  Ezécntion,  à  partir  du  1er  aoftt  18S6,  de  la  loi  du  f 8  juin  précédent, 
qui  a  abaissé  le  droit  sur  les  imprimés,  et  a  substitué  la  taxe  au  poids  a 
la  taxe  à  la  dimension. 

(4)  Exécution  à  partir  da  1"  septembre  1871  de  la  loi  du  24  soAt  qui  & 
élcTé  ].i  taxe  des  échantillons,  des  prospectus  et  des  papiers  d'afraircs. 

(8)  Émission,  à  partir  du  18  janTi£r  187S,  de  cartes  postales  &  10  et  & 
18  een'imes.  (Loi  du  20  décembre  1871). 

(6)  Lés  objets  reeommandéa  entrent,  dans  le  nombTe^  ^o\xt  ^'%,\^Tk,^\. 
dans  le  produit,  poarf8,66é  fr, 

(7/ Lm  oljets  reeûmmaadé»  entrenti  dans  le  nombre %l»out  WA\»\t,. 
daju  Je  produit»  pour  86,588  fr. 


Nous  Bupprimons,  aux  deux  colonnes  du  nomlire 
[nandats,  lei  trois  dernii^rs  cliilTres,  par  consËquEDl  1,( 
doil  eire  lu  1  million  0S2  nulle  (1,082,000]. 


1850.. 

l,08ï 

i.tm 

8,659,064 

47,126,430 

26.BÎ 

ISGO.. 

1.716 

1.776 

12,873,607 

34.99 

tm.. 

11,619,702 

79,117,050 

25.59 

18M.. 

1,894 

i.m 

13,906,1100 

99,tl(,995 

38.88 

1865... 

1,784 

1,3SI 

13,385,280 

109.271,1SO 

29.65 

im.. 

a,ï7a 

3,280 

17,089.830 

147,345,291 

29.06 

1870.. 

l,6fi9 

3.m 

19,274,737 

148,585,917 

38.81 

1871.. 

17.528.917 

121.6t3,4«7 

24.73 

1S71.. 

1,9U9 

15,308,992 

72,083,470 

a.65 

1S73... 

3,031 

a,iHS 

15,236.902 

91,460.937 

26.27 

1874.. 

ï,m 

a,ï7i 

18,164,816 

113,260,745 

27.04 

Voici  le  mouTement  de  la  iègialolion  qui  q  pu  ïnlluenGer 
les  envois  ; 

Cliaque  mandai  au-dessus  de  10  fr.  tit  soumis  à  un  droil 
de  dinlire.  Le  produil  de  ce  droil  est  perçu  par  lus  agents 
des  postes;  mais  il  est  versé  par  eux  dans  les  caisses  de 
l'admiaûtration  de  l'enregisl  renie  ni  et  des  domaines.  11 
Dgure  dans  les  recetles  de  celle  adminislralion.  Ce  droit 
filait  de  35  ceo limes  antérieure menl  à  ISC^. 

Ëlêvation  du  droit  de  timbre  de  35  &  50  centimes,  k  par- 
tir du  (5  jnillel  1S62.  [Loi  du  2  jaillel  ISGi.) 

Réduction  du  droit  de  timbre  de  50  centimes  â  20  cen- 
times, i  partir  du  1"  janvier  tSiiâ.  (Loi  du  g  juin  1SC4.) 

Elévation  du  droit  de  timbre  de  SI)  b  2h  cenliuies,  à 
panirdu  1"  septembre  1871.  [Lni  du  33  août  IS7I.) 

Abaissement  du  droit  â  1  p.  100,  à  parlir  du  1"  jan- 
vier 1863.  (Loidejuillcl  ]mi.) 

Ëlévalion  du  droit  â  ?  p.  100,  i  parUr  du  I"  sep- 
tembre 18TI.  (Ui  du  U  août  1811.) 

KédDclion  dudroiti  1p.  100  à  partir  du  1" juillet  t^T3. 
(Loi  du  20  décembre  187!,} 

Lei  mandais  au  prolll  des  loilitaires  taisani  partie  des 
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corps  d'armée  en  eamp^^oe  ont  été,  en  vertu  de  la  loi  du 
*22  juillet  1870,  exemptés  des  droits  de  poste  et  de  timbre, 
jusqu'à  la  somme  de  50  francs. 

ÈtcU  indiquant  le  nombre  det  objets  de   correipondance 

tombés  en  rebut. 


• 

Objets 

Propprl  on 

Nombra 

Nombre 

Proport.on 

enrc'cut.rein!! 

>  de>  re!ij:$ 

i»nU». 

desatgets 

des  objets 

desobji'is 

en  distribut. 

p!icé>  avec 

en 

tombés 

en 

rt  plie,  après 

la 

drcalatioB. 

an 
rebaU 

rebut. 

TérifiMlioa, 

totalité  des 
rebuts. 

(mfniaiu). 

p.œ. 

p   .*«. 

1864. 

663,7 

2,03i,440 

0.0032 

859,695 

42.26 

4865. 

698,5 

2,353,596 

0.0033 

%1,595 

40.85 

4866. 

738.6 

4,904,609 

0.0026 

942,511 

49.49 

4867. 

768,5 

2,066,688 

0.0026 

4,018,266 

49.27 

4868. 

800,6 

2,109,388 

0.0026 

4,Oi5,786 

49.58 

4869. 

869,3 

2,174,307 

0.0025 

4,114,381 

51.25 

4870. 

734,9 

4,176,842 

0.0016 

933,01  i 

52.51 

4874. 

695,6 

2,785,951 

0.0040 

888,468 

31.88 

4872. 

730,6 

2,558,827 

0.0035 

4,407,277 

42.27 

4873. 

729,3 

2,468,447 

0.0029 

861,733 

39.73 

4874. 

775,9 

4,975,584 

0.0025 

888,555 

45    • 

A  la  colonne  Nombre  des  objets  en  circulation,  nous 
supprimons  les  cinq  derniers  chiffres.  Il  s*agit  donc,  pour 
1874,  de  775  millions  900,000. 

Tableau  présentant  le  nombre  des  objets  de  toute  nature 
transportés  par  le  service  des  postes  pendant  les 
années  i864  à  1874. 


Nous  supprimons  les  quatre  derniers  chiffres. 


Années. 


Lettres. 


4864 300,54 

4865 343,50 

4866 323,52 

4867 342,04 

4868 348,65 

4869 364,74 

4870 284,35 

4874 305,44 


Charge- 
ment». 

3,2. 
3,77 
4,04 
4,38 
4,84 
5,35 
3,65 
4,60 


Conlre- 
seiogs. 

95,00 
406,00 
411,00 
446,00 
424,00 
132,00 

99,00 
102,00 


Joaroauz, 

imprimés  et 

écbaotiil. 

264,98 
275,28 
290,09 
306,19 
326,19 
367,48 
347,95 
283,93 


Total  X 
des  ol>jcts 
manipulés 

663,70 
698,56 
728,63 
768,59 
8(K),G9 
809, 34 
731,97 


STATlSTtQne  POSTA  IB. 

337, M      5,71  'â,iXI      ailo/J!  7ÎO,ûa 

373,50      6,37  56,53(1)331,78  799,38 

a«,»0      e,7H  56,53      36W,7H  773,31 

Puisque  nous  avons  supprimé  les  quatre  demie»  chif- 
fres, OD  eoTuprend  que  le  total  ne  soil  pas  exact  pour  le* 
chiffres  de  droite;  quand  les  nombres  sont  aussi  coDsi- 
d£rables,  les  millinns  surOseut  d'ailleurs. 

ou  indiquant   te  nombre  d'objets  de  joule   ikatun 
manipulta  à  Pari!. 
Nous  supprimons  les  Irois'  derniers  chiffres. 


umàalim.mS} 
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, 894  414  47i  •  8 

1868 849  407  44i  •  i 

4869 721  379  339  •  3 

4870 471  aei  S09  •  ■ 

4874 438  »3  205  ■  • 

4872 845  480  364  >  ■ 

4873 4,201  558  634  1  9 

4874 4,098  556  535  ■  7 

11.  —  TraiMTport  fraud%Ueux  de  correspondances  (arrêté 
du  27  prainal  an  IX) .  —  Insertion  de  notes  ou  mentions 
illicites  dans  les  imprimés^  échantillons  et  papiers  d'af- 
faires (art.  9  de  la  loi  du  25  juin  1856).  —  Insertion  de  va- 
leurs payables  au  porteur  dans  les  lettres  non  chargées 
ou  non  recommandées  (art.  9  de  la  loi  du  4  juio  1859  et  de 
la  loi  du  25  janvier  4873;. 

Proeès-Tsrbanz  Coadaaioa-    Amendes 

Aonées.  susceptibles    Trans-  Uons  et 

dltre suivis,    action*,  judiciaires.    t>ansact. 

1864 7.829   7,738  94  32,875  95 

4862 6,975   6,938  37  26,477  e 

4863 7,964   7,864  97  39,466  30 

4864 9,038   8,644  447  95,667  54 

4865 7,341   7,234  77  54,244  80 

4866 13,419   13.275  144  89,882  88 

1867 16,504   16,446  58  87,01120 

4868 14,097   14,008  8  73,899  50 

4869 11,509   11,497  12  58,742  20 

4870 7,183   7,183  •  35,00i  95 

4871 6,757   6.754  3  34,035  03 

4872 14,329   14,309  47  77,748  20 

4873 15,552   45,529  23  97,398  69 

4874 46,343   16,308  35  137,76183 

TABLEAU  PBÉ.SENTANT  LES  RÉSULTATS  GÉNÉRAUX  DE  LA 
CORRESPONDANCE  AVEC  L'ÉTRANGER. 

Nombre  des  objets  transportés  par  V administration 
des  postes  de  France. 
Objets  oririnaires  Objets  de  oo  poar  l'étnnger 

AU  k  destination  transmit  par  l'Intermédiaire 

de  la  France  et  de  i'A'gérie.  des  postes  de  Frane«. 

Années.  Échantillons.  Echantliiuns. 

Lettres.       journaux    Totaaz.  Lettres,  journaux     Totaux, 
et  imprimés.  et  imprimes 

lase.  ...  16,173,195    7.984,BS6  14.156,8Î1  MS''.i04  t.SlO,096     7,167,S0O 

1887 17,181,089    7,884,768  25,066,817  4,147,1812,468,182     6,615,308 

(1^  L'Admislration  n  A»t  pus  autorisée  à  transiger  sor  ces  procès  virbauxr 
Hont  >a  suite  appnrtient  exclusivement  à   la  justice.   Les   amendes  H 
recooTrées  ^r  I  administration  de  l'Enregistrement  et  de?  Domaines. 

(?)  La  loi  do  16  octobre  1849  ne  pi  nit  que  l'usage  fait  $eiemnxtni  € 
timbre-posta  ayant  déjk  servi. 


0  ti.9i7,nï  a),»!.!»  g.su.BS9  E.oot.BM  ia.m,H>  f 

t  a,Uf,^t  tl^IMU    g,SM,ll9  D,(C1,«3  l4,II«,tM 

1  U,9M.a01  tt^M.ISI     e,110,71>  E,G9k,]g4  II.I<4|Bn 


Êlal  dsj  recellel  et  des  dépenses  di-  fadn 


t7,asi,tu    iijiiitw    aa.7ss,Dci    8t,H>,n 
t,Mi,BiO(i|iD,iii,igB    it.au.iio    ll.KMI 


"H 


l 


»,  1. 1 

«.  ;>rt°  K 

I»li.ul.l>d 

ly.*.  .i>  AliMi 

S[ur. 

«Ta,* 

..... 

°>UU-|>«U,^ 

:eT;..  .^. 

DE  FU  Eli  !ï7I. 


IC.i  k.    UUt- 

*-.  *Jw  îr.  îr.  't. 

■M ai      an    Mi,r22.2»i  Ti.ns  :â.is 

OMrt. «M      mm    c;,i».03s  Ti.«±i  rtis» 

OiUhs. i,M7     S.M7    U»,9MA«I«    ».i&    ISJOo 


Héi 7M  7»  ivMT.H»    ».36à    >.:Ai 

GcîfliBiv  (im 

dnilB) Jd  S»  i.HS3.u;â  2U.i:d  ili.oii 

TtptandBOf.  f,)IH  9,2:3  C»,9:i,!&3    «^.st»    66.11.» 


Kord M  477  li,«(±».39G  â5,tiK  2:».ùr 

Est 1,7»  1,722  53,407,992  31,1*15  2!i>.:xN3 

OmeA 1,619  1,649  32.ô3:,$30  Id.Tii  l>.fr» 

OrlëMS 2,243  2,1(0  41,«iO,170  19,U9  i>.ei5 

ditemnée..  1,117  1,110  17.109,632  KV(I3  U.^^ 

Ifidi l,23â  1.2£»  19,e92.MI  IC.uâ  IciiC 

Totaux  «ïtBOj.  8,510  8,327  177,197,02$  21,2»Li  âit.JCiS 


Ifoid 43  2S  205,678  7,346  !.:>:; 

P.-L.-ll.(LeEh« 

aalL-Cens).  HZ  131  5.272,238  40.246  3S.i54 

Totaux  et  DO j.  186  139  5,477,963  34,453  37.1^7 


CbaraitM 500  460  5.803,162  12,616    lâ.Oil 

VeMléOL 149  233  1,647,533  7,0^1     ô.r.v) 

nord-bt i»  iiO  825,098  6,870      0,1l6l^ 

^»  «5  1,194,668  3,0»      W,T 


>v .. 


w 

^^ 

■     m 

CHEMIN 

BE    FE 

R  EN  1875. 

^        Lille  à  V.I.P- 

liiS 

(d 

1,(75,490    10,590    (7,060 

H            Putobesetsud- 

K 

SI 

51 

338,360    (0,360      9,71B      \ 
969, Me    10,100    (0,1*0    J 

^L         MédiKl 

^^K         BrBs&DlreàPot- 

^H 

12 

^H         Vitré  ÏFaugèr. 

8£ 

81 

4tî,i58      5,462      5,î9i    ■ 

^r         KpinaciVi.-lari 

27 

303,863      7,B21      8,3»    , 

^~           UlleilBéLhune 

■                    ElàBully-Gre- 

50 
26 

26 

«2,330    (7,W0    (8.389 
374,350    (4,394    1Ï,E» 

PflqUen.tiPrad. 

"e'iùkfîoni'' 

bElBB 

37 

.17 

2,5a0,92«    68,295    79.11»     ' 

LsEnîi.vm«n.- 

k-CiceLproi. 

1 

((^.àvoieélr.) 

li 

4fl.054      3,838      S,773 

32 

31 

330,041    15,001    19,70S 

Cbau-Ut«ob. 

15 

15 

£31,031    (5,U»    (i,47B 

tièii  belge.. 

M    Hdubrauclitiiu. 

rpunl.  belge. 

13. 

15 

13ii,6S5      9,110      a.8U, 

(4 

(i 

04,695      4,621      4,0» 

Bondi  ïAulnuï- 

Its-Bondy... 

8 

3 

s.noi    î,9oa     - 

Ilbanu(liCrDii- 

RduuebSatb.) 

102,(06    23,301    19,709 

EnithieDàMont- 

187,397    6Î,406    47,W4 

Anneniières  à 

l,irfonl.helB. 

3 

3 

38.056    12.685    11,2» 

TolMjiBlmoï. 

1,WH 

t,m 

17,771,124    10,9U    11,13* 

n 

t,.rim 

Ull.-. 

kficrétetv... 

9,.m 

0,176 

6.18,971,955    G8,89S    e6JM 

NouT.résein.. 

s,  MO 

8.32- 

177,197.028    âl.280    »,S5« 

HJUBD  Bpéc... 

(59 

5.477,963    34,WÏ    37,W 

Compign.  div. 

1,8031 

l,S» 

17,771, (Si.  (0,043    II.1SBI 

to,im 

W.385 

839,418,070    43,301    U.SM. 

£fi>isecl/ans 

OUVerW 

.lu  1" 

ani'ier  aii^\.tettnfcteVSw' 

«/!(  une  éfendue  Je  G8 

kilombWM,  saiow  ".                    1 

!«,_... 

..-^^^ 

M  FFl  E!l  1875.  185 


•J 


Ar.— Boiaty-Sifait-IiAger  k  Brie-CoBte-Eoben, 

leSaoÉL ii 

Pari»-£jfOii-JMdft«rraiiif .  —  Pi>nurlier  à  la 

frontière  niMe,  vera  iongre,  le  !•'  juillet. . .      19 
M.  -^  BnlimiciiemeBt  de  Trioquftaille,  k  6  dé-  i         ii 

nenitiin S  '  * 

itf.  —Byères  0^  HqHm),  à  Ujènv  (ville),  le 

dddccbbre. 10 

Total  pour  rancico  rose  m 45 


^or^d.  —  MoBtreDlt  à  Btaples,  le  S  octobre 11 

itf.  —  Arras  à  Saint-Pol,  le  ii  novembre 38  }         u 

lA.  —  Béthaee  à  Saint-Pol,  le  SS  novembre. ...  SR 

Orl^ofie.  —  Limogea  à  Brive,  le  M  déci-mbre. .  81  1 

2é.  *-  SaiotrAntome-i^irt-SiLiuie-Foy,  à  Berge-  >       1(^7 

rac, le SO décembre ;...  S5  ) 

Pturiâ-lMon-Médilerranée.  <—  Si^teroD  à  Gap, 

foi*»  février. 77 

Midi.  -*  Paulban  à  Roujan-Nvffii-s.  le  29  mars.  14  )         .a 

Itf.  —  fort-Veadrea  à  Banyuls.  le  14  août 5)         ^'' 

Total  pour  le  nooTean  reseau â80 

Nord.  —  BeaomoDt  à  Héni,  le  !•'  juillet 16  ) 

itf.  —  Beauvais  à  Saint  Omeiirii-Chau^si^e,  lu  >         30 

l«»julUel. 14  ) 

C/Mwenfe».  — >  ADgonlémeàLiÏDOge8,le26avril.  136  ) 

Id.  —  Nouvelle  gare  de  La  Rochelle,  le  12  août  >        126 

(pour  mémoire) ) 

Vendée.  —  Cbinon  à  Joué,  le  19  avril 46  I         ri 

ici.  — Tcora  à  Joué,  le  31  loai 5)         ^^ 

Orléant  à  Châïons-sur-Mame.  —  Or.lëans  à  j 

Montargis,  le  21  septembrr 72  >         75 

Id.  —  Goolos  à  Cfaàlons-sur- Marne,  le  7  octobre.  3  ) 

LUle  à  Valenciennes.  —  Saint-Amand  &  Blanc-  ) 

Hisaeron.  le  20  juillet 20  >         60 

Xd.  —  YeniuD  à  Duo,  le  22  novembre 40  ) 

Médoe.  —  Soulac  au  Verdon,  le  14  ai>ût 7 

Bondy  à  Aulnay-lea-Bondy.  —  Bondy  à  Gar- 

gaD,le7août. 4i          ^ 

Id,  -^  Gargan  à  Anlnay-les-Bondy,  le  8  sep- 
tembre   W 

^iai  pour  les  compagoios  diverses ......  ^^"^ 


•k'j.    . 


IBii  STlTISTlQirE  «IMTUtBE    RX    1874. 

I                                                         Enacmblt figa 

■  JWBfoaur  lotalo  eiploitie  ua  31  dûCïmlirc  1814.  19,  iâB 

LoDgaear  lolate  expinitée  au  31  décembre  1875.  19,810 
i  dMuire  :  longueur  des  lignes  qni  ne  flgurenl 

pas  an  prËseiil  lublesu S 

Resle  égal  su  Uiial  cl-conire  (I) 19,8M 

Lragnenr  Intale  eiplolléa  au  31  décembre  lB7i.  l'J,l!8 
A  dédoira  :  loopiflur  de»  lignes  qui  na  ll|juri:ni 

pu  an  prèsonl  lalileeu 8 

Reste  égal  au  total  ci-conlro  (1] 19,120 

Les  B39  millionB  de  rece(l«a  sont  netles,  c'est'i-dire 
dédBGlîDn  raite  des  détaxes  et  non  compris  les  impiîls  sur 
Ifi  Iraniports  qui  s'élèvent  aux  cbiffres  suivunta  : 


Grande  Tltcsse .- EB.908,8(!.ï    6a,8t3,«l 

PeliW  yllcsÉC Î2.36I,1H    16,204, 100 

Ensemble 91,311», 979    83,947,384 

Le^compleadu  4'  trimestre  de  1875  n'élanl  pas  encore 
définitfïement  arrtlés,  lee  chilTres  qui  se  rapportent  è 
utte  période  peuvent  élre  suEceplibles  île  qaelqueB  tnodi- 
flcR  tiens. 


STATrSTIQUE  MILITAIRE    EN   1871. 
[D'appèK  le  doeuiDeut  iiiihlié  par  lo  llinistre  du  I&  guerre,) 

Tirage.  —  Le  nombre  des  jeunes  gens  adoilB  à  partici- 
per au  tirage  s'est  èlevi  à  29G,504  ;  il  Jlaît,  pour  la  cUsse 
précédente,  de  1103,810  ;  en  moins,  7,306. 

Les  296,504  jeunes  gens  mainlenns  sur  les  listes  de 
tirage  de  1S74  ont  été  individuellement  taD<ioqués  dennt 
le  cttnseil  de  révision.  Sur  ee  nombre,  f),BT5  ne  se  soal  st 
présentés  ni  fait  représenter.  Il  a  Été  prncSdé  s  leur  égard 
comme  s'ils  étaient  présents  (article  28  de  la  loi).  Ce  chif- 
Tre  avait  été  l'année  précédente  de  10,717. 


mnSTIOCE  MILITAIRE  EX    1874.  1.S7 

^5,659  jeu^Jtft  gens  aynnt  étù  exemptés  comme  impro- 
pres à  tout  8errlMJb>'ehifrre  des  jeunes  gens  inserits  sur 
tes  listes  du  rtfim^m&ii  se  trouve  rédoit  à  270,845.  Ce 
ehiifire  se  répartit' ainsi  entre  les  cinq  parties  de  la  liste  du 
reenitement  : 

L 

if  lAUTii.  —  Hommes  propres  aa  service  actif  et  ne 

nattant  dans  apcane  des  catégories  ci-après 15S,  425 

S"  pàiiT».  —  Dispensés  en  vertu  de  l'article  17 4i,933 

>  rARTiB.  —  Dispensés  conditionnollement  en  vertu 
de  rorticle  90  (élèves  des  écoles  polytechnique  et 
forestière,  engagés,  servant  en  verta  de  brevets  ou 

daLCoq|{jBilssio9s  et  inscrits  maritimes,  etc. ) 36 ,  703 

4*  MlTiaL  —  S^iirices  auxiliaires 27,4â7 

5*  MET».  —  Ajournés 21,355 

Total  égal 270,8f5 

Sur  la  elasse  de  1872,  le  chiffre  des  inscrits,  qui  s'éle- 
tait  à  303,810  comme  on  l'a  indiqué  ci-dessus,  s*était 
trouvé  rédoit,  par  soite  de  30,433  exemptions  pour  infir- 
mités, an  nombre  de  273,377  hommes,  qui  avaient  été  ré- 
partis entre  les  cin(^  parties  de  la  liste  du  recrutement  de 
la  manière  suivante  :  1'*  partie,  151,039  hommes; 
2«,  48,071;  3»,  24,869;  4»,  28,376  ;  5«,  21,022. 

Parmi  les  ajournés  de  la  classe  précédente  qui  ont  com- 
paru devant  le  conseil  de  révision  en  1874  pour  subir  un 
seeond  examen,  conformément  à  l'article  18  de  la  loi  du 
27  ji^let  1872,  et  dont  le  nombre  s'élevait  à  21,022. 

10^,121  ont  été  reconnus  propres  au  service  armé  ou  au 
service  auxiliaire,  et  classés  dans  les  quatre  premières 
parties  de  la  liste  du  recrutement,  savoir  : 

l'*partie 6,797) 

9*  partie  (dispensés  dn  service  d'activité  I 

en  temps  de  paix) , 945>    10,lâl 

.3*  partie  (dispensés  à  titre  cnndinonnci).  53  j 

4^jpartie  (services  auxiliai  ros) 2 ,  326 1 

8,769  ont  été  ajournés  de  nonvcan  à  comparaiirc 

en  1875,  ci 8,709 

Enfin  2,132  ont  été  déclarés  impropres  h  tout  service 
et  exemptés,  on  ont  été  rayés  des  listes  par  snite 
soit  de  décès,  soit  de  condamnations  entraînant  l'ex- 
clusion des  rangs  de  rannéc,  ci ^  A"^^ 


Totalégal Vi^^^Si^ 
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-  Soutient  de  famille  cl  suTiit  d'appel.  —  Le  nomiire 
dea  jeunes  gens  diapenaés  k  lilre  de  foulieni  de  famille 
a  été  de  5,485.  Il  aurait  pu  dépasser  G,000  hommes, 
i  nisan  de  4  p.  100  du  total  des  iascrils  Apurant  sut  la 
1"  parlie  de  la  liste  du  recrulemeat;  mais  41  dé|rarle- 
meulE  ont  ceul  atleinl  te  tbiffre  auquel  il«  avaient  droit. 
La  proportion  Bxèe  par  la  loi  Baliafail  donc,  et  au  deli, 
aux  beiuJiiis  des  populalions. 

Quant  aux  lursia  d'appel  qui  pouiaienl  être  accordéi 
dans  la  [iième  proportion,  le  chiS're  en  est  de  337  Beule- 
ment.  Il  était,  en  1873,  de  64:)',  diiïérence  en  moins,  312. 
Trèa-peu  de  jeunes  (cena  demandent  des  sursis  d'appel, 
parce  que  le  temps  |ia^ê  en  sursis  ne  compte  pas  dans  les 
années  de  service. 

Disfense  et  exemption.  ■—  Pendant  le  cours  de  l'innlc 
IB74,  3SS  jeunes  peus  qui  avaient  £lé  dispensai  i  li{^ 
de  soutiens  de  famille  par  le  coniell  de  réTlsiau.  aux  ter- 
mes des  ariicles  17  ou  ?2  de  la  loi  du  27  juillet  1872,  ont 
perdu  leurs  droits  i  la  dispense,  ri  ont  été,  en  exécution 
de  l'article  25  de  ladite  loi,  appelés  à  rejoindre  les  dra- 
peaux pour  terminer  le  temps  de  service  que  leur  classe 
-  Uoil  â  l'Eial. 
Pélaili  lur  les  jeunes  gens  dispensés  du  service  ffacliriid 


AtDëed'orpbellns  de  |iire  pL  de  mire 

nii  DU  peiit-Blsde  veutss,  ou  d'une  f^iame 


•oixante-diilime  année 1B,70B     43. S7 

Aînés  dedeux  frères  appelés  à  faire  parlie  du 

mène  tirage iS»      àSO 

Frèrei  da  millwlrea  dans  l'armée  acUve....  1S,983  S7?93 
Krérea  de  mlJiiairei  mnrta  eii  artiiiié  de  ser- 


pour  bleuures  reçues  dana  un  aervicueoi 
aanié,  oupourinSmiiléaconlracléesda 
JouiD^f  deterreoude  mer 


(?rT'>  r-  •'       •     , 


\ 
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Détails  sur  Us  Jsnnes  gens  dispensés  conditionnel ternuut 

du  sei-vice  d'uvtivùe. 

Nombre 

de      Prnporliou 
Jfnni>(:eii»      sur 
difp«De*       100. 
eoDditinnuili. 

£lèTeid0rÉ0o1«pol7tediD.étdel'ficoleforMt.        46K      0.63 
ProfiBtMura,  DttltNB  d'èiudes  des  collèges 

et  Wcéet,  élèves  de  ftcole  normiilede  Paris 

etder£coledeClwy 117       0.4i 

frofesseon  dee  iDsmatioDs  natioDsles  des 

soards-raoets  et  des  jeunes  aveugles â       0 .  (H 

tovea  penaioDD.de  l'École  des  langues  orien- 

tal«Titaiit.etélèTesder£cole  des  chartes.  6       O.Oâ 

XenArea  oa  noYices  des  assodations  reli- 

giemes  vouées  è  reneeiffneiDent  et  rccoo- 

oaes  comme  étabUssemenu  d'utilité  pu- 

bllaoe,  directeurs,  matirra  adjoints,  élèves 

■altres  des  écoles  fondées  et  entretenues 

*.    par  les  asssdatlons  Isiques 535       â.(N) 

bsdlut.  et  institut,  adjoints  et  jeunes  gens  qui 

■a  préparent  K  Peniieign.  prinisire  public.      1,709       G. 40 
Élèvea  ecclésiastiques  et  gens  autoritiés  à 

continuer  leurs  études  pour  se  vouer  au 

miniitère  dans  les  cultes  t»alariés  par  l'Ëiat.      1 ,949       7 .  30 
JeunM  getas  liés  an  t^rvice  en  vertu  d'un  bn  • 

vet  ou  d'une  commission 11,391      42.05 

Inscrits  maritimes , 3,480     13.03 

Jeunes  gens  qui  ont  contracté  des  engage- 
ments conditionnels  d'un  an 7, 348     37  .>2 

Total. . .  .    iti,7o:>    100. (Kl 

BéparHtion  de  la  liste  de  recrutement,  —  Le  4  août  1 874, 
«'«M-i^ire  aussitôt  que  les  résultats  numériques  des  opé- 
rations du  conseil  de  rc vision  furent  connus  et  centralisés 
an  ministère' de  la  guerre,  une  décision  ministérielle, 
rendue  en  exécution  de  rarticle  40  de  la  loi,  divisa  en 
denx  portions  la  l"  partie  de  la  liste  du  recruiement. 

Getto  division  a  été  ainsi  opérée  : 

'  C!aM6  Ajournés 

d«      drU-és       To 
1878.    propr.au        IkI. 

v  rORTiox,  devant  passer  cinq  ans  au  «erttce  armé. 

drapeau  : 

Armée  de  mer i . .  (1)  6,036       »       6,0:)r) 

Armée  de  terre 89,030  3,94â    9-2,972 

Ensemble 95,086  3,942  ~ 


{i)  So!t.  êVÊe  t,eHJtniae»  lo/dats  d<i  la  cIbmq  de  \in%«A< 
**  îV*,*J^i  ^'/ff^f^^ni»  To/onlafres  pour  d«»  cotm  as  X^i 
"hairtiJ!'  '"^  formaq!  le  cvuiiogeul d^wan^ \ 

\ 


d0 


i:.1,iiS  «,79;  159,3H 

s  qu:  compoiieiit  hi  I"  porllnn  des 


t  rsnUi  corps  de  la  manière  91 


I  iDfiinl^rie  de  la  m 
F  Réglitmit  d'Briïlli 
I  Cgippsenies  d'oui 


13,381) 

kArdUerie 14,501}  4 

a,7(fl  J 

i  mUiOireF 3,iOU  A 

lo  l'admiDislrntiun 980  1 

93,97*  ' 


Les  jeunet  gens  sITeclé»,  i  la  Euile  de  cette  répartitiOD, 
Wi  l'armée  de  mer,  qui  désiraient  permuter  poar  sertir 
tdana  l'armée  de  terre,' et  réciproiuemenl,  ont  été  invités 
1  Ikire  parvenir  leurs  detnandes  au  ministère  de  la  guerre 
avant  la  G  seplenihre.  Le  chifTre  des  hommea  de  l'armée 
|de  mer  demandant  i  permuter  pour  passer  dans  l'ar- 
l.nrie  de  terre  s'est  éleva  à  1 ,34R.  Les  deminJes  formées 

■  jKur  passer  de  l'armée  de  terre  dans  l'armée  de  mer  n'c- 
i.uient  qne  de  CS. 

I     En  canséquence,  et  conrarmémpnl  aux  prescriplioni  ilu 

■  MRlemenl  d'administralion  publique  rendu,  le  IS  jutn 
It873,  en  «xécution  de  l'artjule  37  de  la  loi  du  2Tji>il- 
IIbI  1872,  il  a  été  procédé,  le  1"  octobre  1874,  au  minis- 

"n  <fe  À  guerre,  eo  «éanee  publique,  i  la  déaigna.tiou, 
ftu  sort,  des  hummÈ»  aux(\vMi\«  ' 
0  accordée. 


(«fi^^ 
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Les  infirmités  contractées  sous  les  drapeaux  donnent 
droit  à  des  congés  de  réforme  n*  l,  dont  les  titulaires 
peuvent  conférer  la  dispense  prévue  par  le  pnraprraphc 
Dumcroté  5»  de  l'article  17  de  In  loi  du  27  juillet  1K72. 
—  241  militaires  ont  reçu  des  congli  de  cette  nature. 

Les  6,270  autres  militaires  ou  jeunes  soldats,  dont  la 
réforme  a  été  prononcée,  ont  comparu  devant  les  commis- 
sions départementales  instituées  par  l'instruction  précitée, 
et,  ces  commissions  ayant  jugé  que  les  infirmités  dont  ces 
hommes  étaient  atteinte  remontaient  à  une  époque  anté- 
rieure à  leur  incorporation,  il  leur  a  été  délivré  des  congés 
de  réforme  n'  2.  Ces  congés  ne  permettent  pas  aux  titu- 
laires de  procurer  la  dispense  du  service  d'activité  en  temps 
de  paix. 

Instruction.  —  Le  tableau  ci-après  indique  la  situation 
de  la  classe  de  1873  sous  le  rapport  de  l'instruction  : 


Jennes  gens 

défln.tiTement 

maintenus 

sur 
!es  inble.iux 
dererfn«omeni. 


Ne  sachant  oi  lire  ni  écrire 51,6:^0 

Sachant  lire  seulement G,()2:2 

Sachant  lire  et  écrire 30,79^ 

Sachant  lire,  écrire  et  compter 190,578 

Ayant  obtenu  des  diplômes  de  bacheliers 

ès-lettres  ou  ès-sciences 1,964 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  l'instruction 9,526 

Totaux...   . 


Pro- 

porlioa 

sur 

100. 

17. H 

"2.03 

1-2.41 

64. -2S 

0.66 
3  -21 


296,504      KW.OO 

Détails  par  département  du  nombre  de  jeunes  gens 
maintenus  sur  les  listes  de  tirage. 


Déparlemeats. 


Ain 

Aisne 

Allier 

Alpes  (Basses-). 
Alpes  (Hautes  )., 
Alpes-Maritimes. 
Ardècbe.  .  , , , . , 
Ardeaaes, ...'.. 


Total 

Ne  sachant 

,  Bachellpr; 

dCis 

ni 

es-lettre?, 

inscrits. 

lire 

bacheliei<< 

niécrre. 

èS'fcienccs 

2,900 

321 

26 

4,279 

601 

19 

3,309 

1,306 

13 

1,180 

207 

5 

1,013 

72 

9 

1,623 

^i^J 

^ 

3,583 

%» 

2,476 

V^i 

ST*TlSTTOUe   M 


Aud« a,3i5 

Arejron 3,3!U 

Bouchei-dn-KhMe . , , ,  3,  SS6 

Culiidoa....: 3,33^  311 

Cinlil a, 033  236 

Cliarenla S, 939  693 

Choreate-InréHeure...  3,11111  aOS 

OivT 3,iBi  1.126 

Corrêio 2,638  654 

Cop»e. 2,l9i  587 

uAls-d'Or Ï,9S5  136 

CAlea-âD-Nord 5,564  3,1(17 

CrBDBB. 3,  ^4  514 

Bordiwne *.*18  1,557 

Dnabs 3,707  « 

DrOme 3,621  3» 

Bara 3.783  384 

Bora-et-Loir 2,tl6  3U9 

FiniBlère 5.553  3,351 

Cïrd 3,î7,'i  194 

G4ranDe  (Bauie-) 3.938  754 

Ger» a,3l«  357 

Gironde 5,737  1,016 

Hérault Î,S37  295 

lllc-Gl- Vilaine 5.(97  1,419 

Indra 2,537  9fi9 


3,2*9 
3. lit 


Lolra  (HuiU-) 2,673 

liOirc-lDtérieam 5,343 

LoiriiL 3,978 

l.ot 2,261 

Loi-et-OiroDDe 3,439 


Jftrao  (Bmle-I î,ms 

Mayenne Î,-Î4ft 

«eurihe-et-Mosene. . . .  ^,^35 


4  26  I 


i 


I 
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Meuse.  ••..;; 3,349  56  37 

Morbibni. 4,47i  1,894  2 

Nièvre.. 3,099';^    963  S5 

Nord 10,7W.\>|,M7  n 

Oise 3,08»  140  33 

Orne 3,991:  397  11 

Pas-dé-Calait 6,305  1,105  9 

Puy-de-Dôme 4,463  921  • 

P/iHtMi  (Basses-)....  3,910  800  13 

Pyrénées  (Hautes  )..j.*  9,060  113  ■ 

Pyrénées-Orientales...  1,646  943  19 

Rhin  (Haut.)  [Bclfort].  1,570  94  93 

Rbôoe 4,881-  306  60 

Saône  (Hante-) 9,U4  151  3 

Saône-efe-Lglre....:...  5,159  804  99 

Sarthe 9,606  847  19 

Savoie 9,900  164  9 

Savoie  (Hante-) 9,445  136  1 

Seine 14,308  765  543 

Seine-Inféripure 6,535  1,434  21 

Seine-et-Marne 9,758  164  16 

Seine-et-Oise 9,841  189  » 

Serres  (Dem-) 9,680  501  9 

Somme 4,600  685  • 

Tarn 9,779  706  12 

•    Tam-et'Garonne 1,705  325  18 

Var 1,967  325  37 

Vaucluse 2,777  357  21 

Vendée 3,758  964  8 

Vienne 2,815  812  19 

Vienne  (Hante-) 3,847  1,404  • 

Vosges 3,381  86  7 

Yonne 3,049  228  • 

Totanx 296,504     51,620      1,964 

Les  hommes  qui  ont  profité  de  renseignement  régimen- 
taire,  en  1874,  sont  au  nombre  de  293,838,  dont  23t,302 
ont  suivi  les  cours  du  1«' degré,  et  62,536  ceux  du  2' degré. 

Parmi  les  hommes  qui  ne  savaient  rien  an  moment  de 
leur  admission  dans  les  tours  du  1"  degré,  il  en  est  : 
35,030  qui  ont  appris  à  lire;  28,730  qui  ont  appris  à  lire 
et  à  écrire,  et  21^484  qa'i  ont  appris  à  lire,  à  ëmv«  tV.  ^^ 
calealer.  En  outre,  38,244  homme&  qui  savaienl  «txA^m^Ti^ 
//re  et  éenre  ont  apprig  k  ca/euler. 
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Taille.  —  La  taille  mejeine  des  jennei  gans  déclarés 
aples  au  service  armé  ne  diffère  pas  de  celle  des  iiomaies 
désigDËs  pour  le  aerrice  auxiliaire  (Ib',64). 

Libiratiait  et  dinponibililtl.  —  10(i,GâO  hommei  ont 
teruunè,  en  IS74,  leur  service  d'aclivilé.  Parmi  ces  juinca 
gêna,  les  uns  «'étant  engagés  |jour  cinq  ans,  postérieure- 
ment à  la  loiilu  l'^révrier  I86S, ou  appartenant  aux  claisea 
de  iS6S  el  de  1SG9,  ont  été  inscrils  sur  les  cpoj^les  de 
la  réserve  de  l'armée  active,  en  exécution  de  )'^cl«  76 
de  la  lui  da  27  juillet  1872.  Le  nombre  de  ces  inscription* 
a  été  de  S4.63a. 

Quant  aux  22,015  autres  qui  servaient,  soit  en  vertu 
(l'engngcments  souscrits  avDnt  le   1"  janvier  1S68  pour 

Il  années,  sous  l'empire  de  la  loi  du  21  miirs  1S3'2,  soit 
rengagés  en  vertu  de  la  loi  précitée  ou  en  vertu 
26  avril  1S5â,  soit  enlln  à  litre  de  remplaçants, 

Ijjtpl  passés  dans  l'armée  terrilorlaie  à  la  date  de  leur 

n  outre,  1,112  jeunes  gens,  dispensés  en  vertu  de  l'ar- 
ticle !4de  la  loi  du  21  mari  1832,  ont  reçu  on  titre  consU- 
tant  (ju'ili  ont  rempli  les  conditions  sous  lesquelles  la 
dispense  leur  a  été  acciirdée,  et  qu'ils  sont  désormais  libres 
-   de  toute  obligation  militaire. 

63,276  jeunes  !.'ens  ont  èié  classés,  pendant  l'année  IBT4, 
dans  la  disponibilité  de  l'armée  active,  savoir  : 
i'  Lb  10  RisrH,  e,3E>3  engeg^s  conditinniiL'If  d'un  su  prUTBnant 

du  premier  appel,  ci   G,5M 

t*  Le  !••  novembre,  7,S3(  vntfaeé»  «ondilioniiclB  d'un 

HnproiaDanl  du  deuitème  appel,  ci 7,8K 

3°  Le  3t  décemlire,  i8,107  jeunea  aoldita  de   li 
deiiii«niepoi'iiani)HCODliDgenldelBclïBHtdelB;«, 

I"!»!!!!.-!,  iîïi  mois  aous  lei  drapeaux  en  eiècntion 
Afi  1,1-iirles  tu  el  (I  de  tu  loi  da  27  juillei  1873,  d.      t8,m 
\°  Enlln  7',I3  jcLiMts  gsM  qui  ont  éld  admis,  aprj'i^ia-  > 

corimi'uiinn,  h  honéBoier  dira  disposiliona  lins1r^<  de 

TolJil  ....      ÔiMîB 

ZJes  engagi^menlit,  des  rengagements  el  des  engagt- 

men/s  contlilionneU  d'un  an.  —  Lo  numtte  îles  eu^B- 

^fements  rofonlaires  de  ciiiii  ans  uoultatU»,  ev^  Wvi^imï 


f  '     y.  ^  -       1 
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ûes  corps  français,  en  verta  des  ariiclcs  46  et  suivanU  de 
la  loi  do  27  juillet  1872,  s*est  élevé  à  16,726,  savoir  : 

Poar  rarmëe  de  terre 13,0(9 

Pour  l'armée  de  mer 3,707 

Ces  ehiffres  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  Tan- 
née précédente,  pendant  laquelle  16,987  engagements 
avaient  été  reçus  pour  les  corps  français. 

Il  a,  en  outre,  ét6  souscrit,  en  dehors  des  condition  de 
la  Id  du  27  juillet  1822, 1,739  engagements  pour  les  corps 
ci-après  : 

Régiment  étranger 599 

.  R^ments  de  tirailleurs  algériens 78â 

Régiments  de  spabis 358 

i,739 
Ce  qui  élève  le  total  des  accroissements  d^efTectif  prove- 
nant, en  1874,  de  l'engagement  volontaire,  à  18,465. 

Lm  rengagements  souscrits  en  1874  au  titre  des  divers 
corps  de  Tannée  active,  par  application  de  Tarticle  51  de 
la  loi  dn  27  juillet  1872,  sont  au  nombre  de  7,748  ;  ils 
avaient  été,  en  1873,  de  5,504.  Différence  en  plus  en  fa- 
veur de  1874, 2,244. 

Gomme  Tannée  précédente,  le  plus  grand  nombre  des 
rengagements  a  été  contracté  pour  deux  années,  et  par 
des  sous-ofOciers,  ainsi  que  le  démontre  le  tableau  ci-des- 
sous : 

Nombre  de  rengagements  contractés. 

187*.  l«7:i. 

Pardesfious-ofaciers.,. 3,99i     2, SCO 

Par  des  caporaux  ou  brigadiers 858        088 

Pardessoldato 2,896     i.O'M) 

Total 7,748  5,50i 

PoorSans 4,202  3,io:> 

PoarSans 753  763 

Poorians 1,.343  603 

Pour  5  ans., 1,390  i.033 

Total  égal 7,748     5,504 

Parmi  les  7,748  rengagés,  2,095  étaient  liés  au  service, 
soit  comme  appelés,  substituants  ou  remplaçaiils  Àt%c\^%%>^^ 

de  186$,  oa  de  Î869,  aoU  comme  engagés  No\oxiW\x^%  ^ 
eioqi  ou  de  te0  mbs. 


...... ..M 
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Lu  tableau  ci-sprès  donne  la  décomiioslliui],  :^uu4  le  I 
rapport  du  grade,  des  militaires  renpngés  en  187^  i^aur. 
la  pcCTniëre  fois,  et  permet  d'jlsblir,  avec  le  nombre  it(£ 
rengagements  de  la  mêoie  nature  souscrits  en  ISÎH,  tuw 
connpnrBison  de  laquelle  il  résulte  que,  sur  ne  |iomt  eB- 
Dore,  l'année  1S74  a  élè  plus  raTûrisée  que  la  précèdenle^: 

^   '^BffopBnienla  cantractés  pour  la  j'remiére  fois. 


PaT  des  sous-nfltciers 1.631      1,01B      6IB 

PJLrdsB  csporaut  ou  brïgadisi'»...  IJt  7Ii       TÏ 


CeAésuttais  doivent  Stm  atirlhii^s  à,  la  loi  du  10  juil- 
let 1Ë74,  relative  k  l'amélioiation  dit  sort  des  sous'oril' 
dera.  On  peut  donc  que,  dans  l'aveniiyelle  produira  les 
effets  qa'on  en  attendait-  ' 

Le  nombre  dea  engagemetits  conditionnels  soiiscrits 
en  1874  a  élude  10,314  (l},dunl2,43o  en  ïerlu  de  l'ar- 
licle  54  de  la  loi. 

Le  tableau  ci-après  fait  ressortir  les  dilTérenee!  numé- 
riques qui  existent  entre  les  résultais  de  l'année  1874,  au 
point  de  vue  des  engagements  conditionnels  d'un  an,  et 
les  résultats  da  deuxième  appel  fait  en  1873  : 

ffombre  des  jeunes  (/eus  engagés  ^ns  les  œniUliona 


ijtal  obtenu  des  dlplâmes  de  bicbcliers  èj- 
iBltros 

—   deit  dtplûmes  de  linchellorB  6a-Bdanoea. 

~  des  dlplûmeadn  Hii  d'^ludes(ari.  4  de 
laloidnaijninlSfiS) 

du  ît  juin  4863) 

SlÏTas  ou  BnciDna  èlS«ea  des  éootes  ipéoiBèes 
audit  arlicle 


"t"!»!.. 


•   .-    .     ■  ■       * 

I 
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Ifowibre  deê  Jeûna  gens  engagés  dans  les   conditions 
de  fmrticle  64  de  la  loi  {examen), 

iflT4.         187t. 

il^riadteora 3,013     9,186 

Commerçtiits 3,473     9,985 

Indottrielt 1,393     1,265 

Total 7,879      6,436 

Total  général 10,314     8,483 

711  jeunet  gens  ap|>ar tenant  aux  ealégories  détermi- 
Bées  par  l'artiele  43  de  la  loi  dn  27  juillet  1872  ont,  en 
Yertn  de  l'artiele  57,  obtenu  des  aurais  d'appel  pour  ter- 
miner lenrs  étndea. 

153  jennea  gêna  engagea  dana  les  conditiona  de  Tar- 
ticle  54  ont,  de  leur  côté,  obtenu  Texemption  totale  ou 
partielle  de  Tenement  de  la  prestation  exigée. 

Cette  prestation  a  été  versée  du  1**  octobre  au  4  no- 
yembre  1874. 

Èlat  indiquant,  par  département^  le  nombre  des  jeunes 
gens  qui  ont  contracté  des  engagements  conditionnels 
Sun  an,  au  mois  de  novembre  1874. 

IMpurtaneots. 


Ain 

Alsoe 

Allier 

Alpes  (BaKses-) 

Alp^  (Hautsa-) 

Alpes-HaritUlM.... 

Ardècbe ». 

Ardeones .'., 

Ariége 

Afibe 

Aude 

AyeyroD. 

Bouches-da-Rtaône. . 

Calvados 

Cantal 

Charente 

Charente-Inférienre. 

Cher.  ,.... , 

Conéte,,,,,,. 


Dans  les  conditions 

de 

de 

ToUl. 

llirt.18. 

l'art.  M. 

10 

n    ^ 

6:2 

30 

909 

239 

34 

44 

68 

3 

10 

13 

3 

14 

17 

13 

30 

43 

7 

33 

40 

26 

157 

183 

9 

19 

28 

19 

96 

115 

tt 

101 

133 

23 

50 

73 

55 

84 

139 

42 

113 

155 

11 

49 

60 

27 

149 

176 

21 

9d 

vii;^ 

11 

4^ 

^ 

15 

^ 

V 

DordoRna... 


Enn^t-Lolr 

nriBttes 

Garonne  (Hame-).. 


Loire  (H'DieO 

Lofre-inrérienre. . 


Lot-Bt-GaraiuiB 

Kiine-et-Loira 

Naicbe 

Hsne  (Hante-I 

lIRTennB 

Mearthe-el-HosellG. 


PlsJt^lBÎB 

Pdf-Jo-ntme 

PirénieB  (BaiWBi-)--- 
Pyréoéei  (Baates-). . 
Pyrénées-  Oriea  uiles . 


r-   >■ 


STÂTISTIOOE  MILITAIRE   E?!  1874.  100 

Rhin  (Hant-)  [Belfort] 8  21  ±) 

Rhône 100  357  457 

Saône  (Haute-) i»  23  32 

Saôoe-et-Loire 23  98  121 

Sarthe 8  98  1()6 

Savoie 45  18  33 

Savoie  (Haute-) 8  32  40 

Seine 434  922  1,356 

Seine-Inférienre 52  225  277 

Seine-et-Marne 26  46  72 

Seine-et-Oise 33  207  240 

Sèvrea  (Deux-) 18  72  90 

Somipe 44  238  282 

Tarn 19  57  76 

Tarn-et-Garonne 9  67  76 

Var 12  34  46 

Vaucluse 16  37  53 

Vendée 6  39  45 

Vienne 27  72  99 

Vienne  (Haute-) 27  38  65 

Vosges 28  97  125 

Yonne 21  102  123 

Alger 1  1  2 

Oran »  3  3 

Constantine 1  3  'f 

T«>iiu.x -2,^0  7,879        lU,31i 

Classement  y  sous  le  rapport  des  professions,  des  jeunes 

gens  de  la' classe  de  i873  désignés  pour  former  le  contin- 
gent de  Varmée  active. 

Nombre 
(les        Proportion 

DésigDition  des  prorcsfiono.  jrune.ogfns  sor 

dans  100. 
chaq.  prore^i^ion. 

Employés  aux  travaux  de  la  cm  pagne.  78,905  51.77 

Ouvriers  en  pierre 6,910  4.53 

—  enbois 10,123  G.Oi 

—  en  métaux ••  7,845  5.15 

—  en  cuir 4,392  2. 88 

—  .   des  manufactures 5,047  3.31 

Meuniers  et  boulangers 4,039  2. 05 

Bouchers 1,542  1.01 

Rouliers,  vuituriers,  postillons,  corliers, 

palefreniers i,82»  V.lVN 

TaiUears  d'habits \,<K*9  V\.Ç 


Bateliers,  msrinierB,  calfals,  pècheura, 

liébardonra  debalBuii I,WÏ 

Emploji»  de  bureau a,6Hl 

—  danslewriicetil^raphlque,  131 

—  dïD8  le  semce  des  chemina 

de  for -. 730 

Sam  profeBsion 3,i>13 

Prol^aiia  aulrcs  que  Mlles  ïp£ci(lèes 

ci-dsESVi '- ^,i33 

Totaul ISS. 135 


STATISTIQUE  DE  L'INDCSTRIE   MIKÉHALE. 

Le  ministère  des   travaux  publics  »   fait  insérer,  au 
Journal  officiel,  la  production  minérale  de  l'année  1S74, 
mail  les  renseifsnements  livrés  â  Ja  pablicilé  et  dont  noas 
reproduisoDS  ci-après  les  principaux  chirrres,  ne  doivent   I 
£IK  eonsldéréa  que  comcne  ap[iroiimatirs  ou  provisoireE. 

H  a  paru  utile,  d'ailleurs,  de  mettre  en  regard  de  la 
production  de  tHi,  celle  de  t'aDoée  IS69  :  le  rapproche- 
ment des  résultats  de  l'une  et  de  l'auire  année  ne  peut 
manquer  de  fournir  des  points  intéressants  de  roœparai- 
Bon;  il  est  inutile  d'ajouter  qu'en  établissant  les  chiffres 
de  tSI)9,  on  a  tenu  compte  des  perles  de  territoire  que  la 
France  a  sabies  à  la  suite  de  la  dernière  guerre. 


43,ï76,"i).l  Rî.m.m 

30,713,025  3i,63B,«NÎ 

Coœmenlrj. ■ . .  Ailler «[sKi.aSi  (iJ.KSfi.WJS 

GTehiuI,  Blui;.  SiAnfl-et-Loire S, 539,701  9,IWS,r>M 

iutin Aveyron 8,781,638  7,048,Mi 

Ai) Bonc.-dn4lbfin.,Var.     3,(53,010  3.e7B,000 

Aiim Creuse 1,701,480  3,<e3,e3a 

ereJsiMMitc. . . .  iWrauH l,883,flBi  l,l«l,»10 

earamtx. Tara 1,1BÎ,«0  ■i,1H,WW 


2,013,690 

2,132,544 

2,432,756 

2,105,369 

1,048,945 

1.627.425 

4,018,600 

1,539,251 

1,561,336 

1,538,494 

1,139,453 

1,245,809 

877,569 

1,042,000 

981,217 

739,543 

299,156 

607,695 

480,647 

547,672 

85,044 

527,710 

99,348 

484,120 

326,314 

367,440 

INDUSTRIE  MINÉRALE.  201 

Brassac Loire  (Hte-),Puy-de- 

D6me 

RoDchamp Saône  (Haute).  . . . 

Saint-Eloy Puy-de-Dôme 

Decize Nièvre 

Epinac Saôue-et-Loire 

Le  Maine Mayenne,  Sarlbe... 

Le  Prac Isère 

Basse-Loire. . . .  Loire-Infér.,  Maine- 
et-Loire 

Bux  ère-la-Grue.  Allier 

Vouvant  etCban- 

tonnay Deux-Sèvr.,  Vendée. 

Hardinghen. . . .  Pas-de-Calais 

ManoBqae Alpes  (Basses-),  Vau- 

cluse 

Bert Allier 

Sle-Foy-l'Argen- 

tière Rbône 304,392         351,203 

Maarien.-TareD- 

taise,  Brianç..  Alpes  (Hiuâ-),Saf oie.         156,925         276,905 
La  Cbapelle-soas- 

DuD Saône- et-Loire 

Gouhenans Saône  (Haute-) .... 

Bagnols Gard . . 

Rodez Aveyron 

Littry Calvados 

Sincey Côte-d'Or 

Langeac Loire  (Haute-) 

Aubenas Ardèche 

Sain t- Pierre-la - 

Cour Mayenne   

Milhau Aveyron 

Bourganeuf. . . .  Creuse 

La  Cadière Var 

Roanne Loire 

Entrevernes.. . .  Savoie  (Haute-). . . . 

Barjac Gard 

Fréjus Var 

Orange Vaucluse 

Terrasson Corrèze,  Dordogne. 

Celas Gard 

Bourg-Lastic . . .  Puy-de-Dôme 

La  Caujiett^. . . .  Aude,  Hérault 

SoaJaD Hérault . . . , 

La  Tour-dU'Pin.  laère 


284,407 

265,501 

122,435 

199,591 

141,742 

188, .'il8 

132,305 

138,653 

144,863 

133,449 

60,382 

119,938 

53,840 

114,982 

67,454 

76,605 

109,299 

75,956 

39,016 

65,486 

49,145 

64,049 

16,000 

60, (KX) 

86,299 

50,684 

40,547 

46,559 

54,327 

40,558 

49,500 

36,500 

36,106 

32,326 

16,907 

31,711 

• 

30,  (M  H) 

21,646 

11  ,-iUS 

36, au 

^A^ 

^i,O0O 

l!v.^^' 

a»,ft^6 

"f 

Saint-I'crduai. .  Ldl... 


rui^^ SïAtieHii-Liiiri 

Hanléllrnsn Drame 

Champagnac. .  -  CïDtal-.p,,,. 

Simajrola. SoiilogDe. ... 

Doilirea Ain 

Otniu. litre 

Mallue Corièu 

Orignic Pjrinéus  (Mai 

Tféntei Gard 

Vagmia Ardicbe.  . .. 

irgeiiM. Corrèie 


BaDK-Bougv 


.    Fiaac 


Sojan 


n'.m   i 

16,tiO  À 

15,385     I 
U,g37 
13,  iU      ' 
1(1, 77S 
10,(50     { 

s,iao 

8,000 

B.DOO  , 

1,868  1 

5,01»  I 

4,917  1 

t.ots 
9,Ha 


■mr 


Touui 133,166,313  170,586,471 

Tableau,  par  déparlemml,  de  la  froductioa  des  caniw-     : 
tiblet  minéraux  psndanl  les  annèeaises  et  1874. 
Lu  départements  qui  manquent  sur  celte  liste  ne  pro- 
duisent |)as  de  eomliuEliblea  minéraux.  On  coni[irend  que 
lii  mâme  produiMioii  i^t  ptésentée  d'après  un  autre  claa- 
semeat. 


ApdÈohu 

«1,006 

Arayron 

3,MÏ,Bri9 

Gard.  

13,079, 3i^ 

IXDCSTtlIB  MI.XÉIULE.  lO'S 

Hérault l,ft'W,637  :i, ««0,510 

Isère I«5,i8ô  l,U75,<"i<n> 

Loire .WJlW.iiS  :iV.G77,.V.«*. 

Loire  (Baote-) 4,(7ti,t«0  l.sâi),SU) 

Loire-Inférieure 245 , 5(6  i5t> .  iM) 

Loiret 69,104, lli  Hr>,!r.i,tHM 

Lot-et-GMtpne. 44,KS4  i7..'iK5 

Uaine-el^UàK 735,671  4S3,5n 

May«aiie 945JC3  1,()4:{.138 

Nièrre l,0!«,Crt)  4,539,i5i 

Nord 24,%!, 461  3i,SOI,(H>4 

Vas-de-Calais 18,4i)0,676  â9,s:t5,s:»5 

Puy-de-Dôme I,661,i42  i,07i,3<;«» 

Pyrénées  (Basses-)    .......  900  i,i9S 

Pyrénées  (Hautes-) 40,000  6,(Hn» 

Bhône 305,468  354, A« 

-  Saône  (Hante-) 2,255,191  2,304,<HVO 

Saône-et-Loire 10,378,U7  11,384,70a 

S«rthe 302,989  278,627 

SaToie A 90,241  221,905 

Sayoie  (HaûtéO.i 4(»,  547  46 ,  55'» 

Sèvres  (Deu»-) 198,780  216, %2 

Tarn 1,153,410  2,321, 5(X) 

Var 94,500  106,n<X) 

Vaucluse 47,400  52,326 

Veudée 281,867  3:U),710 

Vosges 47,406  16,410 

Totaux 132,166,225  170,595,472 

TableaUj  par  déxtartement ,  de  la  production  des  fontes 
pendant  les  années  1S69  et  1S74. 

Les  départements  omis  au  tableau  ci-après  n'en  pro- 
duisenl  pas. 

DépartemeDU.  1869.  1874. 

quint,  m^tr.  quint  métr. 

Allier 850,180  798,732 

Ardèche 1,067,536  929,059 

Ardennes 159,710  205,035 

Ariége 135,760  195,950 

Aube »  16,(H)5 

Aveyron 366,922  377, 747 

Bouches-du-Rhône 310 ,619  'iVVf»  ,K  ot 

Cher 323,9W  'ÎS«^ 

^rse, 126,832  V 

Côte^'Or. 109,600 


CAu-d'or 1U,UIU 

CAtM-du-Nvrd 17,331 

Dordogos (S,lKi 

nmibi 105,188 

Bure. 5,000 

Piiduèrs 11,1S7 

Glnl 3Î5,1Î( 

CaroBDa  (Biule-) 8,800 

Gironds             I,S(H 

lUe-el-VUj^ne. 1,957 


£:,3)<U 

iMifeKbiir 1,570 

IiOiw 901, *WI 

bjrB-InHrleure SI,  900 

U^IBuiWO IMi.S9G 

lUTume.              607 

lUanlw-el-lIoHU (,<H» 


Mord t. 718, 093 

oiM ioi,tao 

OrùB 5,800 

Pus-de-Cal^ii 7,IU0 

rtréaie»  CDa^u^'i 3,957 


Sahm  (HieO «.'W 

Sataft-st-LoIri 8ll>,75i 

ftiïoie!!"  11!!'. !!.!!."!!..  î!i3a 

SsT0l«  (HauM-) S.aOU 

Saine. 188,500 

Striue-Indlirlcare • 

Selna-et-OiM 13,700 

Summe 6,500 

Tira 7,flO0 

Vienae S,ÎW 

VcMget ÎO,0SO 

Yunoe... 136,8» 


13,850  (6,480 

115,90  107,  «0 

îie,959  Î3i,399 


ToLiaX 7,6U,(»3 


F  '.' 

~~:^^M 
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BN  1874.                           ' 

tSles  pendant  la  annéaa 

tsegeiisn 

Dtp»  ri. 

...m.. 

Iflte. 

,.;.-..-  1 

58!770 

I86,3(«1 

6,060 

79 

163 

7 

011 
800 
050 

C61a-d'0r 

I5,ai0 

IB 

21» 

■     DoDba 

(6,503 

300 

laSra 

9,693 

51,199 
160,000 
38,m 

64 
17iS 
44 

030 

Xuaè  (H^BW-j 

Morbihan 

U,000 

a 

8H 

KiiïTL' 

793 

Mort 

73',1S6 
103, 7» 

30C 
89 

9S4 
691 

Ote. 

12,300 

10 

UOD 

Sa4na-el-Loire 

193,161 

17S 

364. 

Saioie  CHaula-J 

4,700 

3 

100 

18,360 
019,531 
années 

34 

000 

't„,„,  " 

— r 

1,171 

ProdueliOH  dei 

cisrs  pendant  le 

1869  et  mt^ 

Acl.r, 

fit:;!'. 

Ci^.'-^- 

';'." 

pi.dditi. 

a"-«^».lollZ. 

Alli«r . 

3.H» 

3,800        • 

AriÉge....      MO 
Charente..      . 

18,300 

13,800 

4,000 

M.iOO        390 

i:i,800      . 

C6le-d-0r..      . 

277 

377        138 

HDiWèW..       . 

*,t*i 

Uni ■ 

139,988        • 

Garon.(B--)     • 

6.100 

■(iTB 1,700 

iB.OOO 

l.liOO 

53,300    3.«k 

Loir* . 

Hs.sao 

(13,030 

49,570 

6(7,930  8B.UflM 

K-fd..'..'.'!       . 
nhfiflG • 

t.505 

ti3,BâO 

0tl,l3i  'j|H 

31,681 

31,681 '^^H 

Ssàae(H'-}      • 

saâao^et- 

t^îre. . .       • 

ïh,»X) 

thiTCR^^^H 

fc^  *-_---  _--- 

^,_ 

^:^^H 
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Savoie....      •  •  »  360  360       » 

Tarn.*...'.      »  •  »  998  998    l,82i 


T<{U«I....  3,900  827,302  680,119  62,108     972,849  75,620 

'*'  'Aunin  1874 

Amer......      •  »  60,402  •            60,402     » 

Ardeooet..      800  »  »  700         1,500      » 

▲riége....      400  21,687  >  600       22,687       177 

Charente..      •  •  3,500  »              3,500     » 
CAtes-da- 

Rord »  2,990  »  810        3,400    2,380 

Fhifstère..     «  •  »  s               »            600 

6anl a  •  279,470  »          279,470     » 

Gaoor.(H«-)      »  »  »  6,000        6,000     » 

Itère i»900  40,200  10,420  2,000       54,520    1,950 

Loire »  94,963  774,730  14,993     884,286  60,529 

Heanbe-et- 

Moselle..      »  4^:  '5,880  •  •  5,880     » 

RièTre....      •  5,692  111,696  •          117,388    4,323 

Rhône •  128,1U  •          128,144      » 

Sateie(H*-)      »  ».  »  500            500       436 
Saône  -  et  - 

Loire.*.      »  »  570,006  •           570,006      • 

Seine »  •  4,400  •              4,400     • 

Seine  -  et  - 

Oise c  •  «  »                »       1,119 

Ara »  ^  1,134  »  1,359        2,493       751 

Maux....  3,100  172, l4v  1^942,768  26,562  2,1U,576  72,265 


FABBIGATION  DES  ESPÈCES  D*OR  ET  D'ARGENT 

PENDANT  l'année  1875. 

(Or)  tO  fr.  (Aifent)  I  fr. 

Paris 234,912,000       66,692,800 

Bordeaux »  8,307,200 


234,912,000       75,000,000 


BANQUE  DE  FRANCE. 

•    il      (Extrait  du  Compte  rendu  du  Gouverneur.) 

Éane  dei  opérations,  —  De  leur  tmportauce,  taut  à 
Paris  que  dans  les  succursales,  —  Les  opëT%\.W<&  v^xvt 
f^Bée  Î87é ptésentêieni  m  chiffre  de  l4,*nO,%UA^^^  •% 


-^08  BANUljE   DE   FRA.vrr. 

elles  s'^lèvml,  pour  l'année  1875,  à  11,657,329.900  fr., 
eoîl.  pour  1875,  nne  dimmulion  de  2.613.484,200  fr. 

Du  taux  de  l'escompte,  —  \A  taux  de  l'escompte  n'a 
subi  iincure  Tarialion  pendant  tout  le  cours  de  l'année 
1875.  Fixé  k  4  p.  100,  le  4  juin  1874,  il  est  encore  anjoar- 
d'hui  i  te  taDx. 

De  l'escompte  dit  effets  de  commerce  et  du  porlefaaille. 
—  Comparé  i  celai  de  1874.  le  cliilTre  de  l'eneoniple,  tant 
à  Paria  qne  dans  les  succurESles,  présente  une  dîminu- 
lion  de  2,590,376,700  fr.  ;  en  1874,  il  s'Élsit  élevé,  y  com- 
pris les  bons  de  la  Monnaie,  à  1!,219,G37,^00  fr.  ;  en 
1875,  il  s'élève  ^  9,BÎO,250,500  fr. 

Le  nombre  des  elTets  de  comonerce  admis  I  l'esEomplei 
Paris,  s'est  élevé  à  335,760,  représente  une  somme  de 
3,101,555,937  (r.,  (soit,  en  moyeoDe,  952  fr.  par  elTcl. 
Ces  elTeta  se  subdifent  ainsi  : 
1,353,371  effets  inr  les  lilles  des  suceur-  rr. 


a,tlB,389  clîelB  snr  Paris,  pour a,î58,7ai.3BB  ■■ 

Tûlal  égal  : 

3,ÏÎS,76n  ciïoiÈ,  pour 3, 101  .l'a, 937  •< 

Sur  ce  dernier  nombre  d'elTijls,  il  s'en  est  trouvé  ; 
7, m  de  10  francs  et  aii-deunae. 
aii,8;i  de  11  francs  à  SO  francs. 
336,8E1  de  fîl  francs  à  IM  francs. 
3,70e, SUS  au-dessus  de  100  francs, 

Sollfi  peu  près  un  sm'éme  en  cfTels  inférieurs  à  101  Tr, 

Pour  les  succursales,  le  nombre  des  clfels  admis  est  de 
3.Î79,Î40,  représentant  une  somme  de  3,7î5,5ï7,fil2  fr  , 
soil,  en  moîenne,  1,136  fr.  par  effet, 

Au  11  février  1875,  les  deux  porlereuilles  réunis  de 
Paris  et  des  succursales  présentaient  un  chirre  de 
814,200,000  fr.  (non  compris  a40,!00,000  fr.  de  bon» 
do  Trésor).  C'est  le  maximum  de  l'année. 

Le  minimum,  au  10  juin,  était  de  450,700,000  fr.  (ign 
compris  les  bons  du  Trésor)., 

Ces  deux  porlereuilles  présentent,  aujourd'hui  STjan- 
rier  1876,  on  chiffre  de  SiH.tTOitWi  W.  \,™ftWTO.^"« 
556,400,000  fr.  de  l>ons  du  Trfesot.l 


»  .    *■ 
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On  a  dit  pins  haot  que  te  nombre  des  effets  de  commerce, 
aâmiê  à  feteompte,  à  Paris,  pendant   rezerciee   1875, 

s'ileraStà 3,855,760 

ff. 

pour  ose  tonuiie  de 3,10I,SS5,937 

Celui  des  4!ff«ff  pré$enté$  s'éle* 

ndtà. 3,290,821 

poor  nue  somiBe  de 3,157,586,964 

n  y  a  doue  une  différence  en 

mofns,  entre  Vadmission  et  la  

présentation,  et  35,061  effets . . .  ^_^_____^  35,061 
poar  une  aomne  de 86,331,044 

Cette  dUrérenee  eonstitae  la  quotité  d'effets  rejetés  par 
le  conseil  ;  nitis  il  eat  bon  de  rappeler  que,  sur  ces  35,061 
effets  riqetéf,  9,557  effets,  s'élevant  à  la  somme  de 
14,810,523  tf,,  n'aYaient  pour  cause  d'exclusion  que  des 
îrrégolarités  qoî  permettaient  de  les  représenter  après 
régularisation,  ce  qui  réduit  Yéritablement  le  chiffre  des 
effets  rijetés  à  25,504,  pour  une  somme  de  41 ,520,521  fr., 
soit  1  fr.  31  c.  p.  100  sur  la  présentation. 

Il  résulte  des  chiffres  qui  précèdent  qu'en  opérant  la 
déduction  des  négociations  des  bous  du  Trésor,  qui  figu- 
rent pour  un  total  de  2,756,875,000  fr.,  les  bons  de  la 
yille  pour  90,300,000  rr.,'et  les  bons  de  la  Monnaie  pour 
§,292,000  fr.  l'escompte  commercial  s'est  élevé  à  la 
•omme  de  6,826,783,500  fr.  C'est  1,199,090,500  fr.  de 
moins  qu'en  1874. 

Voici  comment  le  rapport  explique  cette  diminution 
de  l'escompte,  u  Quelle  que  soit  la  comparaison  que 
l'on  fasse  de  nos  importations  et  exportations,  quelle 
que  soit  la  facilité  plus  ou  moins  grande  de  la  rentrée 
de  nos  impôts  fortement  accrus,  il  est  certam  que  le  ca- 
pital des  épargnes  du  pays,  d'autant  plus  appréciable 
qu'il  s'accumule  de  plus  en  plus,  circule  peu  et  se  difie 
des  opérations  à  long  terme  ou  à  l'étranger.  Il  se  place 
ou  en  valeurs  d'Ëtat  ou  en  bons  effets  de  portefeuille, 
avec  facilité  de  se  réaliser  quand  il  trouvera  un  emploi 
convenable  et  sûr.  La  Banque  perd  ainsi  beaucoup  d'ex- 
,  collent  papier  qui  venait  jadis  à  ses  eaeomvU&.  ^W^  ^"^ 
perd  éMore  heBocoup,  parce  que  les  banques  eV  \^%  \w%v\- 
hiî<mê  de  crédit,  regorseani  d'argent  ^X  v\e  Afev^v*>  ^^^'^ 


direclemetil  leurs  opèrnllnns  en  rèesrDinpbiiI  le  mnins 
pMiibleou  en  rt^escomplanl  presiguenu  romptani.  » 

Dti  avaneti  nir  clfels  pubttu,  f.hemins  ite  fer,  etc. 
(Paris  ri  succursales).  —  L«s  opéralions  de  c.enu  nature 
ont  ilè  inrérieures  i  celles  de  l'année  1ST4. 
Xnes  B'ilcTaicnl.  pour  celte  unde,  su  chID're  tr. 

de W9,650,6O) 

Elle»  do»nonI,  pour  t875,  un  cbiSrc  de .137,  Ufi.lOO    , 


(75,107,5» 
îi,3St,i(tt    ' 


Snr  boiiB  du  Tréïor  et  autres 

valeur» WI,59S,7IKI  i6,l«l<i.  tW 

SurrÉDles iB7,49S,5Û0  )75,l(r  """ 

SuiTBlcurBdc  chemina  de  ter...      191,817, 8U0  li3,3r 
Sur  Dl>!lBBllDna  du  créilit  (oDcler. 

317,4fi6,4(XI  (811,650,600 

Pendant  le  coure  de  l'année  1875,  le  taux  d'inlèrél  d» 

TeEcampLe  des  eiïets  de  commerce,  soit  à  5  p.  100.  La 
Mide  des  avances  à  Paris  s'életait,  au  24  décembre  IBTa, 
à  43,3l!!,G00rr.,  a'appliguant  â  â, 924  emprunteurs,  soit, 
en  moïenne,  par  avance,  7,31 1  fr. 

Réserves  melalliqaet.  —  Les  encaisses  réunïi  de  la  Ban- 
que etdea  succursales  ftaient,  au  26  décembre  1S74,  jour 
où  a  eammencé  l'exercice  de  187S,  de  1,331,100,000  fr. 
Le  Qiaximuni  a  été,  le  24  décembre  1875,  de  1  milliard 
668,SDO,O0O  fr.  Le  mininum,  au  1^  janvier  de  la  même 
année,  de  1,31G,300,000  fr.  Le  chilTre  des  encaiiseï  est 
aujourd'hui,  11  janvier  187S,  de  1.687,000,000  fr.  Voici 
comment  le  Rapport  s'exprime  sur  cette  augmentation  : 

u  Celle  augmentation  loujours  croîaianle  de  notre  enr 
eaiate  métallique  s'explique  facilement  par  le  cbange  lur 
l'étranper,  Favorable  à  la  France  depuis  ptusicuri  annèei; 
et  ce  résulut  est  dû  lui-même  à  ce  que,  pendant  le  mfme 
CipaCG  de  temps,  la  balance  de  nos  transactions  inleml- 
tioaalûs  t'est  plus  ou  moins  soldâe  à  noire  profil.  En 
outre,  tandis  que  ioT  noua  arrivait  lia  àâiuc^v^w^tiE^U- 
ter  cesùlde.  nous  ne  Taisions  pas,  iVmVtneM.i^wMj^'" 
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proportionnel  de  la  monnaie  in('tallic)iii'.  le  \t',\\^  se  scr 
vant  volontiers  du  billet  de  banque,  plus  commode,  et 
auquel  il  accorde  une  confiance  absolue. 

0  Quoi  qu'il  en  soit»  nous  savons  très-bien  que  In  srcu- 
rité  du  système  économique  et  financier  de  la  France  est 
due  surtout  à  ce  que  ce  système  s*appuie  sur  la  base  mé- 
tallique, et  la  Banque,  guidée  par  l'cxpérienre,  a  le  pro- 
fond désir  de  reprendre  les  payements  en  espèces  aussitôt 
que  les  circonstances  le  permettront.  —  Nous  nous  y  pré- 
parons dès  à  présent  en  ne  fabriquant  plus  de  petits  bil- 
lets de  5,  20  et  25  fr.,  en  chercbant  à  faire  rentrer  ceux 
qui  existent,  et  en  répandant,  autant  que  possible,  Por  et 
l'argent  dans  la  circulation.  Laissez-nous  ajouter,  Mes- 
sieurs, un  renseignement  fort  important:  l'indication  des 
sommes  en  or  et  en  argent  qui  sont  sorties  de  nos  caisses 
pendant  Tannée  1875.  Klles  montent  au  chifTre  considé- 
rable de  1,127,709,000  fr.,  dont  030,2^5,000  fr.  en  or 
et  497,484,000  .francs  en  argent,  sauf  bien  entendu 
ces  millions  à  rentrer  après  être  sortis,  et  à  sortir  aprè.^ 
être  rentrés,  conformément  aux  lois  do  la  circulation. 
Toujours  est-il  qu'en  présence  d'une  pareille  circulation, 
personne  n'a  le  droit  de  dire,  ni  en  France  ni  à  l'étran- 
ger, que  la  Banque  absorbe  pour  ne  rien  rendre  et  ({u'ellc 
gêne  le  mouvement  métallique.  Ses  caisses  sont  un  réci- 
pient où  l'or  vient  se  déposer,  parce  que  la  puissance  des 
faits  le  veut  ainsi.  —  Le  jeu  du  change  est  le  résultat 
absolument  inévitable  des  relations  commerciales  entre 
les  divers  pays  ;  et  ce  n'est  pas  la  faute  de  la  France  si 
d'autres  nations,  devenant  ses  débitrices,  sont  forcées  de 
lui  envoyer  de  fortes  quantités  de  métal,  parce  que  des 
traites  ou  autres  effets  négociables  leur  coûteraient  beau- 
coup plus  cher.  » 

De  la  circulation  des  billets.  —  Le  chiffre  de  la  cir- 
culation des  billets  émis  par  la  Banque  centrale  et  ses 
succursales  était,  au  26  décembre  1874,  jour  où  a  com- 
mencé l'exercice  1875,  de  2,529,470,800  fr.  ;  le  maxi- 
mum, au  30  janvier  1875,  de  2.702,137,500  fr.  ;  le  mini- 
mum, au 24  septembre  de  )a  même  année, de *l,X\\  ,\VArvV*VN 
fr.  Il  est  aujourd'hui,  27  jan\ier  1876,  de  a.V^i.'^viViAvi^i 
fr.;  te  décomposant  comme  suit  : 
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^tS00,M3  Dillela  [jour  9,4^7,936,155    . 

La  loi  da  15  juillet  1871  a  élevé  à  3.?0a,000.000  le 
n)BKiinuindeciriiilaliondeBl>illelE,niè|)réc^dernmenI,par 
la  loi  do  sa  décembre  18TI,  à  2,800,000,000  fr. 

MowemenU  généraux  des  erpèees,  billets  et  viTemçalt 
de  la  Banque  eenlmle.  —  L'ensemble  de  cee  miJavê 
mniu  g  été  aupérlPiir  s  eeiiii  de  l'année  IS74.  Il  «'élefait, 
iTOiir  1814,  S  40,416,400,700  fr.;  pour  1&75,  il  s'élève  ■ 
40.oao.25S,300  fr. 


lit  pnurleivlremenli.. 


. .    33,615,887.300    38, 8Ji7, 339,100 


40,116,400, 71 
DifTùrcnra  tii  plu»  pniiriS;S:  0,lM3,85t.80l)fr~ 

I)0<  elfetî  au  comptant.  —  En  1874,  le  nombra-  dn 
errelB  encaUséB,  !i  Paria,  élail  de  I,I54,3<J4,  pour  uns 
lomme  de  91iG. 584,800  Tr.  —  Eu  [875,  le  noinhre  des 
efrelsesLde  1,3U7,000,pour  uriaMinnie  de  1,156.4-18,500* 
franc». 

Ainsi,  pour  1875,  si  le  nombre  et  la  somme  des  effet» 
encompléa  diminnenl  sensiblement,  on  voU  pourliint  «'ao- 
eraflre  te  chjjft*  des  effets  eaeaisséB  au  compliinl.  Ces 
résultats,  qai  parsîssenl  d'aboril  eo;ilifttliï\n«ï.a',"»'ax- 
pliquent  imr  l'ation-innrB   «tf»  ili'ivrtlB  OV  ftt)  VaTttnVVA 
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Tcni  JÉûrî^  vBVLrî-  c-  :M*ir:f  '• ...   i-     ..  r.\.  .  srr  ;r  ;■.  ■  v.r.i. 

I*€f  ccmz'îrf  rC'WS'.:?  .:  r:".f.  —  Kr  î>."..  Ir  .v;.\  - 
mum  de*  r^iEiltf  rrc^jr.;^  i.e  !**:,« r  t  ;: .  r.^^  ! ."  ff\:  j  r. .  «■ 
55  î .  -0 0.  >'»."'  îr .  :  }f  a: . r.  :  t.  ;. r.: .  a  l  '.  f  ;.  :■ ,".;..:  f  '.'•  4. .'.'...«  »  '■ 
frac». 

En  ÎST4.  If  iaa\'.X'.-.x  avait  i  ••?.  a;:  •.'  so.".:.  i^f  C-."-'.  ••  .  ■  •" 
fr.  :  le  minimciD.  au  I  n.Mf-mi.rf-.  *.c  '.n  .i-.».  ..'0   :.-. 

Le  n.aximui&  liw  fOir.jilfSi  couraru  n-n:*  ^îo  r«:.<  .: 
Ht->  rjrrnrul»  s'riîvaiî.  ai:  1:»  ri-viifr  1  v5.  a^^O.•.^^^v"'■^ 
fr.  :  le  minimum,  au  ÎO  a  oui.  o;aii  Ac  IST.-W.iW  fr. 

Le  lolal  des  comptes  courar.u^  Ni;n:*  lii^  IVns  ol  »1.'x 
FDCcarsales.  tint  |H)i2r  le  puMir  qno  ;  oiir  le  Tn^or.  e«t 
anjourd'faui.  ÎT  janTier  ISTû,  de  4lii.îOi\iW  fc. 

Des  biîlr:*  lî  crS -is  tirt'f  ,îi*  7,i  P.T-.y.r  s-.-  S  ..v:  ■-.*•■.  *. 
ft  ricr  rcrsK  ft  .Iff  Vi"r-i"n:f.  —  f.n  l'^T4,  '.i>   ;  il..  ;•»  A 
ordre  ci  Tirement*  di\:vK-s  par  la  Rarqro  oc:itrsi'  m  srs 
foorarsales.  sVIeTaient.  y  o.'^mpris  les  M»r*otr.op;>  t1.  s  !•• 
s>oriers  jrônèramx,  k  la  soicxno  àc I  ..VV>.  i:?.\  .'^*» 

En    iS73,  ils  fr'cl.-\ini.   pi-ur  «^  ^ 

Paris,  à «f.e,.N4l.i^iii/ 

El  pour  les  succursales,  à ii^i.HC.niN»      t..Vj.!M''.  ii^' 

Les  rersements  dos  îri->orii  rs  i 

pénénxw  montent  à i  j\\t\,0V,,Si\y 

Soit,  pour  !87.'.  nno  aui:nion;a:i<»n  sur  l'on- 
Fcmblc  de <»'>.:.V».'>0 

Du  service  d^'s  recettes  en  ville  ietfets  au  (*.)>n;>/.jMf 
compris).— En  t87i,  le  nombre  des  ofTeis  enf;ussôs  s'ri.nt 
élevé  à  3,819,973.  pour  une  sommo«lo9.li2.'.»i;i.IiM)rr.: 
en  1875,  il  s'élève  à  3,9*27,909,  pour  «no  soinnu»  do 
7,460,032,800  fr. 

La  plus  forte  recette  en  <:nminos  à  oncaissrr  priiilnnl 
Tannée  1875  a  été  celle  du  ^0  octobre.  le  IW  ortobn»  oi  Ir 
1"  novembre  se  trouvant  être  doux  jours  fôriôs.  l'.llo  »i'osi 
élevée  à  la  somme  do  1 2 1.073,  il» l  frano';  pour  !Vi.S7.'>  iM' 
fets,  qu'il  a  fallu  présenter  à  50.711  doFiiioilos. 

Effets  en  souffrance  à  Paris.  —  Au  20  Uéccuxbvo  \^*v\, 

jour  où  a  tommencé  rcxorcice  1875,  lo  comvVo  v\o?.  vAXvA^ 

en  soa/franee  était  complètement  éteint.  WaurW  cvmws  vV 

/'a/joée,  la  chute  de  pluaiciirs  maisons  îmvorlîkwlc?.  a  ^a\\ 
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I     cnlrtr  des  Aéls  d«  celle  nslnre  paar  une  Eomme  de 
'      I^BW.âlJTr.  Oâc.sarlaqiiellelaBanquearec'ii,  dam  le 
coan  (le  l*innée  1,(375,979  fr.  31  e.,en  torle  qo'il  reirait 
dû  13,933,535  fr.  74  c. 

LaBanqoea  appliqué,  en  juin  et  décembre  1S75,  à  l'at- 
ténuation de  ce  chiffre,  une  somme  de  5,500,000  fr.,  pré- 
levée sur  le  solde  encore  disponible  de  la  réserTe  Taile 
t»ee  celte  desUnalion  spéciale  en  décembre  1871,  en  sorte 
^u'au  a  décembre  1S75  le  compte  n'èlaït  plus  débiteur 
que  de  8,433,535  fr.  74  t. 

Ea  décembre  1S7I,  le  coniieil  a  décidé  qu'il  serait  pré- 
levé sur  les  bénéfices  du  semestre  une  somme  de  14  mil- 
lions detlinée  h  èlre  appliquée  uUérieurement  aux  elTetB 
en  louiïrance  provenant  d'elTelf  prorogés. 

Ces  14  millions,  après  difTérents  prélèvements  succes- 
lifs,  se  sont  trouvés  réduits,  au  24  décembre  1875,  après 
quBlre  années  à  951,750  rr.20  c. 

Ce  même  jour,  le  conseil,  toujours altentifet  prévoyant 
sur  les  exigences  possibles  de  l'avenir,  a  décidé  qu'i 
cette  somme  viendrait  s'ajouter  celle  de  9,000,000  Tr., 
reprise  an  cnmpte  de  renies  Tondi  dlsponnibles,  an 
crédit  duquel  elle  avait  été  portée  en  décemtire  1871  eu 
atténuation  du  prix  de  ces  renies  dont  la  valeur,  nujour- 
.  d'hui,  dépasse  encore  de  plus  de  11  millions  le  cotil  d'a- 
f  ébat  ;  c'est  ainsi  que  le  compte  de  réserve  pour  effets 
en  sonlTrance,  provenant  d'effets  prorogés,  s'élève  eucore 
aujourd'hui  ft  9,951,750  fr.  30  c. 

Effiii  en  loulfranee  ttani  les  !uecurfal«s.— Le  eblffre 
de  ces  effets  s'élevait,  su  momeni  où  a  commencé  l'exer- 
cice de  1875,  à  6^1,000  fr. 

Il  est  entré  dans  le  porlereuille,  pendant  le  cours  de  la 
même  année.  244,340  fr,  ;  ensemble,  SS6,3'ia  Tr, 

Sur  cette  somme,  il  a  élé  encaissé  40I,J47  fr,  85  c, 
ce  qui  a  réduit  le  chiffre  â  484,99!  fr.  15  c. 

On  a  cm  sage  d'appliquer  à  rallénualion  de  ce 
chiiïre  une  somme  de  100,649  fr.  45  c,  prélevée,  comme 
pour  les  effets  eo  souffrance  de  Paris,  sur  la  réserve  faite 
ea  iléeembre  J)i7l,  avec  cette  aETectatian  spéciale; 
Me  qu  'au  lA  rféccmlire  1 875,  le  so\4e  ùe  «  ~  ' 
'éveplmqu-k  384,341  fr.  70  c. 


J 
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Recouvrements  opérés  sur  les  effets  en  souffrance 
antérieurs  au  24  juin  1871.  —  Les  recouvreiiienU  opé- 
rés, tant  à  Paris  que  dans  les  succursales,  sur  les  eflets 
de  cette  nature,  pendant  Tannée  1875,  se  sont  élevés  à 
180,753  fr.  36  c. 

Ces  recouvrements  portent  sur  des  effets  qui  avaient 
été  totalement  éteints  par  des  prélèvements  succes- 
sifs, et  ils  forment  un  bénéHce  qui  est  entré  dans  la 
composition  du  dividende  qui  a  été  distribué  le  l***  jan- 
vier 1876. 

Du  service  de  la  caisse  des  dépôts  de  titres.  —  Le 
nombre  des  titres  en  caisse,  au  24  décembre  1875,  s'élevait 
à  2,066,468,  représentant  une  valeur  de  1,209,153,351  fr. 

A  la  même  date  de  Tannée  1874,  il  s'élevait  à  1,928,773, 
pour  une  somme  de  1,049,914,551  fr. 

Ces  titres,  de  1,093  natures  différentes,  appartiennent 
à  19,500  déposants. 

Dans  le  chiffre  de  2,066, 4G8  titres  déposés  à  la  Banque, 
ne  figurent  pas  ceux  déposés  en  garantie  d'avances,  au 
nombre  de  155,2660,  et  représentant  une  valeur  de 
104,358,299  francs;  ces  titres. sont  de  59  natures  diffé- 
rentes. Les  arrérages  encaissés  par  la  Banque,  tant  pour 
les  valeurs  déposées  que  pour  celles  engagées  en  garantie 
d'avances,  représentent  une  somme  de  52,234,528  francs, 
pour  3,836,352  coupons  et  titres  nominatifs 

Les  succursales,  indépendamment  des  arrérages  et  cou- 
pons qu'elles  ont  encaissés  elles-mêmes,  et  qui,  pour  cette 
année,  s'élèvent  à  la  somme  de  8,959,312  francs,  ont 
transmis  à  la  Banque,  pour  en  faire  le  recouvrement, 
81,358coupons,  montant  à  la  somme  de  1,035,888  fr.  22  c. 

Les  caisses  des  succursales  de  Bordeaux,  Lyon  et  Mar- 
seille, où  le  service  des  dépôts  est  organisé,  renfermaient, 
au  24  décembre  dernier,  497,600  titres,  d'une  va- 
leur de  247,073,283  francs,  appartenant  à  5,190  dé- 
posants, soit  46,917  titres  et  315  déposants  de  plus  qu'en 
1874. 

Des  succursales,  —  Les  opérations  des  succursales  s'é- 
levaient, en  1874.  à  6,331,679,900  fr.;  fcWe^  ^viVvi.\«i.\v\., 
eo  ms,  à  5,304,900,500  fr.,  soit,  pour  \%To,  >Mi^  ^vsix- 
nuùon  de  1,027,079,400  fr. 
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DimlnotlDapour)S73.n 

U!iB.-EiH874,EOaopêrii[ioosa'elBïaiunli 

Elles  a'élèTEPt,  en  I87S,  à. , 

DiininuiiaD  pour  1S7S .1— -.■ ' 

■Bordeaitc.  ~  En  !87i,  ses  opdruiirjns  a" 

ElleÉ  B'èlèveol,  en  1875,  i 

Suii,  pour  1S75.  une  dliuiuui.iuii  de 

Zr.vDH.  — EnlS7t,  SËBopéraliuusa'élifvaisi 

Elluu  s'slèïunl.  en  J87S,  S 

SuiL,  iHiur  1879,  une  Ulralnutioa  de 

Le  Havre.  —  En  1871,  aea  Dpéralioni  i' 

Eli.:,  noa'âlivent,  Bn  1875,  qu'il.! 

Soil,  pour  Ili7i,  une  dimlnalioD  de.j, K,9a, 
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Vingt  succuriiiles,  dont  qu«lques-unrs  récemment  ou- 
\criai,  sont  en  perte,  eneenilile,  pour  374,477  Tr. 

Dei  dépenses  de  la  Haw/ue  centrale  et  de  iu  me- 
cursaks.  —  Lus  dépcnsesi  de  la  Banque  cenlrate  se  sddI 
élevées  s  8,9^4,431  francs;  celles  des  auecursalu,  i 
S,580,;i60  Francs.  Aa  total,  14,565,000  francs. 

Déduisant  de  cette  fiOiDme  les  Itii»  de  transport  d'ei- 
pices,  s'élevnnt  à  161,364  fr.  là  c,  il  reste  pour  les  dé- 
pensée ordinaires  une  somme  de  14,403,635  fr.  SS  i:.,dans 
laquelle  les  ciraits  pajËs  à  l'État  pour  timbre  des  billeki 
de  la  BanijUB  en  circulation,  les  contributions  et  l'imiiOt 
sar  les  dividendes,  llgureot  a  eux  seuls  (wur  IJ,C92,2B0  Ir. 
b1  c,  ce  qui  réduit  les  dépenses  ordinaires  i  9,3ri,'Z'15  !c. 
33c.  Mais  iill'on  eu  n»id  ère  l'ensemble  delà  dépense  total  Oi 
on  r.'connail  que,  comparativament  i  IS74,  celle  dépunie 
a  diminué  de  la  somme  de  1,065,236  francs. 
Impûlii  dieitrs  pa'jéa  ù  f£tal  par  la  Baifiiie  Je  Frane» 
«i 1873. 
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Droit  de  timbre  sur  It  circalatioa 3 ,697, 353  75 

ImpM  de  3  p.  100  sur  le  dîTidoode 1, 128,865  % 

Tiiiit>rei  mobiki  pour  quitiaoces 4,000    > 

ImpAt  MIT  le  papier  à  billeu 2,000    > 

—    lur  le  papier  pour  formules  imprimées. .  16,300    » 

Total 5,169,341  52 

fr.     e. 

Dtê  dividendeê.  »  Le  dlTideade  do  pre- 
mier kemeatre  de  1875  a  été  de 103  09  paraciion . 

Celai  da  deuxièiue  sumeetre,  de 103  09        — 

Bosemble,  pour  l'année 206  18        — 

L'impôt  payé  pour  lea  deux  semetïtreii  a 
étéde. 6  18        ^ 

La  aomme  distribuée  pour  l'anode  a  doue 
étéde aOO    »        - 

Elle  a  été  répartie  entse  20,79*7  actionnaires,  repréien- 
tant  IS2,500  actions,  sar  lesquelles  105,587  appartiennent 
k  des  propriéuires  ayant  la  libre  disposition  de  leurs  biens, 
et  76,U13  à  des  miBeurSf  interdits»  feoimes  mariées  et  éta- 
blissements publics. 


LOIS  ET  DÉCRETS 

D'IKTÉRÉT  ÉCO.NUMIQL'E    ET   Fl.^NClER. 
ANNÉE  1875.     . 

I.  —  Fii^nces, 

28  janvier.      Loi  relaiive  aux  allumettes  chimiques. 

K  féviijr.      Décret  qui  Ûxe  le  prix  de  Tente  des  allu- 
mettes de  luxe. 

15     -*  Loi  relative  aux  crédits  et  escomptes  en 

matière  de  contributions  indirectes. 
4  mars.         Loi  relative  aux  droits  sur  les  manquants 
chez  les  marchands  en  gros,  bouilleurs 
et  distillateurs. 
8    —  Décret  qui  règle  les  immunités  des  teintu- 

riers, relativement  k  Hmv^V  %\it  W 
savons. 
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LUIS  ET  DÉr:iii:Ts 

H  m»n. 

Loi  relslire  à  la  iMiudre  droamiu. 

taiuli  aoûi  ïulcaot.) 

18    - 

Loi  eoDcernanl  le  remboursemenl  de  l'em- 

prunt Morgan, 

31  Diai. 

prunl  Morgan. 

2  juja. 

Loi  relative  à  des  meîures  de  surveillance 

el  de  répression  en  malière  de  eonlri- 

bulioiii  indirectes. 

21    — 

Loi  relaifre  à  divers  droiu  d'enregiilre- 

mtoi. 

i  juiilel. 

Décret  qui  Hxe  le  droit  iolérleur  lur  11 

dynamite. 

17      — 

Loi  qui  établil  un  tmjût  lur  le  vinaigre. 

28      - 

Loi  relative  à  la  ré|.reïsion  de  la  fraude 

dans  la  fabrication  el  la  vente  d'allu- 

■nettes  cbimiques. 

3  août. 

Budget  de  lS7(i  (lui  de  flnanccf). 

IG  DQvemlre 

.  Hèglenient  dÉnnîlif  du  budget  de  1868. 

1"  décembre. 

.    Lois  relatives  aux  lones  des  tabacs  de 

_ 

Ui  déclarant  la  loi  do  29  juin  t872  non 

applicable  aux  sociétés  en  nom  cotleclif 

et  aux  sociétés  coo|>éralive«. 

14      - 

Loi  relative  aux  bouilleurs  de  cru. 

1.  —  Potlei,  dtuane),  irailél. 

8   fâT 

Décret   concernant    les    correspondance» 

échangées  entre   la  France   et  les  Iles 

Marquises  par  la  Mie  de»  ÉUts-Uuis. 

!«»f 

des  douaniers. 

— 

Id.  du  corii»  de»  forestier». 

'm        !3  - 

m    K  ~ 

Décret  qui  approuve  une  déclaration  aignie 

K   ' 

le  5  février  187^  entre  la  France,  la  Bel-    j 

II 

«ique,  l'Italie  et  la  Suisse.              ^^i 

!fllQ0L        AU  cm  aii'riH'^  m  t-um  ."ntu^u  tmtn  u 
Frana  f..  t  roxmnma  ^  Aniun. 
—  La  oïL  «i«irtu«vt  «  amitt  r«fv  Ir^  lUt$st^ 

i  Ijoio-.^  ir  î:  Mto,  :s".\  rtiCFf  )» 
FisBorfl;  iefti^osH^!»..  ptmi  te  |tf)(»« 
lecïtiiiL  ternir  At   n  letiiciéif  4li» 


|*iie  à  ftmir  |nr  it  rrwim  ^w»  lonmt 

nier  iiaSiimt  le  arif  A»k  «c»  ârttil»  ' 

Btlf  R-Iftove  «icK  fimé»  et  «wsHitit^ 

—  L«  reâa  !««  à  li  rélinw  j«èK>4*4or  «« 

anrier.  Décret  ^«i  ùtstîtae  la  >i>^f  4«  Ill^K»"^ 
Chise. 

èTTier.  DécrM  qui  ^^termîM  k«  cir>c^Mi«rri|tlNHii$ 
îDstiUiées  fvar  U  kù  4i  19  hmi  1^74,  i^« 
UÙTt  a«  traT«il  d«s  «nfiMs. 

—  Lai  r^UtiTe  à  IVnirepôl  àe  I^aH». 

nars.  1>êcrft  porunt  r^fîieaifni  d*Mlmmitlr«li«n 
publique  pour  IViéculion  éf  V%Hkk  '^ 
de  la  loi  du  ^2d  mai  1874  (indu^trii^s  dan* 
lesquelles  les  enfants  de  10  à  l'i  ana 
peuvent  être  employés). 

nai.  Décret  portant  rèj;lement  d*administraiion 

publique  pour  Texérution  d«  rartielti^  7 
de  la  môme  loi  ^travail  dans  les  mines)* 

—  M.  relatif  à  rarlicle  12  (travaux  faliganU 

et  dangereux). 

—  Id.  relatif  à  rartir.le  13  (travail  dana  lea 

établissements  insalubret^ 

—  Id.  relatif  aux  a rlidea  4 ,  b  «V  ^  Wt^"^"^^^ 

nuit  et  (iu  diiuaache). 


W      nu 

K          b  juin. 

Loi  sur  le  réginiË  des  (iriaoua  <1  é  par  terne  h- 

lalei. 

^Ë 

H        17      - 

Loi  sur  le  Imitement  des  inslltuleurs  prî- 

H        2S      - 

ile  litres  ou  valeurs. 

H        30      - 

^1       31      - 

Décret  qui  prescrit  les  mesures  â  prendre 

pour  le  transpart  psr  eau  lies  marchan- 

dise i  dangereuses. 

^M        10 

^K 

des  receveurs  des  postes  dans  le  service 

des  caiises  d'épargne. 

^^^L  ' 

1 

i 

1 

DEUXIÈME    PARTIE 


et  b  irîlle  :  7,802  IwcUrct,  4<Mit  7U  lifc- 
«vcrti  ^  le  bc  4a  Imw.  —  SipcHkie  da 
et  b  Scîm:  47,550  lietur». 

Parit  ai  187?  :  1,794,380  luibîlaiit»,  ~ 
et  tfputcMM  4e  b  Se»e  :  2,230,090  hnU- 


RECEaiSEMENT  DE  PARIS. 


BB  Là  POrCLATM»  M  MRIS  B!l  1971, 
GOHPABÉ  ACX  fcMUmMI kîlTS  »E  1816  KT  t8M. 


iMi.  tiM.  irît. 

I.  LoQTre 99,519  81,665  7l,(m 

9.  Bourse 81.609  79.909  71,135 

8,  Temple 89,116  9i,680  89,666 

«;  Bôtel^e-riUe 106,520  98,648  91 ,300 

5.  PantbéoQ 107,754  UH,083  95,709 

6.  Loxemboarg 95,931  99,115  90,158 

7.  Palais-Boarbon 71,965  75,438  63,674 

8.  Elysée 69,^4  70,259         73,5(H 

Îf».  Opéra 107,326  106,221  103,U0 

0.  Eaclos-SainULaurent.  113,571  116,438  131.730 

il.  Popincourt 125,718  149,641  163,392 

12.  ReniU;; 64,748  78,635         83,861 

13.  Gobelins 56,798  70,192         67,397 

14.  Obserratoire 52,594  65,506         69,111 

15.  Vaugirard 56,041  69,340         73,877 

16.  Passy 36,728  42,187         45,200 

17.  BaUgnolles 75,228  93,193         98,003 

18.  Botte-Montmartre 106,356  430,456  131.700 

19.  Batte-Gbamnont 76,445  88,930         90,()39 

aO.  MéoUmontant 70,060  HT.W^V         %AA^ 

JfletAfurs, -^  PioaSn  des  électeurs  en  V«l^  '•  ^W^»"^"^^* 
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MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  DE  PAItlS. 

(Eicnil  rtu  Bulletin  de  slattiltque  municipale.) 
liaiMancea  par  sexe  et  par  étal  cinU, 


1-. 

608 

571  211,6 

î*.. 

..     m 

35 

102    1 

59B  216,9 

a-.. 

9i7 

m 

im 

944 

61 

164    ! 

3(0  260,9 

i'.. 

.    1,030 

S] 

270 

958 

61 

Îg4    2 

660  380,0 

5<.. 

.        97Î 

77 

t,OÎ5 

Hl 

299    î 

801389,7 

.        8M 

53 

822 

620    2 

991Ï3I,B 

S87 

30 

104    1 

520  m.s 

8-... 

'.     m 

M 

225 

600 

ÏO 

216    1 

68iM2.î 

9".. 

.        800 

S6 

230 

808 

224    S 

163  i08,i 

10'. 

101 

,058 

1,593 

98 

511  407,0 

M'.. 

213 

.992 

326    5 

m  306,0 

11'. 

.     1.101 

lOO 

2B0 

1,431 

93 

281    2 

966  338,3 

13- . 

.        8*9 

72 

63 

845 

74 

75    1 

978  284,9 

14' . 

.        H13 

60 

857 

73 

648  624,0 

IB.. 

783 

153  385,3 

.'        411 

13 

52 

433 

72 

997  «0,1 

17'','. 

.    1,092 

115 

ir.5 

1,096 

106 

IBS    2 

750  370,1 

i8-. 

.     1,Bli2 

170 

m. 

:.60S 

ir,2 

SOI    3 

811  375,9 

I9'.. 

.     4.199 

110    2 

804  300,9 

Vf.. 

.     1.113 

153 

m 

'.050 

126 

147    i 

717  29Ï.B 

Vu]» 

.  19,871 

,652  B,5B7  19,471 

,574  6,521  53 

786  2904 

Obtervati 

ont  SUT  les 

taUia 

nce,. 

k 

tLeto 

Il  di»  B<éL^ 

s.éléà 

rf*  5.3,784 

Celui  de3  ddcËii. 

de... 

20,800    19.9 

9    (0,759 

•il.. 

■JsssDoea  b 

ntdoa 

CBUpé 

Imirca 



•      "" 

décès  de. 

6,420      A.  61 

7    13,037 

KAPPOms. 
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■OUVEVBNT  DE  LA   POPULAIIO.X  DE   PARIS.         2*23 

8.75  naissances  légitinieâ  pour  1  naissance  naturelle. 

3.83  naissances  légitimes  à  domicile  pour  I  naissance  légitime 

hors  domicile. 
3.45  oaisKances  naturelles  non  reconnues  pour  i  naissance 

naturelle  reconnue. 
8.62  naiswmcea  à  domicile  pour  i  naissance  hors  domicile. 

Ifaiêtanceê  par  état  cMl,  par  texe,  à  domicile  et  hors 
domicile,  pour  les  dix  années  qui  ont  précédé  1875. 


A  DOMIGILB. 


AaaiM. 


■■fkato 
MfitlinM. 


EnfiiiU  nalorals. 


—        Totan. 


BeeoBBot.  Noo  reeonaot.   Totani. 

1865 38,010  3,942  6,202  10,  iU 

1866 87,448  3,638  6,199  9,837 

1867.....  38,120  3,584  5,964  9,548 

1868 37,791  3,557  5,936  9,493 

1869 38,152  3,503  6,114  9,619 

1870 40,925  3,361  6,707  10,068 

1871 26,713  1,928  4,446  6,374 

1872 40,306  3,782  7,001  10,783 

1873 39,528  3,643  6,567  10,210 

1874 38,214  3,190  6,789  9,979 

Totani...  375,217  34,130  61,925  .96,055  * 

BORS  DOMICILE.  . 

1865 1,242  26  5,725  5,751 

1866 1,327  54  5,619  5,673 

1867 1,452  4  5,920  5,924 

1868 1,566  19  6,133  6,152 

1869 1,419  4  5,743  5,747 

1870 1,495  9  5,089  5,098 

1871 •  962  16  3,325  3,341 

1872 1,172  4  4,629  4,633 

1873 1,231  36  4,900  4,936 

1874 .      l,Sâ8  36  4,329  4,365 

Totaux...  13;  lU  208  51,412  51,620 

TOTAUX. 

1865 39,262  3,968  11,927  15,895 

1866 38,775  3,692  11,818  15,510 

1867 39,572  3,588  11,884  15,472 

1868 39,357  3,576  12,069  i5,6W^ 

iSâP...,.  39,571  3,509  11,857  iS,^6& 

£870.....  42,  m  3,370  li,796  15, iW 


48,164 
47,285 
47,668 
47,284 
47,771 
50,993 
33,087 
51,089 
49,738 
48,193 

471,272 


6,993 
7,000 
7,376 
7,718 
7,166 
6,593 
4,323 
5,805 
6,167 
5,593 

64,734 


55,157 
54,285 
55,044 


13,;i37      117,675      SM.IK 


Î63.667 
08  p.  100 


1871 iî.MS 

187Î "    Ï1,Î73 

1873 ig.sso. 
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«0UVEHE5T   DE   LA   POPULATION   DE   PARIS.  .l^*) 

H-....  1,600  467  1,536  437  4,OiO  2U,3 

i«*....  ffiS  2M)  837  190  2,(Wr>  23S.9 

13«....  633  207  599  202  l,6i!  230,3 

14*..  •.  683  311  685  221  1,900  272,9 

i5«....  677  235  690  19<»  1,79S  23S,3 

I6*....  «03  91  403  70  975  225,0 

I7»....  m  279  983  238  2,431  2:i8,S 

l»»"....  1,351  407  1,283  385  3,420  248,1 

I9«....  Mi  325  951  209  2,4iî)  2<iO,7 

»•....  945  291  1.018  27S  2..'i32  272,9 

Puis..      15,374      5,426      15,403      4,490      40,7u9      220,1 

Obtervatiotu  8ur  les  décès. 

Le  rapport  des  décès  entre  eux  est  de  1.04  décès  mas- 

eolin  pour  1  déoès  féminin. 

HéiàPftris. 18,305  soil    44.91  p.  100 

KëshorsFariB 22,006   —     53.99      — 

Liea  de  naifisance  inconnu 448  —       1.10     — 

Total 40,759    —    100.00      — 

1,014  décédés,  dont  641  hommes  et  373  femmes,  n'ha- 
bitaient pas  Paris,  et,  par  suite,  n'ont  été  compris  dans 
auenn  des  tableaux  précédents;  sur  ce  nombre,  ^9  hom- 
mes et  11  femmes  ont  été  transportés  à  la  Morgue.  Il  est 
bon  de  faire  observer,  en  outré,  que  la  plus  grande  partie 
des  décédés  de  cette  catégorie  est  composée  d'habitants 
de  la  banlieue  transportés  aux  hôpitaux,  ou  recueillis  sur 
la  voie  publique.  L'administration,  n'ayant  actuellement 
aucun  moyen  de  distinguer,  desdécédés  domiciliés  à  Paris, 
les  étrangers  qui  n'y  résident  que  momentanément,  com- 
prend ces  derniers  dans  les  tableaux  qui  précèdent. 

JDécéê  par  texe^  pour  chacune  des  dix  années  qui  ont 

précédé  Vannée  1875. 

Sexp. 
Annie?.  M««P»iiin.   Ft'mlMin.     Tnlanx. 

1865 26,339    24,9^0  51,285 

1866 24,712    23,011  47,723 

1867... 22.460    20,9:i5  43,415 

1868..Î 23.:364    22,/i%  45,800 

1869 23,969    21,903  45.872 

1870 40,143    33,420  73,503 

1871 49,793    30  907  K(i,7(iQ 

1872 20,50^    i^AVî  7^,^5*5 

1873 21,^80    "i^X^^  KVT^ 

'^^^- Î0,80û    V^^'èvft     J^ 

ToUViX  ^^ 
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Observations  sur  les  mort-nés. 

RAPPORTS. 


13.70  naissaoces  pour  I  mort-oé. 
9.61  décès  ponr  i  mort-né. 
S. 24  mort-Dés  légitimes  pour  1  mort-né  naturel. 
6.82  mort-nés  à  domicile  pour  1  mort-né  hors  domicile. 
3. (M  mort-nés  légitimes  à  domicile  pourl  mort-né  naturel  u 

domicile. 
2.45  morlHiés  naturels  hors  domicile  pour  1  luort-né  légitime 

hors  domicile.  ■ 

Mort'nés  à  Paris  aux  années  ci-après. 

Sexe. . 

lodétar-        To- 

Asnées.  Masculin.  Féminin,  niioé.  Uux. 

1865 2,516  1,886    7  4,409 

1866 2,399  1,933  24  4,356 

1867 2,475  1,842  17  4,334 

1868 2,361  2,018*  17  4,396 

1869 2,437  2,111    1  4,549 

1870 2,763  2,143    5  4,911 

1871 4,894  1,670    1  3,465 

1872 2,404  2,039    »  4,443 

1873....^.. 2,388  1,952    .  4,340 

1874 2,345  1,891          .  4,236 

Totaux 23,982       19,385       72       43,439 

Décès  par  âge,  des  enfants  .au-dessous  de  1  an. 

Nombre  de  décès  (1). 
Mois  Masculin. Féminia.   Total. 

De    0  à  31  jours 1,524  1,159  2,6«3 

De    1  à    2  mois 497  385  882 

De    2  à    3  mois 276  260  536 

De    3  à    4  mois 235  209  444 

De    4  à    5  mois 188  187  375 

De    5  à    6  mois 195  146  341 

De    6à    7  mois 18i  157  341 

De    7  à    8  mois 1G2  157  319 

De    8  à    9  mois 157  153  310 

De    9  à  10  mois 139  152  311 

De  10  à  11  mois 173  m  334 

De  11  à  12  mois i^  Vii'^  ^VV 


(O  ma  compris  les  enhnt*  «fui  meareat  en  nouiiU^. 
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De  43  à  44  ans 233  404  ;27 

De  44  à  45  ans 254  189  U3 

D.  45  à  46  ans 252  481  433 

De  46  à  47  aos 232  468  400 

Do  47  à  48  ans 223  177  4(K) 

De  48  à  49  ans 244  210  45V 

De  49  à  50  ans 265  194  i.» 

De  50  à  51  ans 270  193  463 

De  M  à  52  ans 231  174  405 

De  98  à  53  ans 242  196  438 

De  53  à  54  aos 2.30  183  413 

De54à55an8 245  162  407 

De55à56aD8 256  178  434 

be56à57an8 217  172  3K0 

Do  57  à  58  ans 228  169  3l>7 

De  58  à  59  ans 254  19:*  447 

De  59  à  60  ans 239  170  409 

De  60  à  61  ans 256  235  401 

De  61  à  62  ans 197   '  157  354 

De  62  à  63  ans 212  187  399 

De  63  à  64  ans 230  226  456 

De  64  à  65  ans 252  202  4:iî 

De  66  à  66  ans 222  160  301 

De  66  à  67  ans 204  217  421 

De  67  à  68  ans 200  197  307 

De  66  à  69  ans 217  206  423 

De  69  à  70  ans 195  188  3S3 

De  70  à  71  ans 208  199  407 

De  71  à  72  ans 158  194  352 

De  72  k  73  ans 221  220  /141 

De  73  à  74  ans 195  235  430 

De  74  à  75  ans 200  2.7)  4:J0 

De  75  à  76  ans 109  261  460 

De  76  à  77  ans 161  210  '  371 

De  77  à  78  ais 162  212  374 

De  78  à  79  ans 115  174  280 

De  79  à  80  ans 105  155  260 

De  80  à  81  ans 86  145  231 

De  81  à  82  ans 79  117  108 

De  82  à  83  ans ."iB  135  101 

De  83  à  84  ans 55    05  i"A\ 

De  84  à  85  ans 43    89  Ul 

De  85  à  86  ans 3i    ^«s»  VVNK 

De  86  à  87  ans ^  I^T  ^^ 

De$8àmuaB ^^  ^^  ^^ 
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Ternis  gras,  blaoc  de  çéruse 13,005  heclol . 

Eâscoces  et  liquides  à  l'essence,  gou- 
drons liquides. I5,59t  -- 

Goudrons  liquides  à  l'état  brut t ,  735, 459  100  kil . 

tthers  et  chloroforme 1 ,074  hectol. 

COMESTIBLES. 
««  ■•rtlM  ému  akaltolra. 

Viande  de  boeof,  vadie,  Teau,  mouton, 

bouc  et  chèvre 101,128^490  kilogr. 

Abats  et  issues  de  veik 9,389,536  — 

Viandes  de  pore,  gniases  et  lards  salés.  13 ,  766, 898  — 

Abats  et  issues  de  porc 9,398,010  — 

9*  Pr«v«MUi«««  ém  r«slérle«r. 

Viande  de  bœuf,  Tache«  veau,  mouton, 

boocetchèTre ^ 90,811.886  kilogr. 

Abats  et  issues  de  veau 484,096  — 

Viande  f ratcbe  de  porc  et  graisse 4, 307 ,944  — 

Charcuterie  de  toute  espèce,  fiande 

fomée 1,559,935  —    • 

Abats  et  issues  de  porc 984,364  — 

Truffes,  pâtés,  volailles  et  gibier  truffes.  101 ,  676  ~ 
Volailles  autres  que  dindes,  oies  et  gi- 
bier non  truffés 9,059  — 

Dindes,  oies  et  lapins  domestiques ....  949, 149  — 

Viandes  confites  et  poissons  marines . .  647,814  — 

Siumons,  turbots,  homards 16 ,  577  — 

Tous  autres  poissons  de  mer  ou  d'eau 

douce 32,592  - 

Huttres  ordinaires  et  de  Marennes 960,914  — 

—  roarinées 5,937  — 

—  d'Ostende  ou  toutes  autres  que 

celles  ci-dessus 47,513  — 

Beurre  de  toute  espèce,  frais  ou  fondu, 

salé  ou  non  (voy.  plus  loin) 3, 748,184  — 

Œufs 9,969,419  — 

Bceufs(l) 26  lôtes. 

Vaches  (1) 605  — 

Veanx  (  1  ) *. 57  — 

Moutons,  boucs,  chèvres  (1) 9,995  — 

Porcs  (1) 810  — 


(1)  Ces  eiiiq  lignes  se  rapportent  à  des  tâtes  de  bètaU  \uVToâii3k\\.««\  ^^A 
pour  des  dettiaêUoas  autres  qae  celle  de  ral\Tneal«\Xou  \tam^v\\%v««  \a 
p/u*  gnada  jmrUe  f0  compose  de  Taches  et  de  A^«»  à«%W1^feft^V  \ 

/rodrciion  da  lêJU  Us  autiktii  l'eugralssemeut  pour  èvte  Wxttt*  ^\^*Ji« 
la  iwaeiârie.  Ces  loimacix  paient  une  taxe  d'enlT**  a\\''c»vV\\sX*  «« 


TT- 


Boiidnr.  Deufonfliillé S^3  .HS-'^lire^- .1 

—  biBnc,  nouf™l!ntié Kit, 1(7      —    •" 

Colrem  de  boa  dur 48,701      — 

Menuiu,  cinrEtBdemeDDieectf^izoïa.  U.iS3      ~ 
Charbon  de  hais,  charbon  arliScicI ....  4,704,S(U  hecloL. 
Poussier  de  charbon  de  hois.  Un  carbo- 
nisa  *  87,3(Ki      — 

Charbon  de  terre,  coke,  ioiirb«,  etc., . ,  .  675,398,818  tilogr.. 

Chani  et  dments SJ,S0B,319  kiloiçr. 

Plâlpe Î,T*Î,  63t  heclol. 

UoeilansdeLOUlcciiIiecc  193,135  10.  cnb. 

Plerreodelsille,  dalles  et  carreaui  de  ^ 

pierre 93,S03      —      . 

Mitbre  et  granit 3, ««7      —    ' 

Fers  empluyéi  dans  las  conplniciinns  .  17,343,360  tilottr, 

**VionB 15,733,115      — 

*  Ardoises  de  grande  dimension 3,433,I»8  uniiè. 

—      da  petite  dimanaion 1H,547      -^ 

Briqnes  de  dimen trions  ordbalrus 13,190,130      ~ 

Tuiles  de  dimeDSlunsordiDairea 1,306.398     — 

Carresiix  de  dimensions  ordinaires....  3,839,157      — 

BriquEB,  tuiles,  carrcBiii,po'erie.  pots.  13,843,631  kilogr. 

Argile,  terre  glsise  et  nable^ras.......  81.560  m.  «Ub. 

CbèfiB  01  autres  hoia  durs 130, 3M  alfcros. 

Sapin  et  Autres  bois  blmirs 931.781      — 

Lstteseï  treillaRea 171,803  bollea. 

DaleiiiiXBDCliéDe.- il  biueiut. 

-       ensapin 39      — 

DoisdedéchirBKBencbéni! :i,OÎN  m.   car. 

—  dedichirsgeon  tapin 11,71*     — 

TOEBBAIiEf. 

Poil).  BBiafmn,  liiKerne,  ">- (S,33U.403  bollel. 

Paille 30,673,934      — 

Orge i  !i!n,  'i^if      - 
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OBJETS  DIVERS. 

Fromage^fees 3,783,603  kilogr. 

SelgrisMbtanc .'..  12,339,884  - 

Gre  jaune  et  spermaeëti  bnit 85,481  — 

—  blanche,  cire  jaone  et  spermacéti 

rafOoè , 401,099  — 

Acide  et  boQgie  stéariqne .« 3,099,664  — 

S^ts  et  graisses  non  comestibles 1 , 438,014  — 

jf^bruts  on  fondus'. 159,320  — 

[à  rafraîchir 7,218,194  — 

|lte,bili|ii^,brai. 17,643,504  — 

làyitrMMk*. 6,384,161  - 

Glaces,  miro{n.ltt 960,161  — 

Bouteilles,  demi-boateilles,  etc 14,285,225  — 

Le  tableau  des  consommations  trouve  son  complément 
dans  le  tableau  des  introductions  dans  Paris  qui  suit. 
(Certaines  protisions  ne  payaient  les  droits  qa*i  la  Halle, 
à  TaTenir  tous  les  droits  seront  piyés  à  rentrée  de  la  ville.) 

Qaantit.eeod  Dites 

i  dMliDiiloD       QoaDtités  Total 

Sétination            |Mrtleal.  et  ayant      amenées  des  quantités 

des                          aeooUté        et  vendues  snr  iatrêdaltes 

denrées.                         les           le»  marchés  des  dans 

drelts  d'octroi.     Hsllescentr.  Paris. 

kil.                      kil.  ^     kii. 

Volaille  et  gibier...      9,301,846(1)10,286.907(2)  19,588,753 
Viande  de  boucherie 

(abats  non  compr.)  ,121.940.306  »  121 ,940>306  (3) 

—  île  porc    (abats 

non  compris) . . . .  '  18,073,773  »  18,073,773  (4) 
Poissons  de  mer  et  ' 

d'eaa  douce 49,169     23,158,658  23,207.827 

Beorres 3,748,184      10,349,429  14,097,613 

OEutê 2,969,412      10,670,642  (5)  13,640,054 

(1)  Sar  eette  quantité, 7,90S,869  itilogr.  ont  été  vendos  snr  le  carrrau  des 
Halles  centrales,  depois  le  17  août,  époque  de  la  conversion  da  droit  ad 
vcUorem  en  taxe  d'octroi. 

(S)  Ce  chiffre  est  celui  des  quantités  amenées  snr  le  marché  des  Halles, 
du  l«r  janvier  an  16  açût. 

(3)  Sur  eette  quantité,  tO,876,S<i8  k.  Oh.  ont  été  vendus  snr  les  niarciié!' 
des  Halles  eentrsies  et  de  l'alwttoir  général  de  La  Villetip. 

(4)  Snr  celte  quantité,  t,T97,S50  le.  S  h.  ont  été  vendus  lar  l««  ic^\tt\A\ 
ci-dessQs  désignés. 

ID  Les  œaft  $$  mtdent  «o  nombre  inr  le  carreau  de&  B%\\e%  ^«\iV.t«N«%\ 

tf0  «  irtBBfonaélê  aombn  ea  pefde,  en  prenant  nour  baM  «>  oi^i^»  'Ç^'** 
fo  ÈiJof nouât. 


aa 
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Frnmages 3,783,603(6)*. 
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FINANCES   DE   LA   VILLE   BE   F 
!.  —  BndKct  de   1S9G. 

le  conseil  rnunici{ial  et  approuvées  par  le  gi 


remîmes  commnnsni  ;  impotillonSEpécialeE: 

rrodnïle  deiïmendeseï  pennÏEde  cb[iSBe(3]; 
inlÉrêlB  de  fond!  placés  an  Trésor,  etc 


LocB^ont  sur  la  v< 
Toilnres  pubhquei 

Veolsde  maiériau 
QDliibuIl 


a  pour 


'  rtclairase-  ■ 

Conlribulions  de  l'Eiai  dan>  les  Trats  d'enirc 

lieo  ou  d'Aoïélloraiion  du  pavé  de  raris,.. 

Produit  de  U  laie  du  baUj^e 

Part  rerennotï  la  ville  dans  les  bânét  6agn 

ËlalillfsenieniE  hydrauliques,  etc 

VoirieB;  tiilaniçes.  èjouiB 

Kecellea  et  réiribnlions  ecolaim  ;  legs  el  du 
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(0,687. BOO  01 
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:2.SfiO,O00 
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4.393.647  61 

937,060 


739,379  IS 
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533,000 

200,530 
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7,(100,(100 

H.i!a,5i!  sa 
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Recettes  extraordinaire*, 

1*  Fonds  généraux  : 
latérfttiide  fbmU  placés  an  Trésor,  provenant 

d'empmnu 1,300,000    * 

Contribation  de  fÊtat  dans  les  frais  de  recons- 

tilution  des  actes  de  l'éiat  civil 175,000    • 

Produit  de  la  Tente  d'immeubles  du  domaine 

deUvUle I,ll0,73i  iâ 

Rerente  de  terrains  acquis  pour  la  déritation 

des  sources  de  la  Vanne 50,700    • 

lBdemnitè>due  à  la  fille  en  exécution  de  la  loi 

do  U,  avril  IXIi  wr  les  loyers  (4*  aunuité).  Ii.544  60 

Total i,6i8,97(>  HÏ 

S*  Fonds  spédauz  : 
Fonds  à  provenir  de  l'emprunt  autorisé  par  la 

'    loi  du  Sidéc  1874,  solde 96,900,000    • 

lUfvente  d'immeubl.  par  suite  d'expropriation.  2, 900, 000    • 

Total  des  recettes  extraordinaires 104,048,976  8i 

Total  général 306,501,629  01 

Pissons  aux  dépenses  (fixations  admisci).  Elles  sont 
réparties  comme  suit  ; 

Déperues  ordinaires. 

Dette  municipale 97,892,060  74 

Charges  de  la  ville  envers  l'État 4, 7!i9, 109  36 

Octroi 5,915,623    • 

Préfecture  ;  mairie  centrale,  divers 4, 317 , 210    • 

Pensions  et  secours 401,474  66 

Frais  de  régie  et  d'exploitatiuo  du  douai  ue  de 

UvUle..../ 1,330,119  32 

Cultes ! 93,339    . 

Inhumations : 893,244    • 

Sapeurs-pompiers,  postes  de  sûreté,  corps  de 

garde 324,050    • 

Garde  républicaine 3,300,000    » 

Travaux  de  Paris  (personnel  et  matériel  de  la 

direction) 561,845    • 

Architecture  et  beaux-arts 5,078,500    » 

Voirie  de  Paris 4,727,100    » 

Voie  publique U,^^1,W^    » 

Promenades  et  pUuitatioos,  éclairante,  noV- 

ttuw,  etc. T  ^\*^«vyiiv»  «â 


Eaui  et  éganU 6,6il1.fla7    > 

Vidangea,  exploiliboD  des  voiries iil,7nO    • 

Lycées,  collèges,  in  9U  m  lions  Epéctaleit 673,630  âO 

Instruction  prtmatre 9,678,3(8  87 

ËlablisBSmflDta de  bicnraiaaLcer 13,3SK,800    • 

Dépenaes  diyeraea 136,  £30  IS 

Préfecture  de  poUce (9.763, 77fl  8J. 

FDii(adBréaer¥B 1,177,1ÎÏ07 

Toi»! 2m,l53,65a  19 

Dépentes  extraordinaires. 

HeconsliluUOD  des  actes  de  l'èlai  civil 3nO,ODO    • 

NoutëIIë  mairie  du  l9<arrandissQDienl Sno.OOO    > 

Ameublement  du  ncnveaucoilèRi!  Chapial....  35,631  S3 

Pavage  neuf  dans  la  zone  annexée imU.OUO    • 

Di.lribuliOB  d'eau  dans  Paria 1)4,600    > 

AcqaiBliion  delurraina  pour  lea  cimeli^rua  du 

SrintOuen  et  d'Ivry B,969  10 

PaTemeci  des  ^hèances  pour  acquisitioDs 
paBiiiieurei  ïréublisacmenl  du  lableau  de 

Il dsne. 63,000    • 

Hanvelles  opéralions  de  xiirie 500,000    i 

Rëaerve SM ,  WB  Ï9 

Total 3,648,976  81 

3°  Fonds  EpéciDUI  ; 

Emploi  des  fonds  ii  provenir  de  l'empruol.  , .  !IS, 900,000    i 

Opiralioos de  voirie 2,S(W,000    . 

Tolal  des  dépenses  eitraerdloaizeg. .  lUt. (148,976    • 

ÎDial  BBoéral  des  dépenses 3(l8,a)l,flï9  01 

II.  —  Conplc  de  l'oanée  1894. 

Secfllea  ordinaires. 

lescliieoa iri,3SÎ,0M  89 

Produil  des  amendes  et  des  permis  de  cbasee; 

intérêts  de  tonds  plicès  au  Tréaar 3,y5l,93fl  67 

•Druils d'oclroi.. 97^979,630  BS 

il-gbjeu  mobillera SSO.BiS  tO 

Bulles  et  marchés VÎ.Wi.lW  M 

Poida  public  efDJOsurage '.«(,,U(;.\  Vj 
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Abattoirs 2,n59,KSl  5(1 

Entrepôts i>j:n,ur)  73 

Produits  de  diverses  propriétés  commaDales .  1 ,  '.iX\ , Hi  \  37 

Taxes  funéraires 849,748  (ii) 

Concessions  de  terrains  dans  les  cimetières. .  1  Ji8,(N)i  [\S 
Legs  et  donations  pour  des  œuvres  de  bien- 
faisance   i,m)    » 

Location  sur  la  voie  publique 6621,150  47 

Yoitores  publiques 3,6(H,  106  49 

Droits  de  voirie 271,224  48 

Vente  de  matériaux  et  cession  de  parties  re- 
tranchées de  la  voie  publique 337,690  93 

Contributions  pour  travaux  divers  et  pour  l'é- 
clairage   6,331,143  53 

Contribution  de  r£tat  et  du  départ,  dans  les 

frais  d'entretien  du  pavé  do  Paris 3 ,000, 000    * 

Produit  de  la  taxe  du  balayage 2,815,000    • 

Produit  de  la  taxe  de  remboursement  des  frais 

d'éclairage • 

Part  revenant  à  la  Ville  dans  les  bénéfices  du 

gaz 6,000,000    • 

Ëtablissements  hydrauliques,  etc '    7,877,331  90 

Exploitation  des  voiries,  vidauges,  égouts. .. .  2,926,295    » 
Rétributions  perçues  dans  divers  étabiissu- 
nrants  scolaires  ;  legs  et  donations  concer- 

nant  l'instruction  publique 1 ,847,013    » 

Contribution  de  TËtat  dans  les  dépenses  de  la 

police  municipale 6,929,425    » 

Recettes  diverses  et  imprévues 952,252  40 

Total 202,185,225  02 

Recettes  extraordinaires. 

lo  Fonds  généraux  : 

Contribution  de  l'État  dans  les  frais  de  re- 
construction des  actes  de  l'état  civil 250,000    u 

Produit  des  ventes  d'immeubles  du  domaine 
de  la  Ville ; 3,555,269  64 

Revente  de  teiTains  aci]uis  pour  la  dérivation 
des  sources  de  la  Vanne 20,059  10 

Indemnité  due  à  la  Ville  en  exécution  de  la  loi 
du  24  avril  1871,  sur  les  loyers  (4«  annuité).  12,5i4  60 

Valeurs  provenant  de  l'actif  disponible  de  la 
boulangerie. 61^,01^    * 

Total "T^iiâ^mTw 


3°  Fonrte  spéciaux  ; 

_               i'urtioo  da  l'indemnilé de  140 millions 3,951,976  8^ 

rreléveiDËat  sur  tonds  d'emprunt  da  consoli- 

da-doû 6,M(I,000-  .      ^ 

ToUUurfundJibpéciaui lU. 151 .976  SI 

ToLaldijS  dépensas  extraordinaires.  li,6Sâ,4S0  IS       ' 

Brjsembla  des  receltes 116,850,675  ÏO      < 

DépeTuea  ordinaire». 

Dette  municipale 1111,313,758  B7      i 

Cbargns  de  la  Ville  envers  l'Ëlal 3,660.583  »      1 

Oolroi 5,963,539  »      ' 

Préfecture,  maina  canlrale «,lE3,33i  .5( 

punaiouBei  secours il5,8iO  U 

Fniude  réyie  et  d'eipluliatiuM  du  domB.ibe  do  ' 

IftVUIe.deahalledct  msrcbéa,  elc l,U6,3it  66 

Cullea «S, 990  37       ' 

InhunuUona SS9,3II  17 

ReËruleiuent,aapcui:<-poinp.,corp3dagarde,.  ^(,377  34 
Conlrihution  de  la  Ville  dais  les  dépenses  da 

la  gaide  rtpublicuine 2.300.000    ■ 

Trsi.dBParia(pGrBaiin.  etmaiér.deUdlrECI.)  449, 7BS    •       i 

Archilecuire  el  MHLUi-arta 3,899,SN  Gg  .   . 

Voirie  da  Paris ;i,45i!,K4  M       ' 

Voiapubllqoa 13.56î,fil9  1i 

Cromenadesel plaDt., éclairage.  vaiiuret,eic.  7.079,497  U 

Kaiii  el  égams. 0,036.833    ■ 

Vidange*,  eiploiialion  dea  voiries 413,063  SO 

Lieèea,  CDllAites,  insUlullona  spécial ca 649,987  55       i 

iDiiruclion  primaire S,9B6,741  60       < 

BtubllaBemeniB  de  bienfaisaDce 13.467.797  M 

Dipcnaes  divereei ._. . .  180, 8Î7  78      J 

Prcfecture  de  pulice '. . .  19.8.13.335  18 

Fuod»  da  réseive [>,i7.1H8« 

Total IH9,U3l,i;i  Ti 

Dipemet  extrao-riinah-es. 

1»  Fends  B*n4rdux S.SJO.t»  W 

i'  Fouds  bpéciaoï M. 478,503  M 

Toul  des  dépeiises  wilrB«nlinair<ia ^.-i. 098,611  78 

Ensenilile 318. (H9, 784  B 

En  ajoutant  le  budiiet  bu jiplémen taire,  un  irouve  uu      1 

total génén\  de  2JÎ,7n,SG,')  h.  '^ 


CAISSE   D*ÉPAUG>E  DE   PARIS.  Vl\ 

CAISSE  D'ÉPARGNE   DE   PARIS. 

1°  OPÉRATIONS  EN    1874. 
(Extrait  <la  Rapport  officiel.) 

Au  1"  janirîer  1874,  la  caisse  d'épargne  de  Paris  devait 
à  -240,792  déposants  la  Fomme  de  36,110,9o7  fr.  83  c. 

Elle  a  réça  dans  le  cours  de  l'année  : 

t*  En  214,874  versements,  dont  28,916  nouveaux,  la 
lomme  de  14,433,670  fr.  03  c.  ; 

2*  En  969  transferts-recettes  provenant  des  caisses 
d^épargne  départementales,  la  somnoe  de  343,648  fr.  90  c; 

3"  En  73,167  parties  d'arrérages  des  rentes  apparte- 
nant aux  déposants,  492,160  fr.  ; 

Elle  a  en  outre  capitalisé  pour  le  eonopte  des  déposants 
les  intérêts,  montant  à  161,973  tt.  69  c. 

Elle  a  remboursé  par  contre  : 

1*  En  62,575  retraits,  dont  22,836  pour  solde,  la  somme 
de  1 1 ,564,040  fr.  11  c; 

2*  En  1,358  transferts*payements  envoyés  aux  caisses 
d*épargne  départementales,  362,348  fr.  11  c.  ; 

3**  En  achats  de  141,404  fr.  de  rente  pour  le  compte  de 
4,665  déposants,  la  somme  de  2,732.932  fr.  65  c  ; 

4"  En  23  placoments  à  la  caisse  des  retraites  pour  la 
vieillesse,  la  somme  de  6,936  fr.  ; 

5*>  Enfin,  en  annulations  par  suite  de  la  déchéance 
trenienaire,  des  reliquats  de  730  comptes  abandonnés, 
18,331  fr.  42  c. 

En  définitive,  au  31  décembre  1874,  la  caisse  d'épargne 
de  Paris  devait  à  245,735  déposantii  la  somme  de  37  mil- 
lions 857,772  fr.  16  c. 

Comparons  le  mouvement  des  opérations  de  1874  avec 
celui  des  années  précédentes. 

Les  sommes  ver>ées  ont  été,  en  1874,  de  14,433.870  fr. 
03  c,  supérieures  de  880,000  fr.  à  ce  qu'elles  avaient  été 
en  1873,  et  de  1,800,000  fr.  à  ce  qu'elles  avaient  été  en 
1872. 

Le  nombre  des  versements  s'est  aussi  accru,  CQTCi<ç^x^- 
livemfotà  1873,  d'environ  18,800.  L'année  \îa^  v^^^^" 
lait  tléjà  sur  1872  une  augmentation  de  *IO,^W  n^t^*.- 


■fait.  Mut  le  cUZrt  éa  ittaMa  d  anu  ti  gaarc  ■*■ 
■M  ocsfc  été  niTîft*  :  il  >ail  été  de^  rniViniii. 

1^  àptt  titMdle  ot  rwtwiiiiliiii  Ins-aoub^c da 
MH*(C  4»  IHnMi  iiiWMi.  Il  n  a  ai  Miett  9,9 16  c« 
tel4.  Mit  &,5S8  4c  rl«>  «■'«■  la^- 

La  n«jnac  ic  cba^ac  KneoeM.  iojiaal  nue  lai  i 
pcB  pÉa  (i*»»Wt,  a  encan  n  pca  dimiaoc  :  elle  ■  U^ 
dcSI&.caI6(l;tlbaiaiLii£  JcCdfr.  ta  1813. 

LcMafcfcdciiEmboancateDUct  le  montant  dttiM»- 
■n  raDfc«ariici  obi  p«  tarie.  Il  est  ■  icmarqKr  tan- 
lébm  4«  k  nombre  des  canplet  Midéa  par  no  |«;uiitat 
klcenl  cil  intêw-r  de  [wêt  de  1,300  à  cdoi  de  l'anoie 


Lct  MKDmei  employées  en  acqaitilioni  de  renies  sur  1 

l'Eut  ont  lubi  nne  réduction  d'eàtiron  lâO.OOO  b.  \ 

Lei  aairei  opéraiioiu,  qui  ne  &oat  d'ailleon  que  d'une  i 

inpotiance  KCbndditt,  ne  ptéieDietii  que  dei  diirértnces  ] 


ÏDiigaiOanlet.  s.ur  lcH|Utllei  iJ  est  sans-iiilérét  < 

Ea  déDnJiiTe,  l«  mouiaoi  toûl  dei  dépiu  Do  ItSït,  com- 
para à  ce  qu'il  éiaii  (la  1873,  s'eti  élevé  de  prêt  de 
1,750,000  (r.,  H  le  homhtt  ûti  dèposanU  ae^t  accru  de 
plus  de  4,S0U. 

Voici  msinieDant  le  lalileau  des  lersemenU  par  bureau 
de  recel;ei,  tuecursale  et  eainge  cenlrile,  <it\iaii  l'oDrer- 
ture  (15  novembre  ISIS]  Juiiju'au  31  décembre  ISâ9, 
é^iuque  de  l'inaeiiun  ï  Paris  des  communet  Buburbaiaes. 
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mi. 

«,5«,37i 

371, Ml 
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36.37S 
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iH.lt. 

as.887.3œ 

WMl 

«.W 

S:  Mnlriudu  l'urr 

1835. 

3i.3M,S8t) 

S5!t,liS 

34,(M 

W.  Ilëlrleda  fr»rr. 

lUH. 

9,9RH,«I9 

M.lt77 

1S,U7 

".  MMirlodu  7'irr. 

tliiï. 

6,Ï1&.MÏ1 
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Saint-Denis. ..  Mairie.    ïkU.        S,93l.U4         M.l'r>  9.4IS 

Neuilly —        l«l.        6,:»«ï5,946         :»«1.»VJ  S.UV 

Chol<;7.1e.Roi.    —        IM4.        3,ir«9.fi3         i1,l*î  .14tô 

BelleTille. —        1836.        r»,à07,963         M,tii  5,772 

LaYiUeUe....     —        lft40.        2,576,7W         ±i,r»23  3.r^l 

BaUgnollea.  ..    —        IH44         3.ÔIK,îH         34.914  4.79il 

Grenelle -i       1853.           873.967           8.64i  l,r.7l 

Boulogne —        1836.            351.436            4.207  70G 

Sceaux —       1857.           130.433          l,«4i  263 

Honcrooge....    —       1857.           247,r»3           1973  52»» 

Montmartre...    —       1857.           314.464           3.909  TMi 

Passy —       1857.           329.884           3.912  629 

U  Chapelle...    —        1837.           282.481           3,647  747 

337,815,812    2,862,176  366,184 
Caisse  centrale,  nieCoq- 

Héron,9,anl5noveinh.  1818.  454,635,358    4,083.661  548.301 

Tntal 792,451,170    6,945,837  914,485 

Tableau  des  vertemenis  par  bureent  de  %-eceUet  depuûs 
Vannexion  à  Paris  des  commune*  suburbaines  (i*'  jan- 
vier £860). 

Annè«  lft74«  Résnné  depuis  l'aonexion. 

BorMQX  Sommes        Nouveanx        Somnet       Nouveaux 

de  reeettn.                'versées.           liTret<(.         >frjées.  livrets. 

Mairie  du  3«arr...        509,681         847      10,999,951  14,606 

—  4»     —           462,742         765      15,116,747  22,407 

—  5«     —            450,460         834      11,466,681  15,680 

—  6-    —           546,900         918      11,391,799  15,743 

—  7«    —           266,857          523        7,413,983  10.106 

—  8-    —           307,983         557        8,451,805  ll,2(Vi 

—  9*    —           362,729         676       8,968,015  13,S:i3 

—  lOe    —           603,331      1,169      10,949,885  16,7:« 

—  U»    —           850,634      1,656      12,993,405  20.802 

—  12«    —           170,%4          377        3,240,933  5,506 

—  13«    —           247,257          500        4,339,542  7,161 

—  14«    —           254,574          479        4,245,921  6,930 

—  15«    —           263,109         482        4,904,368  7,951 

—  16«    —           159,096         267        3,224,240  5,031 

—  17»    —           456,643         930       7,119,711  11,915 

—  18*    —           301,275         639       4,097,538  7,798 
Justice  de  paix  du 

18*ariond 254,009         485       3,96l,lîô  Ç>,^'Î»V 

MairieduiP-arr...        2ii,iH         394        3,436,%V^        ^,^'^'i 

—  ^   -  3ii,676         643        5,549  ,%10        SiA^V 
Saint-Denis 203,066  456         3,790  ,Ô4S)        ^,^V^ 


w  .    ■         ^^ 

^^ 
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Courboïoiedsel). 

78,59i          IS3        ),OJ5.S77 

HanlllTdSeï) 

1I8,M3         m       2,707,301 

4^  OU 

■     Pantin  (18611...   . 

53.m         110           S56,MS 

1,079 

DouloBDa(1880),.. 

76,161         H6       1,(89,U3 

S,417 

Anbetvill.  (,l86i). 

li,18l            ÎS           (S0,595 

76* 

Uï»II.-Perr.(lg70) 

Bî,570         m           1Ï7,663 

Sceaux  (1860).... 

iO.S7i           68           9fi7,fi51 

1,4W 

Chiiren[on(lgâl).. 

81,089         133           867,Sai 

1,886 

Tille)Bif,tTrïll8Si) 

51,7il         136           *56,i25 

1,103 

Vinc<>ai.s>(lB61).. 

liï.609         ^        1,666,394 

3,900 

ChDi.î.la-Roi{1860) 

iâ,7H         m            971,352 

1,M7 

Hontrouge  (1869). 

18,008           4B           lOi.MI 

MS 

.917,806    15,113    ISr,U.-ii,âlW 

340,E0ir 

,tB5,86i    13,803    «3,942,983 

2tl,9W 

U,i33,G70    18,916    2S0,9B7,18Ï 

45î,t8t 

Dul5DOT.18l8an31dÉc.lB59.                   79j.i!>1.170 

9U.4M 

T"»! 1, 073, 448, Sïî  1,366,9(9     | 

Mouvimial  d 

l-année  1874. 

""'             ' 

SoIdn.usuHcISTl.    SoICmibI 

lionuii 

dii 

nqlll. 

E(inI0a3p.  100 

8,471      Ï5Ï,2Î9        7,701 

318,110      < 

Renies  4  1/3  p,  100. 

3,077        36,803       ï,736 

32,(611    . 

KanieBSp.  100.... 

7.631      188,340       9,173 

231, 97S     1 

Tolal 

19,179       477,271      19,609 

i90B 

scriptions  de  rtnU!  depiils  l 

JUS 

u-au  31  décc«ib,-e  1874. 

"""" 

""*"■                         l.«C,ou.. 

rilitet. 

B  depuis   rorigiiio 

iii6qu'al8ï9 

135,987 

,671,380 

dépaaintBCloiduKjulnlBtS).......    lli,(eD    . 

,400,019 

losoriptioni  de  renli 

a  dilivrèts  au  pair 

(dtcreudeaSma 

sel  7  juillet  1818).        1,686 

3t,eu  ' 

IaBoriptioii.deii.rio 

au  conra  de  80  [r.    107,899 

,107,888  , 

Xtjala  18SI  et  7  aiii  l«.w^ ïi.sao 

xa,m  ■ 

laaciiiiilons  reçiiBS 

]ar  iracaterla-ve- 

celtes  tdcpuie  l'nnn 

éel8!i.1) ^'■^ 

T,»)». 

l 

_.-« 

CAISSE  D*IÎPARG>'E    DE   PARIS.  "4') 

Inscriptions  provenant  de  la  conversion 
(loi  du  2i  juin  1871,  emprunt  â  mil- 
liards)         4,509         13â,â75 

Inscriptions  provenant  de  la  conversion 
*  (loi  du  45  juillet  1872,  emprunt  3  mil- 
liards)         1,37-2  0,880 

Ensemble 300, 775    10,f)U3,  i'»f) 

Rente»  sorties. 371,160    10,2(K),0% 

Inscriptions  restant  en  portefeuille  au 
34  décembre  1874 19 ,  609         492 ,  550 

Professions  des  déposants  avec  le  tiiontant  de  leur 
premiei'  versement  en  187 i. 

Désignation  Nombrn  Soiinnpç. 

des  classes  et  divi.vioDs  J»;^  iléposnoly.  fr.       c. 

Ouvriers  : 

Ai^riculture 5:m  03.033    • 

Nourriture 1,129  133,820  50 

Bâtiment 2,427  200,102  50 

Vêtement 4,929  502,573  50 

Objets  de  luxe '*,074  433, 725    » 

Journaliers 3.580  418.:;28    » 

l7,3(K)      1,818,382  50 

Artùoiis  patentés  : 

Aîîricnlture 21  2,972  • 

Nourriture. 542  52.580  » 

Bâtiment. 137  11,497  » 

Vêtement 312  27,676  ». 

Objets  de  luxe 399  37,?80  » 

Commerçants 191  17,0(W  - 

1,602  149,014  M 

Réunion    des    deux    premières 
classes 18,902      1,967,3'.0  50 

Domestiquer  : 

Gens  de  confiance 38  5, 483    » 

Valets  de  chambre 737  99, 862  75 

Cuisiniers 2,972  377,850    • 

Cochera 134  V^JvVY.\    » 

Jardiniers 14  ^,Wn     % 

Portiers 422  ltO,oVo  "Xi 


24fi                       GAJiSE    d'ép 

..... 

1.1159 

1.280 

130 

799 

3,4Î8 

23 

aoa 

â7 

a 

871 
59 

11 
SU 
327 

(98 
12(1 

83!37G    • 
116,133    •        1 
13,ai7    .        H 
84.36fi    >        j 

~        nux  écrllures. . 

FaBianTB,  conduclïura,  eu- 

309,691     . 

16,113  67         1 
5,783    . 
t,30IS(t 

3,837    . 
8»    . 
59,869    • 
(.OÙ    .       ' 

i.aso   . 

(01.831  17       , 
t,31S    • 

37,887    . 
18,314  BD 

ClarBè. 

68,816  BO  ' 

ei,7W  «        ' 
5i,ÎO(  M 
ll;i, 950  06 
3,486    . 

Sooièlésâaeecoui^  mutile 

.^BDlra 

Tolsu 
Diviiion    par    clai 

9     ll<r     . 

nsiubr». 

WS,S93 

13,689 

7,77i 

1,9H 

28,%l      3,109,173  W 

Sommu.         JHt„..n*», 
a),017,l53  6a       BBW 

8,M3,79tH    esun 

7,0115,(189  36      «««., 

DeBWfr.Oic.àSOOfr.. 
ffeSOOrr.Qlc.kl.nûOl'r. 
Db  1.000  tr.  01  c.  M  fiu- 

flejijp/apanWinilil.  ajanl 
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CAISSE  d'Épargne  de  paris.  IM 

plos  de  1,000  fr 42  19,469  65  1 ,622  47 

SociéU  de  secours  mutuels 

ayant  plus  de  1,000  fr.  77  305,892  97  2,673  93 

Ensemble 232,392      37,857,772  16      162  90 

Le  nombre  des  comptes  dont  les  soldes  ont  été  versés 
an  Crédit  foncier  pour  le  compte  de  U  Société  des 
prêts  au  travail,  et  qui,  néanmoins,  restent  ouverts 
pour  les  exercices  suivants,  s'élève  à. 1 3, 343 

Nombre^égal  à  celui  des  comptes  existants 245 ,  735 


A?rNÉE  1875. 
Ifoie  tommaire  8ur  les  opérations, 

Gonfonnément  aux  instractions  miDistérielles,  qai 
fixent  la  clôture  de  chaque  exercice  annuel  des  caisses 
d'épargne  de  France  k  la  veille  du  dernier  dimanche  de 
décembre,  la  caisse  d'épargne  de  Paris  vient  d'arrêter  son 
bilan  à  la  date  du  samedi  25  décembre  1875. 

Voici  le  résumé  des  opérations  de  l'année  : 

La  caisse  d'épargne  a  reçu,  en  t875  : 

i*  En  234,217  versements,  dont  34,404  nouveaux,  la 
somme  de  16,370,787  fr.  20; 

2°  En  1,117  transferts-recettes  provenant  des  caisses 
d'épargne  départementales,  la  somme  de  378,159  fr.  93; 

3»  En  74,232  parties  d'arrérages  des  rentes  apparte- 
nant aux  déposants,  498,476  fr.  50. 

Elle  a,  en  outre,  capitalisé  pour  le  compte  des  dépo- 
sants les  intérêts,  montant  à  1,234,975  fr.  30. 

Elle  a  remboursé,  par  contre  : 

1»En  63,752  retraits,  dont  21,788  pour  solde,  la 
somms  de  12,541,633  fr.  83; 

2o  En  1,138  transferts-payements  envoyés  aux  cal&ses 
d'épargne  départementales,  297,539  francs  67  ; 

3*  En  achats  de  127,502  fr.  de  rentes  pour  le  compte 
de  4,378  déposants,  la  somme  de  2,662,513  fr.  35; 

4"  Et  en  16  placements  à  la  caisse  des  retraites  pour  la 
vieillesse,  la  somme  de  7,391  fr. 

les  recouvremeaU    opérés    ilan»  \e  co\k^  ^"îi  ^«»* 
née  1875  par  h  caJise  d'épargne  de  P  w*,  v^it  \^  t.^^ 


ïiS                 uiïïB  afriBcn  ne  nuu. 

'^ 

dt  ta  HKi«li  des  préU  »a  Iniùl.  onl  êU  au  nombre  de         | 

5^3.  L«  unuDci  piTws  pmdiDl  la  méa»  sud 

««parla 

lue  s  49,105  fr.  74. 

Aa  Ï5  décembre  1875.  le  iol<te  da  par  la  ca 

lie  d-é- 

parçnt  de  Pari!  â -254,480  dép<Kaaus'él(!iaità4 

,807,699 

rnDci72. 

Le  nombrr  des  dCpoianIs  était  de  ^4â,735  an  commen-         J 

eemeut  de  rannée  1875;  il  l'eil  donc  accnt  dans  l'ianèe        II 

de  8,745. 

l'aonée  187S,  de  37.837,772  fr.  16;  Il  préiente 

donc,  en 

.î(i. 

sT5  était 

re|)ré««r,ié  de  la  manière  saivitile  : 

43,557  88          | 

G(,03(  35 

98,107  48 

Tôt»! iO,S07,699  ïi  ,       j 

D'après  le  bilan,  les  fonds  de  dotation  el  de 

réserr&fV    ) 

u»  qu'en  '      i 

U  lond»  Ile  rèserra.  a 8i6,M8    . 

I,"  fond,  de  dofai™.  â 1,136,  MB  M          , 

Tola! 1. 

«3,317  »8 

[Jonm.  oir.) 

.1'  Tableau  tynapiiiue  des  oj>ératio>it  de  la 

taisM 

d'épargne  dej^uls  ta-lgfne. 

II»  <iipe>i»u        •<.>  dtpD.im.     wma  m».h 

Itloj.m.d.           I.JIdM.d.       >itlld».d> 

Ai'ii'li          cbiq.  Iiilte.            ikiq   lonil.        gliiq.aBDH. 

gMn».           1 

l«8.,                ';■                         5i,S3(               3!H> 

"■as      j 

IKIB..                 84,891               MU,37S           Î.871 

3.981 

iHio..          m.m       i,m,5i{\       h.kk 

14,7» 

im..            l.MR.SiO           ti,î(Mi,(WÏ         U,Î09 

la.Wï      ■; 

,     /«/.            ,l,*»,r»3»           4,380,028         14.8*3 

S4.1H 

/«ï,.             <,JS(l,flïe            l,276,iM         ih.-Ks 

41,134 

<W..             /.K8.+33            I.W3.33t          W.îl'S 

iaM\. 

"■-.            t,US.3S3           i,36a,m         WA^-- 

Ufl* 
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CAISSE  D*ÉFARG.>E   DC   PARIS. 


-1826.. 

1827.. 
i8i8. . 
|829.. 
1830.. 
1831.. 
1839.. 
1833.. 
1834.. 
1835.. 
1836.. 
1837.. 
1838.. 
1839.. 
18«0.. 
1841.. 
I84S.. 
1843.. 
Vn#.  • 
1845.. 
1846.. 
1847.. 
J848.. 

.1850..' 
I85i.. 
1852.. 
1853.. 
1854.. 
1853.. 
1856.. 
1857.. 
1858.. 
1859.. 
1860.. 
1861.. 
1863.. 
1863.. 
1864.. 
1865.. 
1866.. 
1867.. 
1868.. 
1869.. 
^S70, . 
iS7i.. 


1,383,525 

1,680,683 

2,263,265 

3,134,168 

3,354,837 

5,329,192 

4,733,369 

6,548,103 

12,581,367 

24,039,258 

38,065,420 

50,209,047 

50,686,611 

63,250,113 

69,357,276 

70,3»,337 

83,485,428 

95,370,234 

104,786,243 

112,061,915 

100,037,370 

91,864,574 

80,146,423 

10,151,440 

23,093,628 

37,746,794 

39,798,489 

51,816,037 

54,413,164 

48,182,475 

46,944,324 

45,771,986 

U,607,254 

48,783,360 

48,668,246 

50,947,846 

50,529,212 

50,701,230 

m4i3,804 

^•,416,806 

45,986,976 

46,155,620 

49,702,348 

Sg,49i,933 

H,i80Jk7 

43,m,7f» 


1  ,(ÎW) 

2,263 

3,13i 

3,354 

5,329 

4,733 

6,548 

12,581 

24,039 

38,063 

50,209 

50,686 

63,250 

69,337 

70,355 

83,485 

95,370 

104,786 

112,061 

100,037 

91,864 

80,146 

10,151 

23,093 

37,746 

39,798 

51,816 

54,413 

48,182 

46,944 

45,771 

44,607 

48,783 

48,668 

50,947 

50,529 

50,701 

49,412 

47,416 

45,986 

46,155 

49,702 

52,491 

43,031 
vO,990 


,6S3 

,265 

,168 

,837 

,192 

,369 

,103 

,367 

,258 

,420 

,047 

,611 

,113 

,276 

,337 

,428 

,234 

,243 

,915 

,370 

,574 

,423 

,440 

,628 

,794 

,489 

,037 

,164 

,475 

,324 

,986 

,254 

,360 

,246 

,846 

,212 

,230 

,804 

,806 

,976 

,620 

,348 

,933 

,747 

,726 

,603 


20,211 

24,664 

31,254 

34,663 

27,065 

20,986 

23,536 

33,966 

49,526 

65,220 

80,798 

84,878 

102,190 

112,158 

118,990 

134,843 

149,059 

161,843 

173,515 

178,259 

184,908 

183, 4i9 

168, 6i3 

173,029 

171,723 

175,995 

194,950 

211,449 

212,308 

216,052 

221,379 

226,224 

231,647 

236,719 

242,881 

245,833 

247,814 

250,806 

252,656 

202,589 

256,384 

260,751 

266,i^^ 

2&W,U^ 


1\^ 

^\,:^\ 

i6.tf75 
47,570 
54,221 
73,185 
57,2»> 
59,958 
61,194 
82,9r>6 
101,716 
115,396 
126,526 
131,630 
142,971 
159,303 
189,988 
198,227 
239,642 
257,802 
278,279 
298,3:i9 
305,057 
393,578 
336,421 
264,069 
266,981 
303,266 
333,716 
350,401 
358,126 
374,129 
398,474 
398,954 
386,529 
413,386 
423,733 
430,207 
453,041 
407,  IH)! 
451,678 
448,787 
449,8'.0 


l.'XSSISTI.Tt 

K   PDtLIOCE 

3S,i5t,l£1 

3S,J5i,lî3 

36.  HO.  m; 

36,110,907 

37,857.-7î 

37,857.77ï 

L'ASSISTANCE   PUBLIQUE   A   PARIS. 

(Exi™(  du  buJeeL  de  1876.) 

Le  budget,  qui  avait  élé  arrâlé  en  1875  i  la  somme  d« 
ZT.500.000  fr.,  a  élé  èialui,  pour  1876,^  38.800,000  fr. 

L' augmenta  lion  est  motlTée  par  des  conslructîoni  et  de 
grosses  réparations. 

L'administration  évalue  i  3.778.495  fr.  le  nombre  pro- 
bable des  journées  de  malade,  et  i  6,38?,â30  fr.  t'en- 
semble  des  journées  d'bospice  et  d'bâpitaux. 

Le  nombre  de  lili  à  entretenir  est  fixé  pour  1S76  f^. 
10,380,  dont  t),324  pour  les  vieillards  et  les  infirnu^j^ 
S,3(i4  pour  les  malades,  1,202  pour  tes  aliénés,  et  5^ 
pour  les  enrants  assistés. 

Le  nombre  àti  individus  traités  a  atteint,  en  1S''3,  Jb 
cbilTre  de  111.099  admissions  dans  les  hâpilanx  et|^| 
bospices,  et  celui  des  individus  secourus  a  été  de  192,0OT^ 
ainsi  répartis  :  1°  indigents  inscrits  au  bureau  de  bien- 
faiunce,  103,000  ;  t°  malades  traités  à  domicile,  43,000;  . 
3°  accouchées  à  domicile.  10,000  ;  4°  nécessiteux  EceoBn^i ,,, 
momentanément,  30,000  ;  â°  enfants  placés  par  la  dir«^ 
lion  des  nourrices,  7,000. 

L'Assislanee  publique  a  dû  encore  s'occuper  de  8,601 
iliénés  en  traitement  dans  les  asiles  du  dé  parle  ment  on 
de  la  provlace,  et  de  36,000  enfants  assistés  placés  à  la' JT 
campagne. 

L'administration  diipose  d'un  revenu  ordinaire,  évalui 
pour  1S75  i  34.417,000.  et  aillai  divisé  ; 

Bevenas  ppoppoi  (immeiihlea  et  rentes) t.7W),000 

UroIlBsur  les  spectacles  «l  Bnires S.eni,000 

Pradulis  InlMonr»  et  rembouraemenU î.iM.QOO 

Keceitcsdea  m agisia s  généraux 3.S9G,0(K)      ' 

Jleceliea  deii  fandaliona  sjant  un  revenu  disliact.        730,700 

Sabremlao  motticlçiiB U,WQ,QOI)      • 

Tola\ ISMl-W» 


POPCLâTION  INDIGENTE  A  PARIS.  251 

Le  nombre  des  individiis  inscrits  aux  buretux  de  bien- 
faisance est  de  114,000;  nombre  des  accooebées  à  domicile, 
12,000;  desnéeessiteux  secourus  momentanément,  25,000  ; 
des  enfants  plaeéspar  la  direction  des  nourrices. 

La  somme  proposée  pour  des  secours  à  domicile  s'élève 
pour  1876  à  4,157,000  fr.  (sans  doute  non  compris  les 
dépenses  extraordinaires  en  cas  de  calamité  publique.) 


POPULATION  INDIGENTE  A  PARIS. 

Les  documents  officiels  renferment  les  chiffres  ci-après 
sur  les  nombres  d'indigents  secourus  : 

1791 118,784       18U 66,148 

AnX(iWi) 111,6S6       1847 73,901 

AnXU(1804) 86,936       1850 63,133 

4813 102,806       1853 65,964 

4818 86,415       1856 69,424 

62,705        1861 90,287 


48» 68,986  1863 101,570 

1835 62,539  1866 105,119 

4838 58,500  1869 111,357 

66,487  1872 101,719 


^  Si  Ton  compare  ces  nombres  absolus  aux  chiffres  de  la 
population,  on  trouve  les  nombres  proportionnels  sui- 
vants : 

4791 5,05  liab.  18U 14,85  buU. 

1802 5,99  -  1847 14,25  - 

1804 •...  7,56  —  1850 16,02  - 

4813 5,69  —  1853 16,45  - 

4818 8,08  —  1856 16,59  - 

4829. 12,13  —  1861 18,47  — 

4832 11,49  —  1863 16,94  — 

1835 13,75  —  1866 17,12  - 

4838 15,28  —  1869 16,87  - 

4841 13,71  —  1872 17,80  - 

Le  chiffre  de  1872  est  formé  des  éléments  ci-après  : 

Hommes 90,368 

Femmes 35,125 

£ii/5ii»te  /  jKf  f «"« ^^^T\ 

(  Ûlïes. i^,ft!5fe 


^^^^'^ 

■2M                    KldLATm?(   nniCHNTE   *  PJRIS, 

c'est  plus  de 

2  individus  (2,57)  pour  chacun  d'eus. 

Le  nombre  des  mèiiages  se  subdivise  de  la 

manière  sui- 

;      vanlc  : 

24,633  niÉnugea  sans  onfunti,  au-desw!iis  il 

tS  an». 

9Si  ladaiîos  a«,:c  1  enf^nl. 

3,HS           -             2  infiinls. 

a.'îiS           -             t      - 

),(««           -             5      - 

350           -             G      - 

■ 

De  ces  chefi  de  ménage  étaient  ; 

m 

<5.S9D^H 

1  udùileV'.' ■■■■■-■■■■ 

a.09i 

«'i*»'''i^^-{l,,priîn;;...:.::. ::::;:: 

673 
ainsi,  seloiti} 

Lei  mSmes  clier^  de  ménn;;e  ^ont  clAssdx 

lenr  origine: 

NèôiFariB 

...       8.987 

N(!s  dani  le  dé|itirleRiGnl  de  la  Seine 

839 

Kéi  dini  les  amres  dépirlemtnls 

\ôfl  en  pajB étreoger. -....■..- -, 

Considérées  sohî  le  r;i|)port  de  l'âge,  les  c 

lefs  de  lat- 

nage  sont  ïfÉs  : 

de  moine  de  £0  ans.                      au  non>hi,>d 

,■      Îl,7i9 

-         de   Gl  à  et  ans,                     - 

a.eos 

—         de    G5  ï  70  ans, 

G,33l 

do    71  11  7*  ana,                     - 

i.SiO 

-         de   75  i  70  sna. 

-        de  au  89  ^ns, 

I,IM 

-         de   90  i  W  ans,                     - 

Si /'pn  classe  ie»  chefs  lia  ménape  indipenta  par  protea- 

fl 

B 

^ 

P0PCLATI05  nDIGEKTF.  A   PARIS.  *253 
Hommet. 

Hommes  de  peine 4,594 

GordoDDien i  ,244 

Menuisiers 674 

Tailleurs 659 

Orphelins  au-dessous  de  16  ans 577 

Ebénistes 526 

Maçons 525 

Concierges 438 

Serruriers 383 

Sans  profession  déterminée 368 

Peintres- fiiriers. . . .  '. 360 

Cocbeni 355 

Tourneurs 320 

Marchands  ambulants 310 

Terrassiers 304 

Chiffonniers 287 

Commissionnaires 238 

Marchands  des  quatre-saisous 230 

Garçons  maçons 237 

Aveugles 207 

Mécaniciens 207 

Balayeurs 203 

Anciens  employés  d'administrat.  ou  de  chemin  de  fer.  494 

Anciens  employés  de  commerce 179 

Hommes  d'équipe 175 

Tailleurs  de  pierre 174 

Charretiers ICI 

Coiffeurs 156 

Autres  professions*. 6,083 

Total 20,368 

Femmes. 

Journalières 5, 514 

Femmes  de  ménage 1,708 

Couturières  en  robes 1,G58 

Lingèrts 886 

Concierges. 678 

Savonneuses 671 

Orphelines  au-dessous  de  16  ans 645 

Sans  profession  déterminée 630 

Repasseuses 502 

Ouvrières  en  confections  communes V^'^ 

RavaudeuseA ^ ^^ 

Cù/âonnières iKl 


ll*rdiudei<leEii»u.d*oni«c»HirU«)>cpidiU4iie. 

m 

m 

m 

un 

Mi 

Aulnapro/éuioiL. 

TutaL 19,aF 

logemeitls.  ~  Ju&qu'ea  \&i6,  piiu  d'un  dixième  de* 
niinafEE  iadigcuU  habitaieal  des  logemenu  de  50  Tr.  et 
■u-dessaus  ;  (irès  de  la  moitié  dn  lugemenu  dont  le  lojer 
éUîl  de  5[  3  100  Ir.  Mail  il  n'y  a  guère  plus  de  logeineni 
de  moÎDs  de  100  Tr.  Il  se  fait  ud  déplaceineiil  qui  reporte 
la  majoiité  dei  lojers  d'iDdifcali  \er>  te  taui  de  100  A 
300  (t.,  ainsi  qu'op  «a  le  Toir  : 

Lajera  de  IDO  ttiuHS:  ei  lu-dessaus t,017 

—  du  101  à  300  fraao 30,806 

—  deïOt  t300  fisnc *,9»      ' 

—  d^-  301  iWO  f>»Dca MB      , 

—  df  loi  B  450  francs M     i 

—  de  Ut  à  SOI)  francs. M    J 

—  Uo  501  à  600  feanct «ij 

—  de  601  el  Bu-desBUB S^ 

LagCi  BraluiluruïOl  cbei  les  l'ïliici-Smura  ilut  f 

pMivreE,  oupdi  di.1  per&uDDBD  chariiabltu.  ...        5,311 

TpUl 39,eat     il 


ABU.^?înE?fTS  AUX  EAUX  DE  U   VILLE.  iJi 

195  avaient  quatre  pii'oub. 

8      —      cinq  — 

356  indigents  étaient  logés  en  dortoir  chez  les 
Pciiies-Sœurs. 


Total...    39,603 

Beaucoup  de  ces  logemenU,  déjà  si  restreints,  lorsqu'ils 
n'avaient  pas  pour  locataire,  soit  un  indigent,  soii  une 
fanaille  composée  de  deux  personnes  couchant  ensemble, 
étaient  encombrés  par  les  lits  de  la  famille  : 

22,353  avaient  un  seul  lit; 
9,638  en  avaient  detix  ; 
5,790  en  cAnptaieut  trois  ; 
i,i70  en  comptaient  quatre; 
96  on  pot»bédaient  cinq  ; 
SB6  indigents  avaient  un  lit  de  dortoir  chez  les  Petites-Sœurs. 

Par  rapport  à  la  possibilité  du  chauffage,  les  logements 
TÎaiCét  ae  divisaient  ainsi  : 

27,032  avaient  une  cheminée  ; 
10,256  étaient  pourvus  d'un  poêle; 
?,315  manquaient  de  tout  moyeu  de  chauffage. 

Enfln,  eu  ce  qui  concerne  les  ouvertures  destinées  à 
procurer  la  lumière  directe  et  le  renouvellement  de  Tair  : 

34,612  avaient  une  ou  plusieurs  fenêtres  sur  la  rue 

ou  sur  une  cour; 
3,868  étaient  éclairés  par  une  tabatière; 
1,123  prenaientjoursurun  palier  ou  sur  un  corridor. 


NOMBRE   DES   ABONNEMENTS 

AUX    EAUX    DE    LA   VILLE    DE    PARIS   A    LA    FIN    DE  1S74. 

ArroadiMefflenti.  Abonnem.  Arrond.sMoieui».  ALouu. 

i**.\ 1,652  12* 1,469 

2- 1,740  13* 1,127 

3*.^ 1,634  14* 1,410 

4« 1,534  15* 1,580 

5* 1,642,  16« 2,363 

6» 1,857  17* 2,373 

7* 1,790  18* 2,766 

8- 2,913  19- 1,714 

9« 3,110  20» v;i«ri 

10- S,588 

//•. 3,îi7 


ToUi\ I%^i,^lv'C» 


ÉTAT    DES   l.NCENDirs.  '^'m 

Becs  de  gK <• 

Braises  mal  éteintes. 0 

Cendres  Gbaodes 1 

Chaufferettes,  crachoirs  et  sciures 5 

Combustibles,  cop«:aux  près  d'un  foyer 6 

Enfants  jouant  avec  des  allumettes 3 

EsscDces,  éther,  benzine,  etc 0 

Êtiocellos  de  foyer li 

—  de  lumières i 

Explosions  de  produits  chimiques 3 

—  d'alambics,  chaudières i 

Vklots,  lanternes :t 

fitmeiiatioat c 

■HniiiteliM  de  cheminées  voisines i 

ÀameMix  et  rtebauds  abandonnés Il 

nettemeaft  d*organes  mécaniques â 

FMf0edegaz 7 

FunîÉÉn,  ivrognerie i 

Goudron  -eu  ébullition 'A 

Graisee  renversée 1 

Jets  d'allonettes  et  papiers  mal  éteints H 

Lampea  à  gaz  liquides 3 

Lumières  diverses,  chandelles,  lampes,  etc 47 

Malveillance  (attribués  à  la) • 

Séchage  do  bois  au  fuur 7 

—     de  linge  devant  le  feu i 

Pétrole,  essence  minérale 18 

Surchauffes  de  fours  et  étuves 4 

Tisons  et  charbons  ardents 6 

Vices  de  construction  : 

Bouches  de  chaleur 6] 

Calorifères  sur  parquets 11 

Cheminées  adossées  à  du  bois 231 

Cheminées  après  coup  (absence  de  trémie). ...    37)      ^^^ 

Cheminées  crevassées 8[ 

Charpentes  traversant  des  cheminées 16] 

Tuyaux  traversant  des  boiseries  et  charpentes.    17] 

Causes  inconnues 158 

Total 504 

Observations.  —  Sur  les  504  cas  d'incendies,  les  assu- 
rances couvraient  les  pertes  immobilières  dan&  491  c^%  %.V 
les  pertes  mobilières  dans  384  cas  seulemenl. 

Les  estimations  approximatives  des  dègâU  teX^N^^  «vix 
les  rapports  portent  les  pertes  subies  dans  bOV  Vv\c,^tv^v«*  "^ 


2.Ï8  SlIIVETAGES   nPÈBfc. 

3,47î,l!0  frsnDB,  doot  3.400,850  trance  pour  ■) 29  fuiix 
Bériïux,  Boil  une  ma  j«nne  ie  ÏG,363  fr.  15  c.  par  feu,  el 
73,560  francs  ponr  les  37Î  autres  caa,  boîI  une  mojeniie 
de  1%  fr.  B5  c.  pnr  ha  considéré  comme  n'ayant  occa- 
ùpnné  que  des  dé^Sts  légers 

Trois  caa  sérieux  d'incendie  ne  sont  pas  comprit  ^- 
dessuB,  tes  rapports  ne  donnant  pas  d 'estima lions,  ui 
sont  :  l' le  Teii  du  passa|ie  de  Ménilmonlant;  2°  de  la  ne, 
lie  Citeanx;  3'  l'explosion  d'un  gaiomèire,  cours  de 
Vincennes. 


SAUVETAGES  OPÈRES. 


Dans  lespuiffiet  g^oqIb 

Parsonnes  EiliéDâes  réfugiées  anr  iBs  loits. . , 

Dans  la  Seine 

Pen!ODnea  cernées  par  1s9  flammes 

Peraonnea  enaeveiiea  par  suite  d'cboulemenl. 
Personnea  atieinles  par  suite  d'exploeion  il< 

PBrBonnesbrûlècËpBrâeaprnduiti  dûm  i  qnes 


Ffr-onin»      i 
»Ui4n       I 


THEATRES    DE   PARIS. 
Les  recettes  des  thèilres  de  Paris  pour  remercies 
1S75  se  sent  réparties  de  la  manière  suivante  : 

opéra i.BlS.SH  ' 

GalLè 1,754,98111 

PortQ-Bainl-HarliB i, 679,847 

Thèètre-Fransari 1,474,937  I 

Opéra-ComiquB I  ,«7,»»  I 

PaiaiB-Rojal 991, GBS 

Variétés , , 919, 71  '  I 

■CbilelBt 164,78!; 

BmlTes-Parisieni W*  .*V 

Benaisatnce 


BIBLIOTHÈQUES   PrUUQrES   DE   PMIIS.  '.W.) 

Gymnase r)«5,«f>7  no 

Odéon 5()3,3«4  20 

Folieii-Dninatiqiies 4H(),015  40 

AmbigD 3»),26i  45 

Vaudeville 33(),963-no 

Chàteaa-d'Eau 3Hâ,i%  85 

Lyriqae-Dramatiqao 351 ,3ii  50 

Clqny 474,883  25 

Dôjaiet 472,473  05 

Théâtrc-des-Arts 4i4,821  75 

Beanmarchais 414,304  65 

Follei-Marigny 73,449  90 

Grand-Théàtre-Pariaien 34 .  667  70 

Théâtre-Scribe 3,398  50 

fii'  Haut  les  années  antérieures,  les  recettes  réalisées  dans 
let  théâtres,  hais,  concerts,  etc.,  de  Paris,  se  sont  élevées 
aux  chiffres  ci-après  : 

1868 46,075,000    •  4872 48,748,688  52 

1869 47,775,049  34  4873 20,459,046  (» 

4870 9,903,527  67  4874 23,242,430  40 

4874 7,382,924  34 


BIBLIOTHÈQUES    PUBLIQUES   A  PARIS. 

Conformément  à  nne  récente  circulaire  du  ministre  de 
l'instruction  publique,  les  adminstrations  des  diverses  bi- 
bliothèques de  Paris  ont  dressé  une  liste  exacte  des  volurces 
de  ces  établissements.  En  voici  les  chiffres  : 

Bibliothèque  de  1* Arsenal,  !200,000  volumes,  8,000  ma- 
nuscrits. 

Bibliothèque  de  la  Sorbonne.  80,000  volumes. 

Bibliothèque  de  l'École  de  médecine,  35,000  volumes. 

Bibliothèque  nationale,  1,700,000  volumes  imprimés, 
80,000  manuscrits,  1,000,000  d'estampes,  cartes  et  gra- 
vures, 120,000  médailles. 

Bibliothèque  Mazarine,  200,000  volumes,  4,000  manus- 
crits, 80  modèles  exécutés  en  relief,  et  représentant  des 
monuments  pélagiques  de  l'Italie,  de  la  Grèce  et  de  l'Asie 
Mineure. 

Bibliothèque  Sainte-Genevièye,  160,000  NoXwm^*  \tK^\v 
joét,  350,000  manuscrits. 


RECR0TE1<£^T. 


Tolil  :  2,315,00 
1,120,000  estampa 
b  Dctobre  IB'75.) 


RECRUTEMENT- 

Toiei  le  nombre  d'inscrits  de  la  ela^ii 
1875,  daai  le  déparlemeni  de  la  Seine 


253 
439 

Arrondiiss 
350 

n!  de  Saint-Denii. 

Hi^uiHj,  ... 

Seint-Denis 

Tnifll  du  di^pa 

ncmonideUSeln.' 

TBIBUîlAL   DE   COMMERCE  DE   LA   SEINE. 
Affaires  portéei  devant  le  rri'Èunoi   —  Les  alTaipes 
restant  i  juger  an  31  décembre  1375  n'i^levaient  à  9fil; 
>e  nombre  des  affaires  iniroduilM  du  1"  janvier  1875  su 
3/ décembre  s'est  élfl»é  i50,!)lG  :  en9eniWe,^\,'«il. 
Sur  /«quel/es  :  28,954  ont  été  itigÈM  vai  «HwA-, 


TRIBL'TIAL  DE  COMVKRCE   DE   KA   SEINF.  ^  1 

14,302  ont  été  jugées  conlradictoirement;  6  3'28  ont  é:ê 
conciliées;  1,439  ont  été  retirées;  ^84  restent  à  juger. 

Ce  nombre  serait  encore  plus  réduit,  les  solutions  se- 
raient encore  plus  rapides,  si  les  plaideurs  fournissaient, 
dès  le  début,  au  Tribunal,  tuuft  les  documents  nécessaires 
à  l'examen  des  litiges.  Sur  les  affaires  jugées  : 

9,992  l'ont  été  en  premier  ressort  ; 
33.264  l'oni  été  en  dernier  ressert. 
Le  chiffre  des  affaires  portées  devant  le  Tribu- 
nal pendant  l'exercice  précédent,    s'était 

élevé  à r>|.8.Ti 

Celui  de  cette  année  était  de 50,940 

Diminution 947  affaires . 

Le  chiffre  des  jugements  contradictoires  avait  été  Tan- 
née précédente  de  13,734;  il  y  en  a  donc  eu  668  de  plus 
dans  le  dernier  exercice. 

Le  nombre  des  conciliations  avait  été  de  0,480,  supérieur 
de  152  à  celui  de  1875. 

Appels  à  la  Cour. 

i,094  appels  restaient  à  juger  au  31  dccemb.  1874. 
910  nouveaux  appels  ont  été  interjetés. 

Total 3,004 

Sur  ce  nombre,  il  y  a  eu  :  507  confirmations,  154  infir- 
mations,  382  radiations. 

Il  restait  donc,  au  31  décembre  1874,  901  appels  à 
juger  par  la  Cour. 

Appels  des  sentences  de  prud*hommes.  —  79  sentences 
de  prud'hommes  ont  été,  par  appel,  déférées  au  Tribunal 
pendant  l'exercice  1875.  Sur  ces  appels  : 

37  ont  été  suivis  de  confirmation,  18  ont  été  suivis 
d'infirmation,  10  ont  été  suivis  de  conciliation.  14  res- 
tent à  juger. 

Le  peu  d'importance  du  chiffre  des  appels,  d'abord,  et 
ensuite  celui  des  infirmations,  atteste  ane^o\s  i\^\\w%\^^ 
résultats  heureux  dus  à  l'intervention  des  v^wô^Xv^iVKWv^^ 
dff03  /es  déJfats  tout  spéciaux  suumls   k  \cut  \vvT\'iiv«^ 
i/aa. 
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Comme  il  a  été  dit  l'anaée  ilercière,  le  minisire  de  11 
juslJEe,  donnant  M tisfaclion  aux  plaintes  nombreuses  sua- ' 
levées  par  les  abus  qo'en  train  aient  souvent  !es  renvois  de- 
vant des  collectivités  en  qualité  d'arbitres,  a  rappelé  le 
Tribunal  à  la  stricte  observation  de  l'article  42Q  du  Code 
de  procédure. 

Le  Tribunal  s'est  conformé  ann  instructions  minlBlé-, 
rielles;  mais,  ne  voulant  pas  se  priver  de  l'utile  coopèn- 
lion  des  coramercants  dans  l'examen  des  questloos  technï- 
qDe«  el  proressiunnelles,  il  s'est  adressé  directement 
ieux. 

Dans  la  plupart  des  industries,  des  uégoeianls  ont  ^ 
répondu  i  son  appel,  el  ont  bien  vuulu  ui....,,,..  ',  HeauMiip  *. 
avec  un  complet  désintéresse  ment,  la  charge  d'arbi..igal  f 
personnels  el  rédiger  eoK-mèmes  leurs  rapports.  I 

Hais  le  Tribunal  a  compris  qu'il  devait  s'efforcer  i\  _ 
leur  rendre  cette  tkbe  légère;  il  s'est  appliqué  à  ne  ren-  ,1 
Toyer  devant  eux  que  les  affaires  qui  demandaient  du  | 
lumières  spéciales.  Ne  voulant  pas  pour  cela  que  la  jnaUcÈ  J 
devint  plus  lente  «t  plus  dispendieuse,  le  Tribunal  n'a  pu  , 
hésité  i  prendre  un  plus  grand  nombre  d'atTairea  k  ten 
délibéré, 

Au-si,  quoique  le  nifibre  d'affaires  soit  b  peu  près  le 
mSme,  on  en  a  renvoyé  devant  arbllju  1,735  de  moins  que 
dans  l'exercice  précédenl,  sans  que  l'action  de  la  juatica 
en  ait  été  ralentie;  car,  au  lieu  d'être  plus  cliargés,  les 
TÙ]i6  le  sont  proportionnellement  un  peu  moins  qne  Tau 
passé  i  pareille  époque, 
failliies.  —  Du  (M  jjiiïtrv  .,\\  31  (A- 
ceabre  i87B.  H  a  dlfi  dùflii  >■ 


TRIBUNAL  DE  COMMEilCE   DE   LA   SKI.Nt;.  %,i 

De  plus,  il  a  été  résolu 59  concordats. 

Et  rapport  de  jugement  do  clôture  dans.         59  faillitos. 

Ensemble  pour  l'année  1875 1,696 

Il  restait  à  régler  au  31  décembre  1875. .    1 ,049 

Total 2,755 

Les  faillites  terminées  pendant  l'excrcico 

s'élèvent  à 1,629 

Reste  donc  en  cours  au  1*'  janvier  1876. .  1 ,126  faillites. 

Les  1,588  faillites  nouvelles  déclarées  en  1875  se  répar- 
tissent comme  soit  dans  les  différentes  industries: 

Alimentation 178  Articles  de  Paris 20i 

Grains  et  farines 23  Produits  chimiques. ...  21 

Vins  et  spiritueux 360  Métallurgie 6i 

Bâtiment 76  Librairie,  imprimerie. .  57 

Chaoffage 49  Roulage 32 

Ameublement 40  Commissionn.  en  march.  64 

Tissus,  soies 199  Finance,  sociét.  industr.  53 

Cuirs,  peau 68  Divers 82 

Céramique,  verrerie. ..  19 

Un  certain  nombre  de  faillites  s'applique  à  des  sociétés 
en  nom  collectif  comprenant  plusieurs  sociétés  solidaires; 
d'un  autre  côté,  il  s'y  trouve  plusieurs  failliles  de  sociétés 
anonymes. 

A  ce  nombre  du  faillites  correspond  un  nombre  de 
faillis  s'élevant  à 1,713 

dont  voici  rorigin<>  et  les  antécédents  : 

Nés  h  Paris  ou  dans  le  département  do  laSeino .  338 

Nés  dans  les  autres  départements 1 ,079 

Nés  en  pays  étranger  ou  d'origine  et  d'anié- 

cédents  inconnus 296 

Ensemble 1,713     1,713 

Sur  les  338  faillis  nés  à  Paris  ou  dans  le  département 
de  la  Seine,  les  casiers  judiciaires  indiquent  : 

Ayant  subi  des  condamnations 3t2 

Ayant  été  déjà  déclarés  en  faillite 52 

Sur  les  1,375  nés  dans  les  départements  ou  en  ^av:^ 
étrangers,  iJ  s'en  trouve  : 

Ayant  subi  des  condamnaUoDS*,  •••«•••«•«••..x«*«>    "^^ 

A/i^atçiédéjà(iécIaré4ùa£émiQ .».;  x,  .-...•  *.•    ^-^*^ 
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281  faillis  ont  été  déclarés  excusables. 

216  failli?  ent  été  déclarés  non  excusables,  2  réhabilita- 
tions ont  été  prononcées,  10«utres  ont  été  demandées,  sur 
lesquelles  il  n*a  pas  encore  été  statué. 

Le  service  de  la  comptabilité  des  faillites  permet  le 
contrôle  permanent  et  sans  frais  du  mouvement  des  de- 
niers des  faillites  versés  par  les  syndics  à  la  Caisse  des 
d'épôts  et  consignations,  et  fournit  aux  intéressés  le  moyen 
de  relever  les  erreurs  ou  les  oublis  qui  pourraient  être 
commis. 

Le  crédit  h  la  Caisse  des  dépôts  et  consipmations  des 
faillites  en  cours  s'élevait,  au  31  décembre  1875, 

à U,660,S86  fp.  04 

déduction  fdi le  de 40,922         » 

représentant  des  sommes  ou  mandats  ordonnancés,  mais 
non  encore  encaissés  à  cette  date  par  les  ftyndics. 

Indépendamment  des  privilèges,  558  répartitions  ont 
été  ordonnancées  dans  l'année  au  profit  des  créanciers 
chirographaires. 

Ces  répartitions  se  sont  élevées  ensemble  à.. .  9,128,023  fr.  60 
Bor  lesquelles 248,547  fr.  06 

n'ont  pas  été  retirés  par  les  créanciers  dans  les  délais 
prescrits  et  ont  été  passés  à  la  Caisse  par  voie  de  vire- 
ment, au  compte  individuel  de  chaque  créancier  retar* 
dataire. 

Ces  dépôts  à  la  Caisse,  si  prudemment  ordonnés  pnr  le 
législateur,  vont  recevoir,  nous  l'espérons,  uno  nouvel 'e 
extension  par  l'application  de  la  loi  du  IS  juillet  1875, 
qui  autorise  le  dépôt  des  titres  et  valeurs  diverses. 

Dès  qu'a  été  rendu  le  décret  relatif  à  l'exécution  de 
cette  loi^  nous  nous  sommes  occupé  des  mesures  à  prendre 
pour  en  faire  bénéficier  l'administration  des  faillites. 

liquidations  judiciaires.  —  Il  restait  à  rég\er,  aw  ^V  ^fe- 

ceinb/v  i874,  55  li  jnidatinns  ,  udicai  res,  ci ^^ 

le  TrihuttBj  a  prowmcé  la  rf<8iilufion,  prmr  \ni>Ttti^v\:\<^iN, 
dviTwneonbu^vbuinuii  daf)»4t«  liquidât.  (ud^Uvo»..*      « 


■ÎUe  TR]BIIN*L  DE   COKHEBCK  DE   Li   SKl^E, 

6  liqnïdBLIoiiS;  r.l&iurëea  pour  liisu£Bssnc«  d'aclif,  ont  été 

0  m  pris  Bn  par  concordai 2  i  ,  I 

Par  concordat  psr  abandon  d'actif 7  I       ■„ 

Paruoiou 18         " 

Par  clÛLnrB  pour  losurUsiiQce  d'actif. 5  ' 

il  resleft  régler  au3(dÈcembrel8ï5tliil"idi"' judiciaires).      « 
Le  tribunal  n  alTranchi  de  la  qnaliflcation  de  faillite 
une  liquidation  Judiciaire  terminée  par  un  concordai. 

Lee  7  concordats  par  abandon  avec   quaiiilcation   de 
failli  ont  donne  les  résultats  suivants  : 
S  i)e    i  k   S  p.  100. 
3  de  m  à  ao     — 
(  de  30  A  30      — 
(        35  — 

IS  uniong  ont  donnÊ  les  résultats  suivants  : 

5  de    là    5  p.  100 
ï  de   5  à  10     - 

6  de  10  à  30  —  j 
a  de  30  à  iO  —  J 
3  aucun  produit.                                                          ^ 

Le  concordataire  qui  a  été  qualifié  failli  a  promis  un 
dividende  de  30  p.  100. 
Celui  qui  a  été  aCrranchi  a  promis  50  p.  100. 
Sont  en  relard  : 

lli  pour  <nau^B!^aucc  de  fonds, 
87  pardesdirBcult.dannIavâriBcal.descrâuiaM,, 
238  par  dea  procès  et  ioainn ces  judiciaires, 
jl  par  des  ioBlnicLcriniinelles  ou  eorroclioBiE,        ' 
ISS  purdosrecouvi'etQeDieiie  créances  tlenlâ^ 
m  par  ventes  d'Immenblos,  ordres  on  conUbot., 

BoaenlblHlTâ  sur  1,136  en  cours  au  l-'jaui  .de  celle  année. 

Les  retards  qui  en  résultent  ont  souveni  pour  conift- 

queoce  de  laiisec  infructueux  des  capiiauit  imporiaoU 

qu'il  serait  désirable  de  voit  rendre  à  la  circulolion.  Lu 

cause»  de  cei  Klurd»  ne  permetlent  \Vii.  de  confondte  les 

&illitei  avec  les  ordres  et  les  coiHn\wl\om. 

'  i^B  faillites  donnenl  lieu  k  «xs.  obaniHutow  te  **fe- 


T.    • 


TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE  LA   SEHE.  '^(i7 

rentes  natures.  (Les  observations  qui  suivent  sont  de 
M.  le  président  du  tribunal  de  commerce.) 

Si  Ton  veut  comparer  leur  mouvement,  on  voit  que  leur 
nombre  a  été,  pendant  le  dernier  exercice,  à  peu  près  le 
même  que  pendant  le  précédent  (21  en  moins). 

Si  l'on  examine  ensuite  leur  physionomie,  si  Ton  re- 
cherche leurs  causes,  on  remarque  que,  à  Texception  de 
quelques  banquiers  dont  la  situation  était  depuis  long- 
temps obérée,  et  de  certains  changeurs  qui  se  livrent, 
avec  l'argent  de  clients  trop  crédules,  à  des  opérations  en 
dehors  de  leur  négoce,  la  mnjeure  partie  des  faillites  ne 
touche  cette  année  encore  que  le  petit  commerce  de  détail, 
et  n*a,  en  général,  pour  cause  que  rinsuftlsance  de  capi- 
taux, souvent  l'absence  totale  de  ressources  au  début  de 
rétablissement,  ou  l'incurie  et  l'incapacité. 

Il  n'est  pas  inutile  de  faire  observer  que,  depuis  l'aboli- 
tion de  la  loi  sur  la  contrainte  par  corps  pour  dettes  CQm- 
merciales  (loi  à  l'exécution  de  laquelle  on  recourait  si 
rarement),  le  débiteur,  comme  l'avait  prévu  le  tribunal, 
ne  dépose  généralement  plus  son  bilan;  il  épuise  toutes 
ses  ressources;  il  se  livre  souvent,  par  l'intermédiaire  de 
certains  agents  dangereux,  qui  se  gardent  bien  d'y  apposer 
leurs  signatures,  à  des  échanges  de  billets  de  complaisance  ; 
s'il  dépose  son  bilan,  c'est  qu'il  est  écrasé  par  les  pour- 
suites; il  n'a  plus  d'autre  but  que  d'empêcher  la  vente  de 
son  mobilier. 

Sans  se  préoccuper  de  la  pénalité  qu'il  cncouil,  il  coai- 
mct  le  délit  de  banqueroute  simple,  dont  la  répression, 
facultative  pour  le  juge,  est  devenue  pour  lui  un  frein  in- 
suffisant. 

C'est  ainsi  que  s'explique  ce  nombre  toujours  croissant 
de  faillites  clôturées  pour  insuffisance  d'actif  (plus  de 
54  p.  1(X)  celte  année)  et  ces  concordats  à  dividendes  insi- 
gnifiants,  dos  trop  souvent  à  la  complaisance  achetée  de 
certains  mandataires  des  créanciers  et  si  rarement  exécutés . 

Il  y  a  là  un  état  de  choses  déplorable.  Le  tribunal  a 
commencé  à  réagir,  qu'il  continue;  qu'il  w'Vvfe>s\\.ç,  ^^"î»  ^ 
déclarer  )a  faillite  dès  que  la  cessation  de  \^^^ftmtxvVà  ^\. 
pasiiiw  et  que  son  iniervention  deyienl  nfece^mi^. 
Learaomluvn'ea  augmeniW9i  pas po^ï  ^^^i  s^vivX'ûts^wA'^ 


elles  aeront  déclarées  ulilement,  avaiii  l'enlLère  dissipation  ^^ 
de  l'aclif  ou  sa  dispersian  enire  les  mains  de  crésnci(ri^^| 
peu  scrupuleux,  si  dirUrile^  i  alleindre  plus  Card.  ^M 

Puur  les  honioluf^ations  de  eoncurilDl,  qne  le  lnbDll0  ^| 
ne  se  laisse  pas  non  plus  arrËler  par  ces  voles  Tavorablei 
dont  la  sincérité  est  si  souvent  suspecte. 

Il  doit  les  peser  et  consulter  l'inlérg;  réel  des  créaneierE;        I 
el  anlanC  il   doit  se  montrer  indulgent  panr  le  Riilti  mal-        | 
heureux  qui  s'est  arrêté  et  a  déposé  Eon  bilan  dàs  qu'il  n 
reconnu  sou  impuissance,  anlanl  il  faut  qu'il  se  montra 
sévëre  pour  celui  qui  se  fait  un  jeu  de  ses  engagemenla  e[ 
flit  de  ses  créanciers  de  véritables  dupes. 

Soeiétéi.  ~  Il  a  été  déposé  au  grefre,  du  X"  janvier  au 
31  décembre  1875  : 

4,aS3  nclcB  de  sociétés  en  nom  collectif, 
lOS  Bcies rie  eociéi^anonjmes,  dont  II  ïrapltal 

par  actions, 

Ei-semhle   l,i3( 

Il   a  été  déposé  an  grelTe,  dans  la  même  période,  863  , 

■Gtesde  dissolution.  J 

Ce  nombre  rie  Tarmations  et  de  dissolutions  de  société*  I 

est  h  peu  près  le  même  qne  celui  de  rannée  précédente.  | 

OMNIBUS   DE   PARIS. 
l'  Exercice  IS14. 
Voilures.  —  U>  nombre  maximum  des   voitures  om- 
nibus mises  en  service  en   1874  ii  été  de  665,  eoo^         I 
en  1873.  Chaque  voilure  omnibus   a  parcouru  par  Jont^       ,' 
terme  moyen,  fl!  kilnmJtres  910  mèlres.  Les  656  vOi-         ^ 
lures  employées  journellement  nnl  fourni  60,93i  kilo-  | 

mètres  [isr  jour  et  22,241,073  kilomètres  pendant  l'année 
entière.  En  1S73.  on  comptjît  93  kilomètres  3?4  mèlres 
par  toiture,  60,915  kilomètres  par  jour  et  !!,234,036  kilo- 
mérres  poar  l'année  entière. 
Chevaux  —  L'.'ITeclif  movfn  deii  tWiwi 
IhB»  let  écutlea  a  été  de  8,1&0  »«»  Iw».  \^ 


.^ 
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OMIfIBUS  DE  PARIS. 
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7,880  en  1873.  Le  travail  moyen  des  chevaux  de  ranp  et 
de  Mais  a  élé  par  juur  de  16  kilomètres  436  mètres.  En 
^'1873|  chiinne  chrva!  avait  fourni  16  kilomètres  4'iO  mè- 
;  trt».  —  En  1874,  diminution  de  travail  p:ir  rlieval  de 
0"  kilomètre  013  mètres.  Le  nombre  moyen  de  chevaux 
par  voiture,  y  compris  ceux  d'infirmerie,  de  hbour,  de 
corvée  et  d'inspection,  a  été  pour  chaque  journée  de  voi- 
ture omnibus  de  12  45/100.  Il  était  de  12  42/100  che- 
vaux en  1873. 

Voyageurs.  —  Les  voitures  omnibus  ont  transporté 
113,294,020  voyageurs,  soit  310,394  par  jour,  473  par 
voiture  et  31  7*2/100  par  course.  En  1873,  on  comptait 
111,035,901  voyageurs,  soit  304,207  par  jour,  466  par 
Toiture  et  31  34/100  par  course.  Sur  ces  113,294,0*20 
voyageurs,  65,542,801  ont  pris  l'intérieur  de  la  voiture, 
et  47,751/219  sont  montés  sur  l'impériale.  En  1873.  on 
comptait  64,287,182  vovapeurs  d'intérieur  et  46.748.719 
d'impériale.  En  1874,  18,178,539  voyageurs  ont  fait  usage 
delà  correspondance,  au  lieu  de  17,710,146  en  1873. 

Bpcettes,  —  La  recette  moyenne  par  voyageur  a  été  de 
G  fr.  18  c.  70/100;  elle  n'était  que  de  0  fr.  18  c.  60/100 
en  1873.  La  recette  moyenne  réalisée  par  chaque  kilo- 
mètre parcouro  par  les  voitures  a  élé  de  0  fr.  95  c;  elle 
a  été  de  0  fr.  93  c.  en  1873. 

AccroUsement  progressif  de  l'exploitation   de 
la  Compagnie. 

Nombre  des  voyagears  trinsportés. 


Années.  Paris. 

1854 30,000,000 

1806 36,000,000 

1886 45,530,210 

1857 55,474,154 

4858 61,436,724 

1859 66,247,157 

1860 67,766,935 

1861 76,285,538 

iJBiBSt 81,939,603 

tM3 89.685,284 

1884.V 93,279, 7n 

iam.. 101,228,900 

iSeô.., i07,2iS,07U 


Banliene. 

4,000,000 

4,000,000 

4,060,211 

4,592,993 

4,617,708 

4,753,292 

3,817,418 

2,723,642 

2,850,565 

3,091,489 

3,187,66V 

3,350,8^ 

3,430,1^5% 


Total. 
34,000,000 
40,000,000 
49,590,421 
60,067,147 
66,054,432 
71,000,449 
71,584,333 
79,011,180 
84,790,168 

iOtk,^Tàriv>^ 


11)5,6:^1,155      2,39^,462      I07,973,UT 

"  4«,97l         834,0(6        78,268,981  ■ 

73J,561      9,a99,058      lU, 153,613 

035,901      2,367,582      113,303,(83 

,S9t,0W      «,049,925      1(5,343,9^ 

^oHtributiotu  payés  par  hs  omnibia 


736  voilures,  9,755  cheTSUi,  119,805,849  vc 
dont  2,057,272  dans  la  baolieue.  Les  omnibus  d 
wsys  BQDt  compris  dans  tes  chiiïres. 

VOITURES  DE  PLACE  DE  PARIS. 


(Sa;« 


*■) 


■  flottletnenl.  —  Le  nombre  des  journée»  de  Toitt 
1S74  B  élé  de  1.208,362,  supérieur  <le  52,55S  à  celi 
l'eierciee  1873. 

La  nombre  des  journées  de  chevaux  a  été  de  3,' 
sapérieur  de  1 16,87S  Journées  i  celui  de  1873. 

Cei  nombres  se  décomposent  ainsi  : 


I 


Écurie  de  «ente... 


7,563      3,004,440      Œ!    J 

6,132       ei,s4T    S.ot:     M 

4,677  R,055      I.ta        7( 


La  moyenne  par  voiture  de  place  en   ISTJ   l'iait  de 
3,71:  elle  n'esl  plus  en  1874  que  de  !,07,  en  Jiminutioo    . 
de  0,04.  c'eat-à-dlre  que  le  reluis  nkuasiVfe ra  Wi  a  W* 
inférieur  de  2  ciievaiix  par  IQQ  cliesain-a  tt^^^**^^'^- 


TOITURES   DE    PLACE   DE  PARIS.  ^71 

Recettes  et  dépenses  moyennes.  —  La  moyenne 
de  recette  en  1874  a  été  par  journée  de  voi- 
turede 19  fp.39,40;ii 

I>a  dépense  de 17  fr.  4i,(1099 

Le  bénéfice  dQ 1  fr.  95,45r»:) 

Ge^  moyennes  sont  chargées  des  sommes  suivantes  : 

Salaire  de»  cochers 4  fr.  00.0000 

Loyers  d*ordre 1  fr.  11,2634 

5  fr.  11,2634 

Si  l'on  retranche  ces  deux  sommes  pour  arriver  à  la 
dépense  effective  et  à  la  recette  encaissée,  on  a  : 

Recette 14  f\r.  28,9090 

Dépense 12  fr.  32,7465 

Bénéfice Ifr.  95,4555 

L*exercice  1873  donnait,  dans  les  mêmes  conditions  de 
calcul  : 

Recette 13  fr.  94,7804 

Dépense 12  fr.  08,4%3 

Bénéfice 1  fr.  86,2841 

La  recette  de  la  place,  15,415,748  fr.  20  c,  est  supé- 
rieure de  841,561  fr..05  c.  à  celle  de  1873,  qui  était  de 
14,574,187  fr.  15  c. 

La  recelte  de  la  grande  remise  de  650,540  fr.  50  est 
supérieure  de  96,089  fr.  39  à  celle  de  1873,  qui  était  de 
554,451  fr.  11. 

La  recette  du  service  des  locations  de  877,575  fr.  58 
est  supérieure  de  563,509  fr.  35  à  celle  de  1873,  qui  était    ■ 
de  âl4,066  fr.  23. 

L*écurie  de  vente  a  donné  une  recette  de  60,121  fr.  12. 

La  dépense  de  1874  est  de  16,240,505  fr.  09,  supérieure 
de  1,336,18675  à  celle  de  1873,  qui  était  de  14,904,318fr. 

'BnBn  le  bénéfice  de  2,361,810  fr.  04  est  suyérleuc  d^ 
^    2M.745  fr.   23  à  celui  de  1873,  quv  n'èVîÀV  ^\i«^  ^'^ 

ûgmnia,  —  La  compagnie  a  perdu,  eiv  \%^'i,  ^^^ 


miirliililé.  ao?  cbevaux,  en  1874  330;  le  chim-c correajwn- 
danl  de  1873  étall  de  446  rherngx.  J 

Laréfnrmeen  I873éiaiide  1!03.  Elle  n'a  *lé  en  1874    ^ 
qnede  1099  chevaiu.  Le  toIaNe!sariiea  en  1S73  Éiaii  de       ' 
1505;  i1  avait  ité  en  186'^  de  1975,  îl  ii'eaL  que  de  \m 
en  1874. 

Le  |irix  mojen  d'achat  pour  la  plane  en  1874  a  élé  de 
787  fr.  6i  c  ,  supérieur  de  1  fr.  05  c.  seulement  à  celui  de 
1873,  qni  étsil  de  785  Tr.  57  c.  Le  prii[  de  venle  des  clie- 
nax  rérormés,  nuirlalîlé  comprise,  »*té  de  S02  fr.  20  e., 
infèriiiiir  de  23  fr  30  c.  i  celui  de  1873,  qui  a  tU  de 
225  fr,  50  c, 

La   #pei]ie  totale  a  tié  de  93^.053  Tr.  51).  «iipêrieure       *| 
de  4B,ll5a  i  celle  de  1873.  qui  élait  de  875,999  fr.88  c 
L»  'WpMlB  (wr  journée  de  voitHre,  qui  Était  en  1873  do' 
0  fr.78  CBÉlien  IS74  de  0  fr.  79. 

La  dépensi-  de  la  remonte  pour  IS74  se  présente  de  la 
fat  on  Kuivanle. 

Il  a  été  aehetè  en  IST!)  pour  U  remonte  de  1874  : 
186  cliifïani  suprîi  moyen  rie  7S3fr.  57e.  Cepclia- 

157  Fr.  «cet  lu  différence  e  Été  reportée  à  la 

cliarKedal's«!rcicBf87tpour, 00,945  M 

Il  ailé  acheté  en  1874: 

Î.IIÎ7  clicïnui  6  787  fr.  fia  c,  pniir I.MK.SIB    • 

Tolal 4,6S7,4SS  SO         J 

Il  a  élé  vendu  en  1874:  j 

1,393  clievsiiïniM>rixraojende  203fr.  SOc,        281,673    •        1 

'      63i  Kecie l,37S,78ti  90 

63i  cheViiui  enaogmeiilailund'elTfictifieporliia 

da  457  fr.  Bï  c..  Boil  pour aB0,3ai  39^ 

Reste l,D85.i4(  ki 

'  d'où  il  hat  àéàain  : 

fHcaettea  dherKS 


GA2  d'Éclairage  a  paris.  *27:i 

auxquels  il  faut  ajouter  : 

Dépenses  du  serTico  de  la  remonte 78,8U1  6:2 

Report  au  compte  de  l'écurie  de  vente  du  buuo- 
flce  sur  chevaux  Tondus 19,048    a 

1,182,U72  13 
De  cette  dépense,  il  convient  de  défalquer,  pour 
fepOEier  au  compte  opérations  de  remonte 
i87S,  la  différence  entre  le  prix  d'achat  et  le 
prix  dlnventaire  pour  637  chevaux,  achetés 
du  4  novembre  au  3i  décembre  1874,  pour 
compte  de  la  remonte  1875 2i7,784  96 

n  reste  doue  pour  la  dépense  de  l'exercice  1874, 
]a  somme  de 955, 187  17 

L*effectif  des  chevaux  (sans  la  Grande  Uemise)  s'élève, 
an  31  décembre  1874,  à  8,940  tètes,  figurant  à  l'iu- 
▼eataire  pour  4,097,926  fr.  08  c,  au  même  prix  moyen 
d'inventaire  de  457  fr.  92  c.  qu'eu  1873  et  qu'en  1872. 


GAZ  D'ÉCLAIRAGE  A  PAUIS. 

(Extrait  du  Rapport  de  la  Compagnie.) 

Observations  générales.  ^  L'année  1875  se  disiinguc 
.  des  précédentes  par  un  accroissement  de  consommation 
de  gaz  qui  a  dépassé  toutes  lès  prévisions.  En  effet,  le 
chiffre  des  augmentations  annuelles  qui,  avant  1875,  avait 
varié  entre  6  et  8  millions  de  mètres  cubes  et  atteint 
14,235,000  mètres  cubes  en  1867,  Tannée  de  la  grande  Ex- 
position internationale,  s'est  élevé  en  1875  à  15,280,000 
mètres  cubes,  et,  à  en  juger  par  les  recettes  des  premiers 
mois  de  1876,  cette  progression  semble  plutôt  tendre  à 
oroltre  qu'à  diminuer. 

Consommalion  de  gaz.  —  Pendant  Tannée  dernière, 
les  usines,  au  nombre  de  dix,  ont  livré  à  la  consommation 
un  volume  de  gaz  de  175  millions  938,244  mètres  cubes, 
■f  MHli  15,286,042  mètres  cubes  de  plus  qu'en  1874. 

I^  consommation  de  jour,  qui  s'opère  de  six  heures  du 
inaitin  à  six  heures  du  soir,  figure  dans  le  chiffre  cv-de%%vvï» 
iwtpr  33^169,093  mètres  cubes,  et  excède  de  'l^^'^^^I^'b 
aâkjjiptjeaJbes  le  chiffre  correspondant  de  \%\k. 


ilA  C*K  D'ÉCLAIBACE  a   PÀBl$. 

Cette  ïUBmenlatiDB  de  la  coDsi>miLaiion  de  jour  ïsl  le 
Tésnltat  du  dâveloppement  que  prenoEDl  les  diverae^  ap|i1i- 
cilioniidu  cbaulfage  par  le  gaz  aux  mages  ilomesliqueset 
iuiluslrrels. 

RectlUt.  —  Le  produit  de  la  vente  du  gai  s'esl  éle»é  i    ' 
43,507,2S7  fr.  41  c,  dépassant  de  3,513,984  fr.  98  c.  .soit 
de  8.S  p.  100,  les  recettes  aaalogues  faites  pendant  l'iin- 
uée  1814. 

Abonnés.  —  Le  nombre   des  abonnés  clait,  au3l.  dè< 
cembre  1875, de  1I1,-J2I  eC<iépa£S3itdeG,542*SDitde6.ï5 
p.  100,  le  ehilTre  du  3[  décembre  1ST4.  Sur  ces  G,542      g 
abouné»  nouveaux ,  4,230,  c'est-à-dire  près  des  deux  tien, 
«ont  brancbég  sur  conduites  monlantea. 

Éctairage  public.  —  Le  nombre  des  appareils  publics 
m  serrice  au  31  décembre  demier.élait  : 

Dans  l'am^en  Paris,  de St,047 

Dana  la  zone aDDçïéi:>  de 1^h^9  ' 

Co  qui  forme  no  loUl  de 3»,M>7 

exeédantde909IenombredeB  appareils  existant  au  31  dé- 
cembre 1874. 

Conduites  montuTites.  —  Penilanl  l'année  1875,  on  i 
établi  121  conduiles  moulantes  sur  fa  demanile  de  pro~ 
priétaires  qui  se  sont  engagés  ïinslaller  a  leurs  frais  im  ' 
miaimuoi  de  Irois  appareils  dans  Irais  apiiariementx,  et 
1,274  sur  les  demandes  de  localaires  disposés  à  eau' 
tracter  immédiatement  un  abonnement  de  trois -brûlenra 

La  reeetle  provenant  de  la  vente  du  gaz  consommé  fit   , 
les  conduites  montantes  s'est  élevée  à  4,S19,72â  fr.  20  0^,    i 
et  présente  par  consÉquent  une  augmentation  de  73S,S(}7flF.. 
ûà  t.,  soit  de  21  1/2  p.  100,  sur  les  recelles  analoguei  de 
l'anuée  précédente,  qui  avaient  été  de  3,720,858  fr.  19  c. 
Qtmnt  au  nombre  des  abonnés  sur  condoiles  montan[e%^ 
qui  éUil  au  31  décembre  1874  de  18,250.  it  était  ijiM^ 
même  date  de  1875  de  22,480,  ce  qui  représente  t  Jfn  .  || 
prèale  cinijniéme  du  nombre  total  de  nos  abonnés. 
JfêïuUau  principaux  de  CeaploilaVion.  —  " 
'uivant  iadique  hs  quantités  de  aai  "iaViivife  4i 
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i**  janvier  1856  jusqu'au  31  décembre  dernier.  II  fait  voir 
que,  pendant  cette  période  de  vingt  années,  l'augmenta- 
tion totale  a  été  de  135,163,844  m.  c,  soit  331  p.  100,  et 
l'augmentation  moyenne  par  an  de  6,778,192  m.  c. 


GoDSOumatioos 
Aaiées.  ■uDatilles. 

Mètres  cubes. 

1855.  40,774,400 

1856.  47,335,475 

1857.  56,042,640 

1858.  62,159,300 

1859.  67,628,116 

1860.  75,518,922 

1861.  84,230,676 

1862.  93,076,220 

1863.  100,833,238 

1864.  109,610,003 

1865.  116,171,727 

1866.  122,334,605 

1867.  136,569,762 

1868.  138,797,811 

1869.  145,199,424 

1870.  114,476,909  on 

1871.  87,481,346  en 

1872.  147,668,331  un 

1873.  154,397,118 

1874.  160,652,202 

1875.  175,938,2U 


AugmeoUtioDS 
annuelles. 

Mèires  cubes. 

» 
6,561,073 
8,707,165 
6,116,660 
5,468,816 
7,890,806 
8,711,754 
8,845,5U 
7,757,038 
8,776,745 
6,561,724 
6,162,878 

14,235,157 
2,228,049 
6,401,613 

—  30,722,520 

—  26,993,358 
+  60,186,983 

0,728,787 

6,233,084 

13,286,042 


Dividendes 
annuels. 
fr.  c. 

• 

40 

45 

50 

60 

70 

70 

85 

93 
105 
103 
110 
113 
120 
102 

40  50 

32  30 

31 

52  30 

55 

60 


Puissance  de  fabrication,  —  Le  matériel  de  distillation 
existant  dans  les  usines  de  la  Compagnie  au  31  décembre 
dernier  présentait  une  puissance  de  fabrication  journa- 
lière de  882,000  m.  c,  excédant  de  10  p.  100  environ  les 
besoins  présumés  des  derniers  jours  de  l'année.  Cet  excé- 
dant de  puissance,  qui  constitue  une  réserve  destinée  à 
faire  face  aux  accidents,  aux  accroissements  de  consom- 
mation imprévus,  etc.,  a  été  cette  année  fort  utile  en  per- 
mettant à  la  compagnie  de  pourvoir  à  une  augmentation  de 
consommation  double  de  celle  des  années  précédentes. 
Cette  circonstance  semble  démontrer  que  la  propor- 
tion de  10  p.  100  adoptée  pour  la  réserve  est  absolument 
indispensable  et  ne  peut  être  diminuée  &au&  couiv^(^\xv<^\.- 
tre  ia  sécurité  du  service. 


^^1 

ConodMR'on.  —  Pendwl  l'annÉe  IS75 

on  Ht^imVt      . 

d'im  pu  riants  travaux  de  canslisatioD  pou 

amener  ploa      , 

direciemenl  au  «Dire  de  Paris  le  gai  fabriqua  dans  Ih      \ 

uiÎDbs  de  U  \illelK  et  de  VaugirarJ.  Gr 

ce  à  ee  dive- 

lop|«meDl   au   mcjens    d'émiBsion,    la 

bdraJre  a  pu  ailelndre  le  cliinTe  de  112  m. 

reapond  à  ud  ilébil  de  l.SliG  m.  e.  par  m 

nule.  CeBCOD-       i 

»nr  un  t'rand  nombre  de  poinis  pour  étend 

e  ou  amétîorer 

réieaa  de  canaiiaaiion  de  47.427  m.  55  c. 

Parsuile,  la  longueur  totale  des  conduites 

de  gâi  placée* 

BOui  les  ïOies  publiques  s'est  trouvée  port* 

,au31dêeeat- 

bre,à  1,675,471  m.  c.  Ole. 

Déptn,,8. 

i^ïSsIoSÎ  03 

1,403,851)  U       ! 

7,t87,MÎ  13 

3,578.903  88 

41l*,!63  3«       , 
36,6ïa,51l*    ■    - 

ToUI  des  dépenses  di.  l'piptùilùli.ra 

Pi-odi.il  de  Ja -unie  du  gu 

t3,S0;,3g7  U 

Gui  rcElanl  en  rnsEasia  au  !•' j^nvbr  IS7S. . . 

(o,7Bï  .    : 

CotedecornuBs 

«.(«S.  m  SI 

Coke  de  fonrs 

678,811  m 

2,60i,6ei  m 

Eaux  aœmonlacalta . . 

999.97LI  » 

LooaiioiiBdecoBipienrB 

94S,Ua.U 

—        de  braiichemonl* 

iie3.U7  a  ■ 

31S,(89  IS 

Briqueleriu 

no.ust  (« 

ProduliB  ebiiair]iieB 

SUKMW    1 

M,S3I  M    r 

latérêu  ut  escompte» 

t,063,8W    .      ' 

Total 

as.iM.oo?  is 

«»  réMumè.  /w  biînéflfes  de  l'eieràce  tSIS 

Jil'JM 

aontda 

'&,vMÈjm 
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A  iû<>u^r  le  solde  des  bénéfices  rr|>ortê&  de 
1874 97.576  ::\ 

ToUl 28,539,999  88 

La  somme  à  réserrer  poar  la  liquidation  des 
dépenses  qui  n'oat  pu  être  réglées  au  31  dé- 
cembre 1875  étant  de 139,999  83 

Il  reste  à  répartir  entre  la  Compagaia  et  la 
▼iUedeParis 28,400.000    • 

Conformément  au  traité,  nous  préleTOus  pour 
dividendes  des  actions 12,400,000    • 

Différence  à  partager  aTec  la  Yille 16,000,000    • 

Soit  8,000,000  pour  la  ViUe  et  8,000,000  pour 
la  Compagnie. 

La  part  des  actionnaires  se  composera  donc  : 

1«  Du  prélèvement  ci-dessus 12,400,000    • 

2«  De  la  moitié  des  bénélices  partagés 8,000,000    • 

^  Du^troisième  payement  £ut  par  U  Tille  de 

Paris  pour  remboursement  de  la  moitié  de 

l'annuité  de  520,792  fr.,  portée  dans  les 

charges  de  l'exploitation,  en  exécution  des 

anicles  3  et  4  du  traité  du  27  STril  1872. . . .  50,000    • 

V»  Du  solde  des  bénéfices  de  1874  re|K>rtés. . .  135,530  07 

PrélèTement  de  1  fr.  par  action  pour  la  réserve 

spéciale,  en  exécution  de  la  délibération  de 

l'assemblée  générale  du  23  mars  1875 336,000    • 

Rcbte 20,249,530  07 

Nous   STons   payé    en   octobre   dernier  un 

à-compie  de   12  tr.  50  c.  par  action  non 

amortie,  soit 4,044,362  50 

Le  solde  à  répartir  le  6  avril  prochain  est,  en 

conséquence,  de , 16,205,167  57 

Ce  qui  représente  47  fr.  50  c.  par  aciiuo,  suit 

pour  l'année  entière  60  fr.,  avec  un  reste  de  245,167  57 

qui  sera  porté  au  crédit  des  actionnaires. 
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TROISIÈME   PARTIE. 
AK.Ci:RIE:   ET  COLONIE». 


Les  renMÎgnements  qui  suivent  sont  extraits  de 
poié  de  la  ftluofton  de  l'Algérie  prèaenli  par  le  gi 
neur  général  à  l'occasion  de  la  session  ilu  conseil  « 
rÎEur  du  gonvernenient,  le  17  novembre  ISTÔ. 

Administraliim.  —  Les  territoires  placés  soub 
dn  droil  commun  comprennent  aciuellement  un 
lioQ  de  1,047,092  habitants  sur  une  superficie  de 
heetnres.  C'est,  depuis  1374.  une  augœenlalion  de  ÏM 
habiUnts  (doni  1.359  Européens)  et  de  176,037  hed^ 

Pirloul  oij  cela  a  été  possible,  les  douars  ont  été  anMI 
à  des  communes  de  plein  exercice.  Celte  mesure,  qBÎÎI 
lise  l'assimila  lion  de  l'élément  indigène  à  l'élâmesC^ 
ropéen,  en  les  plaçant  Ions  les  deux  snus  le  ré^aM 
rirait  commun,  a  pu  s'étendre,  en  1875,  sur  une  pori^ 
^an  de  6,952  habilanls  et  sur  une  superBcie  de  Itâ 
heUsres;  d'oâ  il  réeulle  qu'aciuellement  19,037  iodigè 
répartis  sui  71,âS9  lieclares,  ont  reçu  cette  orgi 
municipale. 

Les  autres  douars  réunis  à  l'aolorité  civile  e: 
de  la  zone  d'actions  et  d'intérêts  des  c 
exercice  déjà  organisées,  ont  été  constitués  e 
mixtes,  administrées,  d'après  les  principes  du  droit  ^ 
■nun,  par  des  ronctionnaires  civils  assistés  de  coi 
municipales  dans  lesquelles  figurent  rèlément  ei 
les  représentants  des  inlécêla  indigènes. 

Inilniction  publii/ue.  —  Le  décret  du  15  août  iM 

appliqué  en  AI(;èriB  les  lois  de  la  France  en  matière  4 

^o'iiation  de  l'inslruclion  publique.  Les  principalet;É| 

posHioa»  de  ce  décret  règlent  ;  lo  la  toroçoMimu  af 

tUrihutions  du  conseil  académique  siègeanv  ^  W^wJ 
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création  et  la  composition  des  conseils  départementaux  , 
3*  Tassimilation,  au  point  de  vue  du  traitement  des  profes- 
seurset  fonctionnaires  de  l'enseignement  à  leurs  collègues 
de  la  métropole,  tout  en  leur  attribuant  un  supplément 
colonial. 

Les  collèges  arabes  ont  été  supprimés,  et  leurs  élèves 
répartis  dans  les  institutions  françaises.  Des  écoles  mixtes 
sont  organisées.  La  langue  arabe  est  introduite  dans  Texa- 
men  pour  le  baccalauréat  et  les  brevets  de  capacité;  l'en- 
seignement du  français  fait  partie  des  cours  suivis  dans 
les  medéna  d'Alger,  de  Tlemcen  et  de  Constantine  par  les 
jeones  indigènes  qui  se  préparent  aux  emplois  publics 
éfnumérés  dans  le  décret  du  21  avril  1866. 

Colonisation. 

Heelares* 

JusqnMci  les  colons  ont  reçu  de  l'État 565,000 

Les  territoires  cédés  à  la  Société  générale  algérienne 

et  à' la  Société  genevoise  sont  de 130,000 

Les  Européens  ont  acheté  aux  indigènes %0,000 

Gest  donc  une  saperflcie  de 955,000 

Habités  par  une  population  agricole  européenne  de 
117,175  habitants,  ce  qui  donne  en  moyenne  par 
habitant  plus  de 8 

Le  décret  du  15  juillet  1874  exige  la  résidence  de  tout 
concessionnaire. 

Le  programme  de  colonisation  à  exécuter  pendant  la 
campagne  1876-1877  comprend  21  centres  (763  lots  de 
villages,  111  de  fermes  isolées),  offrant  la  possibilité  de 
donner  de  la  terre  à  879  familles,  dont  près  de  600  venant 
de  France. 

D'après  la  statistique  établie  pour  Tannée  agricole  1874  : 

300,398  hectares,  ensemencés  par  les  Européens,  ont 
donné  2,645,696  quintaux  métriques  de  céréales; 

11,360  hectares  de  vignes  ont  produit  228,994  hectoli- 
'très  de  vin  ; 

805  heclares  de  cultures  diverses,  5,996  quintaux  de 
plantes  oléagineuses  et  tinctoriales  ; 

592  hectares  de  coton,  247,800  W\ogTWivm^%  ÔA  ^^\.Wi 

$ 


I,60î  bectaris  de  Ubac.  2,690.509  kilogrammei  ; 

S,!6I  hfclarEsdclÎD,3,99t,717kilogntnincide  gninM. 

Grandi  iranaux  d'WiliU  publique.  —  En  IS75,  h 
portion  du  bodgel  altirenle  *tn  irataiu  cWiU,  en  y  nUi- 
cbant  tes  foniii  conuerés  i  ceux  de  cDlonisailoa.  e'^lenit 
i  13.410,000  fraoct,  dont  12,100,000  francs  Eont  mi«  en 
teotre  par  les  lerviuf  des  pools  et  cbiiissées  el  des  mines, 
el  1,300,000  par  le  lerviceda  gépîe  militaire  (Ira vaux  ci- 
TÎls).  qui,  d'autre  part,  eiérule  ponr  1 ,700,000  rranca  de 
travanx  sur  les  fonds  des  dèparlements  et  des  comniDnei 
indiginet. 

Le  budget  de  1876  priToil  pour  les  in6mes  scrTÎcea  : 

Travaux  de  coloDisalion 3.500,000 

—  pobliFB  (serrice  ordinaire) i,SI5,84I 

—  pntilic»  (eerrice  eilraordinsire) 7,361.(01) 

Garanlio  d'intérêli  bit  compagnie  P. -L, -H 3,tO0,00D 

Tolal 16,77»,MÎ 

Ainsi,  sur  on  budpet  de  près  de  11  millions,  environ  let 
deux  lieri  sont  absorbés  par  les  travaux  d'intérêt  j^inéral. 

Sont  en  voie  de  conelrnction  :  la  roule  nationale  de 
Baina  i  Bjskra;  la  roule  de  Bougie  a  Sélit;  le  grand  pont 
de  l'Oued -Seliaou  (roule  Délits);  le  barrar^e- réservoir  da 
Haoïii  ;  le  tronc  commun  des  canaux  du  barrage  du  Cbé- 
tlf;  le  barrage  de  la  Djidionia  ;  la  ligne  de$  cliemlns  d« 
fer  d'Artew  à  Salda,  Jusqu'à  Mascara  -  celle  de  Bone  i 
Guelma  ;  celle  de  TIèlat  6  Sidi-Bel-Abbès  (360  kilotnèlrea). 

Agriculture  et  indutirie.  —  En  1869,  la  aiirPace  totale 
ememencée  était  de  1,684.000  hectares,  qui  ont  fnurni 
t0,676,S0a  quintaux  de  grains.  En  1874,  la  Cullore  t'eit 
étendue  aur  2,730,000  hectares,  dont  le  rendement  a  iié 
de  16  millions  de  quintaux.  L'exportation,  qui  n'atteignait 
pa»  1  million  de  quintaux  en  1869,  dépasse  maintenant 
i  millions,  représentant  une  valeur  d'au  moins  40  millioDs 

La  culture  de  la  vigne  el  la  fabrication  du  vin  par  lei 
Européens  ont  suivi  nue  progression  notable  que  met  «a 
relief  le  labtcau  suivant  : 
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Anne*».  Il'ciarr*.       Heffo  Jirf«. 

1866 8,|S7         Ï>9,(HM) 

1873 lO.am        170,600 

1874 U,360        230,(100 

Quant  aax  indigènes,  ils  cultivent  une  su|ierficie  d>nvi- 
ron  7,000  hectares  de  vi;/nes. 

La  culture  du  lin.  qui,  en  18CV).  ne  couvrait  que  4,800 
heetares,  s'étendait,  à  la  fin  de  1874,  sur  une  superficie 
presque  double. 

Enfin,  en  1869,  les  agriculteurs  algériens,  tant  Euro- 
péens qn*indigènes,  ne  possédaient  que  7.800.000  tètes 
de  bétail,  tandis  qu'à  la  fin  de  1874,  le  recensecrent  accu- 
sait un  chiffre  de  près  de  15  millions  d'animaux. 

Mines.  —  Le  personnel  employé  à  l'extraction  dn  mi- 
nerai a  diminué  momentanément  dans  la  province  d*Oran  ; 
il  8*est  accru  de  600  ouvriers  dans  celle  de  Ccnstantine. 
Le  nombre  total  d'ouvriers,  qui  était  de  3,500  en  1874, 
est  de  3,900  en  1875. 

L*exploitation  de  Mokta-el-Hadid  a  donné,  rn  1875,  en- 
viron 440,000  tonnes,  ce  qui  représente  une  valeur  d'en- 
viron 5  millions.  An  Beni-Saf,  les  travaux  d'in>iallation 
se  poursuivent  ;  19,000  tonnes  de  minerai  ont  été  veudues 
dffns  le  premier  semestre  1875. 

Le  tonnage  d<  s  minerais  divers  extraits  pendant  les  six 
premiers  mois  de  1875  se  décompose  ainsi  en  chiffres 
ronds  : 

Tonnes. 

Fer 293,000 

Cuivre i  ,730 

Plomb 1,452 

Zirc 5^') 

Total 296,722 

Ce  qui  permet  d'évaluer  à  600,000  tonnes  le  produit 
total  de  Tannée.  Cette  quantité  représente  le  cinquième 
de  la  production  minière  de  la  France,  et  se  traduit  en 
argent  par  une  valeur  d'au  moins  7  millions  de  francs. 

Exploitation  de  l'alfa,  —  L'alfa,  plante  textile  qui 
couvre  sur  une  étendue  immense  les  haul%  ^\^Vt^\Vk^ 
TAlla»,  poqrra/l  fyurniP  à  la  flbrlcH\OT\  Av\  v^^iv'Kt  ^ 
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nalière  premiire  eonudirable,  si  des  camœuni calions 
ilaient  £lablieg  entre  les  cenEre  d'habitation  a  et  les  sflli~ 
tudes  où  l'aira  croît  aona  culture.  La  SocISté  rrancO'algè- 
rienne  a  reçu,  par  uoe  couTenlion  du  .9  avril  1874  arec 
l'adminislralion,  300,000  hectares  à  exploiter.  L'exporta- 
lion  des  alfas,  qui  était  de  45,000  tonnes  en  1873,  s'est 
élevée,  en  1S74,  à  56,000  tonnes.  Les  chemins  de  fer  pro- 
jetés entre  les  hauts  plateaux  et  les  ports  du  littoral,  iier- 
mettront  aux  exploitante  de  fournir  ce  produit  en  plus 
grande  quaniiié. 

Culture  du  tabac  ~  En  1869,  5,340  planteurs  (Euro- 
péens et  indigène5)ont  cultivé  le  tabac  sur  4,400  hectares. 
En  1S74,  le  nombre  des  planteurs  s'est  élevé  à  0,000,  qui 
ont  cultivé  G, 460  hectares,  dont  le  rapport  total  a  été  de 
4,700,000  kilogrammes. 

Du  !■'  janvier  au  I"  novembre  1375,  il  aélé  livré  dans 
les  entrepôts  du  service  des  tabacs  en  Algérie  3,^87,067 
kilogrammes  pour  une  sotntne  de  2,Si0.347  francs.  Le 
prix  de  vente  du  Ubac  fabriqué  dans  les  manufactures  de 
France  élsoi  de  10  fr.  SB  c.  te  kilo,  le  bénéfice  net  fira- 
curé  an  Trésor  par  la  fourniture  des  tabacs  algérieni 
peut  être  évalue,  au  1»  novembre  1875,  â  25,300,000  fr. 

Établissementi  et  services  divers.  —  Le  rapport  que 
nous  analysons  mentionne  encore  l'emploi  de  la  subven- 
tion de  75,000  francs  allouée  sur  le  budget  de  1875,  pour 
aider  à  l'élablit^ement  des  orphelins  indigtnes. 

Ce  crédit  a  été  alTecté  i  la  construction,  su  village  de 
Sainte-Monique,  dans  la  vallée  du  ChèlilT,  de  40  maisons 
destinées  i  un  nombre  égal  de  minages  d'orphelins.  Un 
nouveau  crédit  de  75.000  francs  figure  également  au  bud- 
get de  1876  pour  subventions  aux  sodéiés  de  patronage 
des  orphelins  indigènes. 

Téligraphei.  —  Le  service  télégraphique  remet  la  di- 
rection de  ses  bureaux  aux  agents  des  postes.  (Loi  du  S 
décembre  1873,} 

:te  nombre  des  bnreaux  télégraphiques  algériens  dans 

/egael  le  service  des  mandais  [onctiaane  «st  de  49  sur  Dî, 

'e  rapport  raetilidano  encore,  Cft\t6  aoWe» mm-îaXvw», 

tiliaa  de  bureaux  i&  renuiigitenwitV  ^bnl^Tivat.  &«sv 
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les  principaux  ports  de  débarquement  :  Alger.  Oran,  Phi- 
lipperille  et  Bone.  Celui  d'Alger  est  eu  même  temps  un 
bureau  de  statistique. 

Il  existe  eneore  k  Alger  : 

Un  bureau  de  renseignements  techniques  pour  aider  à 
la  création  des  entreprises  ; 

L'établissement  projeté  d'une  carte  de  l'Algérie  pour 
llndustrie  privée.  En  attendant  la  réalisation  de  ce  projet, 
des  cartes  au  1,800,000"*  sont  distribuées; 

L'enquête  ouverte  sur  la  modification  de  Tintérèt  légal 
en  Algérie  (ordonnance  du  7  décembre  1835),  et  sur  la 
réduction  de  l'intérêt  exigé  par  le  Crédit  foncier; 

L'enquête  ouverte  auprès  des  chambres  de  commerce 
pour  la  révision  des  statuts  de  la  Banque  algérienne,  dont 
le  privilège  expire  en  1881. 

Recettes  de  V exploitation  des  chemins  de  fer  algériens 

(années  1875  et  1874). 

Loo^aeur  en  1875. 
Totale  Moyenne 
exploitée  exploitée 
Noms  des  au       pendant      Recpttps     Recettes  kilométriqnes. 

chemint.  31  dée.    l'nnnéc.       en  1875.  En  1875.     En  1874. 

Kili»m.     Kllom,  Fr.  Fr  Fr. 

AlgeràOran.        426       426      3,970,280       9,320       8,469 
PbilippeTillo  à 
Constantine.  87         87      2,210,664      25,410      32,571 

Ensemble.       "m       513      6,180,944      12,049      12,537 

La  compagnie  de  Paris-Lyon-Médilerranée  est  conces- 
sionnaire de  ces  lignes. 

COMMERCE  ET  NAVIGATION. 

A  l'importation,  l'application  des  nouvelles  valeurs  n'a 
pas  sensiblement  modifié  les  résultats  des  deux  années  de 
comparaison  (55,569,954  francs  en  1874  contre  54,153,915 
francs  en  1873).  Mais,  à  l'exportation,  les  chiffres  sont 
descendus  de  79,975,413  francs  à  52,225,663  francs.  C'est 
une  diminution  de  27,749,720  francs  applicable,  en  entier, 
à  l'alfa,  dont  le  prix  a  été  ramené  de  90  centimes  (valeur 
offlcielle)  à  13  centimes  (valeur  actuelle),  et  aw  mmvitïà 
de  fer,  dont  la  valeur  s'est  trouvée  également  a\i^\&^^^  ^^ 
âcentimeêà  2oeBtimea  1/2  Je  kilogramme. 


:e  spécial,  l'enEemble  du  oiouveineiit,fjrac 
rétranger  Ml,  en  1374,  de  38.983,837  TraDCB.  L'impiliU- 
tion  a  miginenté  de  b  ijl  p.  100  (50,-501,164  tranes  an 
Hea  de  47,436.076  francs),  et  l'exportation,  pour  les  causu 
itidiquèeR  ci-dessiis,  n  diminué  de  31  p.  100  [48,792,673 
franes  an  lieu  de  70,617,997  franos)- 

Eq  ojoutant  i  ces  chiiTres  les  mouvenients  du  comnierw 
Entre  la  France  et  l'Algérie  d'aprËsles  relevés  des  douanes 
inflropolilaines  (c'esl-â-dire  le  commerce  spécial  poor 
l'exporlalion  de  l'rance  en  Algérie  et  le  commerce  générai 
pour  l'importation  il'Algérie  en  France  (1),  on  obtient  IM 
ré»ullalB  suivants  : 


T01,!t 3ÏB,7B3,7II     4ï3,0H),»a 

Entrepôts.  ~  Les  marchandises  de  louiè  nalnre  enlréei 
dans  le»  entreiiâlB  de  l'Algérie,  en  1874,  coni;irenneDt  m 
poids  total  de  7î,  105  quintaun  miUriques,  chiffre  stiptrimv 
de  G,342  quintaux  métriques  à  celui  de  1S73.  Leivalcim.; 
actueUes  de  ces  marcbandisea  sont  de  7,071,101  rrnis.  ; 
Elles  prÉsentenl  une  au  cémentation  de  364,670  franiss  tw' 
l(B  valeurs  officielles  de  l'année  préccdenle. 

Percf plions.— y o\c\,  par  nature  du'  perceptions  el  pn" 
douanes  principales,  en  ce  qui  concerne  les  droits  l)'m~< 
trèe,  le  montant  des  recettes  pendant  les  années  JB74 
et  1873  : 


Dniil»! 

énn 

ones  S  L'imporlal 

on(n.. 

'•^Z  '-X^^' 

- 

diilii  DcfluBsi^iri'i^ 

iu.oia      ux.Ki' 

»,T82,0M    S.MO.mv 
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Droits  perçus  à  TlroportatioD  par  les 
doiUDes  de  : 

AUer 4,699,125  4,473,730 

Oran 4,674,315  4,072, 2r.O 

PhilippeTille 663,956  449,9.-9 

Bone 326,861  213,134 

Total  (4) 4,364,257    2,909,089 

Navigation,  —  Les  navires  chargés  expédiés  de  TAlgé- 
rie  à  l'étranger,  et  vice  versa,  ont  effectué  5,103  voyages 
en  1874  :  c*est  769  voyages  de  plus  que  pendant  Tannée 
précédente.  Le  tonnage  total  de  ces  navires  a  été  de 
591,372  tonneaux,  au  lien  de  550,832  tonneaux  en  1873: 
aogmentation,  41,540  tonneaux. 

En  réunissant  k  ce  mouvement  celui  des  transports 
entre  la  métropole  et  TAIgérie,  on  constate  les  résultats 
foivants  : 

Voyages.        TonoeiDZ. 

1874 7,683        1,731,450 

1873 6,844        4,649,984 

Le  pavillon  français  a  couvert  1,132,393  tonneaux.  Il 
figure  ainsi  dans  le  mouvement  total  pour  71  p.  100  quant 
au  tonnage.  Mais  dans  la  navigation  entre  TAlgérie  et  Té- 
ftranger,  Te  pavillon  français  n*entre  que  pour  23  p.  100. 

Voici,  en  outre,  sous  le  rapport  du  tonnage,  la  part 
comparée  de  notre  marine  et  de  la  marine  étran(;èrc  dans 
les  relations  de  l'Algérie  avec  les  principales  puissances  : 

187*.  187S. 

NaVIrea      Navires    NaTfres      NaTire!> 
français,    étrtngen.  français,  étrangers, 
p.  100.        p.  100.      p.  100.      p.  100 

Ëlats  barbaresqoes . .  96,0  4,0  91,3  8,7 

Espagne 44,4  88,6  7,2  92,8 

Angleterre 9,4  90,9  42,5  87,5 

Italie 6,5  93,5  7,5  92,3 

Parmi  les  puissances  étrangères  dont  les  bâtiments  ont 
fait  des  opérations  de  commerce  dans  les  ports  de  l'Algé- 
rie en  1874,  l'Angleterre  occupe  le  premier  rang,  avec 

(1)  La  dlffér»oM  entre  et»  ebiffre»  et  eenz  qui  flgarenl  awx  Te\e^^%  ^^^ 
mmrebaaatêM  importées  prorfent  de  pereeptioni  opérées   »txt  Aw  ^xxw%% 
ra/9oée  expédiée  de  Frmoee» 
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195,195  tonnesux;  l'Espagne,  le  denxiéme,  avec  114,950 
tonneaux;  l'Italie,  le  Iroisittne,  avec  78,S33  tonneaux; 
lu  T4arwége,  le  quatrième,  svec  !3,343  tonneaux,  et  l'Au- 
Iricbe,  le  cinquième,  tivec  ?D,544  tonneaux.  Il  s'agit  ici, 
bien  enlendu.  de  la  navigatian  par  navires  chargés  et  du 
entrées  et  sorties  réunies. 

L'elTectir  de  la  marine  marchande  dans  les  pnrts  de 
l'Algérie,  au  31  décembre  1874,  est  de  Ul  navires,  jau- 
geant ensemble  4,982  tonneaux. 


Ceiw  d'appel.  —  Au  I"  janvier  de  l'année  de  ce 
compte,  485  affaires  civiles  et  commerciales  resiaienl  au 
rdie  de  la  conr  d'appel  d'Allier;  1,051  ont  été  inEcrilei 
dans  l'année,  et  !4  ont  reparu  par  suite  d'opposition  è 
des  jugements  par  défaut  ou  de  reprise  après  abandon, 
ioil  un  total  de  1,550  aFTaire)!  à  juger.  Ce  chirrre  n'anit 
jamais  été  aussi  considérable;  il  est  dû  à  la  ptogrieitiotl' 
coDslante  des  alTaires  musulmanes,  dont  le  nombre  a'Mt 
successivemïnt  élevé  de  3-20  en  1869^859  en  1873. 

En  présence  de  cette  lourde  tAdie,  les  magistrat* 
redoublé  d'aciivilé.  et  sont  parveaus  à  terminer  les  «efri 
dixièmes  des  procès  (1,078).  Ils  uni  rendu  938  iTrtlB 
contra dietoires,  c'esi-é-dire  [Hï  de  plus  qu'en  187S,  ef- 
Ils  ne  laissaient  sans  solution  à  la  Un  de  l'année  que  47!:  ; 
alTaires,  dnnt  73  seulement  (IG  p.  100)  avaient  plus  ' 
trois  mois  d'inscription.  Les  décisions  rendues  par  les  I 
bunaux  en  matière  civile  ue  sont  inlirmécs  que  ?3  foii 
9Dr  cent,  tandis  qu'en  matière  commerciale  elles  le 
38  fois. 

Tribunaux  civils.  —  Les  9  tribunaux  civils  avaient  t 
tUluer  en  1873  sur  7,350  affaires,  dont  5,743  inscrit 
an  rdle  et  1,607  portées  devant  eux  sur  requête  ou  I 
rapport.  Ces  dernières  ont  toutes  été  jugées  dans  l'annia^ 
pour  les  autres,  près  des  trois  quarts  (4,191  ou  73  p.  100_ 
ont  été  terminées  ;  2,240  (53  p.  100]  par  des  jugemaali- 
contradiotoires  ;  1.153  (28  p.  100]  par  des  jugements  da 
iléfaat,  et  798  (19  p.  100)  par  transaction  ou  désiBiemeOt;'' 
Plui  du  cinquième  de&  aHaires  tesUW  »  \mï.m  la^l  dt> 
cecûbrelS?^  (339  sur  1,352.1  BMkul  ùfei^^^fe  iW*'^'*»^^ 
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Tandience, et  avaient  motivé  des  décisions  préparatoires. 

Le  DODpbre  total  des  avant-faire-droit  a  été  en  1873 
de  729,  se  divisant  en  G61  jugements  préparatoires  ou 
interlocutoires  et  68  jugements  sur  incidents. 

Il  a  été  rendu  par  les  présidents  des  tribunaux  civils 
oo  par  les  juges  délégués  6,025  ordonnances,  dont  3,577 
fplus  des  six  dixièmes)  concernaient  des  taxes  de  fr^is. 

Ventes  judiciaires.  — Les  tribunaux  ont  eu  à  s'occuper 
de  375  ventes  judiciaires  d'immeubles  ;  ils  en  ont  ter- 
miné 365  à  leur  barre,  et  renvoyé  10  devant  des  no- 
taires. Le  produit  général  de  ces  375  ventes  a  été  de 
5,987,703  francs,  et  le  produit  moyen  de  15,967  francs, 
ou  2,136  francs  de  plus  par  procédure  qu'en  1872.  Le 
montant  total  des  frais  s'est  élevé  à  301,114  francs,  soit 
803  francs  par  vente. 

Ordres  ei  eoiUn&titioTu.  —  Les  juges -commissaires, 
qui  étaient  restés  saisis,  à  l'expiration  de  l'année  1872, 
de  136  ordres,  en  ont  reçu  263  en  1873.  De  ces  399  pro- 
cédures, 247  (plus  des  six  dixièmes)  ont  été  terminées 
pendant  l'année  :  123  par  règlement  définitif,  82  par  rè- 
glement amiable  et  42  |tar  renvoi  devant  le  tribunal,  aban- 
don, transaction  ou  jonction.  Ces  mêmes  magistrats  ont 
réglé  définitivement  106  contributions. 

Dans  les  123  ordres  judiciaires,  572  créanciers  avaient 
fait  des  productions  de  pièces  pour  2,556,567  francs,  et 
il  n'y  avait  à  distribuer  que  1,966,590  francs.  Dans  les 
82  ordres  amiables,  le  montant  des  sommes  réclamées  par 
375  créanciers  s'élevait  à  1,270,549  francs,  et  le  produit 
de  la  vente  des  immeubles  ne  donnait  à  répartir  que 
786,864  francs.  Les  ordres  judiciaires  ont  coûté,  en 
flBoyenne,  432  francs,  et  les  ordres  amiables  230  francs. 

Pour  les  106  contributions  réglées  définitivement,  on 
comptait  817  créanciers,  auxquels  il  était  dû  787,301  fr. 
La  somme  à  distribuer  au  prorata  n'ayant  été  que  de 
21i»708  francs,  il  s'ensuit  que  chaque  créancier  a  perdu, 
en  moyenne,  73  fr.  11  c.  p.  100. 

Juridiction  commerciale, — Les  trois  tribunaux  consu- 
laires d'Algérie  et  les  six  tribunaux  civils  \wçl&^ivV  ^^\Xi- 
meroïilewent  ont  eu  à  connaËre  en  1873  deî,^%l  ^U'd\T^<& 
eonientieuBes.  lia  en  ont  jugé  5,23 1 ,  dont  IfS'A  ^^  V  •  ^^^^ 
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conlradietoireiDent  et  3,lti7  (SI  p,  lOU)  par  défaut; 
1,384  ont  élé  rayées  du  râle  après  IraDtaclian  ou  diisule- 
ment,  et  S72  «ont  restées  à  teriainer. 

Outre  les  à,23l  jugements  civleesus,  les  mèmeâ  triba- 
naux  en  ont  prononcé  718  sur  rei|uéle  ou  sur  rapport, 
dont  611)  m  p.  100)  eu  matière  de  raillile. 

Il  n'a  été  ouvert  en  1873  que  Ul  faitlites;  mais  comma 
lea  juges-commissaires  avaient  aussi  a  diriger  les  upjia- 
tions  de  338  faillites  en  cours  de  liquidalion  au  1»  jan- 
vier de  cette  année,  c'est  un  total  de  470  procédures  h 
régler.  Les  magistcaU  chargés  de  celte  partie  imparlaoto 
du  service  judiciaire  n'ont  pu,  malgré  leur  sunùllanea 
active  et  incessante,  terminer  qu'un  liera  de  ces  failliUs  : 
165.  Parmi  elles,  34  nnt  été  suivies  de  concordat,  11  de  1% 
liquidation  de  l'actif  abandonné,  et  67  de  celle  de  l'union. 
Lea  112  procédures  de  ces  trois  catégories  offraient,  en- 
semble, un  passif  total  de  5,675,631  francs  se  décompo- 
sant ainsi  :  passif  privilégié,  137,919  francs;  hypolbéctlï^ 
l,ltD,241  francs;  et  cliirographaire,  4,307,471  franei.' 
L'actifn'éUitque  de  2,3^1,161  francs,  dont  1,316,347  Cr. 
d'aotif  irumabiiier  et  1,004,814  francs  d'actif  mobilier. 

Justices  de  paix.  —  En  Algérie,  comme  en  France,  ht 
nombre  des  avertissements  délivrés  par  les  juges  de  paix  ' 
a  éprouvé  unediminulionEensible.il  est  tombé  de  55,GSi  '< 
en  1869  à  37,904  en  lï<73.  Les  canteslatious  élaient,  poor 
cette  dernière  année,  au  nombre  de  3â,â7S.  Le»  billitU 
sont  restés  sans  effet  dans  14,313  uETuirea,  i 
résultat  de  l'inlurvcnliun  des  .'ujgistrats  pour  les  21,5iiS 
antres  dlITérends  ;  coucilialian,  ti,151  (30  p.  100);  nOD- 
COnciliatioD,  13, 414. 

Le  préliminaire  de  concilialioa  a  eu  lieu  dans  750  aE* 
faires;  mais  il  n'a  abouti  que  dans  7d  des  50'!  ulKiirM 
suivies  de  la  comparution  des  parties  :  c'est  à  peïae  IS 
p.  lUO, 

Ces  résultats  sont  bien  moins  saUsfaisants  tjue  e 
que  donne  la  statistique  pour  lu  conliuent,  oij  les  propor- 
tions des  eoncilialtons  aaiit  de  G9  p.  100  eu  dehors  de 
/'audience  et  de  41  p.  lOU  à  l'audience  ;  ils  sont,  uni 
ilaute,  iahérents  à  l'orgGnis&tion  «v^^^^^^  ^^  ^'  ^^%^''><)i 
mais  on  ne  doit  pas  luoiiu  tegielUï  i\tttt\*  doWwwaiii'ie. 
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l'insistance  des  juges  de  paix  pour  amener  un  rapproche- 
ment entre  les  parties  restent  si  fréquemment  infruc- 
tneases. 

Comme  juges,  les  magistrats  cantonaux  ont  eu  à  sta- 
tuer sur  12,784  affaires,  qui  ont  été  :  6,208  (49  p.  100) 
jugées  contradictoirement,  4,195  (33  p.  tOO)'par  défaut, 
2,065(16  p.  100)  terminées  par  arrangeraient  ou  abandon, 
et  316  (-2  p.  100)  renvoyées  à  l'année  1874. 

Plus  du  quart  des  jugements  définitifs  (2,809  ou  27 
p.  100)  étaient  susceptibles  d'appel;  mais  les  parties  n'en 
ont  attaqué  que  229.  Devant  la  juridiction  du  second  de- 
gré, les  jugem<*nis  des  tribunaux  de  paix  sont  confirmés 
dans  la  proportion  de  66  p.  100. 

Les  actes  extrajudiciaires  accomplis  en  1873  par  les 
juges  de  paix  ont  été  un  peu  moins  nombreux  qu'en  1872, 
sauf  les  actes  d'émancipation,  dont  le  nombre  est  plus 
élevé  de  14  (52  au  lieu  de  38).  Les  magistrats  ont  délivré 
1,141  actes  de  notoriété,  présidé  826  conseils  de  famille  et 
filûcèdé  à  243  appositions  de  scellés.  Les  chiffres  de  1872 
avaient  été  de  1,358,  de  870  et  de  274. 

Nationalité  det  parties,  — «Parmi  les  renseignements 
les  plus  curieux  que  fournit  la  statistique  sur  l'administra- 
tion de  la  justice  en  Algérie,  il  faut  citer  la  division,  eu 
égard  à.  la  nationalité,  des  paities  engagées  diins  les  pro- 
cès civils  ou  de  commerce  et  dans  les  actes  notariés.  Ceux 
de  1673  sont  consignés  ci-après  : 

AIT» ires  jugées 

contra-    par  le»  tribunaux 
d  ctoi-       —       -       !■■ 
Maiifnalité  reincDt      cIviIa      de  commerce  Pro- 

des  par    ^  ^-  ^  ■^-  •   euiTlIi    Actes  portion 

parties.  la  Affairt-s  Affaires    jug.       DOta-    Tutal.      sur 

f  cour      du       non  con.merela- liés.  1,000 

d'appel.  rô:e.    inscr.  leroent. 

Français  entre  eni...  886  1,S67  1,1S1  8,!t8  16,110  tt.nt  fSl 

Fraiiç.  et  autr.  Europ.  86  891  198  1,08S  1,890  8, £14  106 

Franc,  et  musolroans.  88  875  69  897  1,670  8,&U  104 
Autr.  Européens  entre 

eux. S5  sis  118  498  1,118  1,111  61 

Autre*  Européens   el 

musulmans 1  100  18  110  818  740  21 

Musulmans  entre  enz.  610  742  44  16  614  1 ,926  &6 


981    8,893    1,607    6,181    tS.OlW    M,V\1     \  .^«^^ 


ÎM      ALCÉWE.  —  ItSTlCe  «ïlLr   £T  C.IMSEIK111.E. 

Il  réiulte  de  ce  ubleau  que  la  procès  od  les  Iransac- 
liooi  Entre  muanliiuDa  rarmcnl  pla&  du  Tingtièmi  du 
Dumbretoul  :  5G  sar  l.OOOiOr,  pendant  la  période qoia- 
qoennale  ISCB  à  IHTO,  Ja  proportion  avait  été  de  49  sur 
1,000,  et  pendant  celle  de  ISSi  à  ISGô,  de  3S  seulemeat 
■or  1,000.  Ces  élémenls  •l'appréciaiiua  snr  le  développe- 
menl  de  la  eoo&ance  des  indigènes  dans  U  Jastice  fran- 
çaise sont  complétés  et  conSriUËS  par  ceui  que  prësente 
le  tableau  des  allaires  musDlmaaes  perlées  devaDt  la  cour 
et  les  tribanaui  d'Algérie  ea  vertu  dn  décret  du  13  dé- 
cembre 1866. 

Jutlict  miuulmane.  —  La  eoor  d'appel  et  les  IrJbn-. 
naux  ont  en  à  juger  2,135  alTaires,  qui  se  classaient  de  la 
'  manière  SDlTante  au  donble  point  de  Tue  de  la  preiniéFe 
juridiction  qai  avait  statué  et  de  l'importaoee  des  litiges  : 
l"  appels  de  jugements  reodus  par  les  Juges  de  paix.  S; 
par  les  eadis  du  territoire  civil,  3JÎ,  et  par  ceux  du  terri- 
toire militaire,  1,277^  2°  alTaires  personneties  et  mobi- 
lières jusqu'à  2,000  Trancs  de  epital,  83S  ;  immobiliinn 
jusqu'à  200  francs  de  revenu,  b06  ;  d'une  valeur  iadS- 
letiuÎDée  ou  excédant  les  tqux  ci-detsus,  491.  Les  mapi- 
IraU  en  ont  terminé  01'2  (prés  des  sept  dixièmes)  par  des 
irréts  ou  jugements  conGrmalifs,  275  par  des  dècisioni 
d'inDrmalion,  et  278  par  des  arrêts  ou  jugements  donoBUI 
acte  de  désiste  ment  ou  des  traniaclloDS. 

Dans  343  des  670  alTaîres  attendaal  une  solution  au 
31  décembre,  le  jour  d'audience  était  déjà  tiié.  Les  327 
autres  étaient  relardées,  127  par  des  commissions  rogl- 
toires  en  cours  d'exécution,  et  200  parce  que  les  piéoei 
réclamées  aux  parties  n'étalent  pas  encore  parvenues  à  la 
cour  ou  aux  tribunaux. 

Eu  matière  musulmane,  les  juges  de  paix  de  l'Algérie 
ont  adressé  des  billeLs  d'avertissement  à  2,517  défendeun 
Intéressés  dans  1,991  alTaires,  dont  287  ont  été  snivies  de 
jugement;  les  autres  contEStalions  ont  été  arrangées  k 
l'audience  ou  abandonnées. 

Pendant  la  première  année  de  la  mi^e  en  vigueur  du 

décret  du   13  décembre   1S6G,  c'est-à-dire  en   1868,  le 

ouiabee  des  affaires  musulmanes  nouvelles  portées  devant 

la  eoar  el  les  tribupaui.  de  VMv.ùiif 


ALGERIE.  —  JTSTICE   CRIMINELLE   F.5   1873.         ^l 

799;  en  1S73.  il  est  de  l.o50  au^fntation  :  ^31.  plus  au 
double).  11  est  donc  hors  de  doute  que  les  mesures  pres- 
crit^ par  ce  décret  ont  produit  d'excellents  résultats. 
Elles  ont  eo  en  effet  pour  bat  d'assnrer  aux  indigènes  le 
respect  de  leurs  lois  et  de  leurs  coutumes,  en  même 
temps  que  de  soumettre  leurs  litiges  i  une  procédure 
simple  et  peu  onéreuse.  Il  est  i  espérer  que  les  musul- 
mans se  familiariseront  chaque  jour  davantage  avec  cette 
institution»  et  que  Taccès  de  nos  prétoires  leur  sera  faci- 
lité par  nos  magbtrats,  qui,  appliquant  scrupuleusement 
le  droit  islamique  et  instruisant  les  procès  avec  rapidité  et 
économie,  uoront  se  concilier  la  confiance  des  populations 
arabes. 

JUSTICE  CRranriixK  ni  1873. 

Cour  dassises,  —  Pendant  Pannée  1873,  il  a  été  dé- 
féré au  jury  de  TAfrique  française  287  accusations  (183, 
près  des  deux  tiers,  de  crimes  contre  les  personnes,  et 
104  de  crimes  contre  les  propriétés),  concernant  587  accu- 
sés. L*insurrection  a  fourni  20  affaires,  dans  lesquelles 
étaient  impliqués  221  indigènes. 

Ces  287  accusations  ont  été  jugées  :  111  par  la  cour 
d'assises  d*Àlger,  83  par  celle  de  Constantine,  67  par  celle 
d'Orao,  et  26  par  celle  de  Boue. 

Parmi  les  587  accusés,  il  n'y  avait  que  14  femmes 
(2  p.  100).  Les  indigènes  forment  près  des  neuf  dixièmes 
des  accusés:  513;  les  Français  et  les  autres  Européens 
étaient,  les  uns  et  les  autres,  au  nombre  de  37.  Eu  égard 
à  leur  âge,  les  accusés  se  classent  de  la  manière  suivante  : 
mineurs  de  vingt  et  un  ans,  63;  âgés  de  vingt  et  un  à 
quarante  ans,  316  ;  âgés  de  plus  de  quarante  ans,  208. 

Près  des  deux  cinquièmes  des  accusa  (226  ou  39  p.  100) 
ont  été  acquittés;  la  proportion  n'avait  été  que  de  27  p.  100 
en  1872.  Les  361  accusés  condamnés  Tont  été  :  10  à  mort, 
33  aux  travaux  forcés  à  perpétuité,  20  à  la  déportation 
dans  une  enceinte  fortifiée,  13  à  la  déportation  simple, 
99  aux  travaux  forcés  à  temps,  72  à  la  réclusion,  31  à  la 
détention,  81  à  des  peines  correctionnelles  ;  enfin  2  mi- 
neurs de  seize  ans  ont  été  eoToyfe  an  eorrecVÀuiv  l^tî^tV.  ^^ 
du  Code  pénal). 


!!t!!         ALGÉBIE.  —  JUSTICE  CnlHI^tELLE   EN    1873. 

Il  n'y  a  eu  qu'une  «eule  affaire  jugée  par  c 
Elle  èlait  relative  A  l'iiiBurreelion  arabe,  el  compreiuiit 
41  accusés,  que  la  cour  d'assIseB  de  Conslantine  a  eon- 
daianéE  :  2t  à  mort,  4  aux  Iravaui  Torcèa  i  perpèlailÉ,  et 
32  i  la  déportation  dans  une  enceinte  furlillée. 

Les  cpur»  d'assises  d'Algérie  ont,  en  outre,  jugé  3  dfliLt 
politique»  ou  de  presse  imiiuiéa  i  13  prévenus,  qui  ont 
tfiDS  été  acquittés. 

Tribunaux  eorreclioTmeU.  —  Les  ntaT  Iritiunaux  cor- 
reelionnela  ont  eu  à  connufire  de  4,567  allaiies,  IntéreaMnt 
fi,?52  prérenus.  Ces  aiTairei  BTaicnt  éiË  Introduites  :  126 
par  la  partie  civile,  122  par  in  adminixlralions  puhliqitcc, 
et  4,319  par  le  miiiislère  publie,  dont  1,165  (0.27)  <A 
vertu  de  la  loi  sur  les  flagranls  déllU,  1,081  (0.25J  nr 
dtalian  directe,  et  2,073  (0.48)  aprfca  inslruclion. 

On  Gompiait  au  nombre  des  accusés  :  1°  5,!I93  hommei 
(96  p.  100)  et  2S9  femmea  (4  p.  100);  2°  mineurs  de  sei» 
ani, -250  (0.04);  prévenus  âgés  de  seiui  vingt  el  un  ans,* 
'    907  (O.tS);  [Qajeurs  de  vingt  et  un  ans.  0.005  (O.Sl)-  ■ 
3«  1.281  Français  (20  p.  100);  823  auires  Européens  (13 
p.  100),  el  4.148  indigènes  (1)7  p.  100). 

807  prévenus  (0  13)  ont  été  acqulliés  purement  et  sim- 
plement ;  125  mineurs  de  seize  ans,  ncquillés  comme  ayant 
agi  sans  (tiscernemeiil,  ont  éU  :  49  remis  i  leurs  ramillei 
et  76  envoyés  en  correctiun  (art.  CBdu  l^ode  pénal).  Lta 
5.320  prévenus  condamni^i  l'ont  été  :  1,369  â  t'amende 
leutement,  3,455  i  un  an  du  moins  d emprisonnement, 
el  496  à  plus  d'un  an  de  la  ménie  peine.  'M  prévenus  ont 
été,  en  outre,  placés  sous  la  surveillaoee  de  I»  hjule  pu~ 

Tribvnaiix  du  «impie  police.  —  Des  44  tribunaux  de 
simple  palice  de  l'Altiérie,  32  jugent  à  compétence  étendue 
(décret  du  19  août  18ô4).  Ils  ont  été  aaiili,  ï  eé  litre, 
en  1h73,  de  8t0  délits,  parmi  lesquels  on  remarque  tBT 
afTairet  d'outrages  envers  des  agents  de  la  force  publique, 
170  délits  de  chanie,  105  contraventions  roresiières,  76  dé- 
lits de  blessures  involontaires,  53  incendies  de  broussaillea 
àin»  les  champs,  41  affaires  d'ivresse  (art.  2,  5  el  7  de  la 
loi  du  33  janvier  1873),  el  3&  ifeVil»  d" 
autorisation,  de  cafés,  cahateU,  eve. 


outetUre,  stU      f 


Ai.iii^RiE.  —  i.'<issisT*HCE  mëuic:ai.e.  iUK 

Ces  840  alTaires,  en  réalité  corrcclionncllet,  compre-' 
nsieni  1.146  prévenus,  qui  ont  été  :  144  acquittés,  611 
EODiIsmuéB  à  l'amende,  el  309  condaninès  k  l'emprisonne- 
ment, Qimnl  aux  22  autres,  iU  oat  Tait  l'ubjel  de  déclara- 
tions d'incom  pèle  née. 

L'Bp!>lica(inp  du  décret  du  19  ■oiil  1854  donne  lei  ré-  J 
ïuliaiH  II»  plu»  ullsfaisanls,  el  le  petit  nnmbre  de«  appel*  I 
înlerjetét  (14)  permet  d'attester  que  les  ju^ei  de  paix  de  I 
l'Algérie  lonl,  en  géoéral,  i  la  hauteur  de  leurmiulon.        \ 

i   Outre  les  B40  jugements  ci-dessus,  les  tribunaux  de  sim- 
Hc  police  en  ont  rendu  l(t,49t  sur  des  contravenlionï  (dont 
pee  en  matière  d'ivresse)  imputées  i  20,621  inculpés,  ils 
If  lont  déclarés  incompélenit  h  l'égard  de  95  de  ces  in- 
pDlpés;  ils  en  ont  acquitté  1,916  (9  p.  11)0),  el  condamné 
18,610,  dont  1 ,2â0  à  l'emprisunnenienl  d'un  i  cinq  jours, 
rt  17,300  i  l'amende  de  1  à  là  francs. 
'-Enfin,  les  magistrats  cantonaux  ont  entendu  16.S20  té-, 
moiuadans  4, 182  informations  au  criminel,  fuilesencag 
de  flagrant  délit  ou  demandées  par  les  jugea  d'instruction 
et  par  les  parquets, 
introduction  eriminelle, —  Les  plaintes,  dénonciations 
t  procès-verbaux  parvenus  au  ministère  public  en  1ST3 
it  au  nombre  de  12,513.  Les  ]irocareurs  de  la  Répu- 
litiqueen  ooi  laissé  uns  poursuites  £1,517  (0.44),  et  cotn- 
'  iniiiDË  i  rinsiruution  3,788  (30  p.  100).  Pour  le  conti- 
ceite  dcmiëra  proportion  n'est,  comme  on  l'a  vu, 
e  IG  p.  100;  mais  il  importe  de  tenir  compte  des 
iÉMMitÈa,  fréquentes  en  Algérie,  de  requérir  des  inslruc- 
Ipoas  r^uUères  el  de  placer  les  inculpés  gûus  mandat  de 

Ittàt.    ■ 

iTkItCE  HÉUJtALE   ET  HOSPITALIËHE   E^  ALCËHtE. 

L  La  Correspondance  générale  olff^rienne  présenta  le  to- 
'îs  mesures  prises  pour  mellre,  dans  notre 
colonie,  les  soms  du  corps  médical  k  la  ponëc  de  toutes 
les  personnes  qui  les  réclament  : 

Mous  avons  indiqué  anlëneuremenl  les  améliorations 
introduites  dans  la  constitution  tist;tèn\<\ne  ^^nlïtiVe  ^<i 
^/gén'e par  les  travaux  de  colonUftUon,  TOv^ft  CT  tvi\^wft 
brulet  espaces,  p/anlaiions,  ce  boisement,  4esaLtt\«TOe.ïi* 


Il  introduites 
^mU/gériepm 
^mlrf**teaespi 


i 


el  régularisation  des  irrigatioas; 


Ule  sol,  en  puriflant  l'air  ambiant,  ont  eu  pour  cutitS^ 
qoence  de  modltier,  en  les  rendant  inlinltnenl  plus  rates 
el  plus  bénins,  les  accès  de  fièvre  Inlermillente  qui,  as 
début  de  la  conquête,  avaient  infligé  i  l'Algérie  un  ro- 
cheux ren  001  d'insalubrité;  toulerois.  il  Taut  ajouter  que 
les  «iTorls  de  la  science  et  de  la  baute  administration  ont 
puiasammenl  conlribuè  à  ces  résultats  ei  satisfaisants  bom 
Ions  les  rapporta.  On  ne  citerait  pas,  en  effet,  un  aalre 
pays  dans  lequel  la  santé  pablique  ail  été  l'objet  de  plu 
de  sollicitude  de  la  part  de  l'autorité  supérieure,  et  oii 
les  soins  de  l'hoinme  de  l'art  aient  élé  rois  plus  large* 
roent  à  ta  portée  de  toutes  les  personnes  qui  les  cé- 
clament. 

L'agglomération  de  la  population  européenne  dans  les 
grands  ceutres  ^  avait  attiré,  comme  la  ehose  a  toujours 
lieu,  de  nombreux  médecins;  mais  il  rollait  aussi  surtout 
assurer  le  service  médical  dans  les  petits  centreï,>i|iDi 
les  villages  èloiimés,  dans  les  fermes  isolées,  problème 
dilflcile  qu'a  parfaitement  résolu  l'institution  des  mé-' 
decins  de  colonisation.  En  1873,  on  arrêté  œinislériel 
divisait  les  territoires  livrés  !i  la  coionisallon  en  un  oer- 
tain  nombre  de  circonscriptions  médicales;  un  médecin, 
dit  de  eolonisatioa,  était  tenu  de  résider  dans  la  locah'tfi 
désignée  comme  cbef'lieu  de  la  circonscription,  de  tiûT^ 
des  loarnées  périodiques  danschacnn  des  centres  ou  grau- 
lies  de  population  en  dépendant,  de  tenir  au  lieu  de  sa 
résidence,  !i  jour  et  beure  fixes,  un  bureau  de  consultation 
gratuite,  de  propager  la  taccine  el  de  donner  gratuite- 
ment les  soins  et  les  services  de  l'art  à  toutes  les  per- 
sonnes indigentes. 

Depuis,  cette  institution  n'a  fait  que  se  développer. 
Pendant  tout  le  temps  que  les  bonoraires  de  ces  hommes, 
dont  le  dévouement  n'a  jnmais  fait  défaut,  sont  restés  1  la 
churge  des  départements,  les  conseils  généraux  onl  tenu 
à  honneur  de  s'aisocler  à  une  œuvre  aussi  pbilanlhra- 
pii/ue,  w  multipliant  le  nombre  des  médecins  de  co- 
lûniaalion,  m  fur  et  i  mesure  i^ie  «>'3gTan&i«tûenl  Im 
l' leiTitoiree  dam  lesquels  s'cxerçiU  Yacvioii  àe  \4  w>\o™»- 
^  européenne^  et,  en  ee  subaiiWnivV  eiv  \W^  i"*^  *^ 


parleuienla,  le  gi 
celle  bonne  tradilton. 

En  oulre  de»  médecins  milUaires  ou  communiiux,  cliar- 
e«s  de  te  atnieean  fjinTÎFr  Wb,oD  compte  en  Algérie 
74  médecins  apécisux  de  coloniialion.  rèlribués  sur  lei 
fonds  de  l'Elat,  et  il  n'exisle  pas  dans  les  Iroîs  provinces 
un  seul  centre  igricote  qui  ne  soit  *isii£  répullèremenl 
par  itn  homme  da  l'art,  toujours  prËt  i  répondre  inn 
appels  ()uï  lai  sont  adressés,  i  aider  de  ses  sages  conseils 
l'aeelimatalion  de  la  fjniiMe  des  ininiigrsnts.  i  lui  Tournir 
■or  place  les  remèdes  dont  ils  peuvent  avoir  besoin,  Pa- 
Mllèlement,  les  éiiblist'enients  hospitaliers  tendent  i  se 
■ffolliplicr  dans  les  trois  déparleaients  ;  et,  dans  les  vlllet 
i|Di  n'ont  pu  encore  établir  des  hôpitaux  civils,  les  hiSpi- 
tni  militaires  recueillent  les  malades  qui  ne  peuvent  être 
traités  à  domicile;  ils  y  trouvent  loua  les  soins  que  réclame 
leur  situation. 

Plnabeureux,  sons  ee  rapport,  que  beaucoup  de  caltl- 
ntenn  de  cerlains  départements  métropolitains,  le  colon 
it  donc  certain ,  quel  que  soit  le  point  qu'il 
Aile,  fiit-ce  même  ut)  patte  avancé,  qu'en  cas  de  mi- 
idie  ou  d'accident,  les  services  iiilelllgenli  de  la  science 
le  feront  défaut  ni  è  lui  ni  à  sa  faniiille. 
l  Dans  1«  trois  départemenlii,  des  hospices  et  des  orphe- 
nnati  sont  largement  onverts,  les  uns  aux  invalides  du 
nvail,  les  autres  aux  jeunes  orphelins,  que  l'absence  des 
imbres  de  lear  famille  ne  permet  pas  d'assister  i 
Ile.  Jamais  les  crédits  nécessaires  an  soulagement 
ndeox  classes  si  intéressantes  de  la  grande  famille 
'  int  été  marchandés,  et  on  peut  espérer  qu'avant 
n  de  l'année  naurdnle  deux  nouveanx  étahlissemenis, 
m  asilepour  les  aliénés  e<  un   hfipital  pour  les  aveugles, 

it  compléter  le  régime  hospitalier  de  l'Agérie. 

■'  Ajoutons  que,  dans  le  but  de  venir  en  aide  aux  Infor- 

g^res.  des  bureaux  de  bienfaisance  ont  été 

rèésdans  loulea  les  villes  de  quelque  imporlancej  ils  sont 

"  oentéa  par  des  subventions  communales,  des  dons  ou 

M  legs,  el  par  la  charité  privée,  qui  ne  km  &  ^uiau 

'ail  défaul.  Un  crédit  de  cent  mille  trants,  çUî^fe  ^'m 

1877  i  oeut  trente  mille,  est,   en  outre,  itimtA, âvw\Ma 


m r-= Y 

29e  ALGrtlK.  —  l'*ssist*sce  «édichlf:. 

SDnte,  an  budget  de  la  colonisa tion,  S  titre  de  secoun  de 
route,  aux  colons  et  ouvriers  nécessiteux,  en'  dehors  dei 
crédita  affecléF  par  les  dêpartemenls,  eoII  au  mcmc  usago, 
soit  ea  vne  d'accorder  un  secoure  immédist  aux  victimes 
d'un  événement  caiamiteux. 

Uais,  en  mfine  temps  que  l'adminiitralion  supérienre 
s'efTorgait  de  pnrer  par  de«  InKtiiutions  publiques  1  toutes 
les  éveolnalilés  calamiteoses,  elle  se  préoccupait  aas»  de 
Btitnuter  l'iniliative  privée  et  de  faire  naître  dam  les  niai- 
ses le*  senlimenls  de  Bolidarité,  en  favorisant  l'élablJEse- 
ment  des  sociétés  de  secours  mutuels  et  l'amour  de  l'épar- 
gne par  l'inslilulion  des  caisses  d'épargne,  dont  l'accèi 
est  singulièrement  facilité  i  la  populalion  agricole,  qai 
trouve  dans  les  nombreux  receveurs  des  contributions 
diverses  des  iniennédiaires  gratuits  pour  toute:  les  opé- 

Un  coup  d'œil  jeté  sur  tes  stallstiqnes  orUciclles  prouve 
qne  l'utilité  des  sociétés  de  secours  mutuel!  et  des  caisses 
d'épargne  a  été  comprise  par  la  populalion  algérienne. 
On  eomple,  en  effet,  dans  les  trois  déparlemcols,  qua- 
raale-qualre  aociélés  de  secours  mutuels,  dont  quelques- 
unes,  telles  que  la  FamiUe  et  les  AtU  et  Métiers,  d'Alger, 
sont  en  pleine  voie  de  prospérilé  et  à  la  veille  de  pouvoir 
assurer  des  pensions  de  relraile  à  leurs  anciens  aociË- 
taires.  Le  nombre  des  membres  honoraires  ou  participants 
faisant  partie  de  ces  sociélés  est  d'environ  7,000,  dont  les 
deux  tiers  appartiennent  à  la  nationalité  française. 

Au  31  décembre  1874,  le  nombre  de  livrets  dans  les 
caisses  d'épargne  du  département  d'Alger  était  de  3,147, 
représentant  une  épargne  de  793,7!1  fr.  87,  et  de  1,212 
livrets  dans  les  caisses  d'épargne  tin  département  d'Orin, 
représentant  une  épargne  du  'i07,4S3  fr.  13.  Nous  n'avons 
pas  sous  les  yeux  la  situation,  à  la  même  époque,  des 
caisses  d'épargne  du  département  de  Gonslantine;  mais 
les  situations  antérieures  permeltenl  de  supposer  que  le 
bilan  des  opérations  dans  ce  déparlement  se  rapproche 
de  celui  du  département  d'Oran.  La  populalion  française 
entre  environ  pour  les  deux  tiers  dans  le  nombre  des 
dépouRla. 
Eaûa,  pour  terminer  ce  chaçitte,  raenïwnnunïVwia- 
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tenee,  à  Alger,  d'un  roont-de-piété  créé  par  décret  du 
18  septembre  1852,  et  constatons  que  la  population 
musulmane  et  israélite,  à  l'opposé  de  ce  qui  a  lieu  pour 
1es;B0ciétés  de  secours  mutuels  et  les  caisses  d'épargne, 
compose  prés  des  deax  tiers  de  ta  clientèle  de  cet  établis- 
sement; sur  1,447,692  fr.  prêtés  en  1874,  562,100  fr. 
l'ont  été  à  des  musulmans^  et  314,625  fr.  à  des  Israélites. 
Les  prêts  faits  aux  Européens  ne  se  sont  élevés  qu'à 
571,077  fr.  (/.  off.) 


QOLOVIEt    VEAMÇAItBt. 

Nous  extrayons  les  renseignements  suivants  des  ta- 
bleaux publiés  par  le  ministère  de  la  marine  et  des  colo- 
nies. 

MABTUflflJB.  ^ 

Superficie  :  98,708  hectares. 

• 

Popalatioo.  1871.  1B72. 

Habitants 156,108  156,799 

Troupes  (1870) 920 

Immigrants  (1870) 17,309  » 

Caltares.                              1871.  1873. 

Hectares.       Prodaits.  Hectares.      Produits. 

Cannes  à  sucre....     18,991    38,084,000  19,048    38,023,000 

Café 500         194,000  596         213,000 

Coton 239           38,000  241           41,000 

Cacao \....          677         248,000  678         256,000 

1871.  187J.         187Î. 

Habitations  rurales .'..      6,301      6,301 

Travailleurs 66,023    56,379 

fr.  fr. 

Valeur  approximative  des  propriété.-?.    95,735,120    96,238,070 
—     des  produits  nets 14,602,804    15,103,279 

Commeree.  1871.  1878. 

ImporUtions 33,138,770    35,318,023 

Exportations »  ....    34,851,185    ^V^^T^V^ 


Totaux 67,^^,9^^    Çi.l  ,'iV?>  ,VîSî» 

Commeree  âYêc  ra  France 38,SaA,"fô*i    iA,Ç*îrl,%V^ 


(OuadelOHpe.  —  La  Déiirade.  —  Les  Sait 
Sainl-Marliti,  purtle  froD^aite). 

Superficie  :  265,123  hectares. 


HlbilïDtB. 

ImmigrAQla 

Troupes 

FoDOilonnlipes  et  leur; 
PopnlUiM  flotlùDM . , 


£5.481)  IB.ÎiO 

1,008  79S 

795  MB 

10.888 

Tiual 163,657 

î«lir«.       Proamu.  B«UrM.      P«-io(lt 

1S.T6»    I0,63i.55n  l»,75l    39,ra3,«0 

i.im         a3T.3t»  f,l94         5Ï8.S33 

764           iO,7(K!  son           «.MM 

lit          127. 2i>;  466         112,471 


23,735.734    Î8.091.a 


iïsWiws  /rnDçuis WI       195 

—      élrangera ÏU       ^3» 

'  Toloui :VW)        13^ 
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6CTAIIB  rR.%IfÇAiaB. 

Superficie  :  720,000  hectares. 

Popilatlen.  ISri.  1871. 

Habitants 17,396  I7,Î35 

Éniigran|8^ , «,717  3,089 

Indiens  aborigèncB ^ 1,771  1,953 

Tronpes , ^v.> 990  965 

Transportés  hors  pénitenciers. it*. 683  649 

Coltarts.                           1871.  1871. 

Hecuret.    ProdniU.  Heetarts.    Prodniu. 

Cannes  à  sacre....    .   343       410,994  280       S32,024 

"Café 440         57,453  43S         38,873 

Coton 4           1,501  4          1,500 

Cacao., 231    51,838  S17    46,351 

1871.       187Î. 

Hectares  coltiYés 6,878    7,6% 

Habitations * 1,475    1,427 

TraTaillenrs 5,266    5,312 

fr.  fr. 

Valeur  des  propriétés 7,U2,735    7,151,495 

—     desproduits 570,330       451,592 

Commeree.  1871.  1871. 

Importations 7,340,668    5,903,413 

ExporlaUons 1,(160,291       459,370 

Totaux.....'.    8,400,959    6,562,783 
Commerce  aTCC  la  France 4,979,567    4,600,968 

NtTigation.  1871.  1871. 

Entrées.  Sorties.  Entrées.  Sortie;. 

Bâtiments  français 88         89       65       78 

—       étrangers 2|         17       17       17 

Totaux lïo       106       82       95 

UL   BBimiOII. 

Superficie  :  251,160  hectares. 

Population.  1871  0).        1872. 

Habitants 212,833    126,488 

Émigrants 69,393      66,874 

Blancs  et  affranchis 193  ^362 


Cl)  Cliifres  erioaés  ànprit*  ù  ri»f!en!«i'menl  de  %X\\. 
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CïBneBàaucre.... 

43,368 
3,890 

ai 

35,678,263    iî,m    36,8£2,D(5 

),«50           21                 818 

Valeur  de»  proiiriêl« 

Conrnsn 

TOI.» 

I «,165,!(91    53,870,783 

Navires  français 
—      Élrangsr 

193  '     i8i      '25fi  ■     ans  ' 
31          30         M         30 
m       au       389        Ï8U 

BÉVÉfiU.  UT 

DéreKBUrEB, 

(S 

a<nt-Lo 

ua  tl  Qorée.) 

Ftpnlilloii  du  du 

Garée  («valuaUnn  de 

iiuniDd 
875) . . 

ondBi87i)...     Ifi3,9a7          . 
215,941    «0,339 

■.l.r-l.. 

»i>. 

7,390,(19      B.MS.OOS 

NsTires  frantait 87         Bt         93         96 

—     étrangère 3  13! 

ToMi m         »         BS         9g 


élnogcn... 


Superficie  de  Mnjolle,  15  à  20,000  limar«s, 

-  de  Nû^«i-Bé,  15,000. 

—  de  Sainte-Harie,  90,957. 

Hnyotle 13,000 

NoBll-B« 9,1106 

Bualfr-Ukrlfl «,680 


1,500  7,870  i.im  3.8ti9 

tso,oao  80,000  600,000  loe.ooo 

W.OOO  lfiS,000  «a.OOO  193,7% 

■  4,900,000  3,133,000  (,*OS,O00 


HeïUre!  cultivés  dans  les  deux  iltf,  i 
dpnt  ?,500  pour  le  sucre. 


i,*a7,«fl  i,lS5,099  iBl,390 
1.175, iSO  1.193,093  18,070 
2,903,389      î, 617, 118      *99,*60 


Iniporuiions....      3,8Gï.SU         615,588      1,BS9,I77 

EiiiucUlions....       3,358,S73      1,111.036         131, 909 

Totaui 6,111,717      i,036,6îl      3,121,086 

ipt  Siâ.lil    M6,036 

po  3,<lfla,706      a,U05  (_4o  S'Ji-lIlWVi 


iainte-Unrie >  383  pirogues  Indîg&iu 

1S72,  i  Sainte-Marie  de  Madagascar  seulement.  1 


Le!  entrées  comprennent  37  navires  de  guerre  et  23S 


piropues  indigènes;  I 
293  pirogues  indigènes.  Le  n 
du  commerce  faisant  l'inten 
avec  i'ile  de  la  Réunion. 


s  de  gaerra  et 
impose  de  bâlimentt 
lire  le»  (rois  Ues  et 


BTABLiaaBHERTS     nURÇAia    rAHB    L'UBB. 

IPondichéiy.  —  Karikal.  —  Yanaon.  —  Uahi.  — 


Chandemagar.  —  Surate), 

Superficie 

48,962  hectare». 

■     E„ropé« 

p^puF.Ho..                      ini             lar». 

iDdigÈn 

g 263, 33*       Î63,Ï68 

Tolauï Ï6j,m        Î66,308 

Pondichérj . . 

..      19,889'     1,758,(139      t9,m'     l.BSS.Brt 

..        a,434          3Î4,6«4        S.tBi         3U,Ua 

Eiporaitio 

ToUui Sl,563,m      je,5U,[»l 

.   '""""'"'^ 

veo.liiFrMica...       »,ïi.ï,ÎVil     it.BM.ÎOT 

NaitKs  mn^aÎB 71        131  164        130- 

—     «truigcrs. U4        i30         iS»        SA5 

TottQi TïT  lër    IsT   "«is 

Popnlalio»  de  Tuill  et  Hourùa  en  ISGT-Cg  :  11,000  h«- 
bilanlB,  ilont  9,000  indigène*,  970  ^ml^ruiiU,  430  mili- 
taires, GO  résidants. 

Les  cullnret,  en  1861,  oecnpsient  !,1GÎ  htctiret  et 
UO  Irivaillcurt.  , 

Importstioos 3.3lt5,M8 

KiporUlion» l.SM,«>6 

..    X«UI T,7«0,57e 

ColoM .' t,S6ï 


tminigraiiiu 1.1TB 

Tru]BporMit<noDpoliUqu<B) 1,301 

—         (politiques).  enTiruD..  3,000  (ISTJ). 

Néo-Csiidanien (0,000  40,000 

llesLoyall; 13,334  13,334 

Dcéuiieni TÎO  9(1 

Afriesii" Il)  ,« 

Atiitiquaa  (MmUtiret) 44s( 


Hectams 11.815 

HabiuOoDS .'. , .  301 

Taleur.; 1,6Î4,933  fr. 


Euponuioot 554,370  aai.Vîft 

Total......      A, 599, 347      6,«4V,Wa 


Hsvir 


■l.Ba     ■AIltTI'lEaBE    ET     niQCELOK. 

Population  Bédeiilaira ^,i<li        {.,!! 

—         ilDtlanla 1,256  7i 

Total i,750        (,98* 

La  popuUlion  ilotUnte  comprend  :  Fonctionna  ire*  et 
leurs  famille»,  66;  Iroupes,  Gi\  prndariDFii  et  leurs  f»' 
milles,  agenls  divers  el  leurs  ramilles,  144  ;  niarini,  39; 
péïhenrs  hivernants, '!99;  Étrangers,  33. 

Importelione 6,  ti3S,701  7,Î8I,'309 

Eiponsliona 10,^6,»3(  )a,aS3,l37 

lolal 17,B35,îHi  I9,63S^3T 

Cuaiin«rce  avec  laPrance.  S,466I43R  10,743,891 

Navire;  rnin tais 366         369         OS         i36 

~      clriDgem....       1,1(9      1,109      1,390      1.17a 
Tolal 1,485"     1,378      l,72S      1,707 

EumpéuDK. SJ3  8tW 

AunuBllesdelHUuiuDÎe 1,ÏJ3,916  1,337, SIC 

Chinois  résidants 30,  i«  IS,  HT  , 

Indien» 151  I.Siï  '' 

Cimhodeieiis '  64,081  D4,DTT  j! 

Malais. 16,f97  16,5611  .; 

Annamltas  da  rujBDniG 33,300  invirfiii.  -; 

Tolrnix 1,335,841  l,)tiS,970  *' 

l-opolilloD  OoltinK.  II7L 

Troopea ^.ftTl 

Ourriera  dei'ar^oanl '•'* 

ftiDciionn  aires —  ^''^ 
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Marins  da  commerce 1,537 

Pilotes :2X 

Chinois  et  autres  immigrants 35 .  01 0 

Total...   .    41,299 
CoUurn.  1871.  I87f. 

Riz 244,334  hectares.  252,630  hectares. 

Sucre 9,276       —  8,723       — 

Arbres  fruitiers 28,671       ~  30,306       — 

Légumes 22,979       —  24,250       — 

Palmiers  d'eau 5,296       —  5,780       — 

Commerce.  1871  1871. 

Importations 84,889,916     43,532,042 

Exportations 75,598,287     83,013, 134 


Totaux 150,488,253    116,545,146 

NaTigaUea.                         1871.  1871. 

Eatré«t.  Sorties.  Bntréet.  Sorties. 

Nayires  français 183       190  118       119 

—     étrangers....       50i       454  485       492 

Totaux "ësT     "644  603     "ôlT 

,  Barques  indigènes  en  1870 4,848 


• 


VALC0R8  ACTUELLES   ANNUELLES  BU   COHMERCE   DE   LA    FBANCE 
AVEC    SES    bOLONlBS    A    SUCRE    (MARTINIQUE,    GUADELOUPE, 

GUYANE,  Réunion),  l'inde,  le  Sénégal,  et  les  pêcueries 

DE  saint-pierre  ET  MIQUELON. 

Importationt  des  colonies  en  France, 

Commerce  fénéral.  1871.  18<8-187t. 

Marchandises  arrivées 121,251,630  116,416,214 

Commerce  spécial. 

Marchandises  en  consommation.  108,685,047  109,878,194 

Exportations, 

Commerce  génénl. 
Marchandises  françaises 92,420,316       76,551 ,460 

Commerce  spinal. 
Marchandises  étrangères 65,740,992       56,386,271 

Importations  et  exportations  réunies. 

Commerce  général,  .;....,....      213 ,67i  ,95ft      Wfi  ^^Vi  ,^V 
Commerce  epécM 174,4<26,03id      \.^,'iW*>'^^ 


^ 

.W6                              COLONIES   FRAN»IGKS.                              ^^^| 

Sucre  des  colonies  f'"'!"'"'-  -  N™lire  de  kilogramn»»        , 
arrivas  dans  les  ports  de  France. 

del'élruiger ]03.tU,DI3      lOS.itS.lIT 

Total IM,086.ia3      196,8î6,t8i 

Proveiisnl  des  colonies  fransais,        75,383,908       Bl,997,*» 
-        derôlranger 90,678.553        97,509,881 

Tolil 106,002,160      (79,507,M9 

dea  entrepôts  de  France 0.759,395         9,976,303 

de  nniécieur  de  la  France  après 

ToiBl I9;,550,3M      136.6«,88S    . 

DroSis  perçu)  en  France  lur  lei  lucrea. 

DBl'élraDeer (6.(99,367        «.«13,931 

Tolal 47,573,737        W, 51^08».,  j 

Jacques  DE  [lUIsJOLlN.     _^J 

1 

m 

^^1 

^^^^M 

QUATRIÈME   PARTIE. 


PAYS     ÊTRAIVGERft. 


M.T.fWiAOMlI   (eMPIBS  D*), 

Nous  rangeons  sous  cette  rubrique  tout  ce  qui  est  rela- 
tif à  l'ensemble  de  rAIIemagne,  et  notamment  les  chif- 
fres qui  concernent  l'empire  allemand.  Les  renseigne- 
ments relatifs  aux  divers  États  de  l'unien  germanique 
sont  classés  sous  le  nom  de  oes  États. 

Superficie.— bkifibO  kilom. carrés.—  Population  se- 
lon le  recensement  de  1871,  41,009,999  (chiffre  rectifié, 
MeiehS'Anxeiger,  23  mai  1873),  dont  environ  25  mil- 
lions 1/2  de  protestants,  près  de  11  millions  de  catholi- 
queti,  500,000  Israélites,  le  reste  divisé  entre  des  sectes 
diverses.  La  population  du  territoire  de  l'union  douanière, 
qui  comprend  le  Luxembourg  et  une  commune  autri- 
cjiienne,  mais  exclût  certains  petits  territoires,  est  de 
40,677,803  habitants. 

Un  nouveau  dénombrement  a  été  fait  en  décembre  1875  ; 
d'après  ie  journal,  officiel  allemand  du  20  mai  1876,  les 
résultats  provisoires  donnent  42,757,812  habitants. 

Budget  de  VEmpire  pour  1876.  (Bd  imirks<i)de  i  fr.  25  c.) 

Beeetl«s. 

Douanes  et  impôts  de  consommation  : 

Douanes 108,411,460 

Sucre  de  betterave 45,463,130 

Sel 33,342,470 

Tabac .' 1, 188,810 

Eau-de-vie  (les  États  du  Nord  seulement) 35,631,850 

Bière                        Id.              .            U>VÇ»,Ç^ 

Autres  (enclaves  aJieni.  des  pays  étrangers) ....  K^VIK  ^1^ 


(1)  Et  Boa  maret. 


308  ALLCBM^e.  —  KKEI. 

Timbre  des  leUrei  de  dlângt  :  prodoil  bml, 
7,1U,0<»:  prodBii  DM  nnè  t  U  aine  de 

r»op>« e,9».li 

P<wuacttilJfnph.(l).prodaiibrai,l|ï.g78,tia).  in,SB^ 

CnUfmAtt*,  rfceuea  bniut-.  IIJO0,D0O.} 

Cbeo.  de  fer  d'Alsue-LomiH,  314(0.000, net.  9,i73,0( 

Keeciiet  dinnes 1.865,l< 

Fond!  dn  inialides ÎS.Ea8,Ml 

EicAluiI  des  UDées  inlérwarH 3(.3G8,3« 

PiwtnildelmntoDiednaianniea 10.900.11) 

Iniértli  de  apiuca lO.KB.OUII 

Kecettea  direne!  mrurdinuret. lS.t95,8M 

CondngeDU  nmricoiiires 7é  ,376,Ud 

TottI i;4,156,W 

Le  coDlingent  mitrienlaire  es(  répatii  eotri  les  ditsts 
Ëiali,  à  ptu  près  selon  le  cbifTre  de  la  populalion. 


□lueâlerie  fîdtnli,  conuD  K- 

déral,  Bnchsug t. 401, SIC  I.OTO.SSD 

Affairet  èlrmnE»re£ S.5e6,!55  (.)6S,SW 

Armée  (domBBTière,  IO,5ll,raO).  316, %5. 738  35,893,641 

Uuiae il,0G8,i8l  i, 769,30» 

DtLte  de  l'EmpEre î,7iî,700  600.0.  J 

CoQT  dee  compte* 39S.ie6  W.OOO 

Trïbiiiuliuprfise  de  oominerce...  3i3,370  • 

FeiuÏDn>  mili lai res  et  antres 13,(03,1(1  • 

Ponds  des  inialidea 38,838,611  ■     - 

pDBleb  et  té1«graphes ■  1,(61,9011 

OfSce  Impérial  des  cheminsdefer.  376,(90  17,alO,39i 

MonoBir&ga ■  7,800,0011 


Oa.îi5,06i      71,0U,S.'0 


îl  eéiiéral.. 


C'etl  un  bndgel  net,  qu'on  ne  peal  pas  comparer  i  celui 
d'un  Huire  pays  de  l'Europe,  car  ia  Trais  de  perception 
n'ont  été  comptas  ni  en  recetles,  ni  en  dépenses. 

Il a'j a  pis  encore  de  délie  umiQ^tiLéï.tnaiB  la  dette  Roi- 


F. 
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tante, —  en  bons  da  Trésor,  —  s'élève  à  50,0C»0,0O0  marks. 
L'empire  dispose  d*an  trésor  de  guerre  de  t2U  mi  liions 
de  marks,  qui  ne  rapporte  riec  ;  d'un  Tonds  des  inTtlides 
placés  à  intérêt  aoj>rofit  des  anciens  militaires  et  de  leurs 
familles*  environ  479  millions  de  marks  en  capital  ;  d'un 
f  uds  de  construction  de  fortificatious  de  10*2  millions. 

Armée,  —  D'après  la  Rang  und  QuaHier  (if (e,  l'An- 
noaire  militaire  prussien,  reffectif  de  Tarmée  allemande 
présente  en  ce  moment  les  chiffres  suivants  : 

TroupeM  de  campagne. 

lafknterie,  7  oom-                      Pionniers 16,462 

pris  les  chasseurs                     Traio 4S,632 

et  tifMUeors. 490,480       ÊUts  m^orsdesré- 

'^Avalerie 61,000         ginents 6,926 

^'""^ •»•*»        To«rf î5i:ïs; 

Troupes  de  réserve. 

Infanterie. 188,690       Kooniers  4,380 

Ciraierie S3,560       Train 10,000 

ArUUerie 16,910  ^,  ,  ...  ..^ 

*  Total 143,540 

Troupes  de  garnison. 

liJanterie 964,550       Train 8,920 

Owalerie 17,380       Êtats-majurs 13,500 

^^"«^-^ 71,350  ^^^ -Jj^ 

Pièces  d'artillerie 2,740 

La  force  totale  de  l'armée  allemande  est  donc  de 
1,324,940  hommes  et  2,740  pièces  d'artillerie. 

MARLNE  EN  1875. 

Vapaars.  GheTaox.  Tonneaux.  Canonl. 

7  vaisseaux  blindés 43,100     30,754       85 

1  cofTetie  cairsssée 3,000       2,372        8 

2  vaisseaux  cuirassés 2,400       2,009         7 

1  navire  de  ligne 3,000       3,318       23 

5  corvettes  à  double-pont 8,000  9,070  95 

6  corvettes 8,400  7,658  50 

4  avisos 3,080  I^M*^        ^ 

ijucbt. 650  VSi         ^ 


Les  numéros  des  26  février  e1 
sUehit  Handeltanhiv  coniiennunt  un  tableau  lia  eon- 
merce  de  l'Emiiire  allemand  fait  sur  un  nouveau  modèle. 
Précédemment,  les  publications  de  stalislique  commerciale 
du  Zollverein  indiquaient  setilemenl  les  quaniltés  île  mtr- 
chandtaes  importées  ou  exportées.  Dans  la  publication 
nouvelle,  on  trouve,  au  contraire,  le  mouvement  dei  va- 
leurs exprimé  en  Ihalers;  mais  il  convient  d'ajaaler  qu'on 
I  déclnré  Dlïiclellemeal  que  les  valeurs  d'im]iorlation  lab-  . 
sent  beaucoup  i  désirer  euus  le  rapport  de  l'exactitude. 

Le  commerce  de  l'Associalion  douanière  aliemande,  en 
1873,  a  porté  sur  les  valeurs  suivantes  : 

Imporlallon 1,831,060,000      l,(l9,l'ii',000 

Exporlallon l.aU.SSO.OOO         BW.66O,00tt 

Tolal 3,075,640,000      3,9(8,771,01» 

Voici  comment  ir  décomposent  lee  cbiffres  du  commetco 


—         à3  boula 

Tiasng  de  coton  «cru 

FlladsliiiM  simple 

C»fé,  .■ .'..•. 

Cninei  paun 

Seigle 

Froment 

Or(po 

FniïUi  grainea  flIéaginenBes, 
umeDfiea  Et  roomBs    .  • . 

taWetcVreB 

Ion,  foDicB et fiimiUes. ... 
Pierr*  al  ouvrages  «a  pierre. 

Soira  et  Gocona 

lUchioai  et  eppareilu 

Pétrole. 

Vlm 

LinetahuiTre 

Omngea  en  mMaDi qi 

Lignite 

Cbeiani i 

HnlcB,  mulets.  Sues 

Indigo q> 

Drogoeriei. 

Bulle  d'oliie 

Bulle  de  lia  en  ntB 

AoKoshulleseonu 

Huile  de  coco 

—  de  palme 

Muières     

Hii. 

Rails... 

Houlone. 

Fer  forgé  et  en  barra». . . 


(05.919 

15,800.0 

33,01» 

I,985.( 

18,605 

1,1Ï0,( 

36.530 

i.8M,! 

t,oeo.ooa 

63,600,( 

36,700,1 

39,667 

S,560,< 

1,96I,1M 

i»,oao,< 

1.116,000 

is,ooo,i 

15,60(r,000 

7,310,000 

31,300,1 

6,630.000 

18.900,1 

1,900.000 

10,600,0 

7,i«,000 

M.TOO.O 

l,Wl,t»0 

■l,300,< 

«,«»,780 

30,M0,I 

19,I80,< 

61.780 

35,610,< 

1,086,000 

16,730,1 

1,830.000 

9l,300,( 

1,393,000 

1,645,000 

m,  988 

17,800,1 

1,610,000 

17,510,1 

18,893,379 

I6,1G0.( 

69,891 

1B,Î00,I 

310 

31, ( 

«1,111 

8,300,1 

387,000 

7,740,( 

173,*» 

3,818,1 

397,000 

*,760.( 

193,000 

3,500,< 

95,300 

1,190.1 

179,000 

1,U0,( 

10,971,071 

7,680,1 

1,860,000 

7,U0.( 

i5S,000 

6,870,( 

i,m,ooo 

891,S6i 

5.350,1 

73,000 

5,760.1 

ua.oQO 

5,«ftJ 

m,m 

V.Wfe 

831  ,Wt        W.Wt.»» 


-  COMERCE. 

liDIlJ.  197, IXU  3,1 

—  453.736  3,300, 

—  M7,SS7 

—  7,010  1,100, 

—  88,633  1.770, 

—  t9(,D0Q  1,1 
tfile.  Hil,9S7  f,! 
liDlal.  gU.OOO  1,1 


388,83? 
n  iS13. 


Métaiii  préclcni quinliL        31.700  Sl,itO,OD0 

TiMius  de  luine —  309.000  £0,(01),OOD 

—  decoiOD -  167, iUO  14,110,000 

—  dsMÎs ~  Ï8.8U0  17,H0,000 

Uïoîte -      SO,ilfl,iSO  3ï,aOQ,000 

Pn>duiu  cliimiquee  et  pbar- 

fnaCflaliqaes —  3,360.000  », 970,000 

Fromenl -  6,830.000  89,400.000 

Hnchioes  et  appareils —  770.01)0  98,800,000 

Pierres  el  terre ~      19,190.000  â6, «0,000 

inbpul —  1,110.000  ±S,SOO,000 

ciTia  el  bljouierie. —  ÎSe.UOO  18,790,000 

rages  en  mèuux —  l.lOH.OliO  U,8U.O00 

Ki -  ï37,ooo  u,aDa.ooo 

nea —  ï,380,000  13,100,000 

ifa ■  tile,  1Î3,103  lJ,30it,0U0 

de  liiine qniulal.         9i,SO0  IS.OOO.OW 

[ODB i*ic.  i.oâi.soi  io.iwo,ooo 


TtriB  CD  bouiell1«B.  . 


BOBTillOU... 


i,i3u.aw 

8,690,000 

«,193 

6,530,000 

SM.OM 

6,Î80,000 

5,MO,000 

1,630,«» 

5,670,000 

*,O7O,OO0 

B,Î90,000 

593,000 

*,7tO,000 

S6S,I11 

4.660,000 

86,  «U 

i,6SO,O0l) 

IH.OOO 

*,080,000 

113.000 

3.960,000 

185,000 

3,330,000 

iS,8» 

3,910,000 

880,000 

3,480,000 

171,500 

3,»g,000 

161 ,6X 

3,130,000 

113,000 

1,010,000 

S5,7K 

1,710.000 

Le  JownuU  offieitt  (m  RtichsamtigtT  ■  pnUit  lei 
deas  tableauxcomparatirasniianU,  qui  ftiumentlei  prin- 
«ipaur  chilfrea  de  l'inipurialion  (I  de  l'exporlallon  tlle- 
DundM  ptsdMl  Im  i>érjod«  1836-1840  et  1866-1870.' 
Noai  lei  rcprodaiioD*  pour  uOipléler  Ici  renieigDementa 
qù  pricèdeDt. 


CotODibrula quinl.(SO  k<l.)    «3,749  1,014,069 

Laines  broie» -  131.848  869,894 

Ltns  et  chi>fl*res -  186.399  880,300 

Soieacrue. -  M"  ».«« 

FenbruU -  »«■««  3,131l,9«l 

Houille»      —  1,336.191    30,570,013 

Bai«  da  lelDUire      ...  —  lU.OlS  «91, 377 

Céréilc iclKBels(55lit.)l,HB,381    30,869,415 

Ctfé»      quinlaui.  571,17*  1,663,831 

m          -  3,3»  15,867 

Ut'    '                     r  —  «5,46»  857,619 

Frai»  ■ècidu  Midi.. . .  ~  «*,<»>  «ft  .^* 

Vi,^ -  l»,»l»        aift.W» 

nimainiu —  1«,W1  T»,Ma 


l 


QuiacBilLeriD. 

Le  RHchiaTueigtr,  après  a 
fait  luivre  des  observalioni  ci-après: 

Les  chirrrci  de  l'imporlalion  ci-dessus  montrent  qnel 
essor  I  pria  généralemenl  l'industrie  de  Zal}vercin  dunnl 
cette  période;  cela  ressort  surtout  de  l'accraistetneut  iea 
houilles  importées,  bien  qn'en  mëtne  temps  la  praduction 
indigène  honillËre  se  soit  accrue  dans  une  proportian 
considérable.  Le  progrès  de  certaines  branches  de  J'in- 
duilHe,  celles,  par  exemple,  des  tissus  et  des  krs,  est 
attesté  par  l'importa  lion  toujours  croissante  des  laines, 
cotons,  soies,  chanvres,  lins  et  fers  bruts.  On  voit  pnr  le 
chirrre  des  c^fés,  thés,  vins,  rii.  Traits  du  Midiriubaci 
bruts,  combien  la  consommalioo  s'est  augmentée  pendant 
la  même  époque.  11  ne  Tant  pas  oublier  d'ailleurs  que  II 
population  duZolIverein  en  1836  n'était  environ  que  Je 
25  millions  et  demi  d'imes,  tandis  qu'en  ISTO  elle  ea 
compteit  33  millions  trois  quarts.  Pour  chaque  piriode 
quinquennale,  l'accroiuemenl  de  la  population  etlévilni 
è  7  p.  100;  mais  celui  de  la  consommation  i  suivi  um 
progression  beaucoup  plus  rapide,  et  il  donne,  par  pjrlode 
de  cinq  ans.  les  moïennes  suivantl^s  :  cafés.  'i7  3/4  pi  1Q0; 
rii,  91  l/S;  thé,  54  i/4;  fruiii  du  Midi,  H;  vin,  20  1/S;  < 
tabac  brut,  39. 

Jfmits  de  douane  m  1873.  —  Le  p'roduit  des  droiu 
i/e  douane  perçus  dans  le  Zi>\Wetevn,  \ienù'in».ïttnnti  IS73, 
■  été  supérieur  au   chiffre  aUeinV  4utavi\  ïaunfee  çttek- 


10  p.  lOD  com:«raùve»es)t  a  ISTî^. 
Le  abfean  ci -après  ftit  oranaiiiY  les  prÎMfttles  mar- 
auxquelles  le  uiif  a  êiê  apflifw. 

trx.  «rv 

^.  ^^, 

i3,T7R,M«  l«.S$S«rM 

TihMseafonlksct&br»qi»è&  .  i»,SI8,t«)  fê.MnVTK 

FUS  et  tis&.  (ool^  lîB,  soie,  Itiw).  I9,«T,«C  IH^tM^tm 

Vins. I««M«,7«:  «^IIJt,«Sfi 

Fers  H  aôen  4e  levte»  sorte». .  I0«5M,^(M  «,^«S^i» 

Socares 8,âlS.II0  n.ttia«i 

■ScU ««SKti»  S^«M,$rS 

FnùtsdolCdi,  seesetfinàs....  «,581,090  l,«i7,IIO 

Fonte 3,aN,7M  m)S,Olt 

S,«K^fn  3,5lft,)ll 

S,4SS,618  l,Mt38t 

Spiritueux * S,4»,550  t^Ofit.:» 

i,US,510  t,C3«7f!7 

2,147,371  t,8tl,^IS 

Benne  et  franges 1,761,360  t,»$,733 

Hoile. 1,734,873  t,775,WI 

TbèetcacK) I, («2,575  l,Ui,$(l 

rniKleetlttt. 1,359,555  88i,ttO 

Mélasse  et  sirop 1,S71,S80  l,3S«Vil3 

Conserres  et  cooBmres 1,(»S,$81  839,430 

Soade  brote  et  calcinée 717, 498  7i3,888 

155,118,773      14i,495,89J 
iHYers 13,«Q,30>       10,666, 7U 

168,399,075     153,161,635 

Gomme  complènenl  aux  renseignements  eommeroiaux 
qni  précèdent,  la  pablieation  contient  un  tableau  des 
droits  acquittés  par  les  marchandises  à  leur  entrée  dans 
le  ZollYereiu.  Les  droits  perçus  se  sont  élevés  : 

ED1868 à  Î7,319,5S5  ihtlew. 

1869 à  86,575,416     — 

1870 à  «8,565,984     — 

1871 à  3i,838,^W1l     — 

187^. à  40,705,^1      — 

Dans  la  glose  qui  accompagne  ce  Ub\e%^«  otl  ^^tnn^* 


r 


3t6 

poK  ee  dernier  cbiRre  ea  àeax  partîM,  doni  i'tnw,  de 
37,5S4.B40  Ibalen,  repriiMle  les  drcûu  perta»  lor  te« 
BunhaDdisn  iam  l'ancien  territoire  du  ZoKverein,  el 
l'aoïrt.  de  3.181,151  ihalers,  eil  le  prodoii  deidouanei 
d'AluM-LoRaiDc.  Ennepreaantiiueleebinre  de  37  mil- 
IJDiu,  ilD'cnrefie  i<as  moins  une  augmenUiioa  de  13p.  100 
mr  l'année  précédente. 

Si  l'on  rapproche  le  ehilTre  des  droits  perçai  du  chiOïe 
de  la  popuJatioD,  on  troaie  que  chaque  habitant  a  f»jb 
CB  moyenne  : 

Eaim «  Uiilers    7  eilberg,  (1)  pu-tèle. 


73        — 


Effectif  de  la  marine  marclumde  au  l"jditti'er  1875. 
—  L'etlectil  de  la  marine  marchande  de  l'Alleoiagne  iB 
compotait,  ati  1"  jaaiier  1875,  eti  naiîres  d'un  tonnage 
inpÊrieur  à  17/65  p.  100  tonneaux  oa  50  iiiËlre«  cubes  de 
contenance  brate,  de  4,602  bâtiments  jaugeant  1,068,383 
tonnes,  et  nonléi  par  42,424  hommes.  Comparés  i  eeax 
de»  qaalrea  exercices  précédeiili,  ces  chiffres  font  ressor- 
tir ane  augmentation  : 

Sur  1874  de      83  nstires  et  de     SC.D^  lonneaiu. 


Cet  aecroissemenl  a'est  produit  presque  exclualrasont 
eti  TaTeuc  de  la  marine  à  vapeur,  car  ou  constate  que  la 
marine  â  Toilea  eomptait  : 
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La  marine  à  vapeur  comptail  : 

1871...  Ii7  navires  jaugeant  81,993  tonneaux. 

1872...  17o  —  97,030        — 

1873...  210  —  129,521        — 

1874...  253  —  167,633        — 

1875...  299  —  189,999       — 

Les  divers  pays  maritimes  figurent  dans  i'ensemiile 
pour  les  chiffres  ci-après  : 

Navires  à  TOÎIcg.         NivirMàTipeur. 

Nitires.  Tonaeaoz.  Navlr*  Tono. 

Prusse S,986  466,879  117  S9,458 

Hambourg 329  122,396  lOS  88,187 

Brème 190  121,512  49  65,070 

Lubeck 20  3,649  22  4,409 

Mecklembourg-Schwerio...  419  110,829  7  2,827 

Oldenbourg 359  53,120  2  47 

Totaux 4,303    878,385       199    189,998 

Au  point  de  vue  *du  tonnage,  la  proportionnalité  s'établit 
ainsi  : 

Voiie.  Vapeir. 

Prusse 53.1  15.5 

Hambourg 14.0  46.4 

Brème 13.9  34.3 

Lubeck 0.4  2.3 

Hecklembourg'Schwt  hn 12.6  1.5 

Oldenbourg 6.0  0.0 

100.0       100.0 

Les  anciennes  provinces  de  la  monarchie  prussienne, 
c'est-à-dire  celles  de  Prusse  et  de  Poméranie,  loin  de  par- 
ticiper à  l'augmentation,  ont  vu  leurs  armements  décroître 
en  1874;  les  progrès  appartiennent  entièrement  aux  nou- 
velles possessions,  le  Schleswig-Holstein  et  le  Hanovre. 
Depuis  quelques  années,  du  reste,  l'industrie  des  construc- 
tions maritimes  s*est  sensiblement  déplacée  de  Test  à  l'ou- 
est, et  l'extension  qu'accuse  l'effectif  roecklembourgcois 
en  offre  un  exemple  assez  caractérisé.  v 

Si  l'on  classe  les  4,602  navires  selon  V\ta^(V(\V^^t  ^^ 
jfiur  capacité  aoitêên  iomoàu^,  ou  \ïWi^  ; 


50  k      lOO 



100  à      150 

WDl      Î50 

KOI      300 

300k      400 

iOOk      500 

500  t      £00 

800  ï  1,000 

aooki,»» 

900  h  1,400 

400  à  1,6(N) 

601)  a  1.800 

su  30, ras 
fi68  47,SiS 
388  47.975 
431  73^7 
443  99,113 
337      91,613 

'U9  ISJ.IHI 

370  119,4; 


100 


«,398      10    lO.Ttâ 
9,040      25    17,471 


50,334 
30,7SÎ 


Les  navires  du  tonnage  le  plas  élevé  appartiennent  i  II 
mnrine  à  vapeur,  et  la  capacité  des  25  Miiments  compris 
dans  la  dernière  Catégorie  eut  de  2,016 12, i54laDDeaui. 

On  compte,  dans  la  marine  i  voiles  : 

1,175  Dmires      3    —  ' 
ï,40û      —  î    — 

Dans  la  marine  à  vapeor.  les  bStimenLs  à  hélice  sont  au 
nombre  de  266,  et  ceux  it  aubes  de  33.  Ces  derniers,  d'ail- 
leurs, sont  d'un  tonnage  très-réduit,  cl  leur  force  nomi- 
nale n'est  évaluée  qu'à  !66  chevaux,  soit  8  chevaux  envi- 
rOD  par  baleau.  La  Torce  totale  des  navires  i  hélice  est 
de  9,073  checaux, 

Sous  le  rapport  des  matériaux  employés  h  la  cODSlrae- 
tiou.  on  dislingue  : 

N,i vire»  en  far Si'  SBO'  331 

—  en  holadur J.ISX  là  4,17* 

—  un  bol»  landre 36  9  3S 

—  rombinéa  de  bois  tKndre  et  dur.  S9  1  30 


IJ.  of.,  d'tftri*  les  Annale»  du  ■ 


Production  det  ninei  aUtmmdt»,  1B62-IS13.  — 
rodtu't  des  honidireB  de  rAllemagae,  en  1870,  a 
élevé  au  quantités  ci-après  : 


-fiads.....'. 

-  Tliurioge.. 


in  1871,  l'exlraclian  arrive  au  chiffre  loial  de  29  mil- 
m250  mille  tonnes,  ou  près  de  11  p.  IDD  de  plus  que 
idant  l'année  précédente.  Du  retle,  ce  mouveinenl  pro- 
[Kïiif  a  été  constant,  excepté  durant  Isa  années  1866  et 
l870,  earaison  des  événements  politiques,  et  l'on  poiirra 
P  jnger  pat  le  relevé  ci-après,  qui  commence  à  1862  : 

..    15,fi7e,a7glanD.        1867 33,138,33' U-aa. 

..    16,906,709    —  1868 Î5,7M.7S8    - 

..    I9,40S,9S3    —  4869 36,774, 361)    — 

..    Si, 794,785    —  1870 36,397,770    — 

...    Il,6»,746    —  1S71 »,lB0,00a    - 

l'a  tenu  compte  dans  celte  énumération  que  de  ta 
"hioille  seule,  et  en  exceptant  le  lignite  ou  charbon  brun, 
n  extrait,  principalemeul  en  Prusse,  dans  les  pro- 
M  de  Saxe  et  de  Brandebourg,  en  très-grande  quan- 
tité. Le  montant  de  cette  exlraclian  ne  s'élève  pas  à  moin« 
m  7,602,234  tonnes  en  ISTO,  et,  comme  celle  de  la 
iMuille,  elle  suit  également  un  accroisseDienl  progressif 
bToriié  par  la  hausse  du  prix  du  boi^.  Ce  produit  se  con- 
ie  presque  exclusivement  dans  le  pays,  et  trouve  son 
'fiTJncipal  emploi  dans  l'usage  domestique,  lee  rantneries 
re,  les  distilleries,  les  fours  !i  chaux  et  les  bri- 
queteries. 

lolera  en  passant  que  l'Ëlat,  en  Prusse,  est  pro- 
i|)riétaire  d'importantes  fosses  de  houille  dans  la  haute 
SiléMO,  et  possède  presque  entièrement  les  mines  de 
Sarrebruck.  La  pioduction,  au  protll  da  d<iw\vc>«,  iv^- 
élevée,  ea  IS7I.  i  1,^51,597  tonnes  potti  \e»  çTtsàtaï*  * 
W  3,S0J,0Û9  loanes  poar  les  autres.  ^Ê 


D'aprèi  le  Journal  offieiel  da  mines  de  Berlin,  l'ex- 
tractiou  ûts  BabElances  minérales  et  nÉIalliiiucB  en  IS72  a 
ilé  de  4I,S97,000  lonnfs  (nous  ajoulam  les  uhilTres  da 
IS73  d'après  le  Joum.  off.  allemand),  savoir  : 


HuLillB 99,B,10,O0O    3B.S9Î,000 

LigDiIft 7,450,000      0.753,000 

Hinerals  de  fer 3,871,000      i,8iS,(m 

~         decaivre a7R,U00         293,000 

—  de  ïinc 412,000         US.OOO 

—  deiJlomb 90,0110         101,000 

—  d'argenl 10,000  ^,000 

La    valeur  laialit   des    (iroduits  des   mines   élait   de 

436,640,000  francs  en  1871,  le  nombre  des  mines  de 2,288; 
celui  des  niineurade  226,000, et  celui  des  femmes  et  en- 
fants des  ouvriers  de  339,700. 

Fabrication  de  l'acier  brui  «1  fondu.  ~  La  fabrication 
de  l'acier  a  pris,  en  Allemagne,  un  tel  dévelo|)pen)ent 
qu'elle  parait  avoir  dépassé  celle  de  loulca  les  nationi 
concurrentes,  tant  en  ce  qui  conceroe  la  qualilé  qne 
par  rapport  â  la  i|uantilé  de  la  production.  Parmi  les  paff 
allemands,  c'est  surtout  la  Prusse  qui  se  dislingue  par 
l'essor  donné  â  la  fabrication  de  l'acier.  Les  principaux 
centres  de  celle  industrie  métallurgique  se  trouvent  dans 
la  province  du  Rbin  et  en  Weslphalie.  Voici  un  tableau 
qui  permet  de  se  rendre  un  compile  exact  du  développe- 
ment de  la  production  et  de  la  valeur  des  aciers  en  Alle- 
magne, pendant  la  période  décennale  de  1S62  à  1871. 


8iB,3î7 

6,181,921 

23,i9î,Ma 

1,085,009 

7,733,813 

39,001,0*8 

1,437,179 

(4,776,77) 

1,990,881 

16,209,105 

fH,m,l«3 

3.âa8,fi7i 

10,312,838 

72,iï3,UI 

2,451,^86 

I9,415,M3 

72,809,738. 

3,456,738 

ie.21B,301 

7Î. 057,378 

3,226.387 

ïi, 656 ,803 

74.963,011 

3,309,027 

2i,7I.H,f.% 

«4,11»,^ 

3,090,433 

lï.W^.Vj;! 

\\.V,0»,ÎJ^ 
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Production  dit  sine  brut  tl  laminé  et  da  plomb  dans 
la  haute  Silésie,  pendant  l'année  1873,  —  La  province 
de  Siléeie  produit  peu  ou  point  de  cuivre,  d'étain,  d'or  et 
d'argent.  En  revanche,  la  producliûn  du  linc  et  du  plomb 
y  est  considérable,  et  constilue  une  source  de  grand<) 
richesse  pour  le  piy».  La  Silèiie  exerce,  au  moyen  de  ces 
deux  mélaux,  une  influence  prépondérante  sur  les  grands 
marrhès  aux  métaux.  Le  linc  et  le  plomb  tiltalena  péné- 
trent dans  lei  contrées  les  plus  éloignées;  lia  excitent  ta 
jalousie  même  des  producteari  anglais  et  b«lgca,  leurs 
concurrents  les  plus  aclirs.  C'est  surtout  grtce  à  la  sur- 
abondance de  les  bouilles  que  la  Silésle  occupe  ce  rang 
supérieur,  et,  sans  celle  grande  ricbessc  de  comhaslihle, 
l'industrie  métallurgique  tllèsienne,  en  ee  qui  cuncerne  le 
zinc  cl  le  plomb,  n'aurait  pu  prendre  l'entension  à  laquelle 
elle  est  arrivée,  noD-Eeuletnenl  dans  la  pruviuce,  mail 
encore  dans  beaucoup  d'autres  paja. 

Pour  expliquer  cetle  prospérité,  examinons  de  plus 
près  ta  production  du  linc  e1  du  plomb  en  Sîlésie  pendant 
l'année  1S73.  L'exlra'ction  de  la  calamine  et  de  lu  blmde 
s'est  élevée,  en  1BT3,  à  7,328,539  quintaux  d'une  valeur 
de  2,0n,".âi  thalers,  on  7,Mt,690  Trancs;  elle  a  dépassé 
celle  de  1872,  en  quantité,  de  576,521  quintaux,  et,  en 
talenr,  de  1,143,975  thalers,  ou  4,286,156  francs. 

L'exlractioD  du  minerai  de  piomh  n'a  pas  progressé 
en  1873;  elle  est  restée  an  niveau  de  cflle  de  l'année 
précédente,  soit  278,101  quintaux,  valant  ensemble 
916,523  ibalm,  ou  3,435,061  francs.  Voilà  pour  la  ma- 
tière première. 

Envisageons  maintenant  la  prodacUon  mélallargiqne. 
Pendant  l'année  1873,  il  a  été  produit,  dans  24  ronderiMt 
4  laminoirs  et  1  usine  de  blanc  de  linc,  les  quantités  sii- 

pZ,>]iKÙez\ââ.'.'.'.'.'.'.'.'.        a'.m  i  l''»'»''»  1Î*.™7,7BB  fr). 
Feuitlas  do  linc 395,944  -nteat,  1,790.6^(1  v\iuxai 

Or,  la  production  tohic,  dans  toute  VM\etnaff(\e,  ' 


Ensemble 1,780,385  qniolBai. 

:elle  mioie  année  1871,  il  a  èlé  exporlé  d'Alle- 

imteidéhris  de  «m;.,..  735,8lîquintaiii. 

rnfeuillBa 117, Si9      — 

.arré 3,833      — 

Epsemble S57,  tM  qiiinlui. 

a  été  importé  de  l'étranger  «d  Allemagae  : 

)rut  et  débris  de  linc 79,994  quintaux. 

lafeuilles B,8i3      — 


En  dédnieant  cet  exi^èdant  de  l'eii  porta  lion  du  montant 
total  de  la  proiiuctioD,  la  consommation  annuelle  de  l'Aile- 
migne  se  cliiiïre  i  : 


Ea  semble,. , 

Comommalion  du  café.  ~  Une  récente  Etatistique  di 
l'importation  du  café  dans  les  Étali  du  Kollverein,  de- 
puis 1836  jusqu'en  1873,  permet  d'appréder  les  progrèi 
gue  la  consommalloit  de  celte  denTèe  a  aceomplli  durant 
J'espace  de  trente-huit  ans.  T>ii\sfeft  e.i\  v^ïw*»  «!»»■- 
(oeii aa/es,  celte  suite  d'anTiÈftiQÏÏit\tavtw\\s'^*'i\-*v^"i 


* 
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Importation.    Coosonim.  par  tète 

kiloer.  kil.  gramm. 

1836-40 28,650,000  1  110 

1841-45 37,770,000  1  355 

1846-50 42,170,000  1  435 

1851-55 51,375,000  1  645 

1856-60 62,880,000  1  890 

1861-65 69,880,000  2  016 

1866-70 83,190,000  2  230 

1871 86,330,000  2  285 

1872 92,655,000  2  275 

1873 97,780,000  2  400 

Pendant  que  la  consommation  n'accuse  qu'une  progres- 
sion de  117.1  p.  100,  l'importation  présente  un  accroisse- 
ment de  241.3  p.  100.  Mais,  pour  expliquer  cette  con- 
tradiction, il  convient  de  faire  remarquer  que  les  chiffres 
qui  précèdent  sont  établis  d'après  les  quantités  ayant 
acquitté  les  droits,  et  que,  depuis  1866,  le  chiffre  de  la 
population  s'est  accru  plus  rapidement  que  celui  des  con- 
sommateurs. 

Un  fait  intéressant  à  constater,  c'est  que  ni  l'aggrava- 
tion du  droit  de  douane  décrétée  le  1"  novembre  1870 
(de  37  fr.  50  c.  par  100  kilogr.,  il  a  été  porté  alors  à  43  fr. 
75  c),  ni  la  hausse  des  prix  du  café,  qui  atteint  en  1873 
un  taux  inconnu  jusqu'ici;  n'ont  arrêté  le  mouvement 
ascensionnel  de  la  consommation. 

Fabrication  du  papier  en  1874.  —  L'industrie  pape- 
tière  a  pris  un  développement  général  extraordinaire 
pendant  la  dernière  période  décennale.  En  effet,  tandis 
qu'avant  l'année  1S68,  le  nombre  des  fabriques  de  papier 
existant  dans  l'Empire  allemand  s'élevait  à  242,  et  que  leur 
production  totale  annuelle  ne  dépassait  pas  1,600,000  quin- 
taux de  papier,  le  nombre  actuel  de  ces  fabriques  y  est  de 
423,  qui  produisent  annuellement  3,600,000  quintaux  de 
papier  de  toute  espèce. 

Voici  une  curieuse  statistiqne  qui  donne,  pour  tous  les 
pays  peuplés  ou  colonisés  par  les  races  aryennes,  le  nom- 
bre de  fabriqua  de  papier  elle  poids  total  de  leur  pro- 
duction annuelle  : 

l^àiren.  des  fabricranl.  •    dapav\«T. 

Êtat6-U0tWAmériqae, ....  467         3  ,^,Q0O  \\\\VûX«wi 

AJlemagûe.. 4^  3,Q00«Q(X>       — 


»4 

Gnnde-BreUgDe 374         3,600,000' 

Aniriche 130         1,410,000 

IUlia 67  960,000 

Ruatfe 66  670,000 

SuiBse M  i!0,000 

Suèda  ot  Norwégs 20  ÎTO.OM 

Belgique 19  (:iO,OaO      — 

Bspagua 17  260,000       — 

Pnrlugiil m  iao,ooo      — 

Hollande (0  lU.OOO      — 

DaOBinart 5  73,1100      — 

Canada. *  10,000      — 

Afrique 1  S.OOO       — 

Brtsil I  S, 000      — 

Ensemble l,95ï        17,819,000  rjuinlinat.!' 

On  voit  par  le  lableau  qui  précède  que,  si  les  ËlaU-Unli 
d'Amérique  pon^èdeot  le  plus  grand  noDibre  de  Tubriquai, 
ce  sont  l'Allemagne  et  l'Anf  leierre  qui  fuhiiqueni  la  plu 
grande  quaotité  de  papier.  La  production  moyenne  de 
chacune  des  Tabriquei  est,  par  an,  de  9,000  cjuinlaux  de 

.  papier;  celle  dei  fabrique)  anglaise»,  prises  à  part,  est  de 
15,000  qiiiniaux  de  papier. (innifei du  commerce  cxtér.) 

^  Filatures  de  lin  (1874).  —  D'après  un  journal  spécisl 
tlteioand,  on  comple  en  Allemagne  71  èlabilssemesU 
alTeciès  à  la  Tilatuie  dit  lin,  du  chanvre,  de  l'èlaupc  el 
du  jute,  et  possédant  eneemble  303,98S  broches. 

Les  principales  de  ces  fiUiures  sont  :  1°  celle  de  Ri' 
veneberg.  à  Cielefeld  (Wcstpbalie),  asec -22.308  brochw, 
et  l'établissement  annexe  de  WuirenbùLtel  (BrunEwiuk), 
avec  4,dJ0  broches;  2°  celle  de  HM.  S<:bœller,  Mévissen  H  , 
Biicyers,  à  Duren  (province  rhénane),  avec  lâ.tlSB  bn>-  ■  i  À 
chea;  3»  celle  de  MM.  WJebard  et  Steffan,  à  Lieba&  y 
(Silèkie),  avec  14,7^4  broches;  4"  la  société  de  l'induilrta 
llaière  silèsienne,  à  Freîburg  (même  province),  avM 
13,308  broches,   et  l'établissement  annexe  de  Hendoif, 

•  avec  3,100  broches;  â°  la  filaiure  Cruswili  el  (Ils,  à  Neu- 
aali  sur  l'Oder  (même  province),  avec  12,  I7â  brocbes;  et 
6'  la  maison  Griituier  et  FatiU,  à  Qauizen  (Saxe),  avec 
10,000 brocbea.  ...  ^ 

■  làsBge  à  Ja  mécanique  est  lepibft^*^  V»  '^'^  MMHH 
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sements  faisant  battre  5,912  métiers,  dont  le  plus  consi- 
dérable est  celui  de  la  société  de  Bielefeld  (Westphalie), 
qui  possède  520  métiers. 

Vroduciion  lainière  de  1840  à  1865,  (F.  c.  n»  34).  — . 
Nous  extrayons  d'une  étude  faite  par  le  docteur  Hanssen, 
professeur  d'économie  rurale  à  l'université  de  Gottingen, 
publiée  dans  la  Gazette  agronomique  de  Breslau,   les 
renseignements  suivants  en  les  résumant  : 

Dans  les  cercles  des  propriétaires  ruraux  de  l'Alle- 
magne ,  se  répand  trop  fréquemment  l'opinion  que  la 
baisse  actuelle  du  prix  des  laines  demeurera  désormais 
permanente,  parce  que  la  concurrence  des  laines  d  outre- 
mer doit  certainement  persister,  et  même,  par  suite  du 
développement  successif  de  l'élève  du  mouton  dans  les 
pays  transatlantiques,  s'accroîtra  encore.  Sans  doute, 
dans  ces  contrées  éloignées,  la  production  lainière  est 
susceptible  d'une  extension  presque  incalculable;  toutefois, 
la  modicité  des  prix  l'entrave  aujourd'hui,  et  si  ceux-ci 
se  relèvent,  ce  sera  évidemment  avantageux  non-seule- 
ment pour  les  producteurs  du  Brésil,  de  l%Plata  et  de 
l'Australie,  mais  aussi  pour  les  éleveurs  ailenrends. 

Ceux  qui  ne  voient  dans  l'avenir  qu'une  augmentation 
constante  des  arrivages  d  outre-mer,  et  qui  en  déduisent  la 
notion  d'une  véritable  dépression  permanente  des  prix, 
ne  songent  nullement  que  ceux-ci  ne  se  fixent  pas  unique- 
ment par  l'utTre,  mais  aussi  d  après  la  demande,  et  que 
cette  dernière,  d'ici  longtemps,  n'atteindra  point  ses  limi* 
tes  extrêmes. 

Si  nous  nous  en  tenons,  par  exemple,  à  l'Allemagne, 
nous  voyons  que,  de  1840  à  1865,  l'entrée  des  laines  étran- 
gères dans  le  Zollverein  s'est  élevée  de  164,000  à 
712,000  quintaux;  malgré  cet  énorme  accroissement  d'im- 
portation, le  nombre  des  bêtes  à  laine  s'y  est  plus  que 
quadruplé  pendant  la  même  période  :  preuve  évidente  des 
besoins  croissants  en  matière  première  de  l'industrie  lai- 
nière allemande.  L'importation  étrangère  et  la  production 
indigène  dans  le  Zollverein  ont  atteint  à  peu  près  les 
mêmes  chiffres  en  1865.  Mais  comme  160,000  <\ttvwVÀ\ix  <^st 
laine  JkWemaade  oot  été  exportés  pendant  ee\.V.^  tix^is^^ 
gonée,  il  en  résuite  que,  déjà  à  celte  époque^  ou  «i\v\«^«v'^ 


^'m 


dini  les  flialurcs  du  Zullvercia  eonaidérablenieat  plus  île 
Iliues  tlrïDgère*  que  de  laines  indigènei.  j 

Hal(;rë  ruccroisseoieat  des  ûlalurea  de  laiae,  reuda  | 
-d'ailleurs  lensible  )iar  les  arriiagea  3dduhIs  uiid  coue 
progressifs  de  bine  briiie  élriinijère,  le  tJuag;e  alle- 
mand a  besoin  auinurd'hui  d'un  «uppli^menl  de  OU  de 
pruvesauce  étrangère  bien  plus  considériiblï  que  jadii.  . 
Ainsi  ce  lupiilémdnt  ruuini  |jar  l'iniiiarUlion  qui  s'élevail, 
eu  IH4a,  i  19,612  qumtaux  de  dis,  se  chiffre,  en  18(15,, 
par  10j,î'79  quinwux.  ,  « 

Par  coDlre,  l'expottatioD  des^Xissus  de  laine  leod  de 
plus  en  plua  à  dépasser  l'imporiaLion  :  le  surplus  annuel 
en  faveur  de  l'exportation,  de  3t>,5S0  quintaux  vers  1840, 
l'est  élevé  en  ISOâ  ï  214,124  quintaux.  L'induslrie  iiuti- 
géne  exporte  dune  maintenanl  une  quantité  de  laloac 
manufacturées  cinq  fais  plus  (grande  qu'il  y  a  trente  au, 
et  rien  ne  cunlredil  l'bypothèse  d'un  a^cruissement  ion- 
jours  projjressif  de  l'exportation. 

On  peut  aussi  arflrmer  que  la  consommiation  indi|!Èiu^ 
n'a  puinl  encore  atteint  son  maximum;  de  1840  à  1863, 
elles'eatélevéedel  livre  7/IUâ2  livres  T/IOCSSOgran- 
mea  k  1  kilogramme  3â<J  grammes)  par  léte.  Elvidem- 
ment  l'nsage  dei  bus,  des  jjquettes  de  laine  el 
golea  augmente  cbaque  année  pjrmi  les  classes  inrérieurn;  > 
or,  l  livre  (liDu  f  rammes)  de  plus  cuiisummÉe  par  Itte  ââtf 
Alleiua^ne,  néeessilerail  un  excédant  d'impurlaljun  dif' 
4U0,0UU  quintaux  de  laine  èlran{;ëi'e.  Il  est,  en  tontà^ 
quenue,  fort  possible  que,  dans  qu<:lque3  années,  l'AW 
lemagne  ail  besoin  de  7  à  8110,000  quintaux  du  lajiwi 
du  plm  quB  niaintenani.  Or  celle  quaniilé  supplàmMK 
Uiru  est  précisément  égale  à  la  pruducliun  UJOjeBDfl 
actuelle  du  pays  (30  millions  de  moutmis  à  !  litres  1^/ 
(I  kilogramme  2 âU  grammes  par  léle],  ainsi  qu'au  ehiflVfer 
que  l'importa  lion  des  laines  étrangères  avait  atteint  d^è 
en  1865. 

Fobrteatton  des  laine:  el  des  entons,  —  La  produclÏDB 

des  laines  en  Allemagne  s'élève  actuellement  i  700,00(1 

i/»intaux  qui,  outre  une  importa  lion  de<JOO,000  quintsw, 

se  fabriquent  dans  le  pa^s  nifeme.  Y.n  ai^w^ttant  que  PME 

jiuFiêtion  des  produits  tabtitivife»  *e  tX^Wit  ç«  tt" 


t  que  Pgmm 


pr^^- 
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quintaux  de  marctnndiies,  il  reste  pour  )a  consommatiou 
indigène  plug  d*un  million  de  quintaux,  ce  qui  fait 
3  1/2  livres  par  tête  de  la  population.  Cette  consoinnoation 
ii*est  dépassée  qu'en  Angletterre,  où  l'on  compte  4  livres 
par  tête.  En  J849,  la  consommation  de  la  laine  était 
estimée  à  raison  de  une  livre  par  tête  des  habitants  du 
Zollverein.  Dans  les  derniers  temps,  on  a  recherché  de 
préférence  les  laines  russes  et  hongroises,  et  principale- 
ment, à  cause  de  leur  égalité,  celles  de  l'Australie  et  du 
Cap.  L'exportation  de  cette  matière  première  d'Angleterre 
en  Allemagne  a  triplé  dans  les  neuf  dernières  années. 

Les  filatures  à  crochets  et  à  carder  sont  actuellement 
toutes  pourvues  de  mécaniques.  Dans  1,800  filatures  il  y 
a  1,200,000  fuseaux(ou  broches)  à  crochets,  dont  65  p.  100 
en  Prusse.  Les  manufactures  rhénanes  de  drap  fournis- 
sent annuellement  pour  25,000,000  de  thalers  de  mar- 
chandises. On  compte  aujourd'hui  400,000  broches  à 
carder,  dont  150,000  se  trouvent  en  Alsace  et  100,000  en 
Saxe.  Les  produits  fabriqués  sont  loin  de  suffir  aux  be- 
soins du  pays.  La  laine  artificielle  trouve  également  un 
débit  de  plus  en  plus  considérable,  et  ce  sont  principale- 
ment les  fils  dits  de  Shoddy  qui  sont  employés  de  pré- 
férence dans  les  fabriques  de  drap,  surtout  dans  celles  de 
Berlin  et  de  Wur^bourg,  qui  s'occupent  de  la  confection 
des  tricots,  etc..  On  estime  que  l'Allemagne  exporte  an- 
nuellement pour  70  millions  de  thalers  de  fil  et  de  pro- 
duits en  laine,  à  peu  près  la  sixième  partie  de  l'exporta- 
tion générale  de  l'empire  allemand. 

La  filature  mécanique  du  coton  a  «gaiement  beaucoup 
gagné,  grâce  à  l'influence  de  l'Union  douanière  allemande. 
En  1840,  la  consommation  du  coton  était  de  185.771 
quintaux,  en  1850  elle  atteignait  déjà  328,792  quintaux, 
en  1860  près  d'un  million;  en  1870  elle  s'élevait  à 
1,402,515  quintaux,  enfin,  en  1871,  à  2,336,518  quin- 
taux. 

L'exportation  des  fils  est  dirigée  en  majeure  partie  sur 
l'Autriche.  Le  nombre  des  broches  dépasse  aujourd'hui 
plus  de  5  millions,  dont  2,100,000  reviennent^  V'M^^^. 
D*aprè8  ee  cbiffrcy  i'Afiemagne    est  encore    \q\\\   <\«& 
39miliioa»  de  broches  de  l'Angleterre  et  <Ve&  ^  m\\\vw 


lies  t^Uits-Unis,  main  elle  peut  rivaliser  avec  lu  France, 
L(  dépasse  l'Auirii'lie,  lu  nuxsie,  el  la  Suissï.  M 

L'AMeiiii|;oe  p^riicipe  donc  aujourd'hui  dans  la  propor-    M 
Uun  de  1.S  p.  lui)  au  norntire  di^  brocliea  des  pajs  indus-      1 
trîels  contre  2.6  p>  LUO  eti  185U.  Autri^foie.,  i«  tissage  dp       , 
coton  avait  beaucoup  à  souffrir  de  la  concurrence  an-       , 
ptaiie.  Son  sort  est  aujourd'hui  asEUré  et  at  développe      4 
considérablemenl.  En  1S40,   l'Allemagne   ne   prodniB^ 
que  381,316  quintaux  de  coton  nanur^cluré;   en  ISGO,   . 
elle  en  pruduisnit  déjà  un  million  de  quintaux,  et  on  187i'<  *  ' 
elle  atteint  te  chilTre  prodigieux  de  1 .667, 5S3  quintaux  : 
164,459  métiers  A  bras  et  23,491  métiers  mécaniques  sont 
aujonril'liui  employés  à  cette  fabrication. 

La  Qlnture  du  lin  ainsi  que  la  labrication  de  la  toile 
soufrent  en  Allemagne  faute  de  points  centraux,  teh 
qa'ils  existent  en  Angleterre,  en  France  et  en  Belgique, 
qui  favorisenten  mime  temps  rétablissement  de  nouvellent 
manufactures.  Il  y  a  aujourd'hui  2ëO,O0O  broches  dans  la» 
quinie  filatures  de  lin  qui  existent  en  Allemagne.  L'An-- 
triche  en  possède  lOO.OOO  de  plus. 

L'ÀnpIeterre   occupe  1,640,000  broches,   quatre   fob-'* 
pins  que  l'Allemagne  et  l'Autriche  réunies.  ' 

Produeiion  el  contommolion  du  sel  en   1872.  — 
bureau  staliatiqne  de  Berlin  a  fait  paraître  daoa  une 
les  publications  on  rapport  sur  la  production  du  sel  d 
le  Zollvereln  en   1872,  sur  l'impât  dont  il  a  été  {rapft,    . 
ainsi  que  sur  l'importation  et  l'exportation  dont  il  a  ^ 
l'objet  pendant  celte  année.  Mous  en  extrayons  les  rensei* 
gnemenls  suivants  :  "^ 

Le  Zollverein  a  produit,  en  1872,  11,327,046  quiutaau 
deseMsavoir:  ' 

1-  L«  PrDSSD n,(lîO,WI 

(dont  la  pnivince  de  Siie,  3,^69,^)7;  le 
Hanoïm,  l,l«0,777  ;  lu  Wcilphalie,  7(6,637  ;  le» 
■ulree  provIncoB  do  la  monarchie,  173,500.  ) 

S»  La  Bavière WB,  TtV 

3'  le  WurlamborB 1 ,661,  HS 

!•  Le  Grand-Duché  de  Bode SU.eH    ' 

»LaBet»f -... 

tf-  iBifeot  lembduru 

7'  LeaSttUée  ta  Tburinau 


PH'" 
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8«  Le  Brunswick 99,648 

90  Anhalt .* 83,762 

10»  L'Alsace-Lorraine 717,648 

CDEMINS  DE    FER  AU  31   DÉCEMBRE  1875. 

Ensemble  27,956  kil.,  dont  16,201  appartenant  à  la 
Prusse,  3,962  à  la  Bavière,  etc.  Ces  chemins  ont  coûté 
7,038  millions  de  mark,  dont  4,255  millions  à  la  Prusse, 
885  millions  à  la  Bavière,  476  millions  à  la  Saxe,  328  au 
Wurtemberg,  327  à  Bade,  205  à  la  Hesse,  etc. 

Nombre  des  voyageurs  en  1874,  109  millions;  mar- 
chandises transportées,859  millions  de  quintaux  métriques. 

POSTES,  ANNÉE  1874. 

Nombre  des  bureaux '. 7,900 

—  des  bottes  à  lettres 31,178 

—  lettres  particulières 521 ,900, 000 

—  cartes  postales 47,700,000 

—  lettres  officielles 37,900,000 

—  échantillons. 77,500,000 

—  sous-bandes 12,200,000 

Total 697,200,000 

Nombre  des  journaux  (numéros) 349, 600,000 

TÉLÉGRAPHES,  ANNÉE  1874. 

Longueur  des  lignes 42,571  kilom. 

—           fils 149,410      — 

Nombre  des  bureaux 4,992 

Dépêches  de  l'intérieur. 

Dépêches  particulières 7,968,285 

—  officielles 509,641 

Dépêches  intern.itioiitle.o. 

Dépêches  expédiées 2,076,357 

—  arrivées 2,298,837 

—  en  transit 569,391 

Total 13,422,511 


ALSACE  •  LORRAIHE . 


Superficie  :  14,492  kilom.  carrés.  —  Population  en  dé- 
cembre 1871  : 1,549,459 habitants;  en  1S15 ^mvAUV V^^- 
-moire)  :  î,529,408  habitants.  —  Ga^iUXe  ;  ^^x^^wvç%^ 
SS^âSé  habitants. 
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Dette  publique  en  1875.  —  Passif,  7,198,000  marks, 
doot  2,850,000  en  papier-monnaie.  Capitaux  actifs, 
5,129,000  M, 

AUnUGBE-HOHOAXE   (JBMFIBE  D*}. 

Superficie  :  territoires  cisleithans,  300,232  kil.  carrés; 
territoires  transleithans  (Hongrie  et  Croatie),  322,328  kil. 
carrés;  ensemble  :  622.560  kil.  carrés. 

POPULATION  (recensement  du  31  décerr.bre  1869). 

Cisleithanie  (Aatnche) 90,217,531 

Transleithanie  (Hongrie) 15,417,390 

Total  général  de  la  population  civile 36,634,858 

Année 269,577 

Total  général 35,904,436 

Voyez  les  détails  par  province  dans  VAnnuaire  da 
1874. 

Sur  près  de  36  millions  d'habitants,  environ  28  millions 
sont  catholiques,  3  millions  suivent  le  culte  grec,  3  1/2 
sont  protestants,  près  de  1  1/2  sont  Israélites;  les  autres 
sont  de  cultes  divers. 

On  compte  environ  9  millions  d'Allemands,  tô  millions 
de  Slaves  (dont  5  de  Polonais  et  de  Ruthènes),  3  millions 
1/2  de  Romains  (Latins),  5  millions  1/2  de  Magyares;  le 
reste  se  repartit  entre  diverses  nationalités. 

Capitale:  Vienne,  607,514  habitants;  avec  les  com- 
munes limitrophes,  825,165  habitants. 

FIÎIA5CFS.  —  I.  Budget  des  dépenses  communes 
pour  l'ensemble  de  la  monarchie  (année  1875). 

Dépenaea  (Borinr). 

Dépenses        Dép^n'es  Total, 
crdlnalrps.  extraordinaires. 

Minist. des  affaires  ëtrang.      4,237,660       72,800  4,310,460 
Ulstatère  de  la  {guerre  : 

Année  de  terre 92,849,796  3,677,234  96,527,030 

Marine 8,741,780  1,336,184  10,077,Q«., 

Ministère  des  finances  ...      1 , 853, 570         i  ,0150  l  ,%o!v  .^"iiiN 

Étmr  des  cowptes 124,637         »  V^tv^^TH 


Tot&l 107,807,443  5^087  ,'16%  U*1,%^^,1VV 


ConsHI  do  ministres iSt.K» 

NInlatin  de  l'inWrieup 1,108,800       , 

—  de  lu  (fuerre .,  3i,lt3      ' 

—  des  culles  el  de  rinslniclion  publique  ' 

fpecBiiea  dea  divers  fonds) a,0»i7ït.' 

—  daUjualic^ -  aa7,m' 

Hinitttre  des  Si»nces.  Conlrlhul.  direclea  : 

tnipit  fonder 38,701 

—  Eiir  lea  bftilmenM 31,600,000 

—  induslrlel  (patentes) 8,eO0,0(l0 

—  rorleroTonu i9,BOÛ.I)0Oj 

Antres  contributions  directes ^^Mfi' 


fiS.T97J»D' 
19.1M.0r" 

■'«,«a,od 


Ctnnile 

Produit  des  biens  de  l'ELal.  etc.  ^  ^        ^ 

UtimenU  de  l'Ëtst 96,000      { 

Cbamma  de  ter  de  l'Ëtit M,  7ST 

Seeeliet  dirone»  ia  trésor —  ''"'W   É 

latprimeriu  îinpiriaBe ^JWV.WBJ 


Veiile  de*  biens  de  l'élu. . 


_2 


rT." 


A0TRICME-IIO>i(;RIE.  —  HUDGKT.  333 

Mines  et  muDDai9 :2i;>,iU() 

Recettes  de  TadmiDistraiiuii  centrale !3,060,r)00 

Total 316,»29,657 

Miuistère  da  cominurcc  : 

Jaugeage 350,000 

réages  des  ports,  etc 415,000 

Poste» 15,200,000 

Télégraphes 2,600,000 

Total 18^565,000 

Ministère  de  l'ugricullure  : 

Domaines  et  forêts 4,56K,<KN) 

Mines 6,693,2<I0 

Recettes  diverses 680,870 

Total 40,942,070 

Recettes  diverses  : 

Caisse  des  pensions 42,000 

Subventions  pour  travaux  publics 26,  n2r) 

Dette  publicpie  (émipsions) 17,867,431 

Administration  de  la  dette  publique 113,600 

Fonds  de  l'amortisAcment  de  la  dette .'^42,000 

Toial 372,702,342 

Dé|»«ua«s  ordIuMire»  «t  oktraordiitaires. 

Maison  do  Vempereur 4,650,000 

Chancellerie  du  cabiuet 74, 745 

Reichsraih 1,070,200 

Cour  de  Tempire 22,000 

Contingent  à  verser  aux  dépen&es  communes.. . .  81,513,307 

Conseil  des  ministres 617,800 

Ministère  de  l'intérieur 18,967,308' 

—  delaguerre 8,441,800 

—  des  cultes  et  de  l'instruction  publique..  16.086,558 
des  finances  et  frais  de  perception.  . . .  70,^^00,250 

—  du  commerce,  service  des  ports,  postes 

et  télégraphes 23,249,300 

—  de  l'agriculture,  frais  d'administration 

et  d'exploitation  des  domaines,  forêts 

et  mines 11,557,470 

—  de  la  justice,  tribunaux,  etc "tV  ,\^'î>^^'^' 

Cour  des  comptes ',,...  V^, 

Pensions ,.,      S^^NS* 
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I>OUlions  et  rab» 

nlion». 
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Î6, 773, SIS 
101,iO«,e(8 

751^300    , 
*0a.i70,570 

»,11T,«V« 

Adrniolairaiion  de  Is  dette 
DKTTI  piHLioCE  (en 

C^-u,  -■>  «mlH.™bl„, 

pnbliq 

ForUi 

l,iss'.76 

Total 

•=-^^?i.;.'i\':,t: 

mWEi. 

.«15,S"0 

r'"r,i 

.,W.«*,«.      il 
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Imprimerie  de  l'État 5ol,00<) 

Mines  et  monnaie 1  i  ,639, 081 

Postes  et  télégraphes 7,21i,500 

Recettes  extraordin.  du  rainist^re  des  finances.  5,683,856 

Recettes  diverses  des  antres  ministères.  .......  5,703,770 

Fonds  pour  déperses  communes ii4,600 

Recettes  d'opérations  de  crédit 5,072, 132 

TotHl 212,138,518 

Dépense*. 

Maison  du  roi  (do  l'empereur.) 4,650,000 

Chaccellerie  du  cabinet 74,295 

Diète 905,173 

Conseil  des  ministres 319,180 

Ministère  détaché  auprès  de  la  Croatie 51 ,  794 

—  de  la  Croatie 37,340 

—  de  l'intérieur 7,636,429 

—  do  la  guerre 6,239,883 

—  des  cultes  et  do  l'enseigncmeni  (sans  les 

fonds  des  cultes,  do  l'enseigu.,  ttc).  3,924,200 

~       delajusiice 10.488,117 

—  de  l'agriculture  et  du  commerce 10,804,450 

—  des  voies  de  communication 10,772,003 

—  des  finances 44,394,422 

Administration  do  la  Croatie 5,058,946 

—             deFiume .-.  84,980 

Pensions 2,986,208 

Dette  gén.  hongroise 21,063,067 

Rachat  des  rentes  for  cières 19,437,594 

Contingent  pour  les  dépenses  communes 27,421,944 

Contingent  de  la  dette  publique  autrichienne 30,702,987 

Contrôle  des  comptes 142,000 

Dépe'ses  »  xtraonlinainls 26,609,0  >J 

Toi  al  <Kbdépoufce.-< 233,804.075 

La   dette    hongroise,    en    1875,    s'élève  à   pins    di' 
500  millions  de  florins. 

Budget  spécial  de  la  Croatie  et  de  VEsclavonie  itour  187.'>. 

.D'après  une  loi  du  1873,  55  p.  100  du  produit  des 
impôts  de  Ja  Croatie  et  de  l'EsclaNomft  %wvV  '^««^^'^  v^^^ 
trésor  commun  des  pays  hongrois,  el  \h  v*  V^  ^^^•^^'^^" 
nus  pour  les  dépenser  da^  affaires  mlèmwx^a. 
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Combostibles 10,0  10,8 

Minéraux,  pierres 3,U  'i,i 

Métaux  bruts 15,1  *<,S 

Crins,  peaux,  cuirs :â4,l  1K,:{ 

Textiles 91,0  i0,8 

B'^fs,  ivoires,  etc 8,0  i7,n 

Matières  brutes 151,2  108,5 

Céramique,  verreries 12,7  i8,3 

Ouvrages  en  métaux,  quincaillerie  ....  28,7  71 ,9 

Machines,  bateaux 10,8  18,1 

Objets  en  cuir  et  en  gomme 2,9  9, '2 

Filés 34,0  17,9 

Tissas,  corderies 63,8  61,9 

Papier  et  papeterie 3,2  11,0 

Objets  en  bois  et  en  paille 7,1  11,8 

Objetsd'art 4,2  3, S 

Livres,  musique 10,9  3,9 

Objets  manufacturés 178,3  237,8 

Déchets 4  1,7 

M'itièrcs  médicamenteuses,  prod.  chi» 

miques,  couleurs  et  vernis 48,7  12,6 

ffraisses,  huiles,  savons 22,3  5,3 

Objets  divers 71,4  19,6 

Total 565,6  452,2 

EFFECTIF  DE  LA   MARINE  MARCHANDE  EN   1875. 

BfttiiDbuts.  Touoeauz.  Équipai ds  . 

Navires  de  long  cours 594  282,860  7,682 

Navires  de  cabotage 1,985  36,728  6,221 

Barques  de  pécheurs,  allèges,  etc.     4,624  12,417  13,478 

Total 7,203  332,005  27,381 

Soit: 
Vapeurs  de  long  cours  (17,435  che- 
vaux)           78  57,265  2,452 

Vapeurs  de  cabotage  (778  chevaux).         27  1,439  171 

ISavires  à  voiles 7,098  273,301  24,758 

Total 7,203  332,005  27,381 

CHEMINS  DE  FEA  AV  31  DÉCEMBRE  IBTd  C^bU  V\\QmVVY<&^V 

Longueur  exploitée 9,8ia  6>^^       Vb^l^ 


Nombrs  des  bnreaax. K,3K       1,S30 

Lattre» pan icnlif^n».  4». 836, «XI  id,»»,!»»  31g,flÏ3,W  'l 

Cartes  postïles M, 592, 000  7, lie, 000  ÎS,7«,0""' 

CarrsK|)Dti(UncBB  ofR- 

BiellB» îi,«6,000  ll.Uïl.OOO  35,Ï6T,0I 

Bdlanlillona e.flSG.OOO  1.039,000  7V1IE(l,0Cn  1 

tmpiimts 1K,BBS,00(I  Ô.GâS.OOO  3^.  103, 000  1 

Joumaal 58,990,000  23,fi88,IH10  82,08.1,009     ' 

Lettres  chargées.  —  Montant  des  soDiineB  versées  (na 
■nillions  de  llarins)  : 

Intarnea. i.m.d    l,ifï,3    : 

iDtsrtialiDiiBleB. , 631,9         34.1 

ÏOtal 3.«S,5    1,437,S.  } 

TKLfibçtïafï  S«  1874  (en  kllomètrei'l, 

Longneur  den  lignes. 31,731  13,709 

LoneneuT ies  a\i 83,718  iG,4S3  139,m.X 

Sombre  de«  bnreau:c 2.0S7  S3G  ^'"'^il 

D^pËch es  expédiées  :  fr 

Pri>èB» a,969,lîî  1,74,1,318  4,7U,i«r 

OraciBllea. 60,  U8  37, 538  97,7** 

Dëpéefaesrtcnes  :  i 

PriT«e& ;)âl,877  S3,5SI  610,II|;,1 

oniclelles 3,008  299  3,9f    '\ 

Eniransit WT-.iU  l.?6,i^  3(t,l^ 

Total 3,789.369  4,008,223  3,797,*«     j 

Dépêchée  de  service 330,58,3  54^,868  5Sa,*M 


BADE    (oaAVD-nUCKÊ    DE). 

Superlidc  :  15,311  kil.  carrés;  popiilalion  (lin  1875), 
l,50(î,5:)]  hnbilants,  dont  500,000  proleslanls.  —  Cnpt- 
laLe  ;  Carlaruhe,  35,582  h.iliitaTils. 

nsABCES.  —  Budgst  rie  1873  [in  marlis de  I  fr.-î.ï). 

Miotsiire  ât:  la  jailica  : 

Td-tc-i  doiusticG ■saaa 

^ecet^elde^^m':^n'    W6,1«i 


:^»T' 
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Ministère  de  l'inténcur 95:2,684 

Ministère  da  commerce  et  des  travaux  publics.. .  822,398 

Ministère  des  finances  : 

Domaines  et  forêts 6,852,r)30 

Imp6t  foncier  et  impôt  sur  les  maisons 6,093,919 

Contributions  des  patentes 2,034. 725 

Impôt  sur  le  revenu 1,334,237 

Impôts  indirects 5,629,833 

Timbre,  etc 2,354,200 

Droits  sur  les  cbiens 200,578 

Droits  divers,  amendes,  etc 366,988 

Sel 1,053,810 

Douanes 1 ,101,907 

Monnayage 190,660 

Recettes  directes  do  Trésor . . . . , 109,697 

Total  des  recettes 29, 896, 478 

Dépense*. 

Ministère  d'État  (dont  :  liste  civile,  1,496,638). . . .  6,592,689 
Ministère  de  la  maison  du  grand-duc,  de  la  justice 

et  des  affaires  étrangères  (dont  cours  de  justice, 

3,133,668 ;  prisons,  760,200) 4,031, 375 

Ministère  de  l'intérieur  (dont:  police,  1,999,839; 

cultes,  201,423;  instruction  publique,  2,164,687; 

établissements  de  bienfaisance,  1,164,804) 5,933,747 

Blinistère  du  commerce  (dont  :  travaux  publics, 

3,435,600) 3,898,947 

10iri«tère  des  finances  (dont  :  frais  de  perception, 

7,fl09,490;  pensions,  1,468,725) 9,701, Soi 

Total  des  dépenses 30,200,813 

Budget  du  double  exercice  1874  et  1875. 

Dépenses  ordinaires  (1874  :  29,530,972;  1875  : 

30,200,813) 59,731,785 

Dépenses  extraordinaires .* . . .  8,925, 482 

Total  des  dépenses . . .  ^ . .  68, 677, 267 

Recettes  ordinaires   (1874  :  29.891,177;   1875  : 

29,896,478) 59,787,653 

Recettes  extraordinaires  du  fonds  d'exploitation..  6,885,764 
Recettes  extraordinaires  du  fonds  d'amoT\\sse- 

neot. <i  ,ç(;3a  ^'WV^ 

Total  des  recette» ^  •.^'^^  •»'*^^'^ 
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BAVIÈRE.  —  FINANCES.  341 

Impôt  sar  les  rentes 1 ,628,574 

Impôt  sar  les  revenus 857, 143 

Enregistrement 10,889,006 

Timbre 3,286,029 

Droit  sur  le  malt 17, 727, 137 

Douanes : 1,344,171 

Mines  et  salines 8,788.285 

Muonaie 245,054 

Chemins  de  fer 58,281,257 

Postes 7,705,261 

Télégraphes 1,315,029 

Canal  de  Louis 138,581 

Services  de  vapeurs  sur  le  lac  de  Constance 368,223 

Bulletin  des  lois 69,549 

Domaines  de  l'État 36,212,277 

Droits  particuliers 55,366 

Autres  recettes 250,719 

Recettes  pour  la  société  générale  de  secours 347,469 

Reliquats  de  Texercice  antérieur 18,851 ,428 

Versement  de  la  caisse  de  l'Empire  pour  l'entre- 
tien de  l'armée  bavaroise 34,580,760 

Autres  recettes 857,143 

Total  des  recettes 212,051 ,868 

Recettes  nettes 136,846,594 

Dépens*». 

Dette  publique 27,581,400 

'  (Savoir  : -Dette  générale,  8,370,873:  pensions, 
855,891;  dette  de  chemins  de  fer,  17,470,526; 
rentes  foncières,  884,110.) 

Liste  civile  et  apanages 5,415,470 

Conseil  d'État 104,985 

Diète 346 ,006 

Ministère  de  la  maison  du  roi  et  des  affaires  étrang.  671 ,  091 

Justice 11,764,618 

Intérieur 18,209,522 

Cultes,  enseignement '. .  18,476,318 

Finances 2,359,553 

Armée 34,580,760 

Pensions  des  veuves  et  des  orphelins 1,689,771 

Contingents  matriculaires  à  l'Empire 14, 747 ,  691 

Fonds  de  réserve ft<3^  ^W» 

Frai*  àe  perception l^^.^'ô.^^Vi 

ToXa\ "iS^^^ 


SuperpLcie  :  2,345,539  hectares.  —  Populalinn  (dèiinm- 
brement  de  décembre  ISBGj.  4,8.^9,034  hab.  PopuUlioit 
Uleulèe  pour  l'annie  1373;  5,^53,000.  —  Cn|iîtste: 
Bmiellea;  au  31  dicembre  1866,  163,431  hsb.,  et  aree 
a  atijneenles,  286,827  bebitants. 

Voj.idans  Y  Annuaire  de  1875,  la  slalislique  des  élee- 
'  iTB,  celles  de  l'InBlructian  primaire  et  deo  assaciallonl' 
religif 


—  Budget  de  1875. 


illoW"^ 


ImpM  foncier 30,8îS,MB 

Cote  poraoïmelle ^i,  liftai 

"    "m  des  jHiionles fi.SOO,*"' 

loces  sur  les  mines 1,ÎOO, 

SB  (drolla  d-entrèe) IS.OIO.ODO 

enr  les  Tins  êiranffeps 2.730,009 

_         eaiii-de-vio  iDdigtiies 15,176,000 

_         bièreB  cl  vinaïgren I0,3S7,|SQ0 

-        BDcres 3,ira,O00 

Broitïd'Bnregialremenl,  elo Si, 378,000- 

I    bières  d'or  el  d'arRent 135,009' 


;;!$:< 


PsqneboiB  COslende-Douvres) 1,200,000 

CbemiDB  de  fer Si,(0O,«0 

,     T«és™pbes Ï.JOO.ÛOO      j 

^J^ttvaraream 0,090,000 

1Ma\ "ÎÂ^Îâ^   .' 
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BELGIOOB.  —  ARM^E.  ^43 

Ce  tableau  ne  donnait  que  la  part  de  l'État  dans  les 
impôts  qu'il  partage  avec  les  communes  ;  voici  le  produit 
to4l  de  ces  impôts  : 

Prodalt  Dont  ponr  Ponrlês 

total.  l'État.  eommuDeft. 

fr.  fr.  fr. 

Douanes 18,440,000  15,000,000  3,440,000 

Vlna. 4,200,000  î,730,000  1,470,000 

Eam-âe-Tieindigène8..  23,500,000  15,275,000  8,225,000 

Bières  et  vinaigres 15,949,500  10,367,500  5,582,000 

Sucres 4,845,000  3,165,000  1,680,000 

Potes 8,490,000  5,009,100  3,480,900 

Total 7Î^, 424, 500    51,546,600    23,877,900 

Dette  publique  (dont  :  intérêts  et  amortissement, 

46.000,000;  pensions,  10,500,000) 58,119,805 

Dotations  (dont  liste  civile,  3,300,000) 4,447,117 

.  Ministère  de  la  justice  (dont  :  justice,  4,708,631; 
cultes,  5,567,241  ;  établissem.  de  bienfaisance, 

844,000;  prisons,  3,043,000) 15^720,142 

Ministère  des  affaires  étrangères 1 ,619,030 

Ministère  de  l'intérieur  (dont  :inrôrieur,  6,829,532; 

instruction  publique,  9,875,824) 18,220,289 

Ministère  des  travaux  publics  (dont  ponts  et 
cbauss.,  9,600,000;  chemins  de  fer,  61.000,000; 

postes,  5,600,000  ;  télégraphes,  2,400,000) 82,438,553 

Ministère  de  la  guerre 42,461,400 

Ministère  des  finances 14,337,106 

Remboursements  et  non-valeurs 918,000 

Total 238, 281,  Ul 

Dette 'publique  en  1875.  —  Environ  1,127,000,000  en 
capital. 

Armée,  —  Pied  de  paix,  20,000  hommes,  pied  de 
guerre.  109,000  hommes. 

COMXERCE. 

Importation.  Exportation. 

Conrmerea.  Commerce. 


générai.        spécial.        général,      spécial. 
(En  millions  de  francs). 
l**  période  : 

(1858-18®; 921,3       510,7       %'^\\       ^^\ 

3*  période  : 
(im-i867) l,3|6.i         714,5    V,V%,0        ^'^'^^'^ 


F' 

bELGlUUE.  —  COMMEKCE.  34Ô 

Produite  chimiques 43,%i,000  13, 962, 000  francs. 

TlMU»  de  coton 13,671,000  1,293,000  kiiogr. 

Sucre  brut 12,840,000  18,OKi,000      • 

Caivre  et  nickel 12,115,000  5,048,000      » 

Machines 12,048,000  12,048,000  fraucs. 

Objets  d'art 11,993,000  11,993,000      • 

Fils  de  lin 10,298,000  2,044,000  kiiogr. 

Soie  brute 9,620,000  87,000      • 

Tourteaux 9,284,000  38,682,000      • 

Acier 9,163,000  15,449,000      • 

Matières  colorantes 9,027,000  17,710,000      - 

Beurre 8,798,000  2,838,000      • 

QniDcaillerie 8,493,000  8,493,000  francs. 

Principales  exportationt  en  1873. 

Houille 110,184,000  4,158,000  tonnes* 

Textiles  végétaux 78,150,000  36,053,000  kiiogr. 

Fil  de  laine 71,578,000  7,559,000      • 

Céréales 60,987,000  202,854,000      • 

Fer 56,637,000  181,661,000      . 

Peaux  brutes 55,566,000  25,257,000      « 

Machines 48,435,000  48,435,000  francs. 

Pierres  taillées 41,508,000  592,972,000  kiiogr. 

Tissus  de  laine 39,585,000  2,696,000      • 

Sucre  brut 37,818,000  63,030,000      a 

Coke 35,280,000  802,000  tonne»:. 

Verrerie 31,486,000  31,486,000  francs. 

Fils  de  lin  et  de  chanvre.. .  28,078,000  4,784,000  kiiogr. 

Tissus             —                ..  27,565,000  27,565,000  francs. 

Yiande 26,980,000  17,987,000  kiiogr. 

Graisse 26,612,000  26,612,000      f 

Zinc  brut. 24,894,000  33,192,000      • 

Résines  et  bitumes. 24,675,000  63,659,000      » 

Bétail 24,348,000  396,840  pi ècub. 

Ouvrages  en  fer 18,441 ,000  27,850,000 kiUgr. 

Papiers 17,580,OOo  15,720,000      . 

Tissus  de  coton 16,124,000  2,599,000      » 

Beurre 15,187,000  4,899,000      • 

Armes 14,266,000  14,266,000  francs. 

Bougies 14,245,000  5,698,000  kiiogr. 

Sucres  raffinés 9,120,000  10,604,000      » 

Objets  d'art 8,467,000  8,467,000  fruncs. 

EFFfiCTIF  DE  L\   MARINE  MARCLUNDE  EX  1873  ET   1874. 

Ea  4873. U  i&               ^^ 

Err  i87é 33  ^                ^ 


ABIKE   MIHCUÀSDE. 

16,a*        30,U05 
it.9ï5        30,397 

"as*'      8°â"s' 

233         H,t*7 

tfi 

Ed  187*. 

i?. 

Eu  I87t 

i 

Voy,,  dans  Tj^nnuoir^  de  1S75,  ce  renscEgoement  {H 
une  KÉrie  d'années  i  partir  de  tS43. 

Producf  ion  (I«  la  hoMÎlle.  —  La  production  tnlaledeli 
houJile  en  Belgiiiuc  a  éié,en  1374.  de  14,669,029  tonneau '' 
ainsi  répini»  :  Hainaul,  10,698,130  (anneaux;  Liég^T 
3,530,775;  Hamur  440,124. 

En  1873,  la  productiou  totale  avait  été  de  15,77B,40C 
tonneau»;",  il  j  a  donc  eu,  d'une  année  à  l'autre,  une  cé- 
duclion  de  1,109,372  lonneaux,  dont  :  pour  le  Hainant, 
9â4,823  lonneaai;  Liège.  143,803;  Namur,  10,746.  (I>'a- 
prèK  les  Aimalu  du  commtree  exiéneuT.) 

La  production  des  mines  de  bouille  du  Hainaut  a  été, 
pendant  les  dix  dernières  années,  comme  euit  : 


im 

.        'J,*06,058 

(870 

..       (U,196,iB0 

..      111.037,330 

1867 

9.59S,Î80 

1878 

11,616.166 

(868 

1873 

..       Il.63î,953 

1869 

S.SW.SM 

ISÏi 

..       10,6S8.130 

Le  mouTeinent  du  prix  de  revient  général  de  la  tonne 
de  houille  se  caractérise  oar  les  tluctuaiions  ïuivanlu  ; 

En  1873.  il  avait  été  de  16  fr.  30  c.  En  1874,  de  15  fc       ' 
15  e.  Haid  dne  diminution  extrêmement  imporlanle  t'eit 
opérée  sur  le  |>rix  de  vente  rfiojen  :  te  dernier,  en  1873, 
valUtÉde21fr.  90,  etenl874ildeeeendaità16rr.68:   - 
Boil  une  diminulion  de  5  Ir.  !2  e, 

^e  prix  de  revient  général  par  (anneau  dans  cha(|ue 

ondlsBemenl  minier  a  été  en  1874  :  Mons.  15  fr.  61  e., 

Cberleroi,  14  fp.  54;  Centre,  15  fr.  33.  ^ 

Le  prix  de  vente  mojen  a  été  ainsi  qu'il  suit  :  Hoiu,<P  ' 

17  fr.  23;  Ctiartetoi,  15  fr.  %;  Centre,  16  fr.  r 

BB  stocks  au  31  décembre  1873  étaient  pour  lODte  II .  ^ 

proviact  ûe  40'2,51i>  touneaux,  et,  â  la  même  époqnè  de  | 

l'enoée  1874,  de  282,099  lumeaaï.,  î.6î»t"iS*«i_f- 

-"  «rtvadiMsemenl  : 


-V, 


BOLIVIE.  —  FINANCES.  347 

SI  dée.  1879.  SI  déc.  Ift74. 

Mons 98,234  66,06i 

Cbarleroi 226,366  467,100 

Centre 77,916  48,938 

Le  nombre  des  éiéges  d'exploitation  en  activité  pour 
toute  la  province  a  peu  varié;  il  était  de  202  en  1873;  il 
est  de  203  pour  l'année  18Îf4,  repartis  comme  suit: 
Mons,  67;  Charleroi,  78;  Centre,  58. 

Machines  à  vapeur.  —  Vuy.  V Annuaire  de  1875. 

CHEMINS  DE  FER  EN  1875. 

Chemiofl  de  l'État 1,953  kil. 

ChemiDS  de  fer  privés 1,479  — 

Total 3,432  kil. 

POSTES  EN  1874. 

Nombre  des  bureaux,  479;  lettres  particul.,  58,B36,628; 
correspondances  administratives,  6,035,861;  journaux, 
58,825.598;  imprimés,  30,094,207. 

TÉLÉGRAPHES  EN  1874. 

Longueur  des  lignes,  4,909  kil.;  longueur  des  fils, 
20,512  kil.  (non  compris  991  kil.  de  fils  établis  aux  frais 
des  concessionnaires  de  chemins  de  fer);  nombre  des 
bureaux,  574;  dépêches  en  1874, 2,750,223  (y  compris  les 
télégrammes  reçus  de  l'étranger)  ;  nombre  des  dépêches  de 
service:  1, -226,513. 


BOXJVIE   (aÉVUBXJQIIB  DB). 

Superficie  :  1,315,022  kilomètres  carrés.  —  Popula- 
tion. 1,987,352  habitants.  —  Capitale  :  Sucre,  23,200 
habitants. 

FINANCES  DE  1873-74. 
Reeellea  (•■  bolivîaoos  de  S  fr.) 

Droits  d'entrée  en  Arica 405,000 

-—  enCohija 250,000 

Monnaie,  droit  d'exportation  d'argent 193^696 

Vente  de  jrnano ^«Ji,^*îKs 

Papier  t/wbré <ï\  ^'ÏK^ 

JH^its  d'entrée  aur  le  bétail 1Ki,'«K^ 


M 

Tinicr 

HE.  - 

Pix*ncKS. 

ai. 

Td«1 

AfTairas  élrangèrt 

lis  Lad 

me*-, 

Total.. 


Certains  revenus  ne  figurent  pas  au  budget  dan  recettet. 
Telles  sont  les  ivances,  a'élevant  à  1,250,000  bolintnu, 
versés  par  le  contessionnaire  des  mines  d'argent  à  Caïa- 
coles,  le'produit  de  la  vente  des  terres  publiques  à  UbjU- 

Li'delte  publique  s'élevait,  eu  jain  1873,  à  IG,!>00,000 
lit  piaslrn  ou  bolivianos  de  5  franes. 

Commerce.  —  L'imporlatiun  est  évaluée  à  7  oi 
ViûOf  de  \icfos.  Les  principaux  articles  d'euportati 
le  guano,  te  cuivre,  le  quinquina,  l'élain,  etc. 


'1 

«m 


ReuliH 42,633,4(7        DitpuDsea 14,UT7,U7 

Parmi   les  impSta,  nou»  remarquons  environ  599.U00 
marks  de  contributions  Tonciéres,  3,300,001)  marks  d^ 
cODi  ri  butions  inditecles,  1  luillions    1/2  provenant  diB 
piages,  etc.  Outre  loi  dépenses  ci-dessiis,  plus  do  Smil- 
lioBs  ont  été  employés  en  1S74  i  clés   cniislriietioi»  ds 
chemine  de  Ter,  etc. 
I?aie  au  I"  janvier  Và1&'.  T-(,7M,QU0  marks,  d 
'  ij,iOû,OUO()our  chemins  ilïîet. 


irks,  dM^ 

J 


BBÉSIL.  —  BUDGET.  349 

COUM£HC£  KN  1874. 

Impurtation...    498,887,966       Exportation...    451,091,803 

Effectif  de  la  marine  marchande  en  1874.  —  232  na- 
vires jau^'e:iiit  177,905  tonoeaux,  dont  37  vapeurs  jau- 
geant 50,715  tonneaux,  d'une  Torce  de  15,571  chevaux. 


BMÉBIL   (BWPimS  du). 

Superficie  :  8,130,000  kilomètres  carrés.  —  Population 
9,700,000  habiUnis.  —  CapiUle  :  Rio  de  Janeiro,  275,000 
habiianis. 

Budget  de  1876-77  (en  niiirels  en  papier  val.  envii.  1  fr.  40). 


Recettes  générales  (ordinaires  et  extraordin.) . .  106,000,000 

Rente  debiiuée  à  la  libération  des  esclave-^ 1 ,133,070 

Total 107,133,070 

.^iuibièM  de  l'Intérieur 7,645,467 

*'     —       de  la  justice 6,245,036 

—  des  affdiies  élraogères 1,096,353 

—  delamarine 11,340,323 

—  de  la  guerre 15,655.073 

—  derifiiiaDces 46.165,765 

—  du  cniuineice 17,250,896 

Total 105,378,914 

^^ftÇ ^yplique  au  31  mars  1875  (en  contoa  et  iiùlrHÏs). 

Dette  extérieure  à  5  p.  100,  payable  eu  or 177 ,  166, 222 

Dette  intérieure  diverbe,  payable  \ 

enm\ner 257,672,700  1  ook  «o»  onn 

Dette  intérieure  diverse,  payable                          i  25o,oyz,ztw 

enorà6p.l00 27,919,600  ) 

'-      Dette  flottante  : 

Dette  antérieure  à  1827 338,173 

Fonds  d<*R  orphelins  et  dépôts 32,897 ,901 

Bons  du  Trésor  à  2,  4  et6mois i9,2W,QQ(^ 

Papiec-rmoonaie \j^  ^iy;i\.  ^<j^ 


J^\A\ ^A^^^^^ 


•.\C\ 


Hecâttca  de  l'Eut Ul.lU.lU 

—  des  proïinces 31 ,  Siî,  157 

—  des  commun i<s t, 591,919 

Les  dépenses  effecllvcsdel'ËLat  ootèUde  121,Ë74,46i 

L'actif  de  lÉlal  coniJstait,  en  1S15,  eo  conlributiou 
■nièries.  T,IIGl,âîà  m,;  la  délie  des  cUemins  de  Ter, 
g,0S6,S15  milr«is;  la  délie  des  Etais  de  la  Plats,  12,9!)0,T04 
niiireu,  dont  12,850,427  dus  par  la  Rupublique  A.rgentine 
et  140,217  |Mr  U  Panguay. 

Armée.  —  Iti.OÛO  haoïmei. 

Marine.  —  61  oavires  moiilê»  par  4,136  hommei  e^ 
portant  230  eanoas. 


Valeir  du  commerce  Eiléneur,  y  compris  les  métaux 
précieux  : 


i 

Valeur  en  milreCa  des  pciDcipaux  articles  d'exportation  : 


l»7S-i873 158,i6?        ÏIi,9ai 

I873-187( lSÏ,7ta       189,698 


CMoBbrut. 30,S3t,300  S3,C31,tOO 

Sasre 37,795,600  17,758,B(»     1; 

CWM (W,«)0           S39,eW    • 

Ihé  dn  Paraguay 


TcHCi,  d'après  les  Aniuilei  du 
qnelqoes  développements  se  rapporli 


itnJnjsui  TiTanta  elabslliiB. IM.KM 

Ciiiis,  poiJa  et  plumes "JSi.MÏ 

feïD*  Bleuira,  bruts  ou  iratùiWa -■         'i-'lia.Wil 


BRÉSIL.  —  COMMERCE.  351 

Viandes,  graisses  et  matières  oléagineuses 18,36i .  619 

Ivoire  et  coquillages  bruts  et  trayaillés 438, 574 

Fruits  de  toutes  sortes 715,658 

Légumes  et  céréales  (grains  et  farines) 7,323,046 

Plantes,  feuilles,  baies,  eic 3 .  193, 094 

Extraits  végétaux,  boissons  alcooliques 11 ,995. 089 

Substances  tinctoriales,  parfums,  etc 3,263,325 

Piroduits  chimiques  et  pharmaceutiques 3,289, 129 

Bois  bruts  et  ouvrés 1 ,317,328 

Bambous      —         86,035 

Paille,  sparte,  matières  premières  et  produits 

industriels 4 ,032,964 

Coton  brut  et  tissus  de  coton 47, 719,750 

Laines  et  tissus  de  laine. 12,315,817 

Un  brut  et  fabriqué 6,426,910 

Soie  grége  et  tissus  de  soie 3,098,710 

Papier  et  ses  applications 2,361,427 

Pierres,  terres  et  autres  produits  des  mines. .. .  3, 489,681 

Verreries  et  faïences 2,586,306 

Or,  argent  et  platine,  métal  brut  et  produit 

fabriqué 1,878,828 

Cuivre 1,752,865 

Plomb  et  zinc 390,293 

Fer  et  acier 4,719,100 

Plaqué 20,256 

Minerais  et  métaux  divers 38,159 

Armes  et  munitions  de  guerre 1,234,581 

Ouvrages  de  coutellerie. 770,402 

—  d'horlogerie 696,452 

—  de  carrosserie 102,411 

Instruments  de  mathématique 186, 149 

—  de  chirurgie 1,301,176 

—  de  musique 511,546 

Machines,  ustensiles  et  outils  en  fer 3,487,224 

Autres  articles 5,118,590 

Total 155,687,007 

*  PRODUITS  EXPORTÉS. 

Milrels. 

Café 77,094,020 

Coton • . .   44, 033 ,  959 

Sucre 29^26^,^^^ 

Peaux Vi,%^,^Kî^ 

Gemmes V^i^'Xîi^^VJ 

Tabac,.., *                              .    .  n  A*^^' 


« 


Chtmins  de  fer  en  1873.  —  En  exploitation,  1 
ImnËtrCB. 

Titégraphes  en  1874,  —  Longueur  5,311  kilomèlreu; 
nombre  des  bureaux,  71. 

Faites.  —  Nomhredes  lettres  expMifea  en  1873-1874. 
lî,059,681. 


■«nnawicK  (DircHÉ  de). 

Snperfleie:  3,690  kil.  carn 
328,351  habitants.  —  Capitalt 

lntlAKCES  KV  1R73-4S75  (me 

RMMittei 7,439,400       Dépeniies 7,430,41 

Parmi  ses  recelles  noas  signalons  les  domaines,  environ 
l.îOO.OOO  marks  nel,  el  rimiifll  fùncifir,  l  ,100,000  mark». 
Parmi  les  dépenses,  les  intérêts  el  l'itmorlissement  de  I) 
délie  Mutent  3  miltiona  p.ir  an. 
ffg/le  publique.  —  En  \813,  61,&Q0.Q00  marki,  m 
eomprix  3  mMona  m  papier-moTmRw .  kt\.\\-.  saw'"- 


0-  I 

30,400     J 

Miron    T 
"de  I* 
larKi,  nM^_ 
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CHILI   (aSPUBUQUB   DU). 

Superficie:  343,459  kil.  -  Population  :  2,039,767  ha- 
bitants. —  Capitale  :  Santiago,  148.264  bah.;  Valparai^o. 
97,575  babiUnts. 

Fi^iAWCEs  (en  pesos  de  5  fr.i.  —  Compte  de  VexevciW  1873. 

Rerrtir*. 

Douanes 8, 1(3,353 

Chemins  de  fer  de  l'État 2,800,470 

Monopoles  (tabac,  cartes  à  jouer,  etc.) 1 .380,359 

Droits  de  mutation 509,183 

Impôt  foDCier «146,300 

Droits  de  patentes 407,179 

Vente  de  guano 300,000 

Postes  aux  lettres 38,060 

Télégraphes 47,362 

Recettes  diverses 8(H,i63 

Total 13,263,531 

Intérieur :i,(K>3,802 

Extérieur  et  colunisation 193,945 

Justice,  culte  et  instruction  publique 2,035,412 

Finances 6,216,576 

Guerre 1,937,858 

Marine 1,618,888 

Total 17,066,484 

Budget  de  1873. 

Recettes  ordinaires 16,440,000  pesos. 

Dépenses 16,474,890      — 

Dette  publique  au  i*'  jaiicier  1874. 

Dette  intérieure 11,331,330 

Pette  extérieure 36,818,500 

Total.,,...    48,149,850 

Les  dettes  des  cbemins  de  fer  sont  comprises  dans  ce 
chiffre  pour  31,925,000  pesos. 

Armée.  —  3,500  hommes;  garde  T\al\QU«\fct>lv,Wi. 

À/arine,  -^  tO,  dont  9  vapeurs  (V.àl'Ç^  ç\:tcs^wiC^^«tVK^'^ 
^4  canons. 


Le  cnmmfrce  d'im|iiriarion  f I  d^xporlalinn  dii  Cliîli, 
qui  l'étevnil  t  une  viiieur  iniale  di;  'i3  41S.48.'i  St-aart  en 
1S14,  d.'  I.i9,"7,  57.»  francs  tn  1854,  el  de  S,il,551,ÛM' 
tnacs  en  1804,  a  dunnè  le«  réiullats  snivantx  ; 


19*,0.'ii,35S 


18-2,705,1)1 


1.000  ft- 


Tulal 383.693,190  tf.      37fi, 7^5.001)  fr. 

Nous  donnons  d'aprè)  ler^snini  des  raU 
ci|iale£  marchandises  imporl^e»  en  1S73. 
Imporlaliom  en  )S73. 

Siicre>  mfB  lis 

Toileide  eomi  bliinrlicB. 


Gnabétill 

Th6dii  Faragua!.. 
CuTinlrB 


Mercerie 

Cotonnades  ï  pintalans.. 
BoiadJM     - 


1,6"»  ^ 

l,6GS  M 

>.S7G  ■ 

1.779  ,1 

MK>  m 

i,17l>  I 


3,377,183 

i,(a!,70fl» 

3,616,171) 

3.749,983 
3,336.Mfl 
3,81,1,663 

î.eos.iM 


r.,(rsï,(H8  ■ 

1.7311,71(1     . 

s.sii.isn 

I  ,iHi.(H« 


Eiudu-viu l,«(l.BI» 

KicpoHaliam. 
Voiei  giicFs  ont  clJ  les  v"fvt\ïî\w  vioWvw 
^/wrl^BCD  1873  : 


CHILI.  — 

fr. 

ni<* 27,868.050 

Farine 10,541,565 

Or^re 6,726,815 

Peaux  de  Tache..       912,440 
Laine  commune    2,408,815 


COMMERCE. 


3.'iô 


Grosbétoil 3.246.830 

Bois  d  e  conatrnct .  2 , 1 36 .  880 

Cuirs  pour  «emcl.  1,014,095 

Foin l,teé,085 

Pommes  de  terre.  1 ,  19.1, f)S0 


Le  mouTement  général  de  Pexportation  s'est  réparti 
ainsi  entre  les  divers  pays  en  1873  : 


fr. 

fr. 

Angleterre.... 

96,991,445 

Belgique 

404,435 

Péroo 

37.466  995 

Cap  de  Bonne- 
Espérance.  . . 

Bolivie 

29,253,415 

3.18,930 

Etats-Unis,.... 

9,438,200 

Polynésie 

192,855 

France 

5,972,145 

Amérique  cen- 

Allemagne.... 

2,416,535 

Vi  cLIc  •  •••••• 

103,510 

«^  Uruguay 

*^*  Brésil 

952,090 

Iles  Malouines . 

58,565 

938,060 

Vivres  pour  les 

Éqnttenr 

828,250 

navires. .  . . 

76,629,175 

^      Colombie 

631,080 

Ri^puhliqnc  Ar- 

Total 

194,051,.3.M 

pentine 

435,470 

COMMERCE  EN  1874  (en  pesos). 

Impnrtatinn. 

Pérou 1,948,000 

Ecuador 94,000 

Bolivie 2,263,000 

République  Argentine 1 ,355,000 

Uniguay 38,000 

Paraguay 28,000 

Brôsil 656,000 

Colombie 2,000 

Amérique  centrale 142,000 

États-Unis 2,150,000 

Angleterre 17,251 ,000 

France 7,121 ,000 

Allemagne 3,720,000 

Belgique 784,000 

Reste  de  l'Europe 637,000 

Autres  pays 104,000 

Pôclierics 119,000 


Exportation . 

6,016,000 

211,000 

2,648,000 

309,000 

615,000 

t 

378,000 

138,000 

90,000 

.553,000 

22,260,000 

1,431,000 

673,000 

307,000 

21,000 

159,000 


Total 38,8i0,0lWi    ^Ç»,t>KV,Wk^ 

Valeur  du  cabotage  42,245,000  peaoa. 


'o^ 


3âlî  (,ni.-iE.  —  Fl.1l^cE&. 

Voar  le  déUil  des  (iriacipala  ptoiluctions  mrtailriellH 
ci  ipricolK  (Voj.  )'Jnnuair«  de  1S75  et  qnelquu  Â*- 
iMairei  anlèritun). 

Effectif  de  ta  marinr  marchande  en  18T4.  —  78  na- 
rirM  î>ug(ant  l9,tG4  toon^aut,  t  compris  26  lapeui 
8,038  tonneaux. 

Chemini  de  fer  en  eiploitation  en  1875.  —  91 
mËIreB,  uroir  :  de  l'Eut,  Ë2S  kilomètrei;  du 
gnies,  363  kilomètres. 

Poaei  m  1873.  -5.116,7^7  lettres,  11,119  «cbutil- 
kHU.  6,119.807  impnmès. 
^   Tiligraphes  en  1873.  —  Somlire  des  Lureaui  55,  doDl     j 
"53  ippartiCDDent  à  l'Étal.  Longueur  des  tigoes  de  l'Êtil  -  * 
3,7!â  bil.,   longueur  de  la  ligne  Santiago  à  Val))araiM 
(ipparlenant  i  une  compagnie)  180  kil.    Nomlire  det  ^ 
dépécliea:  26^,318.  ^ 


Superficie  :  3,500,000  kil,  (arriis.  —  Poi.ulalîon  :  ehif- 
fre  ofaciel  pour  1864,  3G0,Î79,897  iioes,  non  comprii  It 
population  tributaire  ('lO  millions  d'âmeB).  —  Capitale: 
Pékin,  1,650,000  habitants.  Le  nombre  des  itrtngen 
réiîdsnt  dans  les  ports  ouverts  au  commerce  inlernittllitl 
a  été  de  3,661  en  1872  (1,771  Angkiis,  541  AmérJcaii». 
481  Allemands,  239  Français,  69  Espjgnols,  de). 


Le  revenu  a  élé  évalué  à  600  million»  de  fronea, 
le  chilTre  réel  en  est  inconnu.  On  cannait  seulement  l^u 
produit  des  douanes  eu  laels  de  Halkouan  |S  franu). 

Drnils  d'imporlilion 3,670, OSB  3,B0t,8flS 

~    rt'exporwlion 9,B.19,fl85  (1,137,H7 

—  delonnage (HB.HIii  îtî.BBi 

—  decabouje a4î,îa7  679,469 

—  deiranail 370,473  343,11» 

Total HJ*lB,G!fe    10,T6Ô,«Î 

Bn  IS74,  lu  Kouvernemenl  ctan'Âs  n  Esn\.ïac\A  \a  ^iwi- 


V    .,- 
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mière  dette  extérieure;  elle  s'élève  à  627,675  1.  st.,  émis 
à  95,  et  portant  8  p.  100  fr.  d'intérêts. 

Voyez,  dans  V Annuaire  de  1872,  un  article  sur  les 
b«iH]ues,  ete.,  en  Chine. 

ARMÉE. 

L'armée,  d'après  une  publication  récente,  était  composée 
dé  678  compagnies  de  100  h.  de  Mandchous,  21!  compa- 
gïïief  de  Mongols,  de  106,000  Chinois,  tous  montés,  et  de 
500.000  h.  d'infanterie  indigène;  il  y  a  en  outre  un  corps 
de  troupes  de  milices  irrégulières  :  total  820,000  hommes. 
Quand  le  soldat  n'est  pas  de  service,  il  exerce  un  métier 
quelconque  dans  sa  propre  demeure,  de  sorte  qu'il  n'y  a 
pas  d'année  permanente  proprement  dite. 

COMMERCE  DA!<S  LES  PORTS  OtVERTS  AUX  ÉTRA5GERi( 

(en  tacls  d'environ  8  francs). 

1864...  51,293,578  54,006,509  105,300,087 

1865...  61,844,158  60,054,634  121,898,792 

1866...  74,563,674  56,161,807  130,725,481 

1867...  69,329,741  57,895,713  127,225,454 

1868...  71,121,213  69,114.733  140,235,946 

1869...  74,923,201  67,143,988  142,067,189 

1870.;.  71,000,278  61,990,235  132,990,513 

1871...  78,190,093  74,860,550  153,050,643 

«71...  74,826,130  83,719,887  158,546,017 

1873...  73,992,903  77,540,919  151,533,822 

•  L'importation  et  l'exportation  se  répartissent  ainsi  en 
taëls  entre  les  principaux  articles,  en  1872  : 

ImportatioD.  EzportatioD. 

(Eo  milliers  de  taeis). 

Opium..; 27,653       Thénoir 33,545 

Marchandises  coton .  25, 407         —  vert 10, 276 

—          laine.  4,795  Poussière  de  thé....  970 

Coton  brut 2,329       Soie  brute 27,719 

Métaux 3,611        Soieries 2,607 

Houilles 1,229       Cassia  lignea 899 

Riz 1,093       Sucres 1,505 

Naïdée 1,084 

NAVIGAItOy  ES  1872  ET   ISlî. 

Mouvement  des  poTtB  ehinois,  enlrèe»  eV^wWt*  t^v«v\w». 
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1870 3%,976,000  19,130,000 

1871 469,080,000  17,584,000 

1872 402,078,000  18,566,000 

1873 349,744,000  47,658,000 

4874. 393,346,000  » 


CNXBDIGBnra  (ROTAUBIE  DB). 

Superficie  :  d'après  Crawfurd,  5,359,440  kil.  car.  (Ce 
chiffre  parait  exagéré.) 

Population:  selon  de  Ghaigneaa,  15  à  20  millions  d'ha- 
bitants; selon  Vannier,  10  millions;  selon  Crawurd; 
5, 195,000  habitants.  ^  Capitale,  Hué-Fou. 


OOLOHBIB   (fiTATS-UHni  DE  Uk), 
AUTREFOIS  NOUVELLE-GRENADE. 

Superficie:  1,010,160 kilomèt.  carrés.  ^  Populatton  : 
i!,900,633  habit.  —  Capitale,  Bogota,  40,000  hab. 

FINANCES  EN  4873  ET  EN  4874  (en  piastres  fortes). 
Compte  de  Vannée  4873. 

Douanes 2,775,450 

Salines 799,243 

Chemin  de  fer  de  Panama 250,000 

Propriétés  nationales 72,595 

Postes 67,609 

Monnayage 48,000 

Télégraphes 40,627 

Revenus  divers 6, 506 

Total 4,000,000 

Soit,  en  francs 20,000,000 

Les  dépenses  publiques  ont  été  de  3,150,000  piastres, 
réparties  de  la  manière  suivante  : 

.Administration  publique 2,400,000  piastres. 

Service  de  la  dette  extérieure 570,000       ~~ 

—  intérieure 480,000       — 

La  dette  publique  intérieure  et    étrangère  monte  à 
21,000,000  piastres,  partagées  ainsi  : 

Dette  intérieure iO,OQO  ^VaaXte* . 

—    extérieure ii^QKA        — 


UIUUUU- 

î  millians  de 
le3,05O,0OU  ju  de  dé[ienKs. 
Les  rcceiuis  >tf  1874  ont  èls  étilaéts  a  3,913,S&I  |>.,  lu 
ilépense3à3,728,9ï3. 

Armée.  —  Pied  de  paix,  1,120  ii',  pfed   de  guerre; 
armée  rèt;uljère,  I7,ôû5  II,;  milice,  L8,2I4  li. 


'is!i...      a.m.in 

IMB...        ia,H5,«SB 

-      jof^f^;^. 

z 

Poyl  de  dm 

«alion  <■.,  18Ï3. 

Àllenitepe 3,685,000 

Ffi-WS 1,565,000 

Euta-Unia 

Véndïuak 

Aulrespaj..... 

t,3l3,0(M 

1, 350.000 

300.000 

Pri».ipau:c  art. 

let  d'empoi-lallon 

; 

T-bac 2,036,615 

Chapeaux  de  pait 

Quinquina 17753,619 

Or a,5!B,339 

Indigr- 

r^I^raphe  ett  1ST3.  —  Langueur  dea  fils  1 ,300  kiloin., 
nombre  deii  lèlégramiDeD  ôU.DOb;  proiJuit  U,UOU  piaiirei. 

Trafic  du  chemin  de  fer  de  Panama. 


tt^t^im •                     i!0,7ô9 

^l.ÈeB><dOnni.,ée»..        dullarfl-        ia,âM3,fle 
rrec  flânerai  (Tan  F  au 

llj,»7a 
15,73a,l«7 

Ff8lgénérsl(T»rif  au 

I6,1MI    X 

^ 

CUSTA-RICA.   —  FINANCES.  3G1 

COSTA-BIGA    (RÉPUBLIQUE   Dl). 

SuperGcie  :  ô5,393  kil.  car.  —  D'après  le  recensement 
de  1870,  la  population  s'élèverait  à  175,000  âmes.  Dans 
ce  chiffre,  la  population  indigène,  restée  à  Téial  sauvage, 
n'a  pas  été  comprise;  elle  peut  s'élever  de  10  à  12,000 
âmes. 

riVKfiCE».  —  Budget  de  Vexercice  finissant  le  30  avril  1876. 

dollars. 

Banque  nationale 177,000 

Droits  d'importation 625,(X)0 

Droits  d'exportation  !*ur  le  café 150. 000 

Monopoles 1,318,000 

Postes 25,000 

Chemin  de  fer 110,000 

Droits  dirers •    106,000 

Recettes  diverses ^ . . . .  30,000 

Total 3,541,000 

Pépensc*. 

Administration  de  l'État SÔ2,187 

Guerre  et  marine 387,307 

Travaux  publics 137,700 

Chemin  de  fer 400,000 

Finances 162,673 

Exploitation  des  monopoles 300,000 

Crédit  national 501,759 

Total 2,481,626 

Dette  publique  en  1875.  —  La  dette  extérieure  est 
d'environ  (iO  millions  de  francs. 

La  dette  intérieure  est  évaluée  par  les  uns  à  7,500,000 
francs,  et  par  les  autres  à  30  millions. 

il  ]f  a  un  actif  en  propriétés  et  fonds  à  la  banque  évalué 
à  12  millions  de  francs. 

Armée.  —  Elle  compte  sur  le  pied  de  paix  1,000  hom* 
mes  ;  pied  de  guerre,  6,000. 

COMMERCE  EN  1873  ET  EN  1874  (dollarb). 

1873  :  importalion,  3,500,000  doU.",  e^v^tV^^ViW *^  ^\\V 
JiODS  775,196  doli 


1874;  imporiaUon,  4,30t>,OU0doll.  «n  1S74,  dont  eov. 
100,000  doll.  EonI  imporlés  par  LimoD,  3,9â<),333  par 
PunLa  ArenaB. 

Principaux  arlicki  li'esportalioa.  -—  Café  en  1873  : 
2â  mill.  àe  livr.;  en  1874,  14,8âO,!00  J.  d'une  valeur  de 
3,7U,S53  doll.;  peaux  en  1874,  GS,094,  gomme  18,730. 
|ieaux  de  chevreuils  14,480,  cèdres,  buis  d'acajou  83,7tj8 
dollara. 

NIVICITIOS  EN  IS73-7i. 


CIteminde  fer.  —  50klIoni.  sont  exploitéi;  on  <rieDl 
d'achever  aussi  la  ligne  de  Limon  à  Marlina. 

Télégraphe  en  IS75  —  Nombre  des  bureaui,  16;  lon- 
gueur des  ills,  320  kil. 

DASEMASE.    (KOTADMC   DE). 

Superlicie:  3S,?0Skil,c3r,  —  Population  selon  Icreceo- 
Miueol  de  1870  :  1,784,741  habit.  Ëvalualion  pour  1874: 
1,874,000  habitants. 

La  population  se  répartit  ainsi  en  1870  sous  le  rapport 
de  la  relifion:  1,709,583  luthériens;  I,SÔ7  cilholiqBa 
(1,240  en  1860J;  2,1'2S  mormons  (^,657  en  ISUO).  Le  retU 
se  compose  de  réformés,  israélites.  ^recs,  etr. 

Émigralion.  —  1809  : 4,359;  1870, 3,5-25;  1871, 3,906j 
1B?Î,  0,873;  1873,  7,200 

rwiscss.  ~  Budget  de  feaercia   IS7b-lS16.  , 

Uomainet 688,7(1  , 

r«ia. m.tK  ' 

AettrideVflBl  (dont  chemlD  de  Ter  de  l'Etal, 
f,6«,600) t,!igi,(BI) 

ImpBtB  dirccle  (uioir  :  Impbt  roncier  ancien, 
i,335,SS0;  inipbl  foncier  nouveau,  1,933.(90  ; 


M 
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DANEMARK.  —  FINANCES.  3G3 

Impôts  indirects  (savoir:  pap.  timbré,  1,802,000; 

droitde  succession,  650>000  ;  droit  de  mutation, 

473,000;  taxe  de  justice,  1,534,000;  douanes, 

timbre  (cartes  à  jouer),  impôt  sur  le  sucre  de 

betterave,  17,268,000;  eau  de-vie,.  733,000; 

droite  de  navigation,  3,555,000;  div.,  147,000).  26, 162,000 

Postes 291,308 

Télégraphes 38,400 

Loterie 646,763 

Recettes  des  lies  Férue 38,481 

—      des  Indes  danoises 25,000 

Recettes  diverses 592,270 

Rachat  du  péage  du  Sund 2,410,000 

Remboursements,  etc 1,302,631 

Total 45,524,551 

Voici  pour  quelques  services  publics  le  produit  brut  et 
les  frais  d'exploilation  : 

Recettes  Frais 

brutes.  d'exploitation. 

Chemins  de  fer 4,980,000  3,365, 400 

Postes 3,586,591  3,295,283 

Télégraphes 595,000  556,600 

Loterie 1 ,034,820  388,057 

Dépense*. 

Liste  civile 1,000,000)  .  , ,«  «£/ 

Apanages 442,5445  ».**2,o»* 

Rigsdag  (diète) 200, 000 

Conseil  d*État 106,616 

Dette  publique 12,632,236 

Pensions  civiles 2,742,532 

Pensions  militaires 691,966 

Affaires  étrangères 374,979 

Cultes,  instruction 998,733 

Justice 2, 242, 473 

Intérieur 1,476,567 

Guerre 8, 590,880 

Marine 4,403,628 

Finances  (dont  cour  des  comptes,  243,124  ;  frais 
de  perception:  des  impôts  directs,  229,884; 
des  douanes,  1,895,790;  du  papier  timbré, 

62,200) "i^mva^ 

Administration  d'Islande v . . .  V^  ^'ÎS» 

Dépensée  extraordinaires ^,^tn  ,W 


Tramtit  publios 4,100,S« 

*vancea.  BubïBiiiinii!" 479.1)73 

Total 46,7H,0tB 

L'Unïversilè  et  d'autres  ÉtabliâEeiuenls  d'inalraclioD 
publique  ont  des  budgets  particuliers.  Les  dé|>enaes  de  et* 
établissements  sont  évaluées  pour  1875-76  »  2,21!,69e 
eoarouDes,  les  lecettes  b  2,87î,772,  dont  36  p.  100  pro- 
viennent de  fermages  et  de  dtmes,  27  p.  100  d'inléréis  de 
CRpilanx  actirs,  5  p.  100  ^  subvenlions  fournieg  par  !■ 
caiue  de  l'Ëtat,  et  le  reste  (32  p.  100)  d'autres  recette». 
DtUs  pabtiqm  m  1871  (en  Hftsdalers  de  9  h.  80). 
Dutie  iniéheure 80,653,9Bi 


Toul  du  passif mn.VX.liti 

—    de  l-actif 50.773,635 

Reste SS,163,597 

-  Pied  de  paix,  15,000  b,;  pied  de  gue 


4 


Marine.  —  5  navires  cuirassés  avec  53  canons;  28  va- 
peurs non  cuirassés  avec  ISO  canons;  plusieurs  pelils  na- 

Cheminde  fer  en  exploitation  au  1"  janvier  }S79,  — 
1,024  kilomètres. 
Poife  eh  1874.  -  16,487,777  lettres,  15,134,812  jout- 

TélégrapkeenWi.  —  Nombre  des  bureaux,  174  bil.;      I 
languenr  desli(;nes,  2,545  kil.  :  langueur  des  fils,  7,049  ktli 
?Jombres  des  dépèches  :  62<i,T23,  dont  240,505  dépScliet    4 


ImpoTlalian.  —  Le  tabteau  suivant  donne  le  tnatm» 

ment,  en  espèces  el  en  quantités,  du  commerce  spécial  -4 

J'importai  ion,  pour  les  principales  marchandises,  pendant  * 

l'exercice  1873.  (Commerce  spécial.)  1 

Sucres li.reV  (i).       «Traî.iM 

Caré id. 
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Riz livres.  6,583,398 

Thé id.  453,423 

Sel id.  36,104,949 

Raisins  secs id.  1,680,139 

Vins  en  fûts id.  3,936,697 

Harengs  salés id.  8,278,950 

Poisson  séché id.  3, 335, 141 

Tabac  en  feuilles id.  5, 479, 504 

—    préparé id.  182,191 

Jute id.  4,676,034 

Charbons  de  terre lasts  (1).  60, 949 

—            tonneaux  (2).  1,868,593 

Yerreries livres.  2,938,753 

Lin  et  chanvre... id.  670,171 

Lainebrate i<l.  1,242,497 

Soieries id.  170,410 

Manufacturés  de  coton,  lin,  chanvre 

etlaine id.  11,880,780 

^>:llétaux  bruts id.  19,555,981 

'     'fer  en  barres id.  26,068,722 

Rails id.  14,509,180 

Clous id.  3,393,231 

Fer  et  acier  travaillés ia.  20,018,080 

Papier id.  1,235,609 

Huiles i«l.  9,632,368 

Matières  colorantes id.  4,463,337 

Exportation.  —  Voici  quels  ont  été  les  résultats  du 
commerce  spécial  d'exportalion,  pour  les  principales  mar- 
chandises, pendant  l'exercice  1873. 

Unités.  187t-18TS. 

Froment tonneaux.  442,488 

Seigle id.  676,924 

Orge id.  1,330,851 

Avoine id.  864,528 

Farinede  blé -. livres.  64,313,913 

Pois tonneaux.  25,964 

Huiles livres.  5,073,497 

Bœufs  et  vaches pièces.  61,705 

Chevaux id,  11,377 

Porcs id.  141,856 

Lard  et  jambons livres.  9,313,113 


'W  Le  l'ast  =i  loaaeiKX  =  t,!W  k  log!:»m  ne^i, 
.{gj  Le  tfuifteMV  ^=  11 J  W/ogramnpe», 


OEuts.... 
OsbnM,. 


Belgique. . . 
Isluds 


™. 

36,893 

30.51G 

m 

1I,U4 

\m 

5,07Ç 

<XN) 

i.6î( 

mt 

3,453 

3.M3 

m\ 

i.l9i 

{m 

fiil 

(KM1 

91! 

l.iK 

«NI 

5,3» 

mt 

301 

(NKl 

7,453 

mw 

na.sfii 

000 

34,313,1X0 
98,041,000 

10,^8,000 


^ 


70,009 

î7,ooa 

21,U00 

187,000 

1,259.000 


Efftetifdt  la  manne  marchande  en  1874.— !,7î3  m 
firM  à  voilïi,  jaugnaaL  185,219  tonneaun  et  123  vapea 
d'une  force  réunie  de  7.9KS  chevaux,  jaugeant  27,3i 
lonneaux. 


ÉftVATEUii  [réfublique  de  l'). 

SuperBeie  :  Évaluation  haWHitWe,  t\iv,Mi  t\.  nnity 

d'après  VilJavicencio  (Geogru^^   ^"^  '•°'  ï^'^'P^»**^"^*  ** 
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ïcuador),  493,280  kil.  car.  —  Population  en  1865  : 
,110,000  habit.,  dont  environ  600,000  blancs.  —  Capi- 
ale  :  Quito,  70,000  habit. 

FINANCES  EN  1870. 

Recettes:  1,813,870  piastres,  dont  plus  d*un  million 
provenant  des  douanes.  Dépenses  :  1,399,672  piastres, 
jes  douanes  sont  la  principale  source  de  recettes  du  pays. 
Cn  voici  le  produit  aux  années  ci-après  : 

Piaslrea.  Piittret. 

862 504,786  1867 706,728 

1863 498,837  1868 829,196 

i864.... 493,380  1869 708,991 

i865 522,122  1870 1,271,559 

1866 701,146  1871 1,371,439 

Beeetles  nettes  en  iSf  9  (en  piastres)! 

'     Douanes 1,707,403 

Droit  sur  le  tabac 19,064 

Droit  sur  l'eau-de-vie 111,420 

Monopole  du  sel 312,785 

Monopole  de  la  poudre 30,477 

Papier  timbré 114,395 

Impôt  sur  le  revenu 67,461 

Droit  sur  vente  de  terres 216,110 

Dîmes 371,811 

Mont-de-pitié 1,159 

Postes 96,280 

Biens  nationaux 52,866 

Recettes  diverses 512,297 

Total 3,613,536 

Dette  puhliqite,  —  La  dette  extérieure  s'élevait,  en 
1865,  à  9,390,554  piastres;  la  dette  extérieure  à  3,692,955 
piastres. 

ilrm^e.  —  1,500  hommes. 

COMMERCE. 

Importation.  Exportation. 

1868 2,145,000  3,356,434 

1869 2,632,500  3,690,îâ^ 

i870 4,940,000  I^A^^.Wft -- 

^S7d 7,5%,264  ^,^^,^^ 


1 


3U  Bsr«G.<r.  —  i 

En  tsn,  rexportiltMi  eai  e> .. . 
CD  1873.  t  5.83t.  839.  Ea  ISm,  j.^u.^^d. 

Principaux  atlielct  d'eiporiaiion  en  1873. 
33.ISI.Ï03  lîTrei,  «alanl  Î.OÎI.Tli  piastrw; 
l,G3£,543  livref.  valant  Gâf.^IT  piasires:  ufé,  7?!), 531 
tivrea,  nalant  16'?,3Sô  pîasirct;  qniniiBina,  I.U3.t>2?  li- 
vret, il'une  valeur  de  389 .7&8  piastres;  cbapcaoi  de  paille. 
pour  uue  valeur  de  254,000  piailru;  paille,  1TS,678  pias- 
tres; métaai  précieux,  267,088  piastres. 

Voyei  d'amples  d'élails  sur  le  commerce  dans  l'Jn- 
Koain  poDr  1S74. 

Navigation.  —  Il  est  entré  en  IS73  dans  le  port  de 
Gnayaquil  128  nafirei  à  Toiles  de  113,034  lonne^Hx  et 
91  vapears;  il  en  est  sorti  1 18  navires  à  voilèa  de  1 10,662 
Umueavx  et  91  vapeurs. 


"■)■ 

Superficie:  507,045  kil,  ear.  —  Population  en  1872, 
environ  16,500,000  habit.  —  Capiule  :  Madrid,  298,426 
babilants. 

Autres  villes:  Rareeloae.  I89.94S:  Séville.  118.208; 
Valme*,  107,703;  Maisga.  94,7,!ï  ;  Morcie.  37,803;  Ca- 
dix, 71,521  ;  Saragosse,  67,428;  Greusde,  67,3'^6. 


e  Pni« 


Kl  }ui»  1K7S. 


ConlrihnLIons  directes  . 

Imp&L  foncâer 101,768,781 

Conirlbulton  de»  patentes IT,U1,936 

Imp«tperioniieKt,7n8,nit]«ldroiiaii'snrflgistr.  IS.SKS.SM 

Redevances  de  mines Sil.iMll 

ImpAt  snr  la  grandesae  et  Its  liirea  vobilisir^E.  HIS.SN 

—  leirBlumenideôriinctiumiiitreB in,0H3,l»S 

—  ks  hlilela  hïliolhùcaires IS6.M7 

—  ItspMide  iranspuri t, MB. 078 

—  \<i»  budgelM  niiinicipuui IB5,i(9 

—  les  lellurBB  àe  luxe ISO.STi 

—  la  sucre  indigène. WU.Iilt 

lanvr/  des  puru  francs  des  Cuis,vk& 1U,U!i 

Arriéré *A-W   . 


ESPAGNE.  —  F1NANi:ES.  HO^ 

Contributions  indirccie.s  : 

Douanes .' 66,892,8-21 

Droits  consulaires 899,965 

Remboursements  et  recettes  diverbes 8il ,  172 

Droits  de  consommation 39,871 ,685 

10  p.  100  !>ur  l'administration  des  octrois. ......  68,935 

Droit  extraordinaire  de  guerre  sur  les  céréales 

et  la  farine,  etc 12,252,410 

Timbre  et  régies  (dont  tabac,  62,865,511) 132,710,872 

Rentes  des  biens  nationaux 2,925,459 

Ventes  de  biens  nationaux 54,987,312 

Revenus  des  Tbilipp  nrs 2,962,902 

Indemnité  du  Maroc 1,756,275 

Arriérédes  exercices  antérieurs 23,819,580 

Rachat  du  service  militaire 63.620,800 

Total  des  recettes  de  l'exercice  1874-1875 544,794,751 

Arriéré  de  l'exercice  1873  1874 64 ,  746 ,  390 

Total 609,541,141 

Dé|»eH««a.  ^ 

Liste  civile  (5  mois) 2,996,167 

Présidence  du  pouvoir  exécutif  (4  moib) 327*,  592 

Corps  législatif 796,704 

Detie  publique  48,898,851 

Justice 1 ,032, 920 

Pensions 31,503,049 

Présidence  du  conseil  des  luinistrub 818,318 

Minibtùru  d'Éiut 3,066,518 

Grâce  et  justice  : 

Justice 8,059,496 

Culte 14,188,775 

Ministère  de  la  guerre 245, 731 ,957 

—  de  la  marine 32,811,776 

—  de  l'intérieur 19,291,575 

—  du  fomente 36,267,343 

—  des  finances 64,744.401 

Total  de  l'exercice  1874-1875 510, 535 .943 

Dû  sur  l'exercice  1873-1874 94,589,626 

Total 605,125,569 

Budget  de  1876. 

Recettes 663  m^Won»  ^ft  v^**^*** 

DépoDses 654  _« 


"^^ 


,nn  [SrAUNE,  —  COSiEILCE. 

Detle  publique.  — E[\e  est  évaluée,  en  capital  nominal, 
à  40,481  millions, et  en  inléréU  à  1 .013  millions  île  pesetas. 

La  Gacela  de  Madrid,  du  23  mars  ISTS,  renferme  le» 
l>ropnsilions  du  minialËre  des  finances  pour  le  rËglemenl 
de  l:i  délie. 

Armée  et  marine,  —  L'armée  à  l'élal  de  pain  ne  dé- 
passe pas  90,000  hommes;  pendant  la  guerre  on  l'esUmait 
â3IG,000  bornâtes. 

La  marine  comiile  !23  vapeurs  de  toute  grandeur  por- 


,    8!H,a«,67i    7H,8aU,!06    931,371,111 
manière  sont  répartis  les  chirfreB  de 


390,150,603  fr 

t,iSl,a77 
117,027,350 


si  partagé  quani  aux 


PsrmersDUspïvill.nition.  336,«9Ï,5B9  li8,6f[>.î9S  431.339,887     M 

—  élrang     90,337,978  316,B9Î,923  30T.ÎH0,9M  ^ 

Ptrlerre lU,S'i<.,'!âS    3i,011.07(  178,S71,tOt.  « 

Les  principaux  pays  qui  ont  parircipé  à  ce  mouvement    ^ 
commercial  sont  les  suivants,  par  ordre  d'iniportonce  :  J 


I.*  Sarope.  Pi-xa 

"  ■      ■  .  133,Vnl,ïa 

Suède  et  Norvôee.    U,1WA>» 
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Turquie II  ,839, 521  1 35, 835 

Italie 6,620,426  3,608,001 

Gibraltar 6,475,220  3,214,784 

Portugal 4,283,715  12,899,888 

Viennent  ensuite  la  Russie,  la  Belgique,  Malle,  etc. 

2»  Afrique.  Algérie 3,797,758  fr.  6,223,248  fr. 

Ceuta 344,982  302,076 

Melilla 484,789  27,465 

Tunis 63,463  • 

3»  Amérique.  États-Unis 44, 594, 458  29,957,436 

Cuba 38,845,685  70,330,200 

Brésil 9,437,449  3,463,359 

Pérou 6,337,420  » 

Possess.  anglais.  4,093,240  2,664,633 

La  Plata 4,002,274  42,829,295 

Venezuela 3,756,498  545,694 

Equateur 3,467,464  435,936 

Porlo-Rico 2,002,400  3,997,200 

'  4»  Asie.  Iles  Philippines 40,462,256  532,094 

Possess.  anglaises..  329  43,405 

Développement  par  marchandises.  —  Voici  le  relevé 

(les  pricipales  marchandises  importées  et  exportées  en 
1869  et  1870  : 

Importation. 

1869.  1870. 

Coton  en  laine 32,875,243  fr.  64,272,430  fr. 

Sucre 28,948,003  32,765,883 

Fil  de  lin  ou  de  chanvre 24,204,048  23,544,453 

Charbon  de  terre  ei  coke..  .  42,344,493  47,935,472 

Tissus  de  laine 43,004,328  45,062,880' 

Morue 43,663,478  44,636,738 

nié 24,646,808  44,375,430 

Bitume  et  ses  dérivés 6,477,520  44,287,050 

liois  (non  compr.  les  tonneaux)  8,944,466  40,424,387 

Cuirs  et  peaux 5,433,283  9,692,405 

Eau-de-vie 4,539,488  9,026,636 

Produits  chim.  et  pbarmaceut.  3,209,725  7,973, 6S2 

Fers  et  ouvrages  en  fer 6 ,i%,i^  ^ ,^^^VK\ 

Cacao lî,^lk,î^ft  ^,^^," 

TJssus  de  coton j^  ,1^^,01^  ^^"^ 


^ 


es  ei  piècci  iéacbita. 


Kéuux 

ie  du  Ui.  : 


!W,671.7;î 
iS,te6,S(9 
3.381.863 


,m      ~  1 


Frniu  eeca.. ,. 8,183,743 

Droits  de  douane.  —  Les  droits  pertna  par  lee  diTcnes 
dUDSDCs  «spagDoles,  en  1S70,  odI  été  do  35,0BI,%7  fr.  à 
l'imporlaUan  et  de  412,721  TraDca  i  l'cxparlatl 

Navigation.  —  Le  mouvemenL  général  île  la 
des  porta  espagnole,  pendant  les  Irais  années 
t  1870,  est  représenté  par  les  totaux  «uivai 
tenant  cnmple  qti"  lips  niïire*  chargés  : 


9,307  l,3Û3.337  9.10a 
8. me  1,336.919  8,0HI 
7,393      1,306,039      8,178 


Angleterre 5,(47  1,385,019  1,071,320 

France '....  5,167  688, liS  !il,3ïî 

Coin 04.5  ÏÏ1,Ï93  169,aS( 

SBêda  11  Norvège. .  UB  Wi,1i^  itt  .8fi3        ^H 

Êlals-Uaii ViK  K'-XiXDI^  %.'fi«k^^^l 

Belgique U»  ^.^^  ^?sa^^H 
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I^aPlala 236  75,206  51,134 

Russie 161  48,762  49,962 

Algérie 2,262         156,393  38,744 

VINS. 

Exportation  d'Espagne  pour  tous  pays,  et  spécialement 
pour  la  France^  de  18*0  à  1870.  (D'après  les  tableaux  des 
douanes  espagnoles.) 

Exportation  Exportation 

pour  loua  pays.  pour  la  Fraoce. 

Q:?aDtiies.  Valeurs.  QoaDtités.  Valeura. 

litros.  francs.  litres.  francs. 

IS^iO.  1.39,284,832  84,682,756  18,156,608  6,713,344 

1861.  125,823,984  93,204,186  18,545,056  8,741,542 

1862.  122,497,305  82,036,117  11,805,552  5,449,745 

1863.  120,280,004  91,204,186  7,254,601  3,824,702 

1864.  135,672,658  100,028,262  9,430,993  4,366,290 

1865.  109,041,463  95,255,246  6,399,538  4,421,923 

1866.  111,910,543  86,234,879  4,980,362  2,377,867 

1867.  131,163,030  83,120,468  16,093,724  7,770,913 

1868.  180,827,636  93,780,089  33,043,670  10,893,022 

1869.  185,784,201  86,112,307  25,093,979  8,059,036 

1870.  150,346,779  126,106,312  10,008,798  3,746,764 

(Atmalds  du  comm.  extér.) 

Vuici  quel  a  été,  d'après  les  rapports  dos  secrétaires  de 
la  légation  anglaise,  le  commerce  de  l'Espagne  depuis  une 
série  d'années  (la  livre  sterling  =  25  froncs). 

'Importations.    Exportations.  Total. 

\\y.  sterl.  Ht.  slerl.  \\y.  slerl. 

1849 5,870,000  4,780,000  10,650,000 

1850 6,720,000,4,890,000  11,610,000 

1S51 6,880,000  4,980,000  11,860,000 

1852 7,530,000  5,670,000  13,200,000 

1853 7,340,000  8,360,000  15,700,000 

1834 8,140,000  9,930,000  18,070,000 

1855 10,240,000  12,590,000  22,830,000 

1856 13,040,000  10,640,000  23,680,000 

1857 15,550,000  11,680,000  27,230,000 

1858 ; 15,020,000  9,840,000  24,860,000 

1859 12,620,000  12,260,000  22,880,000 

1860 14,830,000  10,980,«»  «ÎS.^Vi^^îfJ» 

^^^ 20,200,000  lî,700,0«i  ^'îk^^QSi,^**^ 

^^^' 46,790,000  U,i(»,«»  «ïl.^ftft.VJW 


piwo  i!,iîi»,ix»  3i,iaa,oae  , 

19,900,000  14.130,000  34,030,000    | 

,3U  45,763,637  > 

H),S7S,S71  15,981.971  36,S»,Sa 

.3Ei,168  15,190,612  39,548,780 

.703,740  18.695,479  31,399,SI& 

12,471,4119  S2,566,I2S  35,038,(98 

"  "1,000  lB,!i3,330  31,403,330 


Les  chilTres  des  trois  deraiires  années  ne  coùiprennenl 
pas  Im  lerriloires  occupés  par  les  csrlLSles. 

CfiemtjM  de  fer  en  exploitation  au  1"  janvier  1B74  ; 
ongiieur,  b,iï&  kil. 

Postes  en  1871  :  2,347  hureaui,  78,174,400  lellre». 

Télégraphes  1S71  :  It,75é  kil.;  nombre  des  bureaux, 
193  ;  nombre  dis  dépêches  expédiées,  923 ,5ô S  (dont  79 1,765    I 
privies,  131,790  orBcielles);  celui  des  dépêches  reçues  de    à 
l'étranger,  73,357  (dont  68,883  privées,  4,474  oraciellw}. 


Le  tableau  snivant  donne,  par  paje,  les  résultiUi  de  la 
naTigation  du  port  de  Itarceione,  à  l'entrée  et  ù  la  sonie, 
pour  l'année  1S72  : 


Francs  6l  Alfiôrie S31  «1,638  483  119,87Ï    ' 

Anelelerre fSS  130,623  263  111, OX 

lulio Î54  60, 158  .225  SS,  791 

SoèdeeLHdnèsi^ 99  37,425  96  Î7,1M 

République  Argeniinv 39  19,337  88  3â,897 

aulrespdïs 365  106,623  Î90  81,I)ÎB     ' 

Totaux.......  1,560  465.604  <.4U  435,080 

La  navigation  espa^rnole  est  représentée  par  839  btli' 
nteiits  jaugeant  222,165  tonneaux  il  l'entrée,  et  696  bl- 
tlmenls  jaugeant  175,598  tonneaux  i  la  loHie  ;  soit,  enlr&u 
et  lorliet  réunies,  1,535  bâlimenli  et  397,863  lo 


ETATE-UmB    (RÉVnBUQVE  rÉSÉB&I.E   DBB). 

Superficie  des  Élats  :  l,aQ'i,SS\  mWM  tattta  aT>st(»« : 
iUperUcic   dus   lerritoires,  \,1W,WJ  mvWi;*  taiv-a-,  4i 
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cours  (l'eau  et  lacs,  240,000  :  lolal,  3/250,000  environ 
(les  chiffres  qui  précèdent  sont  les  évaluations  du  bureau 
de  la  statistique).  Le  mille  carré  équivalant  à  2.32  kilo- 
mètres carrés,  c'est  donc  à  7,540,000  kilomètres  carrés 
que  nous  devons  établir  la  superflcie  totale  des  États-Unis. 

Population  en  1860  :  31,445,080  habitants;  en  1870  : 
38,558,371  habitants. 

Yoy.  à  VAnnuaire  de  1873  la  population  par  État. 

iMMiGRATioif ,  années  finissant  le  30  juin. 

Années.  Nombre  Années.  Nombre 

d'immi|?rtDls.  d'immigrants* 

1859 118,810        18G7 293,601 

1860 150,461        1868 289,145 

1861 89,498       1869 385,287 

1862 89,168        1870 356,303 

1863 174,591        1871 346,938 

1864 196,180        1872 404,806 

1865 248,401        1873 422,545 

1866 313,905        1874 313,339 

La  statistique  de  l'émigration  aux  États-Unis,  pour  Tan- 
née finissant  au  mois  de  juin  1874,  établit  que  313,339 
émigrants  sont  arrivés  aux  États-Unis  dans  les  12  mois 
précédents.  —  Sur  ce  nombre,  194,114,  plus  d'une  moitié, 
ont  débarqué  à  New-York.  Dans  le  chiffre  total  de  l'émi- 
gration, on  compte  156,203  hommes  au-dessus  de  15  ans 
et  93,588  femmes;  au-dessous  de  15  ans,  32,022  garçons 
et  33,566  filles. 

Les  pays  qui  fournissent  le  plus  d'émigrants  sont  : 
l'Allemagne,  87,291;  l'Irlande,  53,707.;  l'Angleterre, 
50,935;  la  Chine,  13,776;  l'Ecosse,  10,429;  la  Norvège, 
10,384;  la  France,.9,643  ;  l'Italie,  7,596;  la^uède,  5,572; 
la  Russie,  3,960;  le  Danemark,  3,082;  la  Pologne,  1795  ; 
les  îles  Açores,  1,551  ;  l'Australie,  955;  Cuba,  980;  les 
îles  Sandwich,  154;  la  Turquie,  67;  l'Islande,  33;  le  Maroc 
et  l'Algérie,  7. 

Le  total  du  nombre  des  passagers  ayant  quitté  les  États- 
Unis  l'année  dernière  est'de  144,60^,  ^WTXt^^v^^^'îi.KV^ 
se  sont  embarqués  dans  le  port  de  îieN>i-\otV\  ^^  Ocîx^'tfc  ^^ 
répartit  ainsi:  5i, 937 voyageurs  de  V»  c\«L'&sfc»^wi\.  V^?5: 
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rpminpn  et  5,754  Pnranls;  <■!  8?,749  passagers  d'en tre-iionl, 
rliiiK  ?3.S%  Terunies  et  !).7^6  enranU. 


L'exposé  du  ministre  des  fliiances  des  Ëlats-Cuis  em- 
jrasîe  généralfinent  Irois  exercices  et  cotnpcenil  :  !•  |n 
•ccettes  ël  dépenses  de  l'txercice  expiré  le  30  juin  I87S  ; 
!"  l'évaluation  pour  187â-7G  formée  par  le  bilad  exact  du 
jrem^er  trimestre  de  l'exercice,  et  le  bilan  approxiintlif 
If  ses  trois  derniers  trimestre»;  3°  le»  prévisions  budgi>  { 
.aires  de  l'exercice  1876-1877.  Le  tableau  suivant  les  rè-  , 
!uinB  et  les  groupe  ; 

t»TaiiD  InliFJEgr iSS.OMJIl        UT.OSS.Ul        BaO.NÏ.OW        * 
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Amendes,  etc..            S64,S16.S4           SRI. 107. 61            u  83,108.73 

Timbres  mobil.         6,136,844.64        6,.<;o7,S29  65        420  385.01  » 

Antres 7^4,880.14        1.080,111.44        315,931  30  » 

ToUl 102,644,746.98     110,545,154.23    8,144,191.29  243,7^4.04 

Selon  TexpIicatioD  donnée  en  Amérique,  Taccroisse- 

ment  est  dû  surtout  à  une  meilleure  organisation  du  ser- 
vice de  la  perception. 

Dette  publique.  —  Au  l"  juillet  1875,  2,270  millions 
de  dollars  (5  fr.  40). 

Impôts  et  dettes  des  États  selon  le  recensement  de  1870 

(en  milliers  de  dollars). 

Impôts  à  la  charge  Dettes 

— — —    ■■        — —             "'  des  Étals 
États.                            des        des  comtés  Eusemble.   et  des 

État!,    et  commuues.  comtés 

Àlabama 1,456       1,527       2,983  13,277 

Arkansas 951        1,916        2,867  4,151 

Californie.. 2,540       6,277        7,817  18,089 

Caroline  du  Nord 1,201        1,152       2,353  32,474 

Caroline  du  Sud'. 1,322       1,446       2,768  13,075 

Connecticut. 1,875       4,190       6,065  17,089 

Delaware 84           334           418  526 

Floride 249           247           496  2,186 

Géorgie 945       1,682       2,627  21,754 

minois 3,621      18,204      21,825  42,192 

Indiana 2,943       7,848      10,791  7,819 

lowa 833        8,223       9,056  8,043 

Kansas 810       1,864       2,674  6,442 

Kentucky.: 2,254       3,476        5,730  18,953 

Louisiane 2,672       4,389        7,061  53,087 

Maine 1,350       3,999       5,349  16,625 

Maryland 1,781        4,852       6,633  29,033 

Massachusets 7,409      17,514      24,923  69,212 

Michigan 396       5,017        5,413  6,725 

Minnesota 511        2,137       2,648  2,789 

Mississipi 1,310       2,426       3,736  2,594 

Missouri 2,779      11,129      13,908  46,910 

Nébraska 263           764        1,027  2,089 

Nevada 298           522           820  1,986 

New-Haropshire 955       2,301        3,256  11,153 

New-Jersey 373        7,044        7,417  22,854 

New-York 8,720      39,830      1^%,^^  \rù^,%<^^ 

Obh 4,727      18,800     'îa,^'ïl      '^^^\^ 

Orégoa 178           ^03           t«»V  "^V% 
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1870....          27,804          4,036  90,274,478  3,365,210 

1874....          29,300          4,209  95,433,073  3,927,665 

1872....          32,636         1,428  105,964,277  3,939,265 

1873....          33,972         1,152  111,022,137  3,765,921 

1874....         20,850            971  68,139,483  3,173,958 

ARMÉE  ET  MARINE. 

Armée.  —  L*armée  comprend  26>018  hommes  enrôlés, 
et  près  de  1,507  officiers. 

Marine»  —  La  marine  des  États-Unis  compte  155  na- 
vires de  toute  grandeur  portant  1,204  canons. 

COMMERCE  BN  1873-74. 

Pays  de  proyenanee  Importation.  Exportation. 

oudedestinaliOD.  ilollars.  dollars. 

GranderBretagne 193,595,000  373,567,000 

France 51,771,000  48,729,000 

Allemagne 44,074,000  64,345,000 

Belgiqae 5,727,000*  20,198,000 

Payft-Bas : 2,517,000  13,713,000 

Snède  et  NonréKe 2,038,000  2,385,000 

Danemark  (et  Antilles  danoises).  457 ,  000  2 ,  431 ,000 

Russie 4,257,000  10,285,000 

Espagne 4,598,000  11,644,000 

Portugal 506,000  1,553,000 

Italie 8,499,000  8,379,000 

Autriche 489,000  1,682,000 

Turquie  et  Grèce 1,271,000  2,582,000 

Total  pour  l'Europe 316,799,000  561,493,000 

Amérique  du  Nord  anglaise 38,158,000  42,506,000 

Cuba,  Porto-Rico  (et  Philippin^).  99,468,000  21,861,000 
Antilles  anglaises,  Guyane  et  Hon- 
duras   5,025,000  9,473,000 

Haïti  et  Saint-Domingue 1,933,000  4,780,000 

Mexique.. 13,240,000  4,074,000 

Amérique  centrale 2,896,000  1,381,000 

États-Unis  de  Colombie 7,749,000  5,124,000 

Brésil,  République  Argentine  et 

Uruguay 56,427,000  13,541,000 

Pérou  et  Chili 1,923,000  5,249,000 

Possessions  françaises 1 ,  445 ,QQK)  V^^*^  ^^2^ 

VoasesBîons  DéerlAndsdse», .....  l  ,65S  ,QWi  ^^^^^ 

Total  pour  J'4môrlque ^9,^^,QQSi  VVft  >^Rfe^«î 
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15,930,000 
3.858.00D 
1,0)7,000 
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503,861.000 
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Tûlal  général 5as,8( 

Voici  l'indicition  dei  principales  marchandiaes  impoi- 
[ées  ou  exportées  en  1S73-T4  : 


12,300,000 

171,900,000 
8,700,000 
(0,400,000 
3,000,000 
15,(00,000 
10.400,000 
11,100,000 


Drogueries  ei  piod.  iihlmiq .        3 

Gralraes,  butles Il 

Hèuuix  précieux fi 

Mon  la  ni  des  importa  lions   i 
années  ci-après  : 

Impoylalion  de  1 


36,eoo, 

3,000, 
4,800, 
57,900, 


JS60 8,e00,00l>  353,600,000  3iiS.300,00D 

1870 SG, 400,000  (36,000,000  4«i,t00,0D0 

1873 (3,700,000  016,600,000  640,300.000 

1BT3 91,500,000  043,100,000  663.600,000 

1874 38,500,000  567,400.000  S95,70U,nOD 

ISTB 30,800,000  533,000,000  593,800,000 


n  dts  pmdui, 
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1872 72,800,000  476,400,000  549,200,tX)O 

1873 73,900,000  575,2(K),00O  G49,10O,0lK) 

1874 59,700,000  633.300.000  693,0(H),000 

1875 92,100,000  513,800,000  605,900,000 

Réexportation . 

1860 26,900,000        1873 28,100,000 

1870 30,400,000        1874 23,800,000 

1872 22,800,000 

Aperçu  de  la  navigation  du  i*' Juillet  1873  au  30  juin  1874, 
d'après  le  Monthly  report»  of  the  Bureau  of  Statistics, 
juin  1874. 

Pavillon.                             Entrés.  Soitis. 

Nombre.       ToLoeaux.  Nombre.      TouDea.x. 

AméricaiD 11,949      3.894,000  12,187      3,982,000 

Étranger 20,398      9,196.000  20,571      9,206,000 

Long  cours 32,347    13.090,000     32.758    13,188,000 

Cabotage 82,886    33,495.000     82,287    32,105,000 

?'*  .-^ 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCHA!«DE. 

D'après  le  Report  of  the  Regislrer  ofthe.Treai^uiy,  la 
marine  marchande  des  États-Unis  aurait  eu  en  juin  1674 
Teffectif  qui  suit  : 

Noml>re.  Tnnneoux. 

Vapeurs 4,186  1,185,610 

Navires  à  voiles 18,147  2,473,716 

Barques 1,908  389,714 

Canaiboais 8,245  751,612 

Navires  de  long  cours 2,566  1,389,816 

Baleiniers 162           39,107 

Navires  de  cabotage 27,659  3,293,439 

Barques  de  pêcheurs  de  la  morue 2,099           78,290 

Total 32,486      4,800,6o2 

[dont  vapeurs,  4,186;  tonnage,  1,185,610.] 

La  marine  de  commerce  américaine  comprend  actuei- 
lemeut  32,285  navires  jaugeant  4,853,732  tonneaux; 
soit  un  tonnage  supérieur  de  53,080  tonneaux  à  celui  de 
1874,  de  157,700  tonneaux  à  celui  de  1873,  et  de  4U\,Q^3k 
iohnea<ox  à  ceivi  de  1872. 
Dansée  total,  la  navigation  iatèneure  ex^Vx^  v^v«  ^'y 
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[■âlimentsà  iipf  ur.  l,&i!  barqou  et  lli  oaiirisà  loilrs, 
rcprjwDUat  do  loanage  Je  41S,%1  lonnEanx  ur  Ua 
rixièrtt  de  I'OuhI;  891  ateimirs,  2.702  bilimend  de 
unaDx,  1.710  embarcalimic  I  «oiles  et  103  btrqoo  mr 
l«s  tacs  du  Nord,  a««c  uo  loonife  de  837.831  lonDeiiu, 

Sur  le  liltoral  du  Pacifique,  se  trouvent 
884  «ujlifn  el  86  barques.  Tonnage  total  :  '229,237  b 

Au  veruni  dr  i'Allantîqoe  et  aux  Étais  do  goire  de 
Mexique  apparliennenl  les  autres  bâijnients,  qui  coupa- 
ient environ  lei  Irais  qaarU  du  chilTre  total  et  se  repar- 
laient aiusi  :  15,548  voilierï;  ?,019  steamers;  5,100  ba- 
teaux de  canaBi  et  767  barques,  soil  ensemble  23,410 
UtimenU  de  toute  nature. 

Coiitttiictiimt  navalrs  en  1875.  —  Les  releïès  statis- 
tiques rÉcemmenl  publiés  sur  les  consiructiuns  navales 
aux  Ëtats-Unis  indiquent  une  diminution  asseï  senjfible 
de  ta  eonstruclion  navale  pendant  l'année  ISTâ.      «j^ 

Voici,  du  reste,  le  nombre  des  navires  et  dea  bàiSBmt 
de  taule  sorte  sortis  des  chantiers  sméricainE  depuis  lg6G: 


ï.2îi 

^nlcL  comtDcnt  )e  cbilTre  de  ISTS  s< 

déeouip 

To 

M 

Ce  sont  les  chantiers  du  Usine  et  ceux  des  MaMBBhnt- 
lets  qui  contribuent  iiourla  plus  forte  partie  aux  constroc- 
Uons  nivales  des  Ëlatï-Lnis.  Les  premiers  de  cescbantkn 
onl  fubriquê  les  Irais  nauit  4q»  bîLtitietits  6  voile*  n  ' 
figareot  dans  le  total  de  lâ7â. 
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CHEMINS  DE  FER. 

Railroad  Manual  for  1875-76  de  M.  Poor 

Chemins  de  fer  exploités  en  1875            Kilo-  Coostroetinn  et 

dans  les  États  :  mètres.  matériel. 

De  la  Nouvelle-Angleterre. . .  8,866  248, 344,726  doll. 

Du  Milieu 22,999  1,318,399,092 

Du  Sud-Est  et  Sud 25,109  523,509,223 

Du  Ceotre  (ou  de  l'Ouest)....  56,136  1,972,177,844 

Du  Pacifique 3,764  159,332,709 

Total  à  la  fin  de  1874 116,874      4,221,763,594  doll. 

Recettet  des  chemins  de  fer. 

Années.  Eecettes  Produit  des    Produit  dtr  Dividendes 

brutes.  nettes,     marehandises.  voyageurs.       payés. 

dollars.  dollars.         dollars.  dollars.         dollars. 

1878 628,419,98»    188,810.562    889,885,508    187,884,427    67,120,709 

1874 520,466,016    189,570,958    879,466,985    140,999,081    67,042,942 

POSTES  EN  1874. 

nombre  des  bureaux,  34,294  ;  nombre  des  lettres  pri> 
vées  à  riDtérieur,  environ  600,000,000;  relations  avec 
l'étranger,  environ  30,000,000. 

Voyez  la  production  du  pétrole  dans  V Annuaire  de  1874. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Le  nombre  des  enfants  de  6  à  16  ans,  dans  les  37  États 
et  les  11  territoires,  est  de  10,228,000.  Le  prix  de  leur 
éducation,  par  tète,  varie  Tort,  suivant  les  localités.  Ainsi, 
dans  le  Massachussets,  un  élève  coûte,  par  an,  21  dollars 
74  cents  (environ  110  francs),  tandis  que  dans  la  Caroline 
du  Nord  il  ne  coûte  que  55  cents.  Parmi  les  États  du  Sud, 
il  en  est  peu  où  le  prix  de  l'instruction,  par  tête  et  par  an, . 
dépasse  2  dollars  (10  francs). 

Chaque  professeur  ou  maître  a  la  cbarge  de  40  élèves  ; 
ce  serait  donc  260,000  instituteurs  qu'il  faudrait  pour 
instruire  la  jeunesse.  Dans  le  Massachussets,  la  moyenne  du 
service  de  l'instituteur  est  de  3  ans;  si  cette  moyenne  était 
générale,  il  en  résulterait  que  chaque  année  une  recrue 
de  87,000  instituteurs  nouveaux  serait  nécessaire.  Or,  les 
écoles  normales  du  pB^s  w  fourm&Mid  aTmu^Wcoi^'ctX  ^^ 
^,200  instituteurs. 


Il  -.1  lailii^l^iB^ 
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Lei  Ëlals-L'niH  renrerweDl  323  cuflé^es  od  ui 
qui  eiDplaicnl  3,108  professeurs,  et  camptËn(35.t69  élèves 
dint  les  clflSGEi  prÈparaloires  el  25,1)10  ilans  les  clissea 
régulières;  66  écoles  sclealiliques,  avec  CdO  profesieara 
et  S,0OO«IËVL'S  environ. 


:olsi  en  IS7i  (d'après  loBurEJu  de  ragpicnlU. 

SS0,l48,blXI  U, 036,918  Stn.OiO.OOO 

3119, lus, 700  ïi, 967,037  »i, 107,885 

)i,»so,gau  i,iig,;i6  iî,87D,Ui 

340,369,000  i0,897,41i!  lSS,0t7,IS0 

H,016,60O  iS3,59l)  R,477,88S 

33,5B3,S0D  1,1180,62»  39.983,769 


:l,  361, 330    1,087,350,»» 


TslMC 178,355.000  llïres.         281,669         aî,3BijeS 

Foin 3i,133.900tDt]ne9.  31,769,772        331,m|l38 

Cnlao 3,800,000  bal  LeE.  3S«,11S,000 

Le  nombre  des  vacliei  i  laits'éleiïil  à  10,906,800;  la 
valeur  moyenne  ï  !S  dollars  50;  la  valeur  totale  A 
3ll,0sg,8?4  dallan. 

Le  tableau  qui  suit  indique  lessniierficieacnllîiéesdaHi 
lea  dernières  années,  ainsi  qne  le  rendement  inoyi'n.  L' 
eitd'ea  '  on  43  a  e    la  I       de  453  g  a 
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ferment  aucune  manufacture  où  Ton  travaille  le  coton. 
Ces  États  sont  :  la  Californie»  le  Kansas,  le  Michigan,  le 
Minnesota,  le  Wisconsin,  le  Nebraska,  le  Nevada,  TOré- 
gon,  la  Floride.  Quant  à  l'iowa,  on  y  compte  aujourd'hui 
une  manufacture  de  coton,  et  il  s'en  trouve  trois  dans 

ruuh. 

Les  chififres  suivants  donnent  une  idée  du  mouvement 
de  cette  industrie,  pendant  la  période  bi  décennale  qui  va 
de  1850  à  1870  : . 


Nombre 

Nombre  du 

BrM 

de  broeheib 

métiers  à  lispbr. 

employée. 

1850 

• 

» 

93,336 

1860 

Ji,î35.727 

136,313 

132,038 

1870 , 

,.        7,138,415 

157,310 

135,369 

Sur  le  nombre  total  des  broches,  il  y  avait,  en  1870, 
3,437,938  mulljenny  et  3,694,477  broches  de  métiers 
automates.  Aucun  détail  n'est  donné  pour  1860.  Voici  des 
ehififrea  sur  la  production  de  1870  : 

«  Yards  (1). 

Draperie,  chemises  plissëes 478,304,413 

Toiles  impriméed 489,350,053 

Llnuns  et  mousselines  tlnes 34,533,463 

Casimirs,  cotunnades  et  cuirs  de  laine.  13,940,845 

Flaoelle  de  cotou 8, 390,850 

Guingans 39,275,244 

Total 1,063,594,317 

Nombre. 

Nappes,  couvre-pieds,  etc 483,893 

Sacs  sans  coutures 3,767,060 

SOIE. 

Manufactures  de  soie,  —  ^es  États-Unis,  depuis  un 
petit  nombre  d'années,  ont  fait,  dans  la  fabrication  des 
soieries,  des  progrès  qui  pourraient  faire  craindre,  dans 
un  avenir  éloigné  il  est  vrai,  une  forte  diminution  dans 
les  importations. 


(ij  Le  yard  ytul  0i*>,9t8. 
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23.904,048 
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Leprogrè 

des  manufactures  de 

soieries  es 

dû  i  deux 

cause»  principales  ; 

1°  Aux  perreciioDnements  qui  ont  été  apporléi  diai 
l'art  de  la  teinture  ; 

!'  A  la  découverte  d'une  nouvelle  substance,  l'aolliDe. 
extraite  du  chnr  hou  qui  sert  h  fabriquer  le  gaï,  et  qui 
donne  k  la  couleur  des  nuances  très-brillantes  et  trèi- 
tendres.  Ce  sont  des  ouvrîen  et  des  cbimisies  français  quE 
unt  donné  i  cette  branche  d'industrie  un  vif  essoF  anx 
Étati-IInis.  Les  Américains  produisaieni,  il  est  vrai,  dit 
goierieg  assez  belles  qnanl  à  la  qualité,  nuls  (rèï-iali- 
rieures,  sous  le  rapport  de  la  couleur,  i  celles  qui  unt 
importées  de  l'étranger.  D'habiles  (einluricrs  frantaii  lei 
ont  hit  profiler  de  leurs  connaissances  et  leur  ont  pennfil 
de  lutter  contre  la  concurrence  éir^npàre.  Anjourdlm^ 
les  soies  é  coudra  et  les  cordonnets  dont  on  se  sert  dsni  M  • 
pajs  provienneni  presque  eniieremeni  des  manufactuKi 
locales,  dont  les  principales  sont  a  Hanr.bester,  Hartford^ 
UansHeld,  dans  leConneclicut,  et  h  Palersan,danB  leNew- 

Paiersnn  peut  être  considéré  comme  le  prixii  «entre' 
des  manufactures  de  soieries  aux  Kl^ti^L'uit.  17  matsao) 
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de  commerce  y  sont  établies,  et  plusieurs  d'entre  elles  ont 
été  fondées  par  des  Français.  Elles  occupent,  d'ailleurs, 
un  grand  nombre  de  jios  compatriotes  sortant,  pour  la 
plupart,  des  manufactures  de  soieries  de  Lyon.  Le  capital 
de  ces  maisons  s'élève  à  9,000,000  de  dollars;  elles  con- 
somment, par  semaine,  17,  ^ôO  livres  de  matière  première 
coûtant  189,840  dollars.  Le  nombre  des  ouvriers  em- 
ployés est  de  11,000,  dont  la  majeure  partie  est  com- 
posée de  femmes  et  d'enfants.  Les  salaires  des  fem- 
mes sont  de  7  dollars  par  semaine,  ceux  des  hommes  de 
12  dollars. 

Les  principales  marchandises  produites  à  Paterson  sont: 
les  nœuds,  les.cravaies,  les  taffetas,  les  rubans,  les  mou- 
choirs, les  voiles,  les  vêtements  en  grenadine,  les  garni- 
tures, les  dentelles,  les  lacets,  les  franges,  les  galons.  Ces 
articles  sont  très-estimés  et  rivalisent,  en  qualité  et  en 
couleur,  avec  les  mêmes  articles  importés.  L'importance 
que  tend  à  prendre  Paterson,  depuis  quelques  années,  nous 
a  paru  digne  d'être  signalée,  d'autant  plus  qu'elle  est  due 
à  l'émigration  aux  États-Unis  de  nos  ouvriers  en  soieries. 

Le  nombre  des  maisons  américaines  actuellement  enga- 
gées dans  le  commerce  et  la  manufacture  des  soies  brutes 
s*élève  à  228,  qui  se  répartissent  ainsi  : 

État  de  Nrw-York 107        Connecticui 25 

État  de  New-Jersey ....      42        Massachusetts 14 

Pensylvaoie 32       Autres 8 

La  valeur  des  articles  de  tout  genre  appartenant  à  cet 
ordre  de  production  a  atteint,  du  1^'  janvier  au  31  dé- 
cembre 1873,  un  total  de  19,894  dollars.  Le  capital  placé 
dans  cette  industrie  est  de  15,988,877  dollars;  les  employés 
qu'elle  occupe  sont  au  nombre  de  10,651,  dont  7,208  ou 
les  deux  tiers  environ  du  sexe  féminin,  et  la  totalité  de 
leurs  salaires  s*est  élevée,  pour  la  période  susindiquée,  à 
3,722,988  dollars. 

La  fabrication  des  rubans  de  soie  a  eu  incontestable- 
ment à  souffrir  des  conditions  générales  où  se  sont  trou- 
vés les  États  de  l'Union,  et  de  la  suraboiiA^xv^^  ^^  ^^\. 
article  sur  les  différentsi  marchés.  Mais,  v*a^  ç.^\vVt^,  ^"^ 
fjrodaction  du  Qï  de  soie  pour  couture  e&l  AeNetixv^  «v  vi^^- 


l3|!Kusc,  qu'elle  prend  chaque  jour  de  nouveaux  déielopjie- 

En  nolanl  ramèlioralianqni  s'eit  prodoile  dansb  (jai- 
\M  des  coJei  en  coupans,  donl  la  quantité  est  d'aïlleurt 
moindre  que  celle  de  l'année  |>rëcédei>U,  il  est  bon  de 
remarquer  que  ces  soieriBs  américaineE  ont  encore  3  lutter 
contre  la  préférence  qui  s'attache  â  celles  de  notre 
paj!. 

1,'étiquette  Trsncaise  Tavorise  l'écoulement  des  produits 
limiliirea  américains  ;  aussi  nos  Tabrlcants  fcront'iU  bien 
de  lurvciller  le!  Fraudes  c|uî  peuvent  en  résulter  et  de  u 
pour  la  dérense  de  leurs  intérêts,  qu'il  exiile  un 
^       -  -  "la  proteetioB 


'aité  conclu  avec  les  Ëlals-Unis  en 
dei  marques  de  fabrique,  (Ann.  du 

Production  de  la  fonte.  —  Il  n 
d'étudier  la  produclion  toujours 
aux  Ëtals-Unis  depuis  vingt  ans. 

EnToici  letahleuu  : 
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ÉTn  Mjiprocliant  ces  chi(tre&  di 


Années. 

,  Anj^leierre. 

États-Unis. 

Années. 

1854. 

3,669,838 

736,218 

1864. 

1855. 

3,218,151 

J81,178 

1865. 

1856. 

3,586,377 

883,137 

1866. 

1857. 

3,659,477 

798,157 

1867. 

1858. 

3,456,004 

705,094 

1868. 

1859. 

3,712,904 

840,627 

1869. 

1860. 

3,826,752 

919,770 

1870. 

1861. 

3,712,300 

731,544 

1871. 

1862. 

3,943,469 

787,662 

1872. 

1863. 

4,510,040 

947,604   • 

1873. 
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voit  sensiblement  diminuer,  d'année  en  année,  l'écarl  i\\ï\ 
existe  dans  la  production  de  ces  deux  pays  : 

Angleterre.  Étals-Unis. 

4,767,901  1,135,996 

4,819,254  931,582 

4,523,897  1,350,343 

4,761,023  1,461,620 

4,970,206  1,603,000 

5,445,757  1,916,641 

5,963,515  1,865,000 

6,627,179  1,912,608 

6,741,929  2,854.558 

8,850,000  2,868,278 


aRAMOE-BRETAGHE  ET  IRUiKDE   (mOTAUmS- 

UBI  de). 

Territoire  et  population^  diaprés  le  recensement  de  1871. 

Superficie 
en  milles  carr.    en  kiiom.  Population 

nnglii<  ra  rés  m  18"1. 

Augleterre 50,923  131,840  21,277,524 

Principauté  de  Galles...  7,398  19,153  1,426,584 

Iles  adjacentes 354  916  144.430 

Écnsse 30,685  79,443  3,358.613 

Irlande 31,755  82,214  5,402,759 

Soldats  et  marins  hors 

du  pays •  ■  207,198 

Total  du  Royaume-Uni.        121,115       313,566       31,817,108 

Augmentation  en  dix  ans ' 8.60  p.  100 

—  dans  la  période  décennale  précéd.    5.74  p.  100 

Population  probable  en  1875  :  33,060,000  habitants, 
dont  environ  5,600,000  catholi(iues. 

Capitale  :  Londres^en  1871,  3,251 ,804  habitants.  Selon 
nn  recensement  du  30  juin  1875,  la  population  de  Londres 
formait  une  agglomération  de  3,445,160  individus.  La 
superficie  de  Londres  est  de  122  milles  carrés,  139,175,282 
mètres  carrés,  en  y  comprenant  2,718  acres  couverte  ^^c 
a  Tamise  (10,997,028  mètres  carrèsV 

La  longueur  déve/oppée  par  les  rues  fcl  \e%  t^^wV^s  ^'«^ 
de  î,500  milles  (2,413,800  mètresy,  \e&  fe^è^ùv%  ?:*fc\««vf  ^ 
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—  sncce.ssions 3,412,521 

—  garantie  (or  et  argent) 87, 169 

—  brevets  d'invention 155,944 

Tas««.  (Impôt  foncier).  Versé t,4i4io.ooo      2,500,000 

—  Produit  brut 2,486,945 

—  landtax  (impôt  foncier) 1 ,  105, 829 

—  maisons  habitées 1,381,116 

ineom«-t«x.  Imp.  S.  le  revenu.  Versé.  4,80«,ooo     4,100,000 

—  —     _    Prod.brut.  4,401,692(1) 
Pe*i»«.  Versé  k  l'Échiquier k.svo.ooo      5,950,000 

—  Produit  brut 5,718,425 

Télésraphes 1,1»0.000       1,325,000 

—         Produit  brut 1 ,563,362 

Vomatne».  Versé  à  l'Êchiquier S8s,ooo         395,000 

—  Produit  brut 503, 444 

Divers.  Versé  à  l'Échiquier s,««s,S9t      4, 100, 000 

—  Produit  brut 3,776,872 

Total.  Versé  k  l'Échiquier 94.Mi,89t    77,270,000 

—  Produit  brut 76,652,263 

A  ajouter   aux   sommes  versées   à 

l'Échiquier,  ci 74,921,872 

Diverses  perceî)tions 1 ,  589, 182 

Reliquat  à  la  Banque 7,442,854 

ÊmiEsiOD  de  bons  du  Trésor « . .  6,400,000 

Total  général 90,353,908 

Dépense». 

Dette  consolidée 21,780,028 

—  viagère 5,173,654 

Intérêt  de  la  dette  flottaute 1 40, 797                (2) 

Total  de  la  dette  publique 27,094,479    28,010,000 

Dépenses  des  fonds  dits  consolidés..  1,583,589      1,590,000 

Liste  civile 405,964 

Annuités  et  pensions  (dip)om.  com- 
prises)    -329,483 


(1)  Produit  net,  4,SlS,19t  liy«  ;terl.,  se  dWisant  à  peu  près  ainsi  : 

A  propriété  roDcière 1,407,824 

B  fermages ^ 175,745  . 

C  rentes,  dividendes ^1 W  ,^%Q 

9  bénéâees Ï,V^^»^^*    ' 

B  traitemeal ^liV,^^^ 

(tj  Dont  150,000  d'InUrêi»  pour  l'emprunt  Suex. 
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Compte  de  l'année  1875-1876  (finissant  le  31  mars). 

Douanes 20,020,000       Télégraphe 1,245,000 

Excise 27,626,000       Domaine 395,000 

Timbre 11,002,000       Divers 4,288,693 

impôt  foncier...  2,496,000 

ncome-tax 4,109,000              ^°'^' 77,131,693 

Postes 5,950,000 

DETTE  PUBLIQUE  EN    1875. 

liv.  sterl . 

Dette  consolidée 714,797,000 

Valeur  en  capital  des  annuités. . .         55,311,000 
Dette  flottante 5,239,000 

Total 775,347,000 

FINANCES  LOCALES  EN  ANGLETERRE  SEULEMENT  (année  1872-73). 

Montant  de  llmpAt. 
\\y.  sterl. 

Taxes  directes  (rates) 18, 571 ,  538 

Péages 4,056,752 

Droits 328, 741 

Total 22,957,031 

Autres  sources  de  revenu 9,872,945 

Total  général 32,829,076 

Total  des  dépenses 32,664,955 

MonUDt  des  dettes  locales 72,093, 124 

MONNAYAGE. 

Or. 

1874. 
Ut.  sterl. 

Souverains 520,713 

Demi-souverains 942,216 

Argent. 

'    Demi-couronnes  (3  sh.) 273,574 

Florins  (2  sh.) 164,263 

Shillings 275,187 

Pièces  de  6  pences 105,643 

Pièces  de  4  pences 99 

Pièces  de  3  pences ^'ô,^^K 

Pièces  de  3  pences Vft 

Pièces  de  i  pence  (argent) "^^ 
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MARINE  MILITAIRE. 

La  marine  de  guerre  se  compose  de  57  navires  blindés, 
de  près  de  300  navires  à  vapeur  et  de  170  bâtiments  à 
voiles.  Le  nombre  de  navires  en  activité  au  l"  août  1874 
se  répartit  ainsi  : 


En  disponibilité  et  service  des  ports.. . 

Escadre  de  la  Manche 

JKscadre  et  service  des  garde-côtes. . . . 


Au  Rovaume-Uni. 


Escadre  détachée 

Dans  la  Méditerranée. . . . 
Amérique,  côte  orientale. 

Pacifique 

Afrique»  côte  occidentale. 

Inde 

Chine 

Australie 

Transports 

Eipédition  arctique 


NaT. 

Nav. 

Nav. 

To- 

blind. 

à  vap. 

à  voit, 

.     Ul. 

3 

43 

33 

78 

6 

1 

• 

7 

8 

8 

35 

41 

17 

53 

57 

136 

6 

R 

6 

6 

8 

3 

17 

17 

3 

20 

9 

1 

il 

9 

1 

10 

10 

1 

11 

20 

.   • 

21 

7 

5 

12 

7 

B 

7 

3 

» 

3 

A  l'étranger 9       96      13      118 

Total 26*    lis     "tÔ    "244 

COMMERCE  EN  1875.  —  Importation  (1). 

Piineipanx  prodoits.  UoUés.         Quantités.     Valeur ( I.  sterl.) 

Soude quint.  95,555  137,752 

Animaux  vivants  : 

BoEfUfsettauieaux tôles.  173,705  3,737,588 

Vaches id.  51,364  963,684 

Veaux id.  38,739  184,603 

Bêtes  à  laine id.  977,863  3,186,585 

Porcs id.  71,938  257,960 

Lard qnint.  2,407,751  6,294,658 

Écorce  pour  tan iH.  471,392  247,362 

—    du  Pérou id.  36,959  377,691 

Bœufsalé id.  181,504  357,308 

Os  et  noir  animal tonnes.  97,163  631,355 

Soufre  brut quint.  1,117,538  387,396 

Crin livres.  3,553,336  419.,Q9S 

fi)  Les  articles  ss  salveat  dans  l'ordre  a\p\i«V>ilV^vi«  àw  \îvï\V\«v%\^v^ 
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Peaui  tannées livres. 

Houblon quinl. 

Indigo id. 

Fera  cl  acier  brut lonups. 

FtT  msauracluré quint. 

Gundoui id. 

mmh tonne». 

Canu. id. 

Garance qninl. 

—    conservée Id. 

Hnlle  antmalcctapermac,  tonnes. 

—  de  palme quinl. 

—  decocn id. 

—  dcgraines id. 

—  de  scrpgntino quint. 

■ÛrangeB  et  cilrooi builiels. 

1>iipier(ïdcrire(itld'iiDpr.)  quint. 
—  autre  (de  leiolure  non 

Porc  Mlé  (autre  que Jsuib.)  quint. 

Pommes  de  terre. . ,' id. 

Viilailleelflililer valeur. 

Pypile de !cr au  de  Cuivre,  lonnis. 

Mercure :  livre.. 

Cliiffunapour  (ijiiii'r tonnes. 

Sp.rLerie id. 

n ai aintt importai,  totale. ,  quinl. 

Diielnc Id. 

Salpfrtre id. 
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S,ISi,US9 

3,tM.77S 
M5,M7 


Snli.  d'ail!,  qua  d'Europe.  id. 

l^oei,  CaDuelle    HTr 

—  ginBembre qui: 

-  poi'" li" 

SpirJtaeBT  (non  sucrét): 

_.       liniporialion gBllo 

Eaa-de-vietlitiportaiion...  id 

de  grsiUB.  IdonicoBSonini.  id 


Uélusa 

Suir  el  Btèniue 

Goudron 

_.  .limporuiion  Inul 
™ld0El<Mn9on.m.Uon..       m. 
Dents  d'élèphiiDt»,  cic...    quinl. 

ÉWin \<I. 

_  1     ..    .(Iniporl.  toiale.    livres. 


i,*70,95a 


»T,7n 

16)  ."g» 
«m,ns 

i,oii,isg 

1.575.581 

ïffi.î» 

l,tf»l,^»  • 

3.SCO,37I)  i,331,l» 

16,317.310  t7,t6T,lU 

766, Ki3  i(e,308 

903,213  ï, 036 ,887 

s.      t77,iu        i6i,an 

..   19S,377.379       14,166,601 
l(5,(3g.lïD  ■ 

771,97* 
1,453,301 
1,747,101 


9,618.680 
S,813.7SG 
17,34!),. 170 


4,8n,rti    * 


F^.- 


GRANDE-BRETAGNE. - 

Poil  de  chèvre id. 

Chiffons 'de  laine id. 

Laine  filée id. 

Tissus  de  laine  : 

—  laine  et  poils  de  chèvre,  valeur. 

—  laine  pure  ou  mélan^jf. .  pièces. 

—  autre .'.. .  valeur. 

LeVûre  sèche quint. 

Zinc  e»:lingui tonnes. 

—   ouvré quint. 


-  COMMERCE. 

6,744,501 
56,907,200 
11,70-2,919 


273,510 


163,521 

22,719 

305,522 


399 

868,891 

599,003 

1,328,163 

52,004 

1,318,026 

2,991,978 

401,976 

513,457 

439,548 


Valeur  totale  des  articles  ci-dessus 334,535,075 

Articles  non  dénommés  (évaluation) 38,806,050 

Total  générai; 373,941,125 

réexportés  en  1875. 

liv.  sterl. 

Riz 1,829,113 

Salpêtre. '  A0,917 

Graines  de  lin. .  114,685 

Graines  de  colza.  400, 749 

Soie  brute 1,860,971 


Principaux  articles 

Ht.  sterl. 

Caoutchouc 617. 588 

Chicorée 1^106 

Cochenille 284,135 

Cacao 240,007 

Café 5,637,219 

Cuivre.. 1,258,536 

Froment 39,991 

Farine 9,765 

Coton  brut 6,599,210 

Coton  manufact.  200,414  * 

Rais.d.Corinthe.  179,890 

Cachou 61,936 

Guano 510,470 

Gomme,  laque. . .  378  ;  836 

Chanvre 825,161 

Peaux  sèches. . .  1,121,271 

—  fraîch.etsal.  281,992 

Houblon 33,080 

Indigo 1,500,249 


Fers  et  aciers . . 

Jute 

Huile  dé  coco. . . 

—  d'olive... 

—  de  palme.. 
Papier  à  écrire . 

Autres 

Pétrole 

Mercure .., 

Raisins  mecs .... 


549,006 

798,146 

.401,129 

136,364 

,  732,396 

52,008 

30,714 

7,268 

39i,J^6i 

i70,634 


Bourre 

Soie  moulinée . . 
Tissus  de  sole . . 

Rubans 

Soie  de  Chine,  etc 
Épices,  cannelle. . 

—      poivre.. 
Spirit.  de  grains. 

Rhum 

Autres 

Mélangés 

Sucre  raffiné . . . 

Sucre  brut 

Mélasse 

Suif  et  stéarine. 

Thé. 2,516,981 

Den.d'éléph.,etc         399,119 
Ëtain  et  régule . 
Tabac  brut 

—  manufact. 
Vin  rouge.... .^, 

—  blanc 

—  më\ans<bs.. 
Laine  bruve .... 


15,594 

87,622 

84,748 

7,108 

54,433 

116,923 

481,106 

130,360 

254,890 

28,333 

112,495 

390,418 

579,558 

62,479 

120,131 


367,170 
485,121 
225,893 
238,204 


GRANDE-BRETAGNE.  —  COMMERCE.  401 

Vieux  fer id.  20,994  4(K),012 

Acier  brut id.  29,733  1,070,446 

—    ouvré id.  11,044  828,420 

Total  du  fer  et  de  l'acier..       id.  2,405,640  25,784,424 

Plomb ^...       ii>.  35,505  822,046 

Peaux  tannées,  etc qiiini.  168,362  1,497,608 

Bottes  et  souliers douz.  pair.      462,104  1,509,6.39 

Autres  objets  eu  peau....    livres.  1,880,694  381,993 

Fil  de  lin id.  27,814,636  1,854,804 

Jute id.  15,933,779  226,864 

Tiss.de lin, écrus et blanch.  yards.  186,609,590  5,901,286 

—         teints  ou  peiuts 

et  imprimés id.  13,763,440  471,080 

Toile  à  voile id.  4,071,100  243,310 

Filàcoudre livres.  2,764,118  353,772 

Valeur  totale  de  la  manufacture  de  Im 7,270,644 

Blanufacture  de  jute yards.  102.104,790  1,404,992 

Huile  de  graine gallons.  15,628,316  1,663,792 

Papier  ordinaire quiut.  213,062  687,913 

Autre id.  107,103  253,330 

Total  du  papier id.  320,165  941,243 

Chiffons  auir.  que  de  laine,  lounes.  24,400  326,778 

Sel  de  cuisine id.  916,468  675,684 

Tissus  de  soie  puru yard.-.  1,939,423  366,481 

Savons.    .    quint.  250,768  311,015 

Spiritueux gallons.  1,101,727  276,550 

Sucre  raffiné  et  candi....    quint.  973,635  1,149,413 

Élaim  brut id.  104, 440  476,676 

Lainebrute livres.  10,649,100  935,867 

Laine  filée "     id.  31,738,600  5,101,540 

laiue  cardée  pure \  J^^'  î^,63|,800 ,  3,^,^^ 

I.aines  et  autres  WxUlc.J;-^»;  ^^l^'^\  3,645,20. 

Total IJ."""»-  "'?-î'îm!  «-«S'-^»» 

(  hvrvs.  40,1/1,100) 

Laines  peignées  : 

Total \  y*'-^^-  ^^i'SS't^i  U,i6^,<i^^ 

I  livres.  62,'î6^,'îQSi\ 

Couvertures  de  laiae \  ^^^'''  l'?5S'^\  "^^^^ 


CRA^bE-BftETjlGM; 


Cutiiabaue  (olâeU  en). 
ProdnllE  chimîqnea — 

DoDlaUaDde  cdion 

Boaneterie  de  colon . . . 
Alims  manuraelureB  de 
Poterie  et  porcelaine . . 

Poueoni 

Mercerie  et  modes 


HachioeB  et  raécaniqui 

Couleurs  ei  droEuea, . 

Objets  en  plaqué  (orfé 
Sellerie 

Soie  Mée,  moulinée... 
Soie,  Tissus  de  soie  pi 


File  télégraphiquei 
BonneUrïe  de  lain< 
Jtutrea  objets  eo  le 


m 

361 

t.îflO 

oes 

3,I8S 

.■W3 

I,n07 

ï» 

i,m 

tw 

1,(33 

m 

6U 

3rr 

9i3 

7*3 

imt 

7W 

•m 

i.ME 

an 

301 

IXfi 

3.89C 

m 

6,(78 

«M 

■m 

6iî 

304 

U7 

m 

KW 

(* 

HU 

4BI 

■m 

55C 

KM 

Î8! 

BBS 

1,738 

m 

«8t 

«M 

1,168 

3» 

306 

SS6 

9« 

770 

3l,6i8 

sut 

aofl.sw 

ïïm 

!7,a08 

oou 

ÎÎ3,4% 

670 

Allemagae 
Bolltade... 
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GR\:VDE-BRETAG.NE.    —  COMMERCE.  'i03 

Belgique 186,lli  i8'f,2U  uiT.iiRl  i,:2i):2.1-24 

France 740,395  2,0±2.%i  5,i33,71i  5»3il,074 

Portugal 132  2,U)0  354,872  6t)7,120 

Espagne 4,085  2,571  3,752  591,033 

Gibraltar 75,702  114,665  .  25,IK)0 

Malte 40,628  128,027  70,000  45,600 

Turquie »      10,302  2,306  »  » 

Egypte 223,250  526,359  910,663  65,100 

Côte  occident, 

de  l'Afrique.  136,263  117,321  35,070  14,029 

Cap,  etc 306,695  244,034  10,583  » 

Inde  britanniq.  265,135  91,405  »  77,722 
Chine  et  Hong- 
Kong 282,586  341,669  •  » 

Australie 6,720,878  6,640,881  »  20,:KK) 

Dominion 2.479  4,004  16,000  80.000 

Amériq.daSud 
(le  Brésil  ex- 
cepté)   2,49c',828  1,386,300  1,375,960  983,109 

Brésil 371,584  257,415  500,767  977,697 

États-Unis 4,508,740  8,257,664  >       9,095  576,659 

Autr.  contrées.  1,570,804  2,261,404  783,936  718,977 

Total  de  l'or.. .  18,081,019  23,100,834  10,641,636  18,810,426 

ARGENT. 

Importation.  Exportation. 

1874.  1875.  187*.  1875. 

livr.  slerl.  livr.  slerl.  livr.sleri.  Iivr.slerl. 

Russie »  -  742,740  1,000 

Allemagne....  2,351,968  1,152,253  117,088  101,696 

Hollande 156.060  ,  8,498  212,003  192,622 

Belgique 262,758  65,099  634,580  152.763 

France 1,172,272  1,392,305  1,321,658  2,424,210 

Portugal 17,651  13,925  12,352  6,337 

Espagne 539  1,062  1,882,312  1,679,030 

Gibraltar 58,224  33,317  »  10,000 

Malte 3,590  11,584  •  9,271 

Turquie 50  334  •  22,000 

Egypte 21,885  14,207  6,683,456  30 

Côte  occident, 

de  l'Afrique.  40,964  23,587  73,817  28,526 

Cap,  etc 13,317  11,775  21,200  15,275 

Inde  britanniq.  17,858  122,157  »  ^,^^V,^^ 

Chine 37UH  112,730  ?L'*,«a^       «XiA^^ 

Australie.:...  21,250  33,061*  *1Q,^^^  ^^^^ 


Effrelifde  ia  marine  marchande  au  1"  janvier  !87S 
(nombre  rie»  nmircs  enri;(;iBlré8).  —  *2I,464  t 
voihi  (Je  4,108,000  lonne»u);-,  ii,ûîî  navires  i 

<7I.O00  li>nneaiix  ;  le  tiomVe  \6\a\  4tt  'Kï-ivoi 
'c2à,497,  de  5,979,003 loimcau».. 


^^- 


GRANDE-BRETAGNE.   —  PUblES.  405 

Nombre  des  navires  qui  oni  été  employés  en  1674  : 


Navires  à  voiles.      Vnpeurs. 

Nomtire.   Tona  Non.ij.    Tonn.Nonil>.    Toon 

CaboUge 10,827        69'>     1,12^        820     ll,9^5        on 

Grand  cabotage..       1,486        tSl        221  04      1.707 

Long  cours R,6J»    S.OiiH     1*697     1,S13      7.210 


Total. 

Éqi'ip. 

.S0,-'7i 

345      lf.8l6 

•».606     140..M« 


Total  (1874)...     17,926    4,03t)    S,946     l.gil 

CHEMINS  DE  FER. 


20,872     5,866    S03,b0« 


Étendue  et  développement  des  voies  ferrées  dans  le 
Royaume-Uoi 


Frais 

■ 

Milles 

de  eousirueiioa 

ouverts 

At  de  premier 

Rucfltiet 

Anaéts. 

1  la  eircoU- 

éubiissemeot. 

brutes. 

lftA4 

liou. 

Ht.  sterl. 

liv.  sterl. 

1851 

6,890 

248.240,897 

14,997,459 

1861 

10,865 

362,327,338  • 

28,365.355 

1871 

15,376 

552,6^,107 

48,892,780 

1874 

16,U9 

609,895,931 

57,743,000 

Voici  encure  quelques  détails  : 

1874  18:3. 

liv.  iierl  Mv.  s'erl. 

Total  du  capital  verBé 609,895,000    588,320,000 

Recettes^  produit  du  transport  des 

viO'dgeurs 24,894,000 

Produit  den  roarcbaadiâes 32,006,000 

Produit  divers 2,356,000 


23,854,000 

31,822,000 

2,067.000 


Ensemble 59,256.000  57,743.000 

Fmw  d'exploitation 32,613,000  ^0,753,000 

Rapport  des  fraiâ aux  recettes....  55  p.  100  53  p.  100 

Recettes  nettes 26,643,000  26,989,000 

Nombre  des  voyageurs  en  1874 478,334,368 

Marcbandises  transportées  en  1874. . .        188,538,852  tonnes. 

PtiSTEj. 

Dans  le  Royaume-Uni,  il  a  été  transporté  le  nombre 
suivant  de  lettres  : 


1841-1845 227,000.000 

184;>-1850 327,000,000 

1851-1855 410,000,000 

i$o3  £860 523,000,000 

im-ises 548,000,000 


1366-1870 800,000,000 

1871 867,000,000 

1872 ^"^i^VîKîKi.^i^if^ 

1S73. ^1,^^>^ 

1^. 


Le  Dumbre  de  livres  aouâ  bandes,  journaux  et  cBrta 
pflBUteB,  se  repartit  ainsi  en  1873  :  livres  soiti  bandea,n 
"~~   niliions;   journaux,   125   millioaa;  cartes  posUlea, 
72  millions. 

Les  sommes  transmises  par  la  posle  anglaise  au  œojea 
le  mandats  ont  été  en  1S71  au  nombre  de  11  millions  (ai~~ 
cfailTrea  ronds)  ;  en  1872,  13  millions;  ta  1873,  15  n  ""' 
lions,  représentant  21,  24  et  là  millions. 

TÊLËCHAPnES. 

La  longiienr  des  fils  an  l"  janvier  IS73  Ëlaït  i 
169.457  kil.  (y  eompria  8,351  kil.  appartenant  A  des  pad 
liculicrs).  Nombre  des  bureaux,  5,400;  nombre  dea'd'' 
pèches  en  1872,  14,856,000;  en  1873,  17,294,334. 


SupeTlIcie  emblavée   < 


Ut,  iW...       *'Ml,'si» 

S  :5H 

M6",B19       *,1 

Biull           riombr». 

Nombre,      Hanbia. 

Konbn.    Nu 

IMllUn..'    ÎS.MTfiia 

t.BST.llB      B,ej4,aBi 

Terres  arables  et 

pâturages  aux  ann 

es  cl-aprfes  : 

Année. 

l'IlUt.ÈBl. 

187(1 

...        18.335,000 

12,073,00(1 
13,i36,0M 

i87S 

iS.OW.ttn 

n,tlft,WÏ. 
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îiOMBRi:  DES  pnopRiÉTAïuEs  EN  1873  (nouvcau 
Douiesday  Book). 

Nous  extrayons  quelques  chiffres  d'un  document  qui  a 
paru  au  commencement  de  1876,  se  rapportant  à  la  situa- 
tion de  1873  et  s'uppliquant  k  l'Angleterre  et  à  la  princi- 
pauté de  Galles,  la  ville  de  Londres  [metropolis)  non 
comprise  :  • 

Dans  ces  limites,  le  nombre  des  propriétaires  funciers 

possédant  un  acre  (40  ares)  et  au-dessus  est  de. . . .  S69, 547 
Le  nombre  des  propriétaires  de  moinsd'un  acre  est  de.    703 ,289 

Total  des  propriétaires  (Londres  non  compris) 972,836 

Voici  de  plus  amples  détails  par  comté  : 

I.  —  Nombre  des  propriétaires  de  plus  d^un  acre  et 
superficie  de  leurs  propriétés. 

Nombre  Saperficie  totale    Montaàt 

des  de  leurs       dn  rerenu 

Coiniés.  proprié'.aires.  propriétés.      cadastral. 

Acres.         LW.  sterl. 

Bedford 2,382.     285,250  582,648 

Berks 3,068  429,848  900,383 

Bucks 3,288  455,056  932,654 

Cambridge 6,497  521,015  1,057,914 

Chester 6,029  597,554  2,011,435 

CornwaU 5,149  754,972  1,072,257 

CumberlaW. 5,896  728,853  902,505 

Derby 6,992  619,357  1,389,101 

Devon 10,162    1,514,002  2,266,240 

Dorset 3,409  572,304  837,061 

Durham 3,112  512,945  1,910,234 

Essex 7,472  946,401  1,849,124 

Gloucester 8,425  727,610  1,511,427 

Hereford 4,646  505,257  810,580' 

Herts 2,831  382,469  914,107 

Huntingdon 2,087  224,763  413,426 

Kent  (hors  Londres) 7,758.    942,477  2,320,313 

Lancaster 12,558  932,652  7,340,682 

Leicester 4,927  617,484  1,079,308 

Lincoln 16,729    1,603,718  2,879,597 

Middlesex  (hors Londres) ....  2,875  «^,Vaa  ^ï^.'îKft 

Moamoatb 2,841  ï»»,'»^       n^i,^*'* 

mriolk.,, ,,,.,.,, ;..    10096   i,îa^Mt>  V.'ïiv 


l'.lM 
).193 

l!597 
2,981 
1,63! 
i,773 

eioM 
i.m 

Ï,3Î9 

399 

8,4Î8 

!*.8H 

6,574 
l,(BÎ 
9.M8 

IS'SP 

Carabriflae 

6,677 

m,9Sft 

1,005,789 
163,910 

î99,t7S 

117,980 

narhï, 

9.617 

H,87i 

Dorwl 

7.494 

3I8,9!B 

1, OU. SIS 

iii.uei 

Bi-TcfuPd... 

'.'.'.'.'.'.'.    s,m 

LsnMsler 

76.177 

6,B37,B98 

131,766 

Middleseï  (hors  Lood 

es) fl.lX» 

N.irfo'k 

W,55î 

m.  —  Li  ifperficie  i 


Bedrard 386,076  3[i6,«l  19,fiOB 

Birts 430,849  370.317  60,533 

Bucka iSe.îlO  399,006  156.ÎI0 

Cimbrtilee lH2,9flS  479.428  4Î,786 

Chastcr 603,219  610, 38Î  91,837 

Cnrnwall 758,961  515.999  212,962 

Cumbarland 730,811  B41,681  189,130 

Dcrhf 6Î0.9SS  ^W,W^  WÎ,Î81 

vviM 4,5ia,9sv  i,i«a,n6  -■- -- 


va.wfi    «i.ia 


•^- 


GRANDE  BRETAGNE.  —  MIXES.  i'.''* 

Durhim 517,71"J  4o7,r>S.S  llo.iai  i:.;iS.) 

Essex 950,435  815,f03  135,i3i  6,S% 

Gloucesler 733,640  642.372  91,268  7,43tl 

Hereford »  506,559  432,221  74,338  10,074 

Herts 384,809  334,6S5  50,124  5,302 

HuntingdoD 225,163  208,930  16,233  79Ù 

Ken  t(Uorb  Londres).  950,607  721,011  229,5%  5,302 

Lancdsler 947,464  742,465  2J4,999  64,300 

Leiceslcr 519,227  464.551  519,227  29S 

Lincolû 1,606,543  1,463,382  143,161  5,763 

Nidaiesex(b.LoD.).  143,014  114,285  28,729  2,592 

HoDmouth 289,377  226,009-  63,368  7,594 

Norfolk 1,234,884  1,000,820  174,064  12,870 

PKODt'CTlO!!  DES  MIMES  OC  KOTACUËCNI  EN  1874. 

QaaaUtés.  V«lenrt. 

Minénaz.  Toones.  LW.  sterl. 

Charbon  de  terre 125,043,257  45,849,194 

Miaeraidefer 14,844,936  7,318,169 

—  decaivre 78,521  336,414 

—  d'étain 14,039  788,310 

—  deplomb 76,201  1,024,107 

—  deiinc 16,829  48,195 

Pyrites  de  fer 56,208  38,226 

Arsenic 6,268  27,438 

Manganèse 5,778  29,201 

Ocre 7,122  9,478 

Wolfram  (tungstène) 32  545 

Biï-math »  38 

Minerai  d'argent 2  20 

Fluor 634  317 

Terre  de  porcelaine 2,436,912  780,159 

Sel 2,306,567  1,153,233 

Barytes 14,374  12,301 

Coproliics,  phosphorites 149,654  388,290 

Plâtre 66,124  33,002 

Autres »  3,000 

Valeur  totale 57,839,697 

Métaux  produits  par  les  minerais  en  1874. 

Valeurs. 
Quantités.        LIt.  «Lerl. 


Métaux. 
Or 

, .       oncfis. 

Funle  de  fer. 

tonnPA 

Cuivre. 

id. 

m — f 

V^M 

^i^^H 

m 

niMIE-BTlET 

GME.  -  [S 

I.CSTB1E. 

oMes.            d09,Î77 
ValBBr  totale 

1,077.713 

1,398,463 

108,773 

fï7,îi9 

3.000 

19.538,07» 

L'ens«nib!e  de  !a  valeur  des  minéraux  et  des  mélaax 
«Uni  de  G7,834.313  (savoir,  ces  1»  millions,  Ice  i5  mil- 
lions du  cbarbon  et  1  il  3  milliona  de  minéraux  terreux),  il 
y  a  dimiDUtion  sur  le  chilTre  de  1^70,  qui  s'c9t  élevé  i 
70,7Î3,OI)0  1.  a. 

Nombre 

nnnesï  ci-aprés  : 

._ 

Coton 

Uine  cardée.. 

1,931 

l,i97 

501 

393 

Î77 

i,600 

3,887 
1,679 

i39 

771 

6,308 

3,483 
1,949 
630 

6,358 

«Si 

9,Tlff  . 

total 

■.Mb.-o  do. 

r.cke>  en 

=.»■«■«. 

Laioe'^rdée.' 

Î0.977,017  30,387,(87 

1,396,278    a,19î,609 

875,830    1,339,172 

965,031    1,352,336 

l,S3â,560    1,338.5(4 

4,093,321  37,616,7» 
ï,6fii,979    3.»6,7q9 
l.!ei,l«    Ï,18Ï,7W, 
1,710,395    1,713,001 
940,143    l,ia,tM.', 

Sole 

TOUU..,. 

25,63S,7£6  36,460,028  «,831,783  Ml,7«,W,-g 

Nombre  des 

6,09i 
301,  U5 

399, 99Ï 
21,770 

111,71» 

Mpeur.                         M 
1î;i.            'itPt.  '"J 
440.(176        463,11;^:^ 

39,738         M.*»  *J 
«Jè.,TaS.       %».«& 

^            r^lne  cartèu. 

H 

L. 

^ 

GRANDE- BBETAGNE.  —  BItNFAISWCK.  41  1 

Nombre  des  tisserands  occupés  ù  ces  métiers, 

18fil.  1871.  1875. 

Coton 166,209  465, 3H  163,632 

Laine  cardée 17, 115  35, 140  42,647 

—     peignée....  28,787  35,746  39,937 

Lin 11,173  25,706  33,393 

Soie 7,279  6,334  6,080 

Total....'.        230,563       268,267       285,649  . 

BIENFAISANCE  EN  ANGLETERRE  EN  1875. 

Nombre  des  pauvres  Décroissance 

secourus  pour  1874 

dans  les  à  abso-Propoit. 

workhouse.    domicile.      Total.  lue.   snrlOO* 

.a  capitale 36,618  51,389  88,007  9,330    9.6 

Comtés  : 

)a  sud-est 17,435  63,216  80,651  6,770    7.7 

)u  centre-sud 9,625  50,046  59.671  6,127    9.3 

)e  l'est 8,623  45,674  54,297  4,876    8.2 

)u  sud-ouest 10,681  76,771  87,452  4,274    4.7 

>u centre-ouest....  15,033  63,549  78,582  3,836    4.7 

)u  centre-nord 6,383  33,725  40,108  3,048    7.1 

3u  nord-ouest 19,614  41,567  61,181  5,834-8.7 

5e  York..:.. 9,561  46,728  56,289  368*  0-6* 

Du  Nord 5,801  28,319  34,120  2,282    6.3 

De  Galles 4,939  56,620  61,559  2,469    3.9 

Angleterre 144,313    557,604    701,917    48,498  "ôiF 

En  comparant  1875  à  1873,  on  constate  une  diminu- 
tion de  79,553  ou  10  p.  100. 

Voici  un  autre  tableau  dont  on  comprendra  1* intérêt  à 
première  vue  : 

Population  P.ovenu  Dépense  en 

DiTisiong  territoriales.  en  imposable  secours 

1871.  en  187*.  en  1874-78. 

li-vres  sterl.  livres slerl, 

Lacapitale 3,254,260  20,746,458    1,588,709 

Le  sud-est 2,16*7,726  11,398,151  868,955 

Lecentresud ....  1,442,654  8,114,500  587,079 

L'est 1,218,728  6,387,087  502,368 

Le  sud-ouest 1,880,777  8,876,309  699,942 

Le  centre  ouest 2,720,669  12,98i,^V  UÇ»,!^*^ 

le  centre  Dord. 1,406,935  7,658,^^!^        K\.^,^^A 

enord^st 3,389,044  15,8^S,^8Ô       nU^'îRft 
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XUE-BBET>G>E.  —  COLONIES. 

"12'*-^ 

2,^3,589      10,773,616        5M),9aS 

UGtilles 

...   .  .   1. «1,670        e,79i,3IS        493.007 

Angleterre 

S,7ia,î66    115,616,031    T,48S,18l 

C...O.UI.. 

On  Irouvero  dans  les  Annuaires  précédenls  de  très- 
naœbreiix  rcuecignemenia  sur  les  cobnies  anglaises.  Noue 
eu  contiuuaas  I&  séné.     ' 

,       Finances 

des  colonUs  austi-alitn^es  in  !87i. 

NDm 

.—^..^''^ —    ^'"°™' 

h,';"«';,'  J,:'z<  ii..=«=r-.  uv,..w,i 

NuuïalLd-Û'alIè 

dllSlK) 

UiueaelBDd. ... 
*u»Lnl.iiiéridloii 

l,89â,8i2  3,209,948    4,106,790    i,177,S38 

l,«7,i01  Î,Î9Ï,595    3.S09,95«    1,939,9» 
53ï,758      608,189    1,160,947    l.iîi.TlO 
370,440      633,380    1,003,830    1.061,611 
82,375       63,798        148,073        143,166 

ToCiL.... 

4,119,716  B,S0'J,880    9,929,59»    9,iM,!63    ' 

TaBiuanie 

Nuui.-Z^l^dfl.. 

915,233      112,692        327,925       374,078    ' 
1,294,276  1,769.535    3.0B3.8H    3.036,711    : 

5,639,225  7,B9Î,107  13,331,332  12.841,951 

IlDmiliIicDlai.1 

roimicHKSD.       Rst>Dl>  IDUl.          DtpuM. 

.         . 

«WIT.-G.lll»!  du 

ud.     2    3    61/2      6    2    8            SI    SS/ti 

Auilndio  nidridio 

...     1  I,^    li|;ï      4  19    81/2      5    4    Sili* 
aie.    3    3    4            6  13  tII/2      B  10    3V*     ' 

...    i    t    33{4      3    2  Ul;4      3  11    fit,!      . 
...     4    \    S           ■*«    i.'iiW     tt  W    41/1 

...     2U     lllfl    «^    ^«^l''     ^«^   '^'''>- 

^^^L 

^^-^ 

TS^T-  ; 


18 

7  101/4 

14 

3    6 

39 

2    01/4 

GRÈCE.  —  POPULATION.  il  3 

L'exercice  financier  de  Victoria  termine  le  30  juin; 
celui  des  autres  colonies  au  31  décembre. 

Dettes  jjîibliques  au  31  décembre  1874. 

Nom  Montant  Soit  par 

de  la  colonie.  Population,  de  la  dette.  habitant. 

liTre  sterl.  I.  slerl.  s.    d. 

Victoria 808,437  13,990,553  17    6    11/4 

Nouv.-Galles  du  Sud.  .  584,278  10,516,371  17  19  113/4 

Queensland 163,517  5,253,286  32    2    61/2 

Australie  méridionale.  204,62^  2,989,750  14  12    22/3 

—       occidentale..  26,209  119,000  4  10    93/4 

Total 1,787,064    32,868,960 

Tasmanie 104,176      1,476,700 

Nouvelle-Zélande 341,860    13,366,936 

2,233,100    47,712,596      21    7    33/4 

•omluiou  (Canada,  etc.). 

FiNAKCES  AUX  ANNÉES  ci-APRËs  (en  Hvres  sterling). 

Revena.  Dépenses.  Excédant. 

Compte  de  1868 2,851,652  2,809,603  42,049 

—  1869 2,995,661  2,924,601  71,060 

.    —         1870 3,231,714  2,988,648  243,066 

—  1871 3,867,112  3,124,616  742,496 

—  1872 4,142,963  3,517,893  625,070 

—  1873 4,276,740  3,939,996  336,744 

—  1874 4,973,649      4,791,023      182,626 

Budget  de  1875 '5,050,000     4,850,000  » 

Valeur  des  importations  et  exportations  réunies  des 
années  unissant  le  30  juin. 

livr.  sterling.  litr.  sterliug. 

1868 26,923,428  1872 39,877,380 

1869 26,895,157  1873 44,651,550 

1870 30,490,607  1874 44,538,862 

1871 34,986,235  1875 (évaluation)  41,000,000 

Indes  auglnises. 

Voy.  une  notice  développée  dans  V Annuaire  de  1875. 


G&ÈGB  (rOYAUBIE  DB)  . 


Superûcie  ;  52,iS9  kil.  c.  —  Po^iuXaLVi^u  «;W  V^'X^  *- 
1J57,894  bab,  —  Capitale  :  Athènes,  ^ii,^V^\v^\i.\^^' 


le  Pjttt.  50.000  bab.  ennron.  —  Aatrm  Tilles  :  Pains, 

!G,19l  baboCorfou, 24,091  ;  Sira.  ïO.996; Zinle, m.KO. 

TiïiscEs.  —  Surfjrrt  dï  J-oiinte  ISH  (en  drachnita;. 

-    (orlapluingH 

«1,0» 

4SO.0OO 

TéUgnpbea 

4a),0QO 

Toul.. 

39,6«4,(«       ' 

UaieàiHe 

1,135.000 

Tnw: 39,791,611 

On  révake  à  iilus  de  430  millions  de  drachmes,  «ion]^ 
33â  millioni  pour  l'exlùmut  el  'Sa  çom  Va\Jaœaî.  ,^^B 
AfvK^e.  —  14,000  Uomm».                               j^H 

GftÈCE.  —  COlMEtt.E.  ^1  > 

Jfarifi^. —  Une  trenUioe  de  rav:re>,  la  plupart  de  luMîîe 
dimension. 

COXME&CC  E!«k  1S73. 
Fa;«.  I'portat:*a.      Exp«vi«:S«B. 

Grande-Bretazoe 39,ia.«XX)  U,Sli,tXX^ 

Turquie »,5!5,iXX)  6.«i\tXX) 

Aolriche ll,9â5.iX10  ll,i66,lXX) 

Russie ii,4$9,Ol10  3,45l,lXX) 

France i5,}a6,000  3,US,«HX) 

Italie *. 8,040,000  2,<W,000 

Autres  pays 7,856,000  5,i48,0il0 

Total 117,633,000    76,853,0(10 

Principaux  prodwUs  importés, 

dollars.  d«l)«r». 

Céréales «,575,000  Bétail i,017.rt10 

Manufacturés 18.U8,000  Salés. 2,4%,lX)0 

Peaux; 8,094,000  Café â,01i,lX)0 

Sucre 4,786,000  Rii â,i06,000 

Bois 3,325,000 

Principanx  produits  exportés  en  1873. 

Raisins  de  Corinth.  35,646,000  Tabac 1 .070,000 

Peaux 3,650,000  Vins 1,678,(X)0 

Huile  d'olive 6,710,000  Suie 743, IHX) 

Coton  brut 465,000  Savon l,li8,(XX) 

Figues 2,735,000  Plomb 5,03i,000 

Oranges 737,000 

mouyeme:«t  des  pokts. 

Long  cours 16,624  navires.      2,332,162  tonneaux. 

Cabotage 96,090      —  4,004,325      — 

Effectif  de  la  marine  marchande  en  1873.  —  5,001 
navires  jaugeant  239,135  tonneaux,  montés  par  25,197 
hommes,  dont  3,908  navires  jaugeant  41,076  tonneaux 
au-dessous  de  60  t.  et  16  vapeurs  (6,048  tonneaux). 

Port  de  Patra*. 

Importation.  Exportation. 

1865 8,256.583  9,931,662 

1866 7,980,48V  %,W»a«îk 

■^S67 7,815,6ÎV       %,t>IA,^âS» 

'^ i0,OM),0aT       e>,"iU,'W>K^ 


1869 9.839.3»       VBBÊÊ 

1 

1873 13,999.003      lî.(53,»l«, 

m 

Chemin,  dt  ftr.  -  La  ligne  dAlLènes  au  PirÉe.  d-mw 
longueur  de  12  Ul.,  est  encore  la  seule  qui  existe  en 

Poita  m  1S74.  -  127  bureaux  de  posle.  2,134.549 
lell«t,I,!27,270journaiuelim|inmés.642,13îdép«cbei 
orSciellei.  Le.  re«liw  de  la  poste  se  mdI   élevéei  ■ 
363,444  ilrachmes. 

r(!W9r'iph«  en  1873.  -  50  buresmi,  194,820  Ulé- 
prammts. 

CVATEHALA    («ÉFnBUQVE  UB). 

Superllcie:  7?.O0O  kil.  carréi.  — Papulalinn.  1.200.000 
hsb,  0S65].~  Capiule  :  Guatemala,  40,000  bsbilanU. 

FiSA.ictB.  —  Compte  de  Vexercice  1874. 

700 
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600 
ÏOO 
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^^■^H                                                           1Q\>|.\ 

i.>ï», 
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HAÏTI.  —  FINANCES.  UT 


Dépense». 

Armée 1.008,300 

Administration  civile 280,500 

Pensions 14,000 

Instruction  publique 64,^03 

Travaux  publics 5,200 

Cultes , 34,300 

Affaires  étrangères 19,300 

Primes  d'exportation 1,900 

Encouragement 80,600 

Hôpitaux 12,400 

Monnaie 71,800 

Postes,  timbre,  etc; 6,000 

Dette  publique  (dontï  intérêts,  208,000;  amortisse- 

.    ment,  317,100) 52B,100 

Remboursement  d'avances 15,000 

—   '          de  dépôts 220,700 

Divers 182,700 

Total 2,542,600 

Dette  publique  au  l*'  Janvier  1875. 

Dette  extérieure  (capitaux  et  intérêts) 2,634,904 

Dette  intérieure 1,242,480 

Total 3,877,384 

COMMERCE  EN  1873. 

Importation.    2,364,000  doll.       Exportation.    3,360,800  dull. 

Armée.  —  3,200  hommes,  non  compris  la  milice,  la- 
quelle est  évaluée  à  13,000  hommes. 


BAITX   (RÉPUBUQUE  DE). 

Superficie  :  26,036  kil.  carrés.  —  Population,  environ 
800,000  hab.  (éval.  offic).  ,-  Capitale  :  Port-au-Prince, 
30,000  hab. 

FINANCES. 

Les  recettes  sont  évaluées  à  37  ou  38  millions  de  gour- 
des, soit  27  à  28  millions  de  francs. 

Dette  publique.  —  La  dette  exlétxevufe  ç.vsm\&\fc  ^^\a 
rindemnilé  de  20  mi/lions  à  pa^er  a\ni  t^Aow^  ^xw^^-î^ns.^ 


îlN  HiismonBo.  —  FniNCBB, 

dans  J'emprutil  contracté  i  Parts  (1820):  1 1,949, S40  fr.  : 
ensemble.  32,041^,840  fr.;  et  dans  une  autre,  d'et  ' 
30  millions,  contraclée  en  1875. 

Celle  in ( Prieure.  —  En  1872,  le  papier-m 
a  fié  retiré  et  échiingé  euntre  du  nouveau,  dont  la  valeur 
Duminale  correspond  ï  la  valeur  réelle.  Le  dollar  améri- 
cain est  reconnu  comme  monnaie  lèfale. 

Année.  ~  50,000  tiomnies  environ,  avec  la  garde  iiaili>- 

Marine.  —  G  vapeurs. 

it  18TÏ. 


Café S4.H13.000liï.  Cire 

Cacao ï,O49.O0U  —  Bois  d'acajou. 

Colon 4,4'J9,99a—  Miel 

Beb  de-camp.  IU,OOn,000  — 

Xavigation  en  1374.  —  Entrées  :  1,000  n 
géant  110,427  tonneaux.  Sorties  :  9G9  naviri 
119,804  lonncaux. 


HABraOUBO    (TILLE   UBRE    DB). 

SuperQcie  :  410  kilomËlres  carréE.  —  Populalion  : 
305,19G  hab.  au  31  décembre  18G7  ;  337,040  hab.  au  31 
décembre  1871;38â,G18  au31  décembre  l&75.IlainboDrg 
CviUe),  235,365  hab.  en  1871. 


Domaines,  Gic...     G, 130,400       I 
luipAia  divers...  tS,004,W)a 
Taieadlreraea...    2,165,500  ' 


Ensemble,  24,gi4,OiX)  marks,  dont  6,453,400  mBrki 
pour  lu  dette,  1,344,400  marks  pour  l'instruction  publiqui, 
2,201.000  marks  pour  la  bienfaisanee  publique,  3,270,000 

marks  pour  le*  dépensei  coBHnoneaaïem^fciW.  taâ 

"our  radministraiion  de  \a  "i'A\e. 


"janvier  1871.  —  127  milliot 


Imporiaiioni  par  j 


ImportaliuiiB  par  mvr  : 

Orande-Brenaoe 803,500,000  510,300,000 

Frante 34,800,000  36,100,000 

Ps}s-Bu S8, 800, 000  30,000,000 

Bellriqua 15,800,000  16,700,000 

ForlsAllenwnda 30,100,000  16,300,000 

Europe  septeciiriaule 17,600,000  16,100.000 

IMliB 6,100,000  6,aoo,ooo 

Espagne. 7,700,000  6,600.000 

Turquie  el  Grèce 10,U»,000  6,600,000 

Tolal  de  l'Europe 614,500,000  644.000,000 

Impomtlons  par  AltODa 114,800,000  86,300,000 

Eiala-Uois 83,800,000  96,100.000 

Brésil ■  64,500,000  57,000.000 

EdteoneitdAinérïiine 31,000,000  38,300,000 

VéuézueU 7,Î00,D00  3,600,000 

Cuba,  Porlo-RIco 4,700,000  8,600,000 

Ualli,  SBiDt-Doni[Dgue 4,600,000  8.000,000 

Meiigue,  Honduraa 30.000.000  17,700,000 

.  Reste  da  l'AœArique 13,800.000  16,(00,000 

Tolal  de  l'Amérique ÏI8,300,000  335,400,000 

Asie 14,000,000  13,000,000 

Afrique 6,300.000  4,400,000 

Australie 4,500,000  4,500,000 

Total  des  importât,  par  mer..  1,002,300,000  987,800,000 
Total  dea  importât,  par  terre 

et  par  L'ELbe !lî,  100,000  698, 700,000 

ImportBUon  totale  dos  mirch.  1,714,400,000  1,686,500,000 

■étam  préciaux 339,700,000  65,900,000 

Total  géDèral 1,944,100,000  1,753,400,000 

On  ne  relève  à  l'exportation  que  le  poids  des  marchau- 
dises;  il  a  «lé  de  14,200,000  quinUai  (.SA  V.*)  «il  V'&'l^,^''. 

de  12.770,000  teolemeot  en  1814. 


«0                                1IESSK.  —  FmtSCES, 

Effectif  de  la  marine  marckandu  ou  fjanuicrl 
-Nnvires  à  voiles,  339,  jaugwnl  127,486  lonneauiî 
pcura,  103,  portant  88,258  lonueam. 

DelSÎI  MSSIKmnyenDc)..     Î,2S4        193,61*         Sfi's 

75. 
va-    1 

a«    ' 
418    . 

14B  ; 

TM 

ss 

M 

«K 

7M 
S64     ' 

innéa  187U i,lU    1,389,789    l,9i9    3 

(871 5,i39    1,887, MS    3,468    I 

187S 5,913    î,0S0,9ia    9.749    3 

BUHB    (GRAND-DUCHÉ   De)                                    | 

Superficie  :  7,676  kilom.  carrfs.  —  Population  à  Ufln 
de  1871,  852,843  hab.;  BU  31  déc.  1875,  882,349.  — C». 
pilale  :  Darmaladl,  39,584  hab.;  Mayence,  54,000  hsli. 

msAsCEs.  -  B«dgil  annueî  di  rexeroiae  1B73-I8Ï6. 

nroilB  régolicnf 66,3«  ; 

Reoelles  diverses fl.S85.3W 

TuWI «,09l,t»J 

n<p.».c.  .....11... 

Charges  et  non-                        Coiningenl  molrl- 

™lenrs 1.438,233           mUire I,60I,1U    * 

Dalle  pBbllqne....  1,177,771        Affdirei  ëlrangfr,          71.«1 
PenBlDDS 658,357        InléHeur 3,4B1.4U 

cale 1.3I(,8S7        FinanCB» t,38« 

"•I 

Ministère  d'ÉWI,                             dnscham.dDfcr.    a,4IM,W  1 

tt: 


ITALIE.  —  FINANCES.  421 

Dette  publique.  —  Montant  de  la  dette  :  actif,  21  mil- 
lions de  marks;  passif,  17  millions  1/2,  dont  5  millions  1/2 
en  papier-monnaie.  En  ajoutant  la  dette  des  chemins  de 
fer,  le  passif  l'emporte  de  15  millions. 


BOHDURAS  (république  DB). 

Superficie  :  121,382  kil.  carrés.  —  Population,  environ 
400,000  hab.  —  Capitale  :  Coinayaga,  avec  environ  25,000 
habitants. 

FINANCES. 

Douanes 1,300,000  fr.' 

Prodait  du  tabac  et  de  l'acajou,  environ..  •    3,000,000 

Revenu  total,  environ 4,300,000  fr. 

Dont  plus  de  la  moitié  est  employée  au  payement  des 
intérêts  de  la  dette  extérieure,  laquelle^st  évaluée  à  près 
de  30  millions. 

Armée.  —  Troupes  permanentes,  t,200  hommes  ;  mi- 
lice nationale,  6,000  hommes. 

Commerce.  —  Exportation,  valeur  :  5,600,080  francs. 
Principales  marchandises  :  métaux  précieux,  indigo,  bois, 
bétail,  cuir.  —  Importations  :  4,500,000  fr. 

Chemins  de  fer.  —  Longueur  terminée,  90  kil. 


ITALIE   (ROTAUKB  D'). 

Superficie  :  297,455  kil  carrés.  —  Population  en  1871, 
26,801,154  hab.  —  Capitale  :  Rome,  247,497  hab. 

FINANCES. 

Rendement  des  impôts  en  1874  et  1875.  ^  , 

1876.  <       187*. 

Impôtfoncier 182,747,203  65  182,885,537  63 

—    arriérés 3,449,613    »  6,527,385  86 

Richesse  mobilière ... .  176,595,14712  171,275,22311 

Arriérés 8,135,037  57  ^^,^fîa,Ç>^^  ^1 

Mouture 76,642,310  %  ft%,«l^  ,Çn^  1*^ 

Taxe  sur  les  affaires  . . .  149, 757  f'ih^  56  \.^^  ,'iW^,'^^'"^  ^^ 


99,391, Ohî  fr.  Qi  c.  ;  mata  l'angtnenlatinn  réelle  e»l  de  3S 
millions  arulement,  «nenitu  que  b4,334,9Tâ  fr.  ï'i  t.  ont 
Été  empninlês  pnr  le  Trésor  à  h  Banque  nationale  et  I  la 
caisse  il'épargne  île  Milan,  pour  rembourser  la  société  de> 
chemins  de  Teiile  ta  haute  Italie. 

l..es  divers  impdta,  dont  le  rendement  a  augmenté  en 
1875,  sunt  ; 
La«recelreBEilraordinur5ç.Hi-  4B,038,7M, 


1*B  monopolKa B,  965,891 

Lamoulure 7,7e3,13|i; 

Le purimoine de  l'Eut... 6,5IT,BK 

U  richuale  uiobillère H.US.BH 

Leadouanea 3,6(3,Ui 

L'oclroi 3.6U,C»8 

3,7ÏS,M8,'' 

77*,)87) 

SDS,»t. 


L'ImpAl  de  Tabi'lcal 
Bacities  diïKrsBB . 


L'imptil  Ii>ncier,  ar 
Les  remliDurBeiuen 
L'iuipAlfaocier,  ex 


9,()8a;i 
3.077,1 


Évalualioia  pour  1876. 
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Mouture 76,000,(J00    » 

Transmission  de  propriété  et  taxe  sur  les 

affaires 140,8-20,000 

Impôt  de  fabrication 2,800,000 

Douanes 102,000,000 

Octroi 70 ,  481 ,  000 

Monopoles 169,300,000 

Loterie 75,100,000 

Recettes  des  services  publics 78,432,862 

Revenu  du  patrimoine  de  l'État 65.108,198  18 

Recettes  éventuelles 6,715,000    » 

Remboursements  et  concours  dans  les  dé- 
penses   ^ 90,039,987  99 

Recettes  ordinaires 1,228,244,247  17 

—      extraordinaires 35,476,855  35 

,       Total 1,263,721,102  52 

Domaine  ecclésiastique. 37 ,  191 ,000    • 

Si  l'on  djoiite  à  cette  somme  les  reliquats  actifs,  s'éle- 
vant  à  93,470,702  fr.  3lrc.  pour  la  partie  ordinaire,  et  à 
69,592,201  fr.  52  c.  pour  la  partie  extraordinaire,  plus 
4,629,417  fr.  19  c.  pour  le  domaine  ecclésiastique,  c'esf- 
à-dire  en  tout  167,092.321  fr.  52  c,  le  total  alieinlla 
somme  de  1,468,004,424  fr.  04  c. 

Dépenses. 

Finances  (dont  770  millions  pour  la  dette  et  les 
dotations,  y  compris  60  millions  pour  les 
pensions,  et  170  millions  pour  les  frais  de 

perception) 955,000,000 

Justice  et  culte ^  34 ,000,000 

Affaires  étrangères *  6,000,000 

Instruction  publique 23,000,000 

Intérieur 66,000,000 

Travîiux  publics 148,000,000  . 

Guerre 200,000,000 

Marine *. . . .  46,000,000 

Agriculture 12,000,000 

Total 1,490,000,000 

Compte  rendu  de  Vannée  financière  1874. 
Beeettes  bmics. 
Recettes  ordinaires. 

\mpbt  foncier  (y  compris  J'arriére) i%^  AV^^^^î^^ 

ImpôtdsarlesreveDuadelapropTiété  mobUiëre.       i%&,\S^  ^^''^^ 
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-  FIHAKUEX. 

1-.IC001,  de  1.  bière 

Ds  (Mirais) 

BeTSDDB  des  bleiiE  (meuble 

)  de  iïlal 

Total  des  pecelH 

Bordleairea 

lisière  des  Bdbdci>i 


135, ;i« 

80 

769 

î,378 

m 

100,  m; 

inKi 

5S.3&S 

77,sî; 

7Î.9» 

730 

ii.m 

«M 

33,3» 

•      6.7Se 

RW 

8,iM 

AU 

•m 

58,S5E 

7*3 

87,83J 

«S 

R<R 

60,MB 

SIf 

l.aiï.îK 

51.9» 

m 

I,m,î05 

335 

m:m,m 

Itî,t69,3i 

PoBBlous 60,736,31 

ia>t.dT.(19,«>0.0001.)ets|»iitig.         li,350,0l 

Sénat- 370,000  1 

ChombredeBdèpulÉa    8H8,i33  (  t.ïïa,!. 

DèpenBea  exiruirdiaiùrea. 

Frris  d'Bdmioielralion  el  de  perce  pli  on. 
Dépensée  ordinairee 


S.3U,B36 
ira).  053,  iM 


t 


lisière  des  BoïDces.  ) 
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Ministère  des  grâces,  de  la  jus- 
tire  .t  des  cultes 27,980,185  1, (KM, 166 

—  des  affaires  étrangères 5,081,075  182,497 

—  de  l'instruction  publique 19,108,014  576,125 

—  de  l'intérieur 50,396,828  2,096,255 

Adraiiistr.  génér.     10,829,971 

Police 9,216,726 

Âdministr.d.pris.    28,568,600 

Ministère  des  travaux  publics. . .  50,076,907 

Administr.  centr.  1,713,290  l,469,-347 

Kont.,can., ports.  19,067,202                             .  26,774,500 

Chemins  de  fer . .  1,367,008  52,379,390 

Télégraphes 6,638,371  1,097,432 

Postes^. 21,291,035  15,068 

Arriéré »  2,747,770 

Ministère  de  la  guerre 172,073,402      19,938,362 

—  de  la  marine 34,919,778       2,421,143 

—  de  l'agriculture,  de  Tindustrie 

et  du  commerce 9,195,948  421,712 

TMtal  général  des  dépenses..   ..     1,220,175,956    176,548,253 

1,396,724,200 

Dette  publique  en  1874. 

Rentes  5  p.  100 6,902,712,918 

—      3]).  100 213,602,681 

Rente  permanente  dae  au  Saint-Séége 64,500,000 

Total  de  la  deite  consulidée 7,180,815,599 

Dettes  inscrites  séparément 1,183,280,045 

Dettes  diverses 406,472,540 

Dette  flottante  : 

Bons  du  Trésor  en  circulation  an  31  déc.  1874.  198,029,100 

Comptes  courants  à  intérêts 34,991,942 

Billets  de  la  banque  nationale  à  cours  forcé. . .  880,000,000 

Total  général 9,883,589,226 

ARMÉE  EN  1875. 

Elle   comfjrend  J 7,293  ofiiciers  et   'iÛb,V>^'^   ^O^^-aX^. 
Arec  h  milice,  et  les  réseryes,  867^000  \io«viivfe%. 
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céréales  et  pâles  alimentaires 

Fruits,  légumes  et  fourrages 

Denrées  coloniales,  produits  chimiques,  etc 

Pierres  et  terres 

Bestiaux 

Chanvre  et  lin 


Bois  et  ouvrages  en  bois. 


,7(10,()(H) 
,8(H),00(1 
,800,000 
,900,000 
,800,000 
,200,000 
,500,000 
,400,000 
,300,000 
,800,000 
,600,000 
,300,000 
,000,000 
,600,000 
,500,000 
,700,000 
300,000 

Le  relevé  suivant  permet  d'apprécier  le  mouvement 
commercial  de  l'Italie,  de  1863  à  1873  (commerce  spécial)  : 


Graisses 

Métaux  bruts  et  onvrés. 

Peaux 

Coton  en  laine  et  ouvré , 

Livres  et  papier 

Laines,  poils  et  crins  bruts  et  ouvrés. 

Or  et  argent  bruts  et  ouvrés 

Poissons 

Porcelaines,  verres,  etc 

Tabacs 


90 

55 

54 

48 

44 

•43 

27 

22 

19 

13 

7 

7 

7 

5 

2 

i 


1863. 

.1864. 
1865. 
1866. 
1867. 
1868. 
1869. 
1870. 
1871. 


Importation. 

902,200,000  fr. 

983,800,000 

965,200,000 

870,100,000 

885,900,000 

896,600,000 

836,500,000 

895,700,000 

963,698,000 


1872 1,186,600,000 

1873 1,386,700,000 


Exportation. 

633,900,000  fr. 

573,500,000 

558,300,000 

617,700,000 

740,000,000 

787,100,000 

791,600,000 

756,300,000 

1,085,460,000 

1,167,200,000 

1,133,200,000 


NAVIGATION  EN  1873. 

Le  mouvement  total  de  la  navigation  italienne,  com- 
prenant la  navigation  internationale  et  de  cabotage,  a  été, 
en  1873,  entrée  et  sortie  réunies,  de  239,785  navires  jau- 
geant ensemble  21,703,576  tonneaux. 

Sur  ces  chiffres,  le  cabotage  prenait  100,875  navires, 
et  6,495,761  tonneaux  à  l'entrée,  et  98,990  navires  et 
6,439,186  tonneaux  à  la  soi'tie. 

EFFECTIF  DE  LA  MARINE  MARCHANDE  AU  1*'  Ik^^VE.'^  V^^. 

Le  nombre  des  navires  de  long  couto  e*\.  ^^VS^^^-  "" 
liers  jaugeant  979,51 9  tonneaux-,  tX  èe  V^%  Na^\w«»V 


On  fxploitaii, un  1874, 7,372 kilomèirea,  dont  1.350kii. 
«inl  Am  dicmins  de  fi^r  de  t'Ëlal  Les  receiies  brutes 
latilits  te  satil  éleiées  n  UI},9<>â,ââH  tires  au  fr.;  celles 
Ati  cheDiins  de  fet  de  l'Ëlst  i  13,?SO,4â3  lires. 

POSTES  El  1873. 

Nombre  àes  bureaux  :  2,739.  Nombre  de  lettres  ei|i4- 
diées,10V02,131:  nombre  des  imprimés.  ai.m2,i%; 
de  lettres  chareées,  3,541,636  (138,»68.77-!  lires).  Re- 
cettes lolalei,2i,8ll,4àt;  détie^i^e.-.  22.203,008. 

TELEGEAPUES  Eï   ISTÏ. 

Lungueur  des  lignes  :  a0.192;  rtes  Qls  :  69,373.  Lon- 
piieurdes  lignes  de  TËtst,  l9,!D0liil.;  longueur  des  Hls, 
5Ei,753  kil.,  non  compris  17S  kil.  de  cAbles  EOua-msrîns. 
—  Nombre  des  bureaux:  1,408,  dont  H77  bureaux  ilel'ËtBt 
et  531  bureaux siiciaux;  il  y  a,  île  pluj22  bureaui  i&œa~ 
phariques. 

Nombre  des  dépêclies  iulernes,  3,934,246  ;  iniernatio- 
miles,  735,R44;  ol'Hcielles,  163,867;  dépêches  de  service. 
129,668;  dépénhe^  rie  transit,  162,4Q4.  Total  des  lÉlË- 
grtinaies:5,126,720. 

Recettes eti  ls73  :7.518.594  lires;  dépi^nses,  6,219,847 
lires  (ji  compris  tes  dépenses  pour  tas  sèmiipbores). 

La  pèche  du  corail  eiU|i|oie  452  barques  de  S,  10  et  16 
l/inneaux,  monlées  par  4,112  bummes  il  éi|iiipage;  elle  se 
fuit  Bur  les  côLes  de  la  Sardaig/ie,  de  la  Sicile,  de  la  Corse, 
de  lu  Tunisie  el  ie  l'Algérie,  et  ratipurte,  en  mnj'rtiiie, 
SJ.TOUkilograaimesparaa.  d'une  valeur  de  4.177, 50u  Cr. 
La  valeur  ilu  corail  travaillé  eu  Italie  est  de  9.510,000 
francs,  dont  8,710,000  (raacf  sont  expurléa  à  l'étrunger. 
Lépuii'pmenlfiarV.e\  dc!<  fonda  exploités  depuis  longtemps, 
les  dHIJcalléa  créées  par  le  sbtvicb  uU\f,iiUire  pour  le 
feruument  des  équipattu»,  les  UeiVlé*  i\vi<mv\t*  »,ïoi^ 
ara  de  trouver  un  tneilleur  tmvAoi  fe  Ve-it*  civ*\»-«.-*,«- 
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surtout  les  efforts  faits  par  le  gouvernement  algérien  pour 
enlever  à  l'Italie  le  monopole  de  la  pèche  et  de  la  prépara- 
tion du  corail,  menacent,  depuis  quelques  années,  cet  étal 
si  prospère. 

Toutes  les  barques  coralines  sont  construites  sur  le 
Hiéme  modèle  ;  elles  bordent  autant  d*avirons  qu'il  y  a 
d'hommes  à  bord,  sont  pontées  et  gréées  d'une  grand'voile 
latine  et  d'un  foc,  auxquels  on  ajoute  la  plus  grande  quan- 
tité possible  de  voiles  de  fortune,  pour  augmenter  la  rapi- 
dité de  la  marche  et  profiter  des  moindres  brises  de  beau 
iemps.  Leur  équipage  est  de  6,  8  et  10  hommes,  suivant 
leur  grandeur.  Une  sorte  de  grue,  installée  sur  l'arrière 
et  manœuvres  au  moyen  d'une  manivelle,  suppoite,  au 
bout  d'un  câble,  l'appareil  de  pêche  ou  salabre,  composé 
d'une  croix  en  bois  de  chêne,  ayant  au  minimum  2  mètres 
60  centimètres  en  tous  sens,  sur  une  épaisseur  de  bar- 
reaux de  t6  centimètres,  et  chargée  d'une  pierre  de  30  ki- 
logrammes environ,  pour  la  faire  couler. 

A  l'extrémité  des  quatre  bras  pendent  de  solides  cor- 
dages de  4  ou  5  mètres  de  long,  garnis,  de  distance  en 
distance,  de  paquets  de  filets  de  fil  de  chanvre  très-fort  et 
peu  tordu.  Cet  appareil,  ressemblant  à  un  énorme  poulpe 
étendant  ses  bras  autour  de  lui,  est  descendu  sur  les  bancs, 
autant  que  possible  te  long  des  escarpements  des  rochers 
sous-marins,  et  ramène,  sous  l'effort  de  la  manivelle  ma- 
nœuvrée  par  tout  l'équipage,  les  branches  brisées  du  corail 
enchevêtré  dans  ses  mailles. 

Il  est  difficile  d'imaginer  une  vie  plus  dure  que  celle 
du  marin  corailleur  :  il  travaille  nuit  et  jour  et  se  repose 
à  peine  quand  il  fait  beau;  si  le  temps  devient  assez  mau- 
vais pour  forcer  à  interrompre  la  pêche,  il  faut  alors  lutter 
contre  la  mer,  raccommor^er  les  filets  de  la  salabre  et  les  ^ 
voiles,  etc.,  etc.  Ces  fatigueâ  n'altèrent  cependant  pas  la  ' 
santé  des  pêcheurs,  et  il  est  rare  qu'il  y  ait  des  malades 
parmi  eux  ;  mais  leur  nourriture  est  si  frugale,  leur  paye 
si  modique,  que  beaucoup  d'entre  eux  abandonnent  cette 
profession. 

La  pêche  du  corail  se  divise  en  pêche  d'été  «1  ^i^Vv^ 

d'hiver;  Ja  première  commence  dans  \w  ^tcnûct*  \wyt%  ^^ 

février  ou  de  mars  et  finit,  suivant  Vaiil\(\vi^  ws»^^<fc>^^^- 
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piiqiie  àe  \i  fêle  <le  la  Hailune  du  Rosaire  (4  octobre); 
réqaîpaiie  eet  payé,  moitié  loi«  de  l'enrûlemenl  el  moitié 
ta  jour  de  la  miEC  â  la  voile. 

La  pêcbe  d'tiiver  a  lien  particulièrement  eur  les  côlïs 
rie  Darburif ,  el  est  surtout  faite  pur  des  arm^tleiira  natura- 
lisèi  Fiani'iiia  et  babilanl  l'Al^'ÉriH  ;  les  équipages  des 
liarqueï  ilHliennes  qui  y  |)reiiDoiil  part  se  payent  :  un  lien 
auilépyrt,  un  tiers  â  Piques,  H  le  reste  à  la  Un  de  la  eatn- 
pagna, 

Li  pèche  se  fait  par  été  fonds  de  eo  h  200  mètrea  et  A 
des  ilislaoces  variant  de  6  à  31  kilomètres  au  large;  il  y  a 
cependant  quelques  exi:eplions,  comnie  dans  le  ^'olfe  (le 
Naples.sur  la  cale  de  CalaLire  et  près  deTrapani.oii  il  y  a 
de  peLili  banes  pi'ès  du  littoral.  Il  a  été  également  déeuu- 
verl,  en  18ti7,  un  nouvi^au  banc  près  de  l'Ile  de  Galita 
(Tanide),  à  40  milles  en  mer. 

Suivant  un  traité  passé  avec  le  Ley  de  Tunis,  le  24  oc- 
lobre  1S32,  le  droit  exclusif  de  la  pécbe  du  corail  dans  les 
eaux  tunisiennes  a  élé  concédé  à  la  France  moyennani 
une  rodevance  de  13,000  plastics  par  an;  on  impose  donc 
des  taxes  aux  étraoïfersqui  viennent  y  prendre  part.  11  ea 
est  de  même  en  ce  qui  concerne  le  liitoral  des  puseessions 
françaises  dans  le  nurd  de  t'Arrique',  suivant  le  décret 
impérial  du  l"')um  \i>M,  le  droit  de  jiulenle  qu'ils  duivent 
paytr  eur  la  râle  de  rAit;érie  est  fixé  à  ËOO  fr.  par  an. 


SnperQcie:  environ  370,000  kilomèlrca carrés.  — Popu- 
lation en  i»72,  33,110,825  bab.  -  Capitule  :  Tokai  ou 
TolUa  (celle  dernière  prononciation  semble  prévaloir),  h- 

Vilale  de  l'Est,  appelée  autrefois  Tedo,  7X0,321  bab. 
La  populaliim  japonaise  comprend  14  princes,  là  prin~ 
cesses  et  2,(i6l>  nobles.  Il  y  a  221,4t)î  prélres  el  prétreue» 
de  Itouddba.  Les  prêtres  et  prêtresses  de  Sbiulu  sont  au 
Duuibre  rie  102,477.  Un  nombre  considérable  de  femmea 
suul  engagées  dans  ie  commerce  et  occupées  à  divers  Ira- 
vtujt.  Aiaai,  il  y  a  6,866, tU  femuee  dans  les  fermes, 
^  «u  total  ite  1 4,87û,4!6  persùnnw  'iim^es  k\»î,tw.ttl4( 
\boiDBies  u'én  (iirigeui  hmc ^W,!*"!.  ' 
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FINANCF.S. 

Le  ministre  des  finances  du  Japon  évalue,  pour  l'année 
financière  finissant  le  30  juin  1876,  le  revenu  total  à 
68,588,266  yen  (dollars),  et  la  dépense  totale  à  68,498,506 
yen.  La  recelte  principale  provient  de  la  taxe  des  terres, 
qu'on  estime  produire  jusqu'h  51,505,967  yen.  Les  droits 
dédouane  sont  évalués  seulement  à  1,744,837  yen;  les 
taxes  sur  les  produits  fermentes,  à  1,613,083  yen;  l'in- 
com-taxe  sur  les  salaires  et  pensions  et  sur  les  allocations 
faiteà  aux  nobles  et  à  leurs  anciens  attachés,  à  2,376,095 
yen;  le  revenu  des  travaux  publics  (chemins  de  fer,  pro- 
duits des  mines,  etc.),  à  1,841,753  yen;  les  rembourse- 
ments faits  au  gouvernement,  à  3,037.7*^8  yen. 

Parmi  les  articles  de  dépense,  on  voit  figurer  4,345,655 
yen  pour  intérêt  et  amortissement  de  la  dette  publique; 
16,349,708  pour  allocations  aux  nobles  et  à  leurs  anciens 
attachés  et  5,096,200  yen  pour  commutation  de  ces  allo- 
cations; 24,922,316  yen  pour  les  différentes  branches  de 
l'administration,  savoir  :  6,950,000  yen  pour  le  départe- 
ment de  la  guerre,  2,700,008  yen  jiour  la  marine,  950,000 
yen  pour  la  maison  impériale  et  4,750,000  yen  pour  le 
département  des  travaux  |)ublics.  Il  y  a  aussi  un  article 
de  5,000,000  de  yen  pour  ui\  fonds  éventuel,  qui  serait 
disponible  si  le  produit  du  revenu  ne  réalisait  pas  les  pré- 
visions. 

Voici  quelle  est  la  dette  publique  du  Japon  :  dette  inté- 
rieure, 33,004,849  (dont  près  du  tiers  ne  porte  pas  d'in- 
térêts); la  circulation  en  papier  de  94,803,819  yen,  for- 
mant ensemble  127,808,668  yen  pour  la  dette  intérieure; 
dette  extérieure,  14,480,911  yen  :  total,  142,289,580  yen. 
Les  fonds  de  réserve  s'élèvent  à  24,952,332  yen,  et  les 
prêts  dans  un  intérêt  industriel  ou  charitable  à  12,594,889 
yen,  quLdevront  graduellement  rentrer  au  gouvernement. 

{Journ.  off.) 

ARMÉE  ET  MARINE. 

L'armée,  au  pied  de  paix,  est  de  35.000  hommes  ;  à  l'é- 
tat de  guerre,  de  50,000  hommes.  \a  W\\\\^  ç^ww^^v^^ 
î 7  navires  portant  70  canoii%. 


Yahobuna lli,;tG,D96    13,0^0,139  39,801,339 

...  56,i9,S21      4,96^,897  10,Gll,tl8 

...  1,840,01»      9,179,154  4,019.173 

Baiodslé 17,791         2SI.0t3  a98,8M 

Tolul Î4,253,iî7'  ào,(J8,S0î  44,731,630 
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Russe 13  5,728 

Danois 21  6,356 

Suédois 4  782 

Total......        899       969,942    ' 

ÉTRANGERS  BABITANT  LE  JAPON   EN  1874. 

Nationalité  Maisons  da 

des  étrangers.  Habitants,  comneree. 

AllenUàDdb 301  43  • 

Américains 240  35 

Anglais 1,173  87 

Français 263  17 

Hollandais. 148  9 

Italiens 29  7 

Portugais 44  — 

Suisses 35  10 

Suédois 22  -^ 

Espagnols 37  «^ 

Autrichiens 43  — 

Péruviens 1  — 

Belges 17  1 

Danois 38  1 

Russes 31  — 

Chinois 2,723  — 

Total 5,1U        lîô 

{P.Hand.A.) 

Chemins  de  fer.  ~  Ligne  de  Tokio  à  Yokohama  (29  kil.), 
ligne  de  Hiogo  à  Osaka  (29  kii.);  ensemble,  58  kil. 

Postes  en  1874.  —  3,244  bureaux  de  poste.  Le  nombre 
des  lettres  expédiées  s'élevait  à  t7,09$,842. 


). 


Territoire,  283  kil.  car.  —  Population  (décembre  1875), 
56,912. 

FINANCES  EN  1875. 

Recettes.  —2,472,609  marks^  dont  plus  de  525,000  pro^ 
Tenant  de  domaines,  9]17»000  de  rentes,  469^000  d'im^^v? 
directs^  et  393,000  d'impôts  indirecte. 


A34                 LLincHHOtmi:,  —  fikhsckb. 

Dépeasts.  —  ■l,ili.iim  m,irks.  dont  l,0G3,ÛO0  pour  la 
detic. 

Dette  en  1S75,  —  55,000,000  marks. 

Le  Mimnerce  l'élive  en  mDyeDne  à  75  millions  de  mark! 
i  l'eotrèe  e[  à  non  moins  â  la  sortie. 

aiecnt  de  d  harine  ujircuànge  en  1ST3. 

L'eCecUr  est  de  45  navires,  jaugeant  S,54l  lonnesai, 
«l  comprenant  li  vapeurs,  d'un  ensemble  de  4,453  ton- 
neaux el  1,379  ctievaux. 

Superlleie,  3,554  kilom.  carrés.  —  Population  (décem- 
bre 1871),  197,525  hab.  --  Capilale  i   Luxembourg. 
14,G35  hab. 

FiBAscîS-  -  Budget  de  IS75  (en  franCÈ)- 

Conlrlbuiioo»  dirseuia  el  BCelae  (d^nl  :  impOl  fon- 
der, BB0,O0Ûi  palenlea,  390,0»;    eau-d^-viu. 
llB,0OO;biÈpe,  1)6,000) l,73i,B(» 

T*légr»pheii 37,000 

Tot^ld.»  recolles 6,783,000 

1 

ArmS ■.";■;.■;.■.■.'.■.".■.'.■.■.".'.■-■.■.■-   ti&m 

Gendarmerie                                 ''^'>"'*** 

a 
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Cour  des  comptes 35,660 

Pensions 372,000 

Travaux  publics 839, 000 

Travaux  communaux 146,500 

Instruction  publique,  sciences 372,200 

Prisons 213,500 

Intérieur 377,177 

Dette  publique 1,604., 000 

Frais  de  perception • 1,217,565 

Autres  dépenses 7, 500 

Total  des  dépenses 6,787,102 

Dette  publique.  —  12,000,000  de  francs. 

Armée,  •—  Quelques  centaines  d'hommes  et  500  gen- 
darmes. 

Commerce,  — •  Le  grand- duché  a  contracté  une  union 
douanière  avec  TAIIemagne. 

Chemiris  de  fer,  —  Longueur  exploitée,  269  kil. 


aiA&oc  (BHPms  du]. 

Superficie  :  752,130  kil.  carrés.  —  Population  :  7  à  8 
millions  d'habitants.  <>  GapiUle  :  Fez,  88,000  hab.;  Ma- 
roc, 70,000  hab. 

Finances*  -r*  Le  montant  des  recettes  est  inconnu. 

COMMERCE  EN  1873  ET  EN  1874. 

On  évalue  à  68  millions  de  francs  les  échanges  réalisés, 
en  1873,  dans  les  principaux  ports  de  l'empire,  ce  qui 
constitue,  comparativement  à  la  valeur  des  opérations  de 
l'exercice  précédent,  une  augmentation  de  plus  de  6  mil- 
lions de  francs  à  l'avantage  presque  exclusif  de  l'expor- 
tation. 

En  voici  le  relevé  par  ports  : 

Importations.    Exportations.  Total, 

fr.  fr.  fr. 

Tanger 9,340,000  6,396,000  15,736,000 

Mogador 6,829,000  7,443,000  ^W.'Ti^i,'^!^ 

Casablanca 3,767,000  7,444,000  \^^,^VV,^**s 

SImemp, ^r.r^r.  5,496^<JQ0  6,64T,0OO      V^^Vv^^^^ 


Saffi 3,H9,0U0  S,a4i,OO0  10,060,000 

Rubal 1,611,000  953,000       9,566,000 

Totani 3Ï, 165,000  35,^3,000  67,988,000     , 

Ed(87ï .,..  31,837,000  Î9,6!»,I100  6I,iî7,0(» 

Classées  par  pays  de  provenance  et  de  desiioatian,  ces 
opèraiions  de  comiaerce  at  rangent  dans  l'ordre  suEvant  ; 

Angleterre,  41,600,000  Tranca,  et  France,  22,(100,000 
Tranca,  avec  im  léger  excellant  de  la  aor^tie  sur  l'eutiâe; 
Espagne,  un  peu  moins  de  3  millions;  Portugal,  onoinsda 
l  millioD,  dont  la  presiiue  loialité  en  valeurs  d'exporta- 
tion ;  viennent  eofia  la  Belgique  et  l'iialie,  avec  des  cbitTrès 
iDiignifiants,  mais  s'appliquant  enliÈrement  aux  articles  de 
l'industrie  de  ces  deux  pavs. 

Il  ;  a  lieu  de  faire  observer  que  le  numéraire  figura 
dans  les  envois  pour  une  somme  qui  excède  14  millioni 
de  Trancs,  dont  G,Ëfi7,700  francs  expédiés  d'Angleterre, 
5,g42,S00  francs  venus  de  France  et  1,000,000  francs  ea- 
vojÉs  lies  ports  de  ri£spagne. 

On  résume  dans  les  deux  tableaux  ci -a  près  le  mouve- 
'  meut  des  principales  marchandises  échangées  uvec  les 
divers  pays  : 


Colnn  en  lame  el 

aliona. 

Amandes 

Bdboacli^s 

197,000 

Hais 8,874,000 

t,»U,000 

Cuirs  ui  peaux  de 
cbÈvre. 3,32fl,000 

Haiks 

115,000 

•\r 
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Mazagran.., 

....       161      50,8ia      1,930,000 

4,140,000 

Saffy 

....       110      24,560      1,990,000 

2,870,000 

Mogador . . . 

....       121      54,765      6,050,000 

6,700,000 

Tetuan 

215       2,571         700.000 

210,000 

MOUVEMENT   DES  PORTS  ES   1874. 

Chargés.                      Sur  lest. 

Total. 

NaTires.     Tonneanx.  Navires.  Tonneaux 

.    Tonneaux. 

Entrés 

1,311      166,215      575      88,129 

254,344 

Sortis 

1,309      192,919      215      62,276 

NAVIGATION. 

255,195 

Entrées. 

Entrées. 

Papillon. 

Na-vtr.    Tonn.                  Pavillon.         NaTlr.     Tonn. 

Anglais...... 

652    165,658       Allemand.  ... 

18        2,157 

Français 

221      73,588       Danois 

9        1,117 

Espagnol 

323      .6,527       Italien 

7        1,563 

Portugais.... 

74       3,871       Autre 

7           863 

MOGADOR  ET  SON  COMMERCE  MARITIME  (1). 

Durant  les  dix  dernières  année,  1865-1874,  le  commerce 
maritime  de  Mogador  s'est  élevé  à  la  somme  moyenne 
annuelle  de  14,800,000  francs,  soit  : 

Importation 7,200,000  fr. 

Exportation 7,600,000 

Total 14,800,000  fr. 

Eu  l'état  actuel  du  pays,  cette  moyenne  annuelle  d'en- 
viron 15  millions  de  francs  semble  représenter  le  maxi- 
mum des  transactions  commerciales  possibles  dans  ce 
port.  En  effet,  ces  transactions  étant  exclusivement  basées 
sur  l'échange  de  marchandises  indigènes,  dont  le  nombre 
et  la  production,  limités  par  des  décrets  prohibitifs, 
ne  sont  point  susceptibles  d'accroissement,  leurs  varia- 
tions d'une  année  à.  l'autre  ne  sauraient  tenir  qu'à  des 
causes  accidentelles,  et  ces  causes,  tantôt  avantageuses, 
tantôt  défavorables,  paraissent  s'être  suffisamment  équi- 
librées durant  cette  dernière  période  décennale,  pour  fixer 
le  terme  vrai  des  ressources  commerciales  de  ce  port, 

li)  Extrait  du  rapport  de  M.  Aognsle  Beav.Ta\«T,  e^n%\x\  ^«  'Çv%tk&%'^ 
Mogador. 


■f —  " — ^ 

■                43S                              *UMC.  —  COHMEBCE. 

J-           réputé  re  plus  important  de  l*  cflte  ilu  Maroc  i>oDr  les 

^m         IraoMclions  avee  l'étranger. 

H           Voîci  comment  s'eit  effectuée  la  balance  du  commuce 

H                  1S«S 8,763,143      9 

^M                  tB66 6,I)1S,!43      7 

■                  18GT 6,539,073      S 

^B                  1868 6,999,331      S 

^1                 1869 7,715,541      9 

^B                 1870 7.434,681      7 

^1                 1871 7,447,763      7 

^1                 187Ï 7,79S,087      7 

^1                 1873 6,823,833      7 

^^                  1874 6,901,099      S 

U7,874    is,3ii,ai:t.;^H 

180, 14«      I3.19S,MMH 
309,733      U,S3«,aaC^^H 
395.431      Il,99i,7^^^H 
E14,571      17.m,U^^^H 
574,650      15,009,3I^^^H 
851,118      1S,398,BH^^H 
331,441      15,tK,:â^^H 
443,144      14,371, goT^Ï^H 
6fâ,306      15,583,t05  ^^^ 

H                    Hojsnnes.      7,303,278     T 

573,041      14,776,3(9 

^P         dar  «'est  réparti  entre  cinq  pajs,  dani  les  proportions 

■                        France 30. fi      — 

■                   pommi 1.4     — 

m                                              -^ 

■  Voici  des  détails  pour  quelques  pays  et  pour  une  pë- 

■  riode  de  10  ans  : 

■                                   FRANCE  {total  de  10  années). 

L            HniDèmire piÈc,  dESfr.  1,046,100      B,ï31.«Jl) 

K           Sncre ULogr.        4.0!H!.m(      4.l»a.m 

^B          Cuira  de  IlDenoE-Ajres..             • 

l,16fi,7n 
a.             3,186         739,*«       ■ 

99,480        186,m 
5.            19,640         100.479 

1,856           iii,S» 

^M        Tissuit  de  eole.  foulards, 

H             bl'DCftTl,  dBiniu,  Tolours. 

^P         Café kllogi 

■  TlnuB  de  iBine  (draps) . .       nitiK 
m               -     de    coton,    niOE- 

■  cAairsmouBaelines...,       pi^ce 

1^                                                       -("WV \'v,m#a. 

^L^.  -                             .^^ 
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Marchandises  exportées.  Qunntiié!>i  Valeurs  en  fr. 

Peaux  de  chèvre douzaines.      838,014  23,205,663 

—  de  veau kilogr.     1,159,672      1,532,466 

Cire id.  475,040      1,478,432 

Plumes  d'autruche id.  8,917      1,223,506 

Amandes id.  909,204      1,074,570 

Huiles  d'olive id.  688,237         690,697 

Sandaraque id.  138,807         335,662 

Peaux  de  mouton «...        id.  167,508         432.666 

Laines id.  68,844         107,598 

Gommes  du  Maroc id.  8,721  11,395 

ArUcles  divers 842,506 

Total 30^335,161 

ANGLETERRE  (tulal  dc  10  annëcs). 

Marcbaodiset  importées.  Qaantités.  Valenrs  en  fr. 

Tissus  de  coton pièces.        3,670,661  1  «o  «m  ««e 

—  defil id.  6,625  1^»**®»^ 

Sucre kilogr.        3,582,808       3,413,646 

Théhyson id.  499,530       3,092,120 

Numéraire  (liy.  sterl. 

de  Londres  et  piâst. 

de  5  fr.  de  Gibraltar).  »  2,333,809 

Fer  en  barres kilogr.        6,562,324       2,197,606 

Tissus  de  laine  (draps).        mètres.  115,400  )    .  ao*  mah 

—  de8oie(foulard8)pièc.  de7foul.        6,000  5    *»^*»*^ 

Quincaillerie caisses.  5,534       1,067,689 

Acier kilogr.  409,588  217,965 

Articles  divers 3,559,097 

Total 65,602,732 

Marchandives  exportées.  Quantités.     Valeurs  en  fr. 

Amandes kilogr.  12,489,610  14,632,667 

Huiles  d'olive id.     44,009,976  14,300,560 

Plumes  d'aatruche id.  23,975     3,854,579 

Sandaraque id.      4,439,578      2,752,100 

Gommedu  Maroc  et  du  Soudan,     id.      1,555,580      2,153,162 

Cire id.  534,087      1,750,556 

Laines id.  318,491         592,247 

Peaux  de  veau id.  226,826         313,825 

Articles  divers ■  2,102,716 

Total 42,452,421 

L'eosembie  du  commerce  de  MogaLdot  ^ev\  ^Vc^  V^^>\^ 
ainsi,  en  moyenne  annuelle  : 


Superficie,  I3,44S  kilomÈires  carrés.  —  Pupulalion  à 
la  fin  de  1371,  557,897  hahiianls,  —  Capitale  :  Schwérin, 
!6,804  hab.  Autres  villes,  Roslock,  porl  de  mer  et  ville 


-V-. 
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Péages  et  contributions  indirectes.. .  1,8(X),(KX) 

Divers 1,8(K),00(> 

Total 12,600,000 

Caisse  des  E'ats 1,170,000 

Total 13,770,000 

Dette  publique  1875.  —  En  y  comprenant  le  papier- 
monnaie  (3  millions  de  marks),  près  de  21  millions  de 
marks.  Ce  passif  est  plus  que  compensé  par  Tactif. 

Les  états  ou  ordres  (propriétaires,  etc.)  et  les  com- 
munes ont  séparément  quelques  dettes  (près  de  4  mil- 
lions 1/2  de  marks). 

Effectif  de  la  marine  marchande  1874.  —  416  navires, 
jaugeant  107,657  tonneaux,  dont  7  vapeurs  d'une  capacité 
de  2,619  tonneaux  et  d'une  force  de  398  chevaux. 


MECMT.FMBOOmCt-tTRÉLITX   (GmAim-DVGBÉ  DS). 

Superficie  :  2,725  kil.  c.  —  Population,  1871  ;  96,982 
hab.  —  Capitale  :  Nen-Strélitz,  8,470  hab. 

FINANCES. 

Marks. 

Il  n'y  a  pas  de  budget.  On  croit  seulement  savoir 

que  le  produit  des  domaines  est  de '.    5,040,000 

Celui  des  douanes  et  autres  taxes,  de 720,000 

Les  revenus  du  comté  de  Ratzbourg 810,000 

Divers 480,000 

Total 6,750,000 

Dette.  —  Environ  6  millions  de  marks,  non  compris  le 
papier-monnaie,  dont  il  circule  pour  plus  de  2  millions. 


MEXIQUE   (BEFUBLXQUÈ  SU). 

Superficie  :  1,921,240  (1)  kil.  car.  --  Population,  1868  : 
9,173,052  bab.— Capitale  :  M'exico,  205,000  h^b.  —  Villes 
principales  :  Guadalajara,  90,000  bab.;  Puebla,  85,000  b.; 
Guanajuato,  48,954  bab.;  San-Luis,  40,000  bab. 

(i)  D'après  U,  A.  Girzia,  Gabts  {Ai'.OA  mclodico,  ftVc'ttftTkXt.* 


Travaux  publll 

FlDUices a. 

Guerre 10. 

Tulal 33,9f!e,Ul'. 

Dette.  ~  On  n'en  connaît  pas  le  chiiTre  exacl. 
Armée.  —  Elle  est  rv^lnè  à  22,000  hommes. 
N  1373  (en  piastres). 


EttHUbUtik'  J 
11,(80,00(1 

ll.XJ.l"» 
4,<m,oili) 
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Espagne,  Cuba 1,394,000         753,000 

Amérique  centrale 105,000  81,000 

Autres  pays 21 ,  000  25, 000 

Total 29,062,000    31,691,000 

Principaux  articles  cP exportation. 

Argent 24,115,000  Café 633,000 

Or 938,000  Vanille 414,00Q 

Minerai 223,000  Semences 977,000 

Autres  métaux..  98,000  Bétes.... 210,000 

Perles 109,000  Tabac ft33,000 

Peaux 1,547,000  Orchilla 128,000 

Henequen 1,049,000  Gomme 93,000 

Bois  divers 1,043,000 

Mouvement  des  ports,  bâtiments  entrés  en  1873. 

Mexicains 2,227       Norvégiens 48 

Américains 332       Danois 33 

Anglais 162       Néerlandais 12 

Français 115       Autres 26 

Allemands ...  *^ 112  _  ..  7777 

Espagnols 64                '       ^otal 3,131 

Le  tonnage  total  des  navires  a  été  évalué  à  1,000,000  de 
tonneaux. 

La  marine  marchande  mexicaine  compte  357  navires 
de  long  cours  et  de  grand  cabotage,  et  672  petits  bâti- 
ments pour  le  petit  cabotage. 

Chemins  de  fer  en  1875.—  En  exploitation,  577  kilom. 

Télégraphes  en  1873.  —  Nombre  des  bureaux,  194.  — 
Longueur  du  réseau  télégraphique,  8,595  kilom. 


HIGA&AGUA  (aÉFinUrlQIIS  IIO]. 

Superficie  :  150,650  kil.  carrés.  —  Populaiion  en  1855 
(dernier  recensement),  264,000  bab.;  évaluation  actuelle, 
300,000  bab.,  dont  40,000  blancs,  nègres  10,000;  le  reste 
se  compose  d'Indiens  et  de  métis. 

Siège  du  goar^niement  :  Manag;^;!,  Vl,Wi  V^,\  %^- 
cienne capitale  :  Léon,  34.000  hab. 


i"r"' 


FJNATiCEs  (en  dollars). 
600,000        DclU-  publiqi 
Sin.OOII 

1873  (en  d.illars 
631,000        ExpDCtalioD. 


Il  ealre  environ  110  i  120  natires  dans  Iw  piwtt'A 

uïtte  petite  républiiue. 
Armés.  —  PieJ  rie  guerre,  prw  de  13,000  t 

-  Voy,  Suéde. 


OUIEMBOnia    [GK&BB-OaCHÉ    de). 

Superflde  :  G.S'JS  Ul.  cat.  —  Population.  Qn  181 
316,(140  faab.  —  Capitale  :  Oldenbourg,  14,928. 

TiniKCES.  —  Bvdget  de  187S  (en  marliii  do  (  fr.  3S)--1 

C«iB!e  cen  fraie 

CaiâBBB  d«B  diiialons  teriiloHales 6.0SO,»» 

ToMi 7,101,1» 


Caisse  centrale 1,033,900 

Calaaea  des  dlvifliooa  lerriturialea S,BM.t3B 

T"Wl 7,3te,3W 

Chaque  division  tcmiorliile  a  Sii  ciiisse  epéulale,  el  U 
doit  en  riiulter  dans  les  comptes  ren^m  de  ilouMes  em- 
ploi qui  ne  rusorlent  que  dans  les  éi^itii  trés-déiallli*. 

Parmi  le«  rerelles,  plus  de  2,0(10,01)0  m.  provienncnl  de 
domilncs,  environ  auiani  d'iinpâts  dlreota,  855. 000  dei 
chemius  de  ht.  Le  reste,  de  aources  dlvenea.  Parmi  le* 
dépenses,  la  dette  absorbe  1,135,000  marks. 

Pelle  en  1875.  -  Environ  31,800.000  «  ,  dont  21  itij^ 
été  conlraciéa  pour  oonsUmte  4M_g 


PARAGUAY.  —  COMMKRCE.  443 

Le  chiffre  que  nous  donnons  comprend  les  deltes  des 
divisions  territoriales. 
Armée.  —  Voy.  Allemagne. 


FAmAGUAY    ^mÉPUBUQUE   DU). 

Superficie  :  150,000  ki).  carrés.  —  Population  en  1873, 
221,079  bab.  11  résulterait  d*un  recensement  que  cette 
population  se  divise  ainsi  :  hommes  de  plus  de  15  ans, 
28,746;  femmes  de  plus  de  15  ans,  106/254;  enfants  des 
deux  sexes,  86,079.  Si  ces  chiffres  sont  exacts,  ils  font 
bien  ressortir  les  effets  d'une  guerre  acharnée. 

FINANCES  EN  1874  (en  piastres  fortes). 

Keeeit«s. 

Douanes 563,456       Vente  de  biens  nat.    â03,649 

Papier  timbré 21,563       Recettes  diverses. .      53,324 

PatcDles 12,983         ^     .^  ..       "^rTTTT 

p^g^g  1  738         Total  des  recettes.    856,713 

Dép«as«s. 

Chambres 101,487       Guerre 815,123 

II)  térieur 499 ,  721  Dette  extérieure . .  1 ,  335, 536 

Affaires  étranger.  58,535  Dette  intérieure.  .      160,693 

Culte,  justice,  ins-  Dépenses  imprèv.        27,572 

truction  publiq.  81,727  ™  ,  ,  ,      ,.           ^  .-■>  .^a 

Finances.. .. . . ...  911736  ^^^^  ^^^  <^*P«°«-  3,172,130 

Dette  publique.  —  En  dehors  des  indemnités  de  guerre 
dues  au  Brésil  et  à  ses  alliés  dans  la  guerre  contre  le  Para- 
guay, environ  40  millions  de  piastres. 

COMMERCE  EN  1873. 

Importation 1,147,683  piastres. 

Exportation , 1,100,160     — 

Les  principaux  articles  d'importation  sont  les  tissus  et 
le  vin  :  vin,  82,000  piastres  ;  sucre,  72,000  piastres,  etc.  Les 
principaux  articles  d'exportation  sont  l'herbe  maté  (thé 
du  Paraguay)  :  181,515  arrobes  ou  635,000  piastres;  ta- 
bac, 224,544  piastres;  cigares,  466,616  piastres;  v^^wk^ 
134,000  piastres,  etc. 

Chemins  de  fer,  —  72  kilomèlrea  eu  «!L\\^\V^\ivwv. 


^ 


PATS-BAS    (ROTADMB  DES). 

SuperBcie  :  32,841  kil.  carrés.  —  Population  ea  1870  : 
3,688,000  hab.;  en  1873,  3.716.000  hab.  ^  Copilale  da 
droit  :  AmBlerdam,  SSI.SOô  hab.  Capilale  ilc  fait  :  La 
Haye,  93,083  hab.  —  Hmierdam  :  123,097  bob. 

ïiBAsCBs.  —  Builgel_dt  )8TB  (en  florina  de  1  fr.  lî). 

Impfiis  fonciers I0,3S8,(38 


Accises  (dont  :  splritueui.  17,000.000) 30,033,000 

Timbre  el  enregislrL.menr I7,*57,àl8 

Donans». 0,713,310 

Caraniie  deB  maliÈres  d'or  et  d'argeni: 331,300 

DDinalaes 4  ,S7O,O0O 

Postes 2,750,000 

TéléBrsphee 703,000 

tôlerie. 410,000 

CbsBse  el  pSche 19S,D0D 

niowge  cùlier 060,000 

Redevance  Bur  les  mioss 6,nO 

Chflmina  de  far 1,580,000 

VcrEcnieat  de  radmialMraiiiia  coloniale ia!lll|686 

Toml  de»  receltes 98,693,607 

Maisonduroi 760,000       , 

AutoriiâB  sapèrieurei  do  l'Ëiatj  caRînul  du  l'ai. .  398, SOt       m 

Uinblère  des  aE'airce  âlraDgerei. eOS,7tS       ^ 

—  delaiusiloe .". 3,587,039 

—  de  ntilérteur(dant:  adminialrsUoD  in- 

térieure, 13,053.687!  chemins  de  fer, 

8,000,000) ai  ,ora,is87 

~        de  la  marine !3,fl8il,97ï 


culte*,  î,0ei,893) ÎO.SflO, 

"Blte/raWiijus ; 97,163.! 


7.'63.W : 
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Colonies  (administration  centrale) 1 ,203, 17i 

Dépenses  imprévues 50, 000 

Total  des  dépenses 106,970, 168 

Dette  publique  en  1875. 

p.  100.        Capitaux. 

Dette  nationale  à  3  1/2  p.  100 2  1/2    638,798,502 

~            à3p.l00 3  92,631,924 

Bons  du  syndicat  d'amortissement 3  1/2      12, 178,000 

Dette  nationale 5  183,030,500 

Rentes  viagères,  rentes  de  cautionnemen  ts 

et  de  consignation,  etc •  » 

Total 926,638,926 

Dette  ne  portant  pas  intérêts 10,000,000 

Total 936,638,926 

ÀRlléB  ET  MARINE. 

Armée,  —  61,000  hommes,  non  compris  les  28,000  h. 
stationnés  aux  Indes. 

Marine,  —  84  vapeurs  de  toute  grandeur  avec  565  ca- 
nons, et  16  voiliers  avec  108  canons. 

COMMERCE  EN  1874. 

Kn  voici  les  résultats  généraux  : 

1878.  187*. 

Importation kilogr.  6,955,639,431    6,313,182,738 

—          spéciale...  gulden.     682,084,181  671,537,563 

Exportation  générale...  kilogr.  3,509,872,849    3,168,195,610 

--          spéciale...  gulden.     514,635,600  508,222,407 

Transit  avec  transbord,  kilogr.      651, %3, 782  621,089,164 

—     sans  transbord.      •           541,287,923  643,930,036 

Commerce  générai. 

Voici  le  poids  de  quelques-unes  des  marchandises  les 
plus  importantes  (en  kilogrammes)  : 

Poteries  et  porcelaines 69,984,271 

Cendre 22,732,903 

Drogues,  couleurs  et  produits  chimiques 97 ,  784, 867 

Minerais 213,618,052 

Machines  de  toutes  sortes 36,619,062 

Filés ^^.^-îKs.^lV.V 

Verrerie *1\.,W^5? 

Froment ^oV,^ 


m                          PAYS-BIS     -COMII 

Papier 

in,WS,(tt3 

Tabac  01  ci  garas 

M.m.su 

Le  commerce  epécial  est  indiqué 
de'^fr.  tOc.  Voici  la  valeur  des  pri 
imporléra  : 
Fécule  do  pommea  de  terre 

à  la  valeur  eA  Horini 
cipale»  miirchaiidiae»- 

WM5S 
SSS.a» 

i.m.m 

iavao. 

\,WO.,V!» 

PkTS-BAS.  —  COMUÈIICE, 

Produiis  Obimiques 6,316, 

Csouichouc 1 ,033 , 

K>Do  (r«3ina  de) Ii,-Î7, 

Bntls  de  coco 


Fil  de  lin  éï ru 

—  blanchi .  . 

Colon  BIJ  simple  écm Ï3,!0}, 

—  écru  retors 

Lnloe  liée  •imple.ècme 

~        retone  et  nOD  lelDte 41,900, 

—  —     etleinW 1,377, 

Sijiriliiuui. 

Verre  à  YÎ  ire» 

Aalre  verrerie 

Or  en  lingot 

Argent  en  lingot «,îïî, 

—  d'aluni 

FTOioent, i9]317i 

5eigl«. I 

Oi^ 

SWTMin S,374, 

Ferine  de  froinent 

Gnlta-percb»  brut 

Crin  et  poils 11,»«. 

Ré8lneetp<dx I,î0t. 

Uiinvre  non  telllé S, 776. 

Ghapoïui  ei  feutres 

Bois  pour  nsTJree,  grosses  iNtces  oan  iciées. . 

Antre  bois  non  adé '..  l.SGS, 


Fer  (minersi) 6(1,304 

—  (fonte) SI, 304, 787 

—  en  b«rr«,  IWe,  eto ^^..IJa.Wi 

—  nJls W,ll*.,'î»*> 

—  tuyaux  A  gaz.  ...,.•..,.,,,,,,..,,,.,..,  ^-  iVIA^'W^ 


••   ■    ■                     -^^ 

1 

779.aao 

905,5» 
788,830 
D49.;fii 

039, 6se. 

80*,79ï 
9*1. Î67 
907. «35 
i38,778 

-    flldefcr 3 

697,«i7 
4fiO,S« 

G66,oa> 
781,  m 

5M,7« 
307,818 

—      de  Ulno,  draps i 

Wï..m 

-j»?»! 

PlmiMS  et  dnnt  pour  lit. 

1,17» 

Soufre  

Exportation,  (Commerce  géDéral.} 
Nom  indiquons  le  poids  dei  printïpaïuc  produili  t 
portés  (en  kilogrammes)  : 

Fécule  de  pommes  âe  terre 11, 366, { 

Powi-ii!.  luilerle,  aie 70,140, î 


) i «JJSWT»». 

u  ebimlqaea,  couleurs îfl.SlJ»  3^ 

r _  _^ .    3Kli>Afe 


ProduilB  chimiques. . , 
BacÎDedecbiCDrée... 
KiDo  (résine  de) 


Spiritueux 

Honiideld'argeot... 


Ortérreiie... 

Fronent,...' 
Seigle 


LégumM  triia. 

CoMorres 

GuEU-percha  bi 


Boia  fouT  narire  cioo  Kké.  • 


3,819,435 
1,687,337 
10.197,318 
8.î67,60i 
9,809, 15S 
23,593,980 
3.2œ,096 

BU,S6i 
36,482,470 
l,4O4,60S 
6,133,794 
1,214,613 

933,483 

S70,64D 
13,690,531 
3,430,311 
2.272,(136 

678,400 
3,87*.  Km 
l,003,i36 

fl34,S8B 
1.3iM,fi44. 
4,780,485 
1,437,608 

908,î71 

920.161 
B,401.41S 
1,813,800 

871,707 
l.eot.S03 
1,979,761 
I.ÏTI.ÎSB 
1,481,832 
6,934,086 
3,191,699 
4,288,496 

691,7(3 
7,374.400 
2,386,340 
Î,32S,6«I 
3,S4g,WB 

748,77S 
1,814,939 
1,945,MH 

IWmïge 

^«Ji^^^^^i?^"-: 

—           -   leinloa  Imprimé 

GinnCBCiKina  sèche) 

HniledBBtatne 

SUpûlrB 

'lituuii'. 
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Pierres  de  taille 4,102,380 

Paille 4 ,  683, 724 

Sirop 1 ,274,804 

Sucre  brut 1,249,761 

—  raffiné 32,699,497 

Tabac 999,691 

—  (cigares) 1,212,596 

Dents  d'éléphant 582,320 

Tapis 527,442 

Étaln  brut 6, 784, 188 

Huile  de  baleine 1,181,035 

Tonnellerie 533,644 

Couleurs 8,133,330 

Poissons.  Harengs  salés 1,273,203 

Poissons  de  mer  frais. 672,062 

—      d'oaudouce 2,855,668 

Lin  brut 6, 399 ,660 

—  teille 8,049,306 

—  cardé 1,651,044 

Viande »...  833,254 

Fruits '. : 774,415 

Cire  jaune 909,094 

Laine  brute 8,201^532    . 

Graine  de  lin 679,622 

Soie  brute 1,783,896 

Résumé  par  pays. 

Noas  donnons  quelques  indications  sur  les  pays  avec 
lesquels  les  rapports  commerciaux  des  Pays-Bas  sont  les 
plus  étendus  : 

Commerce  générai.  Commerce  spécial. 

Années.    Importations.         Exportation.        Importation.  Exportalion. 

kilogr.                     iiilogr.                florins.  florins. 

BELGIQUE. 

1872.  1,578,566,345   762,301,213   96,538,805  73,545,025 

1873.  1,389,250,090  1,042,228,8%   91,210,002  76,231,480 

1874.  1,371,448,525   951,416,935  86,685,227  76,624,153 

FRANCE. 

1872.  71,153,823         24,553,264      14.249,044  6,934,198 

1873.  48,347,760         22,303,026      12,407,878  6,754,562 

1874.  44,754,016         25,089,419      11,664,003  6,296,980 

GRANDE-BRETAGNE. 

1872.  1,200,747,460       419,652.925    219,768,^%^  V<î»,«l^^Vî» 

1873.  i,362,706,330       413,119,570    ^MV!i!kT,ftl^  Ut».'«S^?ïa.V 
d374,   i,075,i62,2Sl        400,548,733    aà»,t»ô,«â^    Mns^^^.^S«> 


IH7Ï.  2,330,(60,764  l,4B2,m,3l3  lia,931,ÎO0  300,688,03 
1873.  i.SaU.3()3.93S  1,705.311,609  131,180,(33  !»9,366,m 
1S74.    3,9IH, 666,331    l,«93,âet,79â    13G.99S.50S    3S,0»,9t9 


95,S74,39â  31,156,155  31,797,199 
SO0,SU5.!i35  36,589,378  «9,847,193 
111,970,131         34,335,550    13â,99S,SU8 


sachsreée.,..     8,046    3,SS3,630 


.        71,103       - 
iaugeBul  511,939  tonoeau: 


Ntrmbre  des  bureaux,  1,241  ;  notobre  des  leltres  pirti- 
culiËres,  44,396,330;  nombre  des  journii»,  :J3,0I3,1S6; 
ciirUsposlBl«s,  G,47I,S7G. 

^ÈLt^iR^vats. 

Longueur  des  lignes  de  l'Élat,  3,431  kil,;  langueur  iIim 

/ils,  12,365  kil.  Nombre  des  bureaux,  328,  doni  158  ap- 

parlenaat  à  l'État,  110  à  àe*.  w«nç*iim«a.  Mombre  <1»  j 

dépêches,  2,104,121. 
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Superficie  et  populatioa  des  colonies  hollaiitlttises  en  1893. 

Kilom.  carr.         Habitants. 

Indes  orientales,  près  de 1,600,000     25,000,000 

Indes  occidentales. 1,130  39,150 

Surinam 119,321  69,834 

Total 1,720,451      25,108,984 

ViUes  :  Sourabaya,  90,000;  Batavia,  65,000;  Sama- 
rang,  50,000;  Sourakarta,  50,000;  Djocjokarla,  45,000 
habitants. 

FINANCES  DES  COLONIES  EN  1875. 

Recettes.  Dépenses.                  Différence. 

Indes  Orientales.    127,183,275  117,071,590  en-f  10,111,685 

Surinam 1,354,200  1,496,330  eu—       142,130 

Curaçao ,           390,936  473,017  en—         82,081 

Détails  sur  le  budget  des  Indes^. 

Keeetles  (florins). 

En  Hollande.  Aux  Iodes.   .  Total. 

Vente  ducafé 41,111,698  11,820,690  52,932,388 

—  du  sucre »                  159,803  159,803 

—  del'étain 4,754,567            •  4,754,567 

Bail  de  l'opium »  13,498,200  13,498,200 

Douanes »  6,500,000  6,500,000 

Impôt  foncier  ou  dîmes.  •  16,721,500  16,721,500 

Sel .        •  6,200,000  6,200,000 

llecclles  diverses 2,976,397  23,440,420  26,416,817 

Total 48,842,662    78,340,613    127,183,275 

Ilépensea, 

Adminibtralion  aux  Indes '. 98,780,118 

Dépenses  en  Hollande 18,291 ,472 

Total 117,071,590 

COMMERCE  DE  JAv.v  ET  MADURA  EN  1873  (en  milliers  dc  fiuriuO. 

Importation.  Exportation. 

.  Pour  compte           Marcban-  Marchan- 
dises. Espèces.  Total.  dises.  Espèces.  Total. 

De  l'État 5,841     21,746  27,587  ,43,702    3,283      47.045 

Des  particuliers 78,730     6,987  80,717  10S,4\a   ^,«9.    \'^'^5>f\«CN 

Total 79,571  ,28,733,  JlOH^^Ji.  \4a,\'lt»    «àr»V»Çx    Voo;i*\ 


rÉMW  .mÉFUBUQOi:  un). 
SuperQcie  :  1,311^(,T  k il.  carrés.— Popub lion  ci 
2,865,000  Lab.  —  Capiule  :  Lima,  121,362  liab. 


Cmoo .'. U,915,U 

Droiu  d'eipartiilon 4,818.001 

—  d'imporutiDD «9.600'J 

-  dB  lonuag,.,  etc «G.OOOa 

Impit  foncier 195,300] 

Droil  de  ptlesw 

Timbre 

Pasies 123, 100 

Recetlea  diteraea Ï.INS.tdO;! 

lulul ùH.ySi.SU'l 

Intérieur,  police fi,  W0,00t'l 

ABtires  élrsogères 409,0tl.)| 

luallce,  instrucliau  publique I 

Guerre  m  Kjarine H,      . 

FiDBDces,  commerce 4,SI3,IStt9 

ei  do»  irjvsux  poblicf 30,739,00 

Tola! 57.913,7« 

Dette  pvbtique  en  1872.  _  47  milliuns  de  livre 
liag,  DU  1,175  millioiiB  de  francs. 

Jrm^  en  1870.  — 9,192  hommes. 

iforine.  —23  nuwres  portunl  G2  canoDs. 

Effictifde  la  marine  marchande.  —  Oà  nsvirï  , 
11  Ta|ieura. 

Commerce.  —  Le>  marchandises  importées  au  Callno, 
el  expédiées  pur  la  douane,  d'après  les  évaluations  Bxûea 
par  le  tarif,  re prés e nia iciit,  en  1870,  une  ïaleur  de 
1(5.033,0110  francs,  savoir: 


Tisausdecom.    li,5i9,00U 

—  dalaioe t3,lS<l,DiW 

—  deai 2,V33,UÛll 


us  do  se 


9,7;e,oi» 

■i  ,5-8,000 
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Deorét-salifuent.      9. 919. «M»        A- îii'ies  divers  .     i6.01T.iX*0 

Vin>,  liqueurs..       3.i»l.«XVi 

Bijouierie.  fioe.      2,108,COJ  ^^^ Ito.UU.lXV 

L'exportation  da  Callao,  en  pro  laits  pérnTieos,  se  com- 
posait de  : 

*       fr.  fr. 

Coton 2,308,000       Tabac 107,000 

Sucre  blanc 1,790,000       Vins 68,000 

—   bnit 128,000       Cascarille 59,000 

Laine 732,000  Or  et  argent .. .  5,G62«000 

Cuirs 448,000  Articles  divers..  276,000 

Cochenille 232,000  ,  i«  m»  mni 

Riz 200,000               ^**^' 12,087,000 

Chap.  de  paiUe.  177,000 

Le  gnano  ne  figure  pas  dans  ce  relcTé.  En  1869,  601 
navires,  jaugeant  pins  de  500,000  tonneaux,  étaient  occu* 
pés  au  transport  de  cet  engrais. 

Ckemins  de  fer.  —  En  exploitation,  1,582  kilomètres. 


PERSE   (aOTAUMS  SB). 

Superficie  :  1,427,400  kilom.  carr.  —  Population  :  8  à 
9  millions  d'habitants,  doot  3  millions  environ  vivent  en 
nomades. 

Yoy.,  à  VÀnnuaire  de  1870,  un  grand  travail  dû  au 
secrétaire  de  la  légation  anglais  à  Téhéran;  à  VÀnnuaire 
de  1873,  le  détail  des  tributs  à  payer  par  les  provinces. 

FINANCES  (en  tomans  d'environ  il  fr.). 


Impôt  en  argent  exigé  des  provinces 3,825,000 

Douanes ,. 536,660 

Revenu  payé  en  nature  (orge  et  blé,  494,000;  Hz. 

25,500;  paille,  29,250;  pois,  300  ;  soie,  1,790) . . .  550,840 

Total 4,912,500 

Dépense*. 

Armée ,    1  JSQ^QQÛ 

Apanages,  traiteœen t  des  ministres  el  empVo'j^^. . .       1^  ^^^^ 
Pensions  des  prêtres ..'. ...•.«..••%..        ^î^^  ^^^ 


460  PERSE.  —  COMMEItOE. 

DÉpenwB  pritAja  da  schah 5(10,000 

—       ewnnrdiii  aires 5OU,00O 

Birtdain; soo,  nno 

Total t.25U,UO0 

Armée.  —  40  vl  quelques  mille  homniea.  • 

Importalion  [sraluaiion) fii  millions  de  rrtncs. 

Mouvement  commercial  en  1871  et  1872.  —  De  la 
comparaispn  des  élaU  du  commerce  de  la  place  de  Tauris 
en  1871  et  1872,  il  résulte  que  l'ensemble  des  opérations 
de  la  dernière  année  présente  une  augmentation  d'environ 
15  millions  de  francs  sur  1871. 

L'abondance  eiceplionnelle  de  la  recolle  paraît  être  la 
cause  principale  de  la  plus-value  réaliaie  en  1871. 


B.oco     w,osa,ooo 


ToilM 34,037,000        Soieri 

Sucre 3,050,000        Quioc 

m ), 634, 000       Coulei 

Drape 910,000 

Eù^porlttliona. 

Ti^letndlgène..       9,097,01 


Ti^le indigène, . 
Tombékl 

V  *  zpiXT:::::. 

^^^    FritoDS 

^H^  £ 'exporta  lior 


6S3, 


.000 


Z 'exporta lion  des  bestiaux 
~  les  irilius  nomades,  «n 
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750.000  francs  en  187U,  à  500,000  francs  en  1871,  et  à 
750,000  francs  en  1872.  L'épizooiie,  suite  de  la  famine 
qui  a  sévi  en  Perse,  de  1871  à  1872,  est  cause  de  la  dimi- 
nution relative  que  Ton  remarque  dans  la  valeur  des  sor- 
ties de  bétail  pendant  ces  deux  années.  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  convient  de  tenir  compte  de  ce  trafic  important,  qui  ne 
figure  pas  dans  le  relevé  ci-dessus,  par  la  raison  qu^il 
échappe  à  la  douane  locale. 


PORTUQAI.   (aOTAUBIE  DE}. 

Superficie  :  continent  91,013  kilom.  carrés;  iles, 3,836 
kilom.  carrés.  —  Population  :  4,323,993  habitants,  dont 
362,105  dans  Tes  lies.  —  Capitale  :  Lisbonne,  275,000  hab. 
(170,000  intra  muros), 

FINANCES.  —  Budget  de  Veœercice  1875-76  (en  milreîs 

de  6  tr.  12). 

Impôts  directs  (dont  impôt  foncier,  3,032,684). . .  5,645,220 

Enregistrement 1, 579,200 

Papier  timbré 1,019,000 

Douanes  et  contributions  indirectes 11,831,330 

Biens  nationaux  (dont  .  ventes,  58,800;  rentes 

foncières,  63,840) 122,640 

Chemins  de  fer 684,900 

Forêts 45,000 

Établissements  industriels 218, 405 

Péages  duDs  les  ports  et  barques  de  passage. . . .  27,000 

Postes 540,200 

Télégraphes 65,000 

Recettes  diverses 61,755 

Établissements  de  Macao 32,000 

Versements  des  provinces  d'outre-mer 140,000 

Intérêts 70, 516 

Versem.  des  banq.  pour  le  paiem.  des  pensions.  446,850 

Recettes  éventuelles 179,700 

Intérêts  d'obligat.  de  la  dette  pabliq.  au  Trésor.  443,716 

Total 23,152,432 

Dépensas. 

Dette  intérieure ^''^^'^^ 

—  extérieure Vi^S^^ 

ÉnsembVe Vvi,^n^> 


D.  à  la  charge  du  Tr^oT. 
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ARMÉE    ET   MARINE. 

Armée.  —  34,000  hommes  et  8,000  hommes  dans  les 
colonies  ;  pied  de  guerre,  70,000  hommes. 
Marine.  —  23  navires  armés  de  109  canons. 

Mouvement  commercial  et  maritime  du  Portugal 

de  1869  à  1872. 

D'après  les  tableaux  des  douanes  portugaises,  le  com- 
merce extérieur  du  Portugal  (y  compris  Madère  et  les 
Âçores)  a  donné  les  résultats  suivants,  pendant  les  années 
1869,  1870,  1871  et  1872: 

ImporlatiOD.  Exportation.  RéoxportatioD.  Transit. 

Années.          Milreîs  (1).             jÛilreTs.              MUrels.  MilreT*. 

1869....      22,592,177  17,812,127  2,122,596  247,773 

1870....      25,341,244  20,293,457  2,144,063  496,349 

1871....      27,164,994  21,461,199  2,143,341  1,780,839 

1872....      29,124,933  23,241,015  2,357,488  1,869,050 

Voici  le  relevé  des  principales  marchandises  échangées 
en  1870,1871  et  1872: 

Importation, 

1870.  1871.  187Î. 

Milreïs  Milrels.  Milrels. 

Métaux 2,422,99^  5,041,866  3,650,953 

Coton 4,735,031  4,603,460  5,075,793 

Denrées  coloniales 4,078,662  2,788,719  3,348,788 

Farineux 2,690,676  2,544,745  1,953,595 

Laine  et  poils 1,723,327  2,067,992  3,193,867 

Poissons 1,224,282  1,471,684  1,756.200 

Dépouilles  d'animaux 1,372,191  1,423,801  1,859,683 

Minerais 1,562,779  1,327,353  1,537,831 

Animaux  vivants 918,410  1,033,646  1,441,066 

Lin 1,110,834  1,012,246  783,837 

Soie 560,930  775,824  694,681 

Eicportation. 

1870.  1871.  1872. 

Milrels.  MilreTs.  MilreTs. 

Unissons 8,776,004  8,240,294  9,317,417 

Matières  végétales  diverses.    2,120,411  3,465,209  3,650,793 

Animaux  vivants..   2,534,455  2,157,324  1^^,^»^ 

(J)  Le  milreïs  est  évalué  à  5  fr.  CO  par  \es  Annales  du  cowwevce  exlfe- 
rt'eur/  ailleurs  nous  troayons  jusqu'à  6  fr.  10  ou  \%  ccxvV. 


Dépouirltt iTâuiiimii Wr,3fi0    l.WT.i.l     l,riit,ri7>i 

Mimala Ï,IIW,»8    1,511, ■179    2,263,î(3 

Bob. eU,ll)7       9M.0S9    1,339,^1 

LuDecipoib. ÎSi.ï»       &S3.3KJ        4O0.U9 

McUuK £07,306        (98.900        tl9,S68 

COLOB STÎ.MI        *53,Si9        50t,T9S 

Dfiprè»  cglODlaU^. 180,830        430.897        SSS.IU 

Lm  résnluu  (Id  cnmmerce  du  Por1u|;al.  rn  187?,  se 
tabdiiUcDl  de  1b  Didoière  suïiinte  qugnt  au  mode  de 
iniuport  : 

Voie  de  mer,  Inncport  par  naTirea 
ponngftis 5,ïï9,7i0      i,6»,77a 

élmiBora..' .' H,S92,88S    17,339,SSa 

Voiedelerre 8,538.338      I.M6.7B 

Tolaui a9^«,933    i3,Ul,0Hl 


PuBiea^tniH  porlugaiseB  d 

Bullande 

lialie 

ËlaU-UniB 


5,331,319 

3,19S,«   J 

3.00î,flï7 

3,584,717  » 

î, 7*9,939 

1,750^ 

3,m,w 

897,719 

t79,E55 

(70,170 

099,913      ^ 

723,  U3 

600,407, 

W7.IH9 

473,779 

Î9,9IS 

aî3,9M 

1,110,368 

311,391 

I    4IHU 

i 


La  oavigalion  dei  porla  du  Portugal,  de  Madère  et  dei 
AporeB,  en  tenant  compte  des  navires  chargés  et  dis  na- 
vires BUr  lest,  1  donné  les  résullals  EuWanlB  pendant  les 
^Lre  «nnêcs  1B60,  IS70,  1ËT1  el  1872  : 


10,dî7  1,»1U,1S3  9,075  l.SCiiSH     1 

10.000  l,6îV,7l»  to-^t*  KJ-^MH     1 

10  097  1,890,^  ^'>,\^*  "iMS». 

lo'8G7  3,r,ft,086         «.W  l-,'^,'»^ 


Enfin. si  îon  considère  i".iD;«f'r:aT)re  du  Uinnire  riPîiiart 
Tannée  187*2,  le?  paviiions  se  casseLt  dans  l'ordre  sLîvai.:. 
eo  ne  tenant  compte  que  des  naTires  cbar^  : 

EnttHr.  S«ir:  r. 

liètTf*  riihes.  Mètre»  ri.>>K. 

ADglûfi 44ii,22i  9Ça.9â» 

Poringais Ii8,364  l^.iâS 

FraDÇfli&. 2^1,957  ii6.6î4 

Soédois  et  Korrëpen 3i,T0(  64,773 

AméneaiD  ^Êtals-Cn» : 21,679  9,3» 

AUemiDd i9,li48  »,àii:> 

EspàgMÂ 18,2i5  77.430 

Hollandais t5,593  31,râ9 

Russe 10,166  18,Î37 

Effectif  de  UiwuarmewMTckande  en  \Sli, — ^STapenn 
jaugeant  1 1 ,047,000  tonneau,  et  5*24  naTires  à  Tdles  de 
94,68S  tonn.;  total,  552  na^nres  de  long  cours  et  de  grand 
cabotage  jaugeant  105,739  mètres  cubes. 

Chemins  de  fer  en  1875.  —  Longnenr  des  ligies  en 
exploitation  :  954  kilomètres.  Cbemins  de  fer  iodostriels 
en  exploitation  :  79  kilom. 

Télégraphet  en  1875.  -  Nombre  des  bureaux  :  148; 
longoeor  des  lignes  :  3,786  kD.;  longneor  dés  fils  :  4,312 
kil.;  nombre  des  dépÀ:lies  en  1872  :  789,404;  en  1873  : 
908,322. 


Importation  et  exportation  en  1869  et  en  1874.  —  Le 
nioiiYement  commercial  a  suivi  une  marche  ascendante 
de  18G9  à  1874,  ainsi  que  l'indiquent  les  chiffres  suivants  : 

Importation.  ExporUtioa. 

1869 44,775,934  fr.      4i,141,658  fr. 

1874 56,566,031  fr.      54,77i,373  fr. 

Les  deux  tableaux  qui  suivent  donnent  les  quantités  et 
les  valeurs  des  principaux  articles  importés  et  exportés 
en  1874  : 

Importation. 

Uoiiés.  Qaanttlé.*.     Valeur  (en  fr.) 

Tissus  de  coton kilogr.  a,311,î59      8,1W\^%«. 

Sucre  Doiï  raffiné id.  'î,SX!\,^Ça     X%,'i'^,^^ 

Tissus  de  laine id.  *î»b>^'»l     V,,'ïy^^VSîSa. 


Ta"/' 

UrtHeBeagmiiig 

E. 

Hinerai  i 

Bplora 

Viande  rralche  e 

préparée. 

fiË.DOD      l,10B,SOe 
«Ol,7S7,5l»         77S,BU. 


'  Fins  portugais  et  spécialement  vins  de  Porto.  —  Ll 
SDperSeie  dn  Portugal,  non  campria  ses  possessions  culo- 
niales,  est  de  9,1^6,510  heclarea,  parmi  lesquels  189,407 
sont  planlés  ta  vignes,  d'aprËs  un  Iravail  intéressant  pa- 
blié  il  l'occasion  de  l'Exposition  nniverselle  de  Vienne  [le 
Parfumai  par  M,  Aipli.  de  Figueiredo,  Lisbonne,  1873). 

La  quantité  de  vin  produite  Annuellement  s'&lèTe  k 
cinq  millions  d'heclolilres  ;  sans  rexporlslloo,  chaque 
Portugais  aurait  cent  ijuaiane  litres  de  vin  â  eansominer 
par  an  pour  son  nsnge  particulier.  Autrefois,  1rs  vins  por- 
iDgaÏG  s'exportaient  exclusivement  en  Angleterre  et  en 
Bussie;  maÎBaojoutd'Iiui  la  silnation  est  cliangée.  Le  Por- 
tugal, dont  la  position  géographique  est  si  avantageuse, 
ne  lirait  pas  de  son  indu^^Irie  vinicole  tout  le  prolJI  qn'll 
pouvait  en  retirer;  l'exportation  en  souffrait;  les  vin», 
surtout  ceux  de  Porlo,  fiaient  l'objet  de  privilèges  con- 
I  traites  aux  principes  d'une  saine  fecoiiom\e  lislionale. 
iM  privilèges  et  les  ahu&  a-jaW  fc^aw,'*  «■«  «Aih^* 
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un  grand  essor  dans  l'exportation  ;  en  1843  on  n'exportait 
que  177,941  hectolitres,  d'une  valeur  de  15  millions  de 
francs;  en  1870,  il  en  a  été  exporté  304,501  hectolitres, 
représentant  une  somme  de  48  millions  de  francs.  Sur 
cette  quantité,  .187,758  ont  passé  en  Angleterre,  et  ce 
chiffre  aurait  pu  être  fort  accru,  sans  Télévation  des 
droits  d'entrée  qui  frappent  lourdement  les  vins  importés 
en  Angleterre,  quand  ils  contiennent  42  (24  degrés  cen- 
tésimaux) p.  100  d'alcool  (2  shillings  1/2  par  gallon  ou 
68,76  par  hectolitre). 

Proportionnellement  à  son  étendue  géographique,  le 
pays  produit  une  quantité  considérable  d'espèces  de  vins, 
dont  la  nature  se  rapproche  soit  des  vins  les  plus  méri- 
dionaux, soit  des  crus  du  Nord.  Ce  qui  manque  à  la  vigne 
portugaise  en  étendue,  elle  le  regagne  en  hauteur,  en  ce 
sens  que  les  vallées  profondes  produisent  des  vins  chauds 
du  Midi,  tandis  que  sur  les  hauteurs  bien  aérées  viennent 
des  vins  légers,  riches  en  bouquet.  Les  diversités  de  sol, 
de  pousse,  de  traitement  en  cave,  jouent  aussi  leur  rôle. 
Toutes  ces  causes  font  qu'il  existe  une  grande  variété  de 
produits,  assez  difficiles  à  classer,,  leur  titre  alcoolique 
oscillant  entre  8  et  16  p.  100. 

Le  plus  célèbre  de  tous  les  vins  portugais  est  le  Porto.  La 
vigne  croit  sur  le  penchant  des  montagnes  qui  encadrent 
la  vallée  du  Douro,  depuis  la  frontière  d^Espagne  jusqu'à 
l'entrée  de  cette  rivière  dans  la  province  de  Minho.  Une 
superficie  de  30,882  hectares  y  fourniten  moyenne  un  demi- 
million  d'hectolitres  de  vin  par  an.  C'est  un  dixième  de  la 
production  vinicole  totale  du  royaume. 

On  volt,  d'après  le  tableau  suivant,  qui  donne  les  quan- 
tités de  vin  exportées  en  1873  et  1874  et  les  pays  de  desti- 
nation, que  la  p'us  grande  partie  s'expédie  en  Angleterre  : 

Pays  de  destination.  1878.  1874. 

Grande-Breiagoe 19,025,134  litr.  19,100,860  litr. 

Brésil 5,318,847  8,370,942 

Brème  et  Hambourg 691 ,012  775,379 

Danemark 248,588  395,969 

Canada 291,626  365,722 

Suède  et  Norvét;e 239, 984  304, 163 

Russie 217,6^7  Wè.KTV 

Hollande, • Ui,fâ^  \SAi.,'l^ 


4  fis  POBTDQ^l..  - 

Purls  poniieaiB tî7,UiS 

taïa-Vnis (I!),(33  I3S,UT~ 

BuenoB-AsTea S3,E36  80,318 

Praoea 17,0H  St.BOS 

Teire-SMTe 33,OOÏ  flï,MS 

BeLgiqtiB.... •  2.KU 

EspuBue 647         t>ia 

Tulaui «.IJâi.BiSHir.    3U,^1,:<6«  Ulr. 

En  mellant  au  compte  de  l'Angteterre  les  quanlilés 
exporUee  en  Australie  et  au  Canada,  on  irauve  qu'elle  a 
prèlevt  à  «Ile  seule,  en  1S14,  19,430,639  litres,  et  qu'il 
n'est  [ilu3  resté  pour  les  autres  nations  que  10,770,728 

On  ne  peut  expliquer  la  niodicilé  des  cbilTres  affêreolt 
â  la  France  que  par  la  préférence,  parfaitement  justiBée 
d'ailleurs,  qu'elle  donne  à  ses  propres  vins.  Du  reste,  de 
tous  les  pays  «ïnicoles.  la  France  est  eneore  celui  qui 
reçoit  le  plus  de  vins  de  Porto.  L'Italie  ne  Tigure  mSow 
pas  sur  le  tableau  ci-<lessns,  el,  en  ajoulant  les  résnllals 
de  1873  et  de  1874,  on  n'obtient  pour  l'Espagne  que  le 
minime  résultat  de  1,'J5'J  litres.  Cela  démontre  que  le 
Porto  ne  convient  guère  qu'aux  climats  où  la  culture  de 
la  vigne  est  impossible.  Â  ce  litre,  l'Angleterre,  l'Alte- 
magne,  le  Danemark,  la  Suède,  la  Russie  et  les  ÊuiB-Unis 
sont  el  seront  toujours  les  centres  de  la  plus  jurande  eoa- 
lins  du  Douro.      {Ànn.  dw  conim.  eitér.) 


Le  tableau  suivant  donne  en  quantités  et  en  valeurs  le 
résultat  du  commerce  d'importation  des  principales  colo- 
nies portugaises  d'Afrique  avec  Lisbonne  pendant  la  pj~ 
riode  de  onze  mois  qui  s'est  écoulée  du  2G  février  1S72  au 
29  janvier  1873  : 


IL 
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Gunimecupal...  «1,316  Ï7â,5(a 

Orstille I3î.5iî  130. 07Î 

Diïtrb SU.IÎO  107. 9« 

Toml '  I,'j89.il43  (,U6,130 

lIosoBniedca  :  Cnlnn 33S.SII  Ktl.301 

Ctb le.ïïSS  59,K88 

Ors«il1e U,7;9  tO.SI» 

Divera 34.119  Bl.Slt 

TonJ Wt.ïSO  70î,9(» 

Lauda:CïK I,t64.883  ï, 138.331 

Cira Ï90,03t  1,085,776 

Caoutchouc (30,671  6S9,6U 

Huile  de  plms.  e43,Rfi6  E18,361 

tToiie le.tSl  »3.H3 

Coton I57,5ai  Ï48,i35 

Cncnnou (r^7,3S»  li(,G9S 

Di?ar8 Î.i!ï7,l6l  831,776 

Total '  '»,686.973  5,9M,33Î 

Ambriï  :  Café 79,BîO  1Î0,199 

Arachide» Îîe,î9î  9Î.697 

Gomme  oopal...  U.B06  *3,(19 

Mïere 13.724  56,973 

Total 337, 7iî  313.388 

tle  du  Priitce  :  Cacau 13t,5S3  t99.T7i 

Caoutchouc 5,041  3S,305 

DiTen 839  .     1,»9 

Total XtB,i33  336.188 

de  Saint-Thomé  :  Ca» 776.311  1,300,933 


Total 864.807      1,387.008 

al  général 9,039,088    13,003,0M 


FKvira  (ROTAinm  us). 

SuperOoie  :  351,011  kil.  tOT.;  a^tî,  le  duché  ie  Lioen- 
bourg,  352,194  kil.  car.— Populalion  selon  le  rccetiBement 
du  3  décembre  1861,  34.039,668  hab.,  dan  enïiron  le 
tiers  est  c»lhol(r;ue.  et  dont  2,404.000  «ni  PuUmw.Ça- 
palâlion  en  diceaibre  1871  :  14,69^,966  Viio.-,  w  itttw.- 


*  m        ii^ 

47(1  PBusse.  ~  FiN*KCBS, 

Im  1875:25,753,754  (chiffre  provisoire).  —  Capitale  : 
Berlin,  70î,537  hab.  en  18G7,  el  82G,31I  i,  la  Un  de  1871. 
06S,C34  à  la  lia  de  lâ75.  j| 

FI>A>V.i:s  ;  1°  BIIÙKT    LIE    1871).  ^^M 

IXinialDeB(3S,3S(,g6Oin0etrnreia(51,D86,000m.),  ^^H 

dèhlcniion  bile  du  fldéicommia  de  la  cnurunne  4^H 

(7,7(9.564  m.) 7l,7BlPV 

mtiaet 3,000,000 

Prodnii  du  fldâcoinniis  hesEols 77,000  - 

ImpAu  direcu lU,  6S9,00D 

ImpÔI  foncier 39,ÎOB,00(I 

—  surleB  malsoDe 15,S19,DUa 

—  sur  les  reTunus  de  plus 

dolO,OOOlu ;    28,047,000 

del,00011i M, 500,000      '  i 

—  induBiriel  (iialenlee) 17,3^9,000  | 

Droit  sur  les  chemins  dtt  fer. . . .       S,04B,000 

"Wvers 377, 000  , 

Imp4la  indireclB  U.Ke.gpO 

7RIBS  impér.—  savoir  ;  1°  Douanes  (70,164,480), 

(64,766,(B0);  resu   pour  1»  caiBse  prussiennc 

(équlTal.de  aesfraia) 3, 338,430 

SuOTs  (brul34,961,760)i  resiepour  '   ' 

laPruBse,  fr&ia 8,398,470  J 

Erl  Ibnil  19,108,080);  Trais 130,300  | 

Tabac  (brut  430,340):  frais 84,950  1 

SBii'de-vle  (brut  39,713,700);  Frais.      5,9ti6,9S0  ^ 

Bi^re(brut  10,807,900);  trais 1,6!!1,Ï00  I 

SttiB  parçuB  pour  la  PrusEB  seule  : 
3''TiiDbreC1esdrDlla  oui  élË réduits 

en  1873) 33,600,009 

Droits  du  Euccajsion 3,500,(100 

5aparliiU7>roduitdu  limb.  Bllemaod.         Ii03,9OU 
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Péages  sur  les  ponts  ut  cauaux 1,972,400 

Divers 2,059,700 

Total 31,536,000 

Loterie 4,046,000 

Institut  maritime 4,000,000 

Banque  de  Prusçe 8,498,000 

Monnaie 1 ,064,000 

Imprimerie  de  l'État 1 ,270,000 

Âdministratioo  générale  des  finauces 68,094,791 

Dont  : 
Revenu  de rancien  Trésor  ....    19,034,100 
Excédant  de  l'exercice  1871 ....    39,169,448 

Total  des  perceptions  du  ministère  des  finances.    354,565,741 

Recettes  perçues  par  le  ministère  du  commerce.    289,090,926 
Dont: 

Mines,  usines,  salines,  etc 114,346,864 

Chemins  de  fer  de  l'État,  etc.. .    172,616,210 
Perceptions  du  ministère  : 

D'État  (vente  du  Bulletin  des  lois,  etc.) 473,800 

De  la  justice  (frais  de  justice,  amendes,  etc.).  *  •      42,676,000 
De  l'intérieur  (travail  dans  les  prisons;  recueils 

des  arrêtés  des  autorités,  etc) 2,836, 946 

De  ï'agricult.  (produit  des  écoles,  des  haras,  etc.).       3,490, 780 
Des  cultes,  de  l'instruction  et  de  l'hygiène  puhliq.   ;   1 ,  364, 726 

Total  des  recettes 694 ,498,919 

Les  dépenses  se  divisent  en  ordinaires  et  extraordi- 
naires,  ou,  pour  nous  servir  de  la  terminologie  prus'^ 
sienne,  en  permanentes  et  accidentelles  (einmalige,  à  faire 
une  foib). 

Dépenaes  ordliMilr«»  ou  perauineate*. 

Frais  de  perception  et  d'exploitation, 

Tlialers. 

Ministère  des  finances 66,3^,230 

Domaines 6,100,000 

Forêts..'. 27,852,000 

Dépenses  pour  le  fidéicomnàis 

hessois ^. 754,700 

Impôts  directs 8,800,000 

—     indirects. 1ii,ilA,nQÛ 

Loterie , ^,QK)K^ 


UoimileB 774,830 

Imprimerie  a«  l'Eiai ,....            S»,l)00 

1 

«a.oKO.BM 

Munufdctnro  de  porcelaJno 

6Î(.100 
31,ÏSS,72B 

86,382.aaS 
123,18;, 333 
TBS) 

fraiB 

T........... 

Miniblère  d'Ëiel  (coDseil  dea  mini 
TOIBI  dt 

Boialion 

500,600 
375,950,381 

*,W»,000 
34,956,300 

Dettes  du  l'Klal 

3i,il!6,a89 
3.166,074 

Tolai 

37,632.363 

1S,S99,0<6 

tî6.649 

l  l,lS3,8i(l)- 

5!lî,aï8).  .  . 

Divers  ellralBd'adminialialion. 
,D*penâe8  de*  Chambres  {161.160 
Tolsl  dos  dotations,  W,8(l,âfi(l. 

HinistArB  d'ËUt  (cour  des  comptes, 

l,35(,»!)a 
I,7Î9,7U 

—      desfln&DCcB 

83.116.51* 

orphelins  (caisse  de  re 
Snbtemiona  aui  prorinc 

PeDBiODs  civiles  el  secou 


:<9,S59,;u 
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Dont  : 

Gendarmerie 7,377,%3 

Police  (fonds  8ecrets(120,000th.).         814,333 

Prisons,  etc 7,665,365 

Bienfaisance 1,900,500 

Ministère  de  ragriculliire 9,631,369 

Haras 2,804,320 

Ministère  descalte8,de  Tinstruction  et  des  affaires 

sanitaires 43,790,496 

Culte  protestant 2,181,975 

—    catholique 2,714,578 

^    Israélite. Néant. 

Subventions  aux  universités. . . .      5,177,393 

—  à l'enseignem.  secondaire.      4,338,024 

—  —           prinaaire...    17,480,731 
Affaires  sanitaires 1,799,125 

La  différence  se  répartit  entre  divers  chapitres  du 
culte  et  de  l'instruction. 

Total  des  dépenses  ordinaires 613,686,446 

Dépenses   extraordinaires    réparties  entre  les 
divers  ministères 80,812,473 

Total  général 694,498,919 

Dette  publique  au  \.*^  janvier  1874.— La  dette  s'élève 
à  992  millions  de  marks,  dont  447  millions  ont  été  con- 
tractés pour  la  construction  du  chemin  de  fer.  Il  y  a  en 
outre  près  de  55  millions  en  papier-monnaie. 

2»  Budget  de  1876  (en  marks). 

Dépenses         Dépenses 
Recette?.        permanentes,     extraordin. 

Ministère  d'État 482,530  1,770,406  596,819 

—  des  affaires  étrang.  »  411,600  •» 

—  desflnances 327,823,125  109,908,574  5,625,119 

—  du    commerce    et 

des trav.  publics  272,212,660  19,637,335  14,929,170 

—  de  la  justice 42,815,000  65,615,000  2,600,000 

—  de  rintérienr 2,963,991  35,064,552  1,156,428 

—  de  IWgriculture. . .  3,850,240  9,836,707  2,931,470 

—  de  l'instr.  publ.  et 

des  cultes 1,281,854  44,700,647  4,430,276 

Dotations »  62,466,180             » 

Frais  de  perception  et 

d'exploitation »  269,749,120             * 


Total 651,429,400    6i9,\^AV'^    ^J^|^^ 
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1870 0.7S  ().8()  0.88  0.8G  0.85 

1871 O.HÏ  0.81  0.94  1.01  0.59 

1872 0  9-2  0.81  0.93  0.99  1.00 

1873 0.9-2  0.75  0.87  0.92  0.78 

1874 l.O;  0.96  0.84  0.78  1.01 

Moyenne  décennale...      0.89      0.84      0  88      0.90     0.85 

Nous  avons  déjà  eu  Toccasion  de  démontrer  que  ce  ta- 
bleau, qui  est  fondé  sur  des  renseignements  envoyés  par 
les  sociétés  d'agriculture,  n'a  aucune  valeur,  ni  scienii- 
fique,  ni  pratique.  Il  est  censé  indiquer  le  rapport  d'une 
récolte  donnée  à  une  récolte  moyenne,  celle-ci  étant  né- 
ces<)airement  considérée  à  l'égale  de  1.  La  moyenne  est  la 
résultante  de  chiffres  supérieurs  et  de  chiffres  inférieurs 
à  1  ;  en  fait,,  si  le  renseignement  ci-dessus  était  exact, 
cette  moyenne  serait  égale  à  1,  mais  elle  est  partout  sen- 
siblement inférieure.  Cela  prouve  que  les  chiffres  ont  été 
atténués  partout.  11  est  regrettable  qu'on  continue  à 
publier  an  tableau  qui  laisse  tant  à  désirer. 


• 


REPUBLIQUE  ARGEHTim:* 

(LA    PL  ATA.) 

Superficie  :  1,405,800  kilom.  carrés.  ~  Population.  Le 
gouvernement  a  publié  pour  la  première  fois  le  recense- 
ment de  la  population  de  la  république  Argentine.  Le  ré-  • 
suitat  de  cette  opération  donne  une  population  de  1 ,877,490 
habitants,  y  compris  les  territoires  nationaux  de  Ghaco» 
Misiones,  Pampa  et  Patagonie.  La  république  Argentine 
entre  dans  ce  chiffre  pour  1,743,352  habitants  (897,780 
hommes  et  845,572  femmes).  Immigration  annuelle,  envi- 
ron 70,000  personnes. 

Voy.,  dans  VAnnuaire  de  1873,  comment  cette  popula- 
tion se  répartit  entre  les  diverses  provinces. 

FINANCES.  —  Budget  de  1874-75  (en  piastres). 

Heeeltoa. 

Droits  d'iraportalion 14,900,000 

Droits  additionnels  5  "/o ^^^»^,<5fift 

Droits  d'exportaion l^îRfc.^**^ 

Droits addiiionDeh  2  «/o V,'^^^^**^ 


Télétirapbea 

Fi'JÛs  dus  phïMs  . . 
DroiU  de  qatia,  eu 


KeoBllei  dWerBes . . 


1.  ASsIref  6trBDRerea 

a.  Inlërienr  (Treiremont  et  tn\t  de  Is  MhIboh  fin 
Préùdem,  44,0*0;  corna  légialaiif,  igi.iOO; 
ndmiuistf.  ce  Dirais,  31,500;  posles,  G10,7E9: 
136,560;  immigration,  iOO.SSi: 
isqèe>i.ieî,OaO;  iraiïtix  puhliox. 


ï3S,000j  cbemi 
3.  Armée  et  msii 


le  f^r,  178,000,  SI 
on  publique  el 


vememBut  prov. 


.)... 


3,ll9,3i 
S,754,8( 
2,130.11 


Total 70,797,961 


Imporialion.    47,539,948    44.157,358    50,599.143    71.063,199 
Bipurlsiion.    29,248,116^  26,1Î5,937  _45,7iS,lW    45,869,31* 

Total ;6'.7a8,094  '7a,aa3;iï5'  96,MÎ,335"il7,9J*,IHÎ 

Coniommation  de  vins  el  liqueuTi.  —  Vins  Je  loutei 
ioHm,  74,735,327  litres  et  ^24,68B  douzainee  de  bauleillei. 
Eaux-de-vie  et  liqueuirs,  6,861,!38  litres  et  379,717 
tjloBxaiiies  de  bouteilles. 

T  Bière,  66,801  litres  et  Î.1Î.,V1^  àoui'iLraes.  ie.\MWi\.ïKw*. 
extrait  d'une  publicalioii àe ».  W.N»*a^'•^ 
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Voy.,  à  l'Annuaire  de  1873,  un  travail  sur  le  commerce 
des  laines. 

Principaux  produits  exportés  par  toutes  les  douanes 

en  1873. 

Laine  (83,733,000  k.) 19,604,000 

Peaax  (2.671,000) 9,680,000 

Peaux  de  mouton 4,281,000 

Fourrnre 370,000     . 

Peaux  de  cheval  (149,400) 279,000 

Suifs 5,487,000 

Crins 729,000 

Viande  salée 1,383,000 

Animaux 2,715,000 

Plume  d'autruche 151,000 

Mouvement  du  port  de  Buenos- Ayres. 

Navires  à  voi  If  s.         Dont  charçré^  Vapears. 

Nomb.    Tonneaux.  Nonib.  Tonneaux.  Nonib.    Toon. 

Entrés  1873..    1,444    485,133  1,419    478,486    746    465,593 
Sortis      »         1,314    472,923       845    275,366    746    465,593 

Chemins  de  fer,  —  Longueur  exploitée  :  1,584  kilom. 

Fostes  en  1874.  —Nombre  des  lettres  :  3,961,467; 
imprimés  :  1,956,864. 

Télégraphes  à  la  fin  de  1 873. ~  Lignes  de  TÉtat,  4,213; 
privées,  2,459.  Total  :  6,672  kil.  —  Fils  de  l'État,  8,397; 
privés,  4.830.  Total  :  13,227  klL 

Nombre  des  dépêches  :  170,079. 


RomoANiE.  —  Voy    Turquie. 


RUSSIE    (EBKPIRB  DB). 

SUPERFICIE  (non  compris  celle  des  lacs). 

Kil.  car. 

Russie  d'Europe 4,514, 567 

Grand-duché  de  Finlande .350,541 

Total  en  Europe ......  4, 865, 108 

Lieutenance  du  Caucase 407, 597 

Sibérie 11,425,715 

Asie  centrale 2,454,305 

Tola\  «tv  ksve VV.^^^5SV^^>a 

Tola\  ftfenèt^X V^,Vb^;v<«. 


' 

^^ 

^^m 

™ 

1E.-F1J.*WES. 

il 

S.<itn,..C          SF>er,-D.i«. 

RuEsiu  dïtirniie 

Grund-doEh.d,  Fiulanrto 
Tolal  en  Kurupe 

34.Î10,Î|0    3B,  154,331 

fi9,364.3M           ] 
l.S43.aSS           \ 

71,Ï0I,Ï«            1 

ToUJenABie 

Tolalsénéral 

1,716,381      1.611.946 
1,351,063      1,273,183 

3,327,6!iï 
2,6a6.14« 

5,494.240      5,043,273 

10.537.513 

81,745,307 

CapiUIe:  SainL-Pélersbourp,  667,?07  habilanls,  dont 
317.380  <!u  sexe  maBcalin,  «  289.8Î7  du  Kxe  féminiD  (re- 

Voy.  la  population  des  villes  dans  l'Annuaire  de  1B73.  -        ' 

Populaliaa  de  la  R 

issie  d'E'é,-ope  dMiie  p 
en  1867. 

-  ™''- 

faouiraa  Ci-as*oiniSs). 

Î6,39i,978    i!6,874,301 

431,765         494,868 

111,322         117,938 

18,996           18,140 

3,512,617      3,696,847 

i,S41.94S      i,;»3,U3 

1,269,704      1,348,475 

1,191.749      1,164,6Î3 

13(,176          121,799 

34,210,210    35,154,331 

53,169,1Ï9 
936,834 
Ï29,Î60 
37,138 
7.909,46* 
2,56S,3U            J 
l,6fl,17D           1 
2,339,378           1 
9S5.97S          1 
69,355,541 

AnnénlensgréiiorieDS.. 
Orthollquûs  romains.... 

Tolal 

fin™::.- 

-  Budget  de  1S7B. 

n...  (0.  ™„1,!..). 

«),>.rt 

>.  -  Imfii,  iitia,. 

16,13B,SW 
V'!,\,l,16,«A, 

toUA 

^^L.. 

^^^ 

Boissons 1n>.  iN*.3iji) 

Sels 1 1 ,5«5i,52i> 

Tabacs 10.^1.800 

Sucre  de  betteiaTe 3.893,000 

Douanes Si.S38,0U) 

Timbre 9,292,0U) 

UomologmtJon  et  enregistrement  d*ii.ctc5  de  mu- 
tation de  propriété  ei  iiutres 8,393,000 

Passe-ports *. 3,507,000 

NaTïgation 755, 139 

Péages  sa r  les  chaussées 183,08i 

Divers J>  1,835,783 

Total 289,884,336 

Toial  des  impôLs 431,371,087 

6l   BROITS   RiCALinS. 

Mines 3,359,369 

Monnayage 47739,355 

Postes 9,825,800 

Télégraphes 4,991,182 

Total  des  droits  régaliens 32,905,506 

C)  DOMAUIBS   DB   L'ÉTAT. 

Redevances  foncières  et  antres  des  paysans  doma- 
niaux et  de  ceux  établis  sur  les  terres  de  la  cou- 
ronne dans  les  gouvernements  de  la  Baltique.  *      685,381 

Fermages  séparés 5,403,360 

Vente  des  terrains  et  domaines  de  l'État 3,970,726 

Forêts 10,816,979 

Mines  et  usines 5,354, 517 

Chemins  de  fer 3,878,917 

Total  des  domaines  de  l'État 39,038,780 

d)  BECETTES   DIVBBSBS 

Établissements  techniques,  vente  de  livres  et  de 

revues  publiés  par  le  gouvernement 1,091 ,773 

Ventes  de  produits  économiques 1,090,703 

(1)  Dans  ce  cbilTre  figarent  les  retenues  pour  4'augmontation  lies  liolle. 
meutsdes  roaclionoaires  publies,  pouTlSO,QQQ  TCkw\>\%%. 
Les  retenues  pour  fonds  des  pensions,  les  dto\V%  '(<^>ait  ^%%\\>x%  ^^  \^.^^'^n 
/es  awondes,  etc.,  powr  I,«17,l0î  rouble». 


"TT" 


Receltea  ïur  lea  oblipriuDs  des  gIiUDIÎds  du  Ter.  90, 151 ,379 
RereDUB  des  titrée  k  inttrét  appsrtenuil  L  Im  con- 

ro0fl0,  dflfl  cHpltaui  dn  fiuids  d'Aducftlion  et 

bén^âue  des  Dpërsllons  de  banqne 3.101,961 

Redevïitciis  prélevésB  duis  le  gourerDement  gâ- 

Dèrsl  doTurkpslan 2,509,131 

Bëderances  ImpOEt^oa  uii.  Kirghiiea  de  Ja  borde 

iattrienre l»,8tB 

PenalonB  payées  purlis  élèves  des  élBblJEsensDls 

publics 383,96t, 

BacDiiïpamHnt  de  prêts S, 537,133 

FonraDllaa  el  amandi-s 935,739 

Bub<i!D[ionSBUtrébOrsurlesreveDU3urbiuns...  5,876,890 

KeoetleB  dlreraes  ucl  dan  telles ll,U3T,t33 

Rscsltes  transitoires  de  dousDe 300,000 

Tolsl  des  recettes  dWerses 53,061,109 

RBTflnns  du  TranBoaiicase 6.948, 717 

Total  des  reTenus  ordiusIreB 533,306,309 

Tiilol 551,170,443 

mbia  dï  ter  et  à  l'organi Ballon  des  porta B.IBO.TSO 

.      Total  général  dea  recettes 359,361,193 


Dettes  ei 
DBttuB  in 


(mélalllqae) 

ft)ur  les  blllela  de   In 
Bdoq.deVÊUliSp.iiMi 
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Pour  les  bons  du  Trésor.  »  9,331,200      9,331,200 

Pour  les  emprunis à  5  p. 

100  à  primes »         13,284,500    13,284,500 

Pour  les  oblijîations  du 

royaume  de  Pologne.,  »  1,444,733      1,444,733 

Pour  les  feuilles  de  liqui- 
dation et  les  certificats 

du  royaume  de  Pologne  »  3,272,413      3,272,413 

Dettes  inlér.  perpét.  : 

Ordinaires  et  inaliénabl.           «  3,946,164      3,946,164 
Consolidés  à  4  p.  100...            »            6,169,028      6,169,028 
Amortissem.  ayant  terme 
des  papiers  d'État  por- 
tant intérêt 204, 748        204 ,  748 

pMMHHMMMii^l^a*      HM^i^ni^MHanMMi^H*     MMHI^^^B^^^^^MW 

Totaux »  75,960,723    75,960,723 

Service  des  intérêts  et  de 
ramortissera.  des  obli- 
gations consolid.  5  p. 
100  des  chemins  de  fer 
russes »  25,422,760    25,422,760 

Sefvice  des  coupons  et 
amortissem.  des  oblig. 
du  chem.de  fer  Nicolas.  »  7,034,504     7,034,504 

Total '»  32,457,264    32,457,264 

Total  du  service  de  la 
Dette  publique •         108,417,987  108,417,987 

GRANBS  CORPS   08  L'ItAT. 

Conseil  et  chancelier,  de 
l'Empire;  chancell.  du 
comité  des  ministres; 
chancelier,  particulière 
de  l'empereur 1,680,960       301,683      1,982,643 

8AIMT-6TNODB. 

Administration  centrale.         233,300  3,504         236,804 

Chapitres  des  cathédral., 

consistoireset  régences 

ecclésiastique»,  etc...-.      1,268,473         51,546      1,320,019 
Laures  et  monastères. . .  394,380         14,369         408,749 

Clergé  des  yilles  et  des 

campagnes *. 5,127,451       %iÇy,TlV     t>^^\^,Vfc^ 

Subvent,  aux  établissem, 

d'éducat.  du  clergé. . .       1,556,755         \%,lÇ»Vf      V^^'5»,'y^ 


ris i,U9,317  107,35»  i,5S(;,fl7l 

nseael  eecoors  171,941  3.801  175,749 

idagogiqnc 806,130  7,636  513.775 

leisaté 685,139  4S,D41  730.300 

'iDBrliu 3, lus, 077  4S,I»  3,148,80» 

698, tae  ■  098, 53« 

epl 816,084  .  816.05* 

iD  k  ntlétimir..  3,303,864  •  3,163.864 

fe  l'éîranKeP. .  l,93î,706  ■  l,ÎM.70fl 

lydrdgrBpbiquD.  303,413  38,075  331,487 

idâioarlue 334.186  471,905  807, 09S 

tionBDBiiilfis...  5,194.817  •  5,^4,837 

lamimulis 399,645  TS6  401),40J 

DU  il'édifici-B.,..  1,934,163  378,000  3,ïll.t61 
■t  de  nmtérial , 

sd'anTrlBrs,Dlc.  3,586,416  50,549  3,636,979 

iiluprilucs. ...  tOO.OOO  •  100, OW 

•■  réserve 169.080  ■ 169,080 

iiinlït.delainar.  »,(»»,131  1.035,950  15,038.381 

trnloaaentnila.  1,373,110  131,069  1.601,119 

lOMle...  19.061.687  705,091  19,767,778 

idagogique 331,499  8,080  339.579 

lepïiilerad'Emi.  t  180,450  386.450 


orptiflilD» 13,917.000        351,000    34,168,000 

1slMiiii.DB Î,747,3tl5    1,895.800      4,643,m 

té9  i  dîi.  sdmln. 
DriléE,  en  dédom- 

eei  rlereveti.qui 

treionr  nu  Trésor  1,S6S,993        138, i70      3,705,263 

»l  van  au  Trésor.  674,000            ■                 074, OIX) 

iBftésor 4,000,000           -             4,000,000 


1 ,911  .OUIJ 
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Eli. 

TruD9p.  deFoiids.rruiedc 

lugL«i  piiea.  rembour- 

3.958,493 

CoiiBlruol.  otenlrel.  d'ë- 

Et  Frais  de  purcefil.  pour 

leEboiae.,le9se]b.  les 

ilonïDeB.leaiuauuiiJBa. 

i,6i3.3U8 

S.atS.GOO 

Tolsl  dn   mlDislère  des 

06,266,4*6  . 

l,Oli,îM   ^ 

AdmiDislrstion  cenlrgle. 

SB«,U63 

1Î6,353 

-         locale... 

4,Î6Î,73Ï 

B70,iô6 

4,833,1»' 

ÉWbliBBem.forBpl.Iech- 

Dlques  el  aRronomiq. . 

825,833 

(5,030 

871,481 

Bucourag.  ï  l'agriculi.  et 

ftllDdusuie  minière. . 

94,01)7 

5i,6î7 

148^ 

8fi,iia 

E5i,7ai 

G38,W 

AméuBgeniBnt  des  forets. 

700,000 

711.110 

2,015, iÛO 

3,016,400 

KèCBsd'iirtiU.,projeeueL 

méUiii  OUÏTES,  prè  par. 

dans  les  usines  pou  ries 

miuisièrea  de  la  guerre 

3,191,643 

3,4gi,6U 

Dipenses  de  coDlrlb.,  de 

>1rïmeowetimprénis. 

î,6!0,935 

6S6,Î91 

3,237,1» 

d'enfaoïs  ai  menues,  dé- 

4.BIS,)97 

m.  701 

2.09Î.8W'  , 

Toial  du    micislère  dea 

domaines 

11,875,892 

i,i66,3S3 

I,3l3,77t   1 

l,!!9e,9ia 

16,863 

Î.'ÎS,*!» 

l.i70 

«9,9»  J 

30.577.ffli 

7a*, 807 

ai,îM.«l  ^ 

63,872 

9,399 

7S,Wf  rH 

Sers,  de  sanlé  ei  quaranr. 

1,370,803 

70,889 

1,441.]SI 

Cuites  étrangers 

1,694,130 

198. 53Î 

t,S9>,«». 

Prisims .■ 

8,3Ba,333 

178,200 

9,a67,B«  1 

Subreat.  aux  i<tah1ii,â.  de 

l'asalsUmca  publiq,,  ut 

corstroct.  d'églises.. 

\,naAS>'i 

\.,lTÔ,m     7.,'S«,t» 

t 

^^ 
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Besoins  milit.  locaux  dans 
les  gouvernements  du 
royaume  de  Polofine...      1,382»663  »  1,382,663 

Loyer  et entret. d'édifices      1,671,330        720,764      2,392,094 

Récept.,  distrib.  et  expéd. 
des  correspond,  par  la 
poste  et  les  lélégraph.      2,566,872         25,200*    2,592,072 

Subv.  pour  l'entret.  des 
relais  de  poste 6,028,551         46,526     6,075,077 

Télégraphes »  500,000         500,000 

En  tret.  et  réparât,  des  sta- 
tions et  des  fils 867,417  »  867,417 

Culte  grec  uni 34,520  »  34, 520 

Missions  et  dépenses  div.      1,130,548         92,917      1,223,465 

Total  du  ministère  de 
l'intérieur 49,107,424    4,360,967    63,468,391 

HIM18TÈBB  or  L'IMSTRUCTIOM   POBLIQUB. 

Administration  centrale .         184,826         25,688        210,514 
—         des  arron- 
dissements scolaires..         371,701         28,657         400,358 

Universités el  lycées....      2,641,851         19,370     2,661,221 

Gymnases,  progymnases, 
écoles  techniq.,  etc.  ..      6,064,449         73,665     6,138,114 

Ecoles  de  district,  parois- 
siales et  primaires,  etc.      3,887,023         93,063      3,980,086 

'Subvent,  pour  les  scienc. 

et  l'enseignement 1,205,967       557,247     1,763,214 

Total  du  ministère    de  ^ 

l'instruction  publiq...    14,355,817       797,690    15,153,507 

MINISTftBB   DBS  V0IB8  DB  COMMUMIOATIOU. 

Administration  centrale.  1,006,833  253,880  1,260,713 

—              locale...  1,427,169  70,799  1,497,968 

Service  de  Tenseignem..  132,692  15,500  148,192 

Voies  fluviales 624,000  1,338,000  1,962,000 

Routes 3,473,654  1,489,747  4,963,  tOl 

Gonstruct.  et  entret.  des 

édifices  etdes  ouvrages 

d'art 17,000  »  17,000 

Ghemins  de  fer  Moscou - 

Koursk  et  Livny 151,076  18,000  169,076 

Garanties  aux  compagn. 

de  chemins  de  fer. . . .  »  7  ,QQÛ,Qfift  l.^îRflS^^S^ 

Total  du  ministère  des 
voies  de  çommaniosit.      6,832,^il^  lOA^^i^^    Vl.^V^^'^*^ 


4Stl                       Rfssi 
Séuat  dirigeant  et  îdsiK. 

'      AdmlniBlralion  cenlrale. 
luillwi.  jodic.  de  gm- 

vt  spéciales  k  certaines 

l.ifflt.asi 
388,755 

S,9W,535 

175,150 
931,936 
187,756 
04,877 
35.000 

359.051 
13,693 

796,710 

136,033 

59,  MU 
875-000 

1,7«1J^| 

275.15^1 
1,067,968 
187 .73G 
124.487 
910.000 

Parquet  proyioclal  el  de 
district  de    rancîenne 

organisation 

Arpentage 

tcolaimpiriHededroli. 

Dépenses  di.eraes 

WsEionsetrruedeTojssB 

.    Total  du  ministère  de  la 

^        l'Alice 

Entretien  du  canlrâla  de 

Frais  de  la  diractioa  gé- 
nérale des  liarM   de 

13,301,130 

tLH  IB  L'EHPT 

i, 873, (95 

76S,0I5 

6.1B5,6^G 

3,139,096 
381,536 

25,750 

840,377 

14,340,Kfi 
3,155,031 

787,785 

7,(«5.«H 

Frelade  radminislmt.ci- 
Tila  et  de  l'urgsuisïtiuii 

Total  des  dépenses  ordin. 

a, 000,000 
20,300,669 

59,400,981 

532,705,  MO    'I 
3,000,000     ■ 
3i.45S.M» 

DËrEnsEg  d'ordhk 

393,60*,80S  163,553,5*1 

10.893.789 
393,601  .m  lll.,!*!.^ 

559,158,318 

10.893.789 
1170.051.13» 

m, ta,-»» 

n^PENBES  TEMPORim.  El 

TiiAOBDUiinES  p.  con 

reretpourl'orggnlsat 
des  paris,  couvene!)  pa 

: ExcéJiiui  des  recuites.. 
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Dette  publique  à  la  fin  de  i874. 

'otal  en  llorins  de  Hollande 95,182,000 

—  en  livres  sterling 33,531,100 

—  en  roubles  métalliques 134,369,270 

—  en  roubles  crùJit 496,630,589 

En  outre  : 

)ettes  non  inscrites  aa  grand-livre  en  livr.  sterl.  53,924,150 

—          —              —           enroubl.créd.  304,068,360 

Créances  de  l'État  sur  les  chemins  de  fer  : 

an  roubles  crédit '  191 ,801 ,  553 

—        métalliques 338,329,247 

iatres  créances  en  roubles  crédit. .  s 32,446,831 

Montant  total  des  billets  de  crédit  en  circulation.  792,262,463 

Fonds  de  garantie  de  ces  billets 226,176,068 

Compte  des  années  antérieures. 

Nous  résumons  deux  des  principaux  tableaux  d'un  tra- 
vail de  M.  Schmid,  inséré  dans  la  Russùehe  Revue.  Nous 
ne  mettons  que  les  millions  et  centaines  de  mille  roubles  : 

B«ee«te»  totales. 

Ëvaluatioos  dn  budget.     Résultats  des  eomptos. 

Années.       Nombres  réels.  Accrois-  Nombres  réels.  Accrois* 

Millions.        sèment.        Millions.         sèment. 

1866 362,5  1,000  352,6  1,000 

1867 399,6  1,111  419,8  1,190 

1868 425,9  1,176  421,5  1,195 

1869 428,2  1,181  457,4  1,297 

1870 449,0  1,238  480,5  1,362 

1871 470,6  1,298  508,1  1,441 

1872 487,7  1,346  523,0  1,483 

1873 511,0  1,412  537,9  1,525 

1874 531,0  1,465    '     557,7  1,581 

L*année  1866,  premier  compte  publié,  est  le  point  de 
départ  ;  on  en  pose  les  chiffres  à  1  égal  de  1,000,  et  l'on 
indique  les  proportions  de  l'accroissement.  On  voit  que 
les  dépenses  réelles  ont  commencé  par  être  inférieures  à 
l'évaluation  et  qu'elles  l'ont  ensuite  dépassée.  Voici  main- 
tenant IcB  dépenses,  établies  d'après  les  mêmes  principes  : 

Dépenaes  totales. 

Évaluations  du  budget.     Résultats  des  comptes. 
Années.       Nombres  rée>s.  Accrois-  Nombres  t4«Vi.   k^t^%>- 
Mi  liions.         semont.        M.\\\\otk*.         ^«vsvttA.» 

i866'. 426,0    1,000    KS.^.'t         V.^ïJ^ 

i867 438,6    1,09»    WA,^    V.,^1^ 


X  lecteur  de   Taire  les  comparaisons  9i-  1 
t  bornons  à  ai^ialer  lee  557  millioiii   ' 
de  recelies  elTeciuées  en  regard  du»  543  de  dépenses  elTee- 
lives,  pour  constater  que  le  budget  de  1ST4  a  laissé  ui 
excédunl  de  receites.  C'est  un  résultat  qu'en  1866  on  n'es 
pérail  pas  voir  se  réaliser. 


L'armée  régulière  présente,  sur  le  pied  de  paix,  nn  eCTefr 
lir  de  760,000  homntes  en  service  actif,  donl  '^S,000  offi- 
ciers de  tout  grade  el  73^,000  eoua-olTIciers  et  soldita, 
tormani  852  bataillons  d'infanterie  et  281  escadrons  de 
cavalerie. 

Les  732,000  sous-offlciera  et  soldats  de  l'armée  régu- 
liire  se  divisent  ainsi  selon  les  armes  auxquelles  ils  appar- 
tenaient ; 


Cavalerie 61,700        Génie 17,«» 

Il  faut  ajouter  à  ce  chilTre  560,600  bommes  en  congé 
dans  leurs  rojers,  et  pouvant  être  sppelés  sous  les  dra- 
peaux pour  nielire  l'armée  sur  le  pied  de  guerre.  L'eF- 
fecti'f  s'élève  alors  à  1,320,000  omders,  aous-offlcien  et 
soldats. 

L'elTeclif  de  l'armée  irrègulîère,  tel  qu'il  était  en  1870, 
avant  les  dernières  réformes,  comprenait  1b  baïaïlIoiK 
d'infunterie  et  132  répimenls  de  cavalerie  avec  ifiHl  affi-- 
ciers  el  185,000  bommes. 


Les  fotces  navales  i.^  U  Russie  se  composaient,  M'.] 

i  J87i,  de  225  navires  âe  loû».  ra\>s.  »■' ' 

I.  29  de  ces  navircB  bohI  owiassès,. 


losajent,  M '.g 
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COMMERCE   EN    1873. 

Importations. 

Sucre  brut (pouds  del6k.  38).  119,216 

—  raffiné,  sucre  candi,  en  pains  et  en  caâ- 

soDs,  etc ....  1 ,  472 

Thé  de  Canton 666,023 

Café 382,884 

Huile 1,259,795 

Vin 1,029,852 

—  (bouteille) 354,395 

—  de  Champagne (bouteille).  1,110,591 

Sel  (pouds) 11, 422, 188 

Tabac  en  feuilles 213,922 

—  roulé  et  en  cigares 3, 369 

Coton  brut 3,119,901 

—  filé 293,645 

Bois  de  teinture 347,590 

I  odigo 42 ,  378 

Huiles  Yolatiles  d'éclairage 2,445,585 

Fonte  non  ouvrée 1,975, 571 

Fer  en  barres,  fer  façonné  et  vieux  fer ' 4,556,828 

Tôle  de  fer  pour  chaudières  et  blindages,  feuilles 

de  fer 1,562,191 

Ferde  rails 7,183,911 

Plomb 895,273 

Laines  brutes 139,698 

—  non  filées 17,772, 

—  artificielles 17,646  ' 

—  etpoilsfilés 170,823 

Soie 13,831 

Soude : 1,104,707 

Houille 45,388,975 

Locomotives,  locomobileti,  pièces  et  accessoires  de 

machmes : 2,045,648 

Tissus  de  coton 89,821 

—  de  laine 127,181 

—  de  soie 11,194 

—  de  Un (valeur  en  roubles).  2,336,891 

Exportations» 

Froment (tcheverts  de  210  li t res) .  6, 478, 029 

Seigle 6,955,128 

Orge i,Q8a.,vsrv 

Jtf aï^ «âlk  ..^'ï^ 


4»U                          RUSSIE. 

—  COHMBHCC. 

leo.M* 
m,ta 

!B.Saa.S96 

Ï,S33.7«1 

6,771 

113.su 

63S.3in    t' 
110, 7W 

90,7W 

«,BS7 
71ï,sn 

i8.ias 

7GS,S« 
B,6flS.i«  . 

6(M.«8 
*, 1*1,8*7 

308.9» 
309.7(9     * 

19,147      ' 
884,GM 
88(1,888      , 
116,ÎÏS 

W,B13 

ssa.îBi 
sïfi.seï 

9,5gS 
663,3(1 

•■«  1 

Î9,9a(,079 

3e,D*s 

osctlIaEioBi 

des  mëtaia 

~1 

Grtinea  Ak  lin  el  de  cbinev 
Builvdi^liDetdechËneYig 

laide 

aéré 

l™ 

(pouds). 

Eïpril-do-yin  el  Bainle-ïie.. 

(lêies). 

■(,,..i,dO. 

FllëEdelineldectauDire. 
CniracomjiseirDuVaîs! 

eàvu 

(Brchine 
.     (puuda, 

de  0-71) 

(roubles) 
(pouds) 

leurâ  les 
joriaiion 

a 

le  lahleau  Baivant  1 
qu'a  Bubfes,  de  1863  à 
précieux: 

dique 
1H73, 

d'à 
l'im 

.91  ,c 

L 
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1865. . 

1866. , 

1867. . 

1868.. 

1869.. 

1870.. 

1871. 

1872.. 

1873.. 


3,309,000 

2,956,000 

35,519,000 

39,276,000 

2,624,000 

2,694,000 

7,420,000 

13,058,000 

20,551,000 


23,160,000 
28,579,000 
14,220,000 

5,783,000 
15,663,000 
23,883,000 
17,675,000 

7,905,000 
14,664,000 


La  part  contributive  des  différents  pays  au  mouvement 
du  commerce  extérieur  de  la  Russie,  en  Î873,  est  repré- 
sentée par  les  chiffres  suivants  : 


Pays  de  proTenance 
Grande-Bretag. 
Allemagne. ... 

France 

Turquie 

Aulriche-Hong. 
États-Unis. .... 
Villes  hanséat.. 
Chine.... 

Import 

.     Roubles. 

128,580,000 

150,813,000 

25,113,000 

20,075,000 

19,861,000  . 

16,444,000 

16,999,000 

11,569,000 

11,256,000 

5,310,000 

4,678,000 

Exporl 

Roubles. 

129,456,000 

97,833,000 

28,183,000 

25,464,000 

18,464,000 

9,173,000 

7,046,000 

7,000,000 

6,457,000 

6,258,000 

ations. 
Pays  de  provenance. 

Roumanie 

Suède  et  Norv . 

Grèce 

Espagne  

Aqiériq.duSud. 

Portugal 

Danemark 

Khiva 

'Roubles. 

4,298,000 

3,879,000 

2,988,000 

3,483,000 

1,279,000 

686,000 

610,000 

309,000 

Italie 

17,000 
10,498,000 

Roubles. 
4,653,000 
3,561,000 

Pays-Bas 

Belgique 

Pays  de  destination 
Grande-Bretag. 
Allemagne .... 

France.» 

Autriche-Hong. 

Pays-Bas 

Belgique 

Italie 

Divers 

dations. 

Pays  de  deattoation. 

Danemark 

Chine 

Perse 

Roumanie 

Ëtats-Unis 

Portugal 

Grèce 

Espagne  

Divers  

1,819,000 

1,411,000 

1,314,000 

616,000 

508,000 

Turquie 

Suède  et  Norv  . 
Villes  Anséatiq. 

137,000 
435,000 

Les  relations  commerciales  de  la  Russie,  avec  les 
nations  qui  figurent  dans  le  relevé  qui  précède,  se  sont 
accrues  dans  une  grande  mesure  pendant  la  dernière  pé- 
riode décennale.  Nous  allons  maintenant  a\QV}X^c  Q^^\s^^%k 
reDseignements  SUT  Vannée  1874. 


On  lit  iJrins  le  Journal  ds  Sairtt-PélersVoUrg  da  10 
mars  1676  :  —  Le  déparlemeot  des  douanes  du  minislêw 
lia  finance»  vieni  de  faire  paraître  le  relevé  de  notre 
ewnmeroe  eilèrieur  eu  1814,  auquel  Dans  aMnn»  emprun- 
ter, aÏDïl  qne  tious  l'avons  fuit  les  unnées  précédenltn,  les 
principales  données  eue  le  montemeut  de  nos  expurlalioni 
et  imiiorlatians. 

Le  mouvennent  total  de  notre  cooimerce  exlérieut  et  ' 
1874e'élèveàlas(ininiede903,l!}3,000  roubles;  dans  ce 
<diiffre,  rexp<rr talion  représente  une  valeurde  4^1.812,000 
roubles,  et  l'importation  une  somme  de  471,381,000  roublex. 


EnEorope 3i5.9    Hl.ï  +  85,3,  RoiHT.a  p.  1». 

EDPinl&ude S, 9      10.3  -f    1.1.  boiI  46,1  )i.  100. 

EaAsie 9, S      10,3+    0,S,  soil    5,t  p.  100.. 

b-Enrope.. 412,5    itO.S  +  ÎT,7,  nolt    6,7  p.  «H, 

DsFinlaDdu 9,e      10,7  +    1.1.  sait  li,i  p.  100. 

D'Asie SI  30,6-1-    0,t,  soit    1,0  p.  100. 

Il  ne  nous  semble  pas  dépourvu  d'intérêt  d'établir,  pH 
rapport  au  mouvement  de  notre  commerce  extérieur,  une 
eomparaisun  embrassant  un  plus  grand  nombre  J'anates; 
nous  nous  bornerons  toutefois  k  citer  les  chilTres  gtalr 
raux  (les  exportutions  et  des  importations  de  cbacune 
d'elles. 


/'  convienl  d'observer  ceçeniaot,  cour  l'entenle 
</ecfiscIiiffres.queceox(luisïtaççOTVetA^  ■■'-"" 


nleoiMjd 

1 
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(le  1872  à  1874  sont  dus  à  un  mode  d'évaluation  autre  que 
celui  au  nnoyen  duquel  on  établissait  antérieurenDcnt  à 
1872  la  valeur  des  produits,  tant  importés  qu'exportés. 
Pendant  ces  dernières  années,  le  prix  des  marchandises  a 
été  marqué  sur  Tes  relevés  de>  douanes,  d'après  la  décla- 
ration des  né^'ociants,  contrôlée  plus  ou  moios  à  l'aide  des 
renseignements  divers  (mercuiiales,  cotes  de  bourse,  etc.) 
dont  dispose  l'administration  douanière,  tandis  qu'au- 
trefois la  valeur  des  marchandises  était  portée  sur  des 
relevés  d'après  un  tarif  invariable;  en  adoptant  cet  ancien 
système  d'évaluation,  on  obtient  pour  les  années  1873-1874 

les  chitires  généraux  que  voici  : 

> 

Exportations,     importations. 
Années.  Miilioos  de  roubles. 

1872 360       395 

1873 360       389 

1874 423       432 

NAVIGATION. 

Le  mouvement  de  la  navigation  à  voiles  et  à  vapeur  a 
été  comme  suit,  en  1S|73,  pour  les  navires  chargés  : 

Entrés.  Sortis. 

Ports  de  la  mer  Baltique 3,891  nav.  7,004  nav. 

—  —        Blanche 369  818 

—  —       Noire  et  d'Azof....     3,434  3,111 

—  —        Caspienne 556  376 

Total 7,250  nav.    11,309  nav. 

Port  d^Odessa. 

Mouvement  commercial  de  1870  à  1873.  —  Le  mouve- 
ment commercial  du  port  d'Odessa  a  présenté  les  résultats 
suivants  de  1870  à  1873  : 

1870.       1871.       1878.       1878. 

fr.        fr.         fr.         fr. 

Importations.  99,412,950  122,900,494  203,906,976  191,681,884 
Exportations.  157,257,769  173,892.935  178,697,616  200,946,658 

Total 256,670,719  296,793,429  382,593,592  392,628,542 

Les  tableaux  suivants  donatnt  le  délaW  ^^  \Vai^^\\.^\^^ 
et  de  l'exportation  pendant  rannée  \S1^  *. 


.....  kilDgr.  m,ET3 

Kii ii.  4,069,398 

Fruits  frais  m  seci. . .  iJ.  17,353.310 

Huile  d'ulivB id.  3,936,(115 

Ctfé id.  983, 79i 

Poivre id.  517,034 

ThS id.  BSi.HB 

Tabau id.  i,019 

Coton ■ .  . 

Cliarbon  de  Urre kilogr.  Ut, 975,991 

Ferbrnl id,  tO,U!,8t6 

Fer-bl>DC id.  (,U7,67S 

Cigsra» esieses.  (,619 

BoiBHInï,  vins heclolill^s,  369,387 

—  ea  boulttil.  id.  130.316 

—  fortes id.  Sî,û58 

Verrerie eicriiluui. .  Iiilogr.  -1,837,754 

FalanCB id.  1,283,371 

PonMl^ne id.  33,628 

Poteries id.  .  105,077 

Objets  en  fer-blaic.  id.  101,064 

—  enpapicr id.  206,332 

Objelseocnir id.       '  67,171 

—  enlaine!!!...  iil.  228i353 

—  enliv id.  S,55Î,0S3 

AliumelMs Id.  343,7.10 

■Iic1ilaesetmoilèli.'B.  Id.  6,684.334 

Diverses  mirchBodis.  Id.  Û38,143 

Uonaale  d'oreld'urg.  ■  ■ 

Billeu  de  crédit •  ■    . 

Valeur  lotulede  l'iiuporuiion 

Best.,  bœufs elvach.  lÈtes.  3Sfi 

laines liiiogr.  3,4(6,284 

.    Suif id.  125,536 

Céréiles.  Framenl.  , .  hectolitre.  5,301,623 

—  —  (fcrinu)  tiiogr.  8,7*0,772 

—  Seigle beclolUta.  564,395 

—  Mais Id.  %%,B1W 

id.  'i^,(«» 


2,153 
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Céréales.  Avoine.  ...        id.  384,617  2,-218,-143 

Pois id.  23,723  390,776 

Graine  de  lin id.  140,374  3,006,688 

Colza id.  149,992  2,965,586 

Esprit  de  vin kilogr.  2,133,337  675,945 

Cordages id.  341,617  861,800 

Bois id.  »  420,535 

Articles  divers id.  1,319,018  1,140.294 

Peaux  brutes id.  886,615  242,772 

Peaux  ouvrées.......        id.  2,817  8,944 

Monnaie  d'or »  885,977 


Valeur  totale  de  rexportation 200,946 ,658 

L'année  1873  n*a  pas  été  favorable  au  commerce  du 
port  d'Odessa. 

MINES  BT  USINES. 

Au  commencement  de  Tannée  1874,  les  mines  et  gise- 
ments en  exploitation  dans  l'empire,  y  compris  le  grand- 
duché  de  Finlande  et  la  Pologne,  se  répartissent  ainsi 
qu'il  suit  : 

Mines  et  gisem .  d'or.  1 ,  055       Houillèras 347 

—  de  platine 5^  Ciisements  de  soufre. et 

—  d'arg., de  plomb.  85           de  pyrite 2 

—  de  fer 1,270  Mines  de  fer  chromé..  7 

—  de  cuivre 81       Puits  du  naphte 733 

—  de  zinc 6  ^     .  TT:^ 

—  d'étain.... 1                           Total 3,532 

La  production  totale  de  ces  mines,  convertie  en  kilo- 
grammes, a  présenté  les  résultats  suivants  : 

Platine 1,488  kilogr. 

Or 56,596      — 

Minerais  d'argent  et  de  plomb 30,192,312     — 

—  defer 872,166,944     — 

—  de  cuivre 94,898,128     — 

—  de  zinc *.  70,213,520     — 

Fer  chromé 5,958,784      — 

Naphte 24,575,796      — 

Charbon  de  terre 1,072,363  tonnes.  \ 

Sables  aurifères. 16,704,441      — 

—    contenant  du  platine VSfîà,^^     — 

Les  étabUssemenis  et  fabriques  Ae^VVcvfe^  ^  \"^  \.\«x»s»V$' 


it- 


m  iea  rhèlaix  brul»  ephI  »a  nombre  de  iOI,  qui  u 
réparlissenl  de  b  manière  eairaDle  : 

Fubricst.  da  ta  mODiiaie.      1        Mines  de  linc i 

Fonderie»  cfor 3  —   d'Main.. I 


Longneiir  exploitée  an  I"  janvier  1875  :  18,79G  kil., 
dont  15,564  en  Russie  d'Europe,  750  «n  Finlande,  309  lu 
CauMse  (Poli-Rulaiss).  La  longueur  de  chemins  de  fer  en 
eonslruclion  élsit  de  3,438  veslres  (3,668  kil.). 

Uounemenl  des  voijagnirs  en  Russie.  —  Le  Messager 
officiel  publie  une   intéressante  étnde  statistique  sor  le     ^ 
mouvement  des  vovageurs  qui  ont  traversé  la  frontière 
russe  de  lS30ill8G9. 

Pendant  ees  quarante  ans,  le  nombre  total  des  vojagenn 
a  été  de  12,3tH,415,  dont  5,984,243  quittant  la  Russie  et 
6,334,172  entrant  en  Russie.  Cela  donne  pour  chaque  pé- 
riode quinquennale  une  moyenne  de  1,539,802  voyageurs, 
791,772  arrivées  et  748,030  départe,  soit,  pour  100  voya- 
geurs, 51  arrivées  et  40  départs.  En  réalité  cependant,  la 
fréquence  des  voyageurs  se  répartit  comme  suit  durant  Im 
huit  périodes  quinquennales  que  nous  examinons  ; 

AfrlTi»,  ArriFteg.      nfpiru.  tUjwU, 


1830-t83i.... 

335,858 

289,177 

4833-4839.,.. 

3i5,Ë9fi 

333,053 

IS40— ISii.... 

237,410 

221,612 

18(5—18(9.... 

Ï80,2Î7 

366,068 

3(7,729 

1855-1859.... 

1880-186*.... 

1,875,053 

1,789,880 

1083-1869.... 

2,372,193 

1,9W,088 

On  remarquera  que  le  chiffre  des  arrivées  et  des  départ* 

a  subi  des  oscillations  inégales,  tout  en  accusant,  si  l'on 

excepte  la  pérloàe  de  l&W-'i'i, une aui^mentaiian  constante. 

^Ea  comparaat  les  cliiltrea  ùe  \a  ^f^^*'^''  ijtïvîAe  wiw 

teax  de  fa  dernière,  nous  -vo-joiis  i\\>e  \e  M'sfcie  i^.^  wi\- 
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vées  s'est  accru  de  1.94^,335  (soit  de  597  p.  100),  celui 
des  dé(.arts  de  1 ,706,909  (soit  de  590  p.  100),  et  le  nombre 
total  des  voyageurs  de  3,053,244  (soit  de  594  p.  100). 
L'accroissement  le  plus  fort  tombe  sur  les  années  1860- 
1864  ;  le  chiffre  absolu  le  plus  considérable  des  arrivées 
se  rapporte  à  l'année  1867  (490,978),  tandis  que  c'est 
Tannée  1869  où  les  départs  ont  été  le  plus  nombreux 
(455,451). 

Parmi  les  voyageurs  qui  ont  passé  la  frontière,  8,091,936 
(soit  66  p.  100)  étaient  des  ressortissants  étrangers,  et 
4,226,479  seulement  (34  p.  100  des  sujets  russes.  Le  nom- 
bre des  voyageurs  étrangers  a  donc  été  presque  double  de 
celui  des  nationaux^ 

Parmi  les  étrangers,  il  y  a  eu  1,422,928  voyageurs  ve- 
nant en  Russie  et  3,669,008  quittant  le  pays  ;  les  voya- 
geurs russes  ont  fourni  1,911,244  arrivées  et  3,315,235 
départs.  Ces  chiffres  font  voir  que  le  nombre  des  voya- 
geurs étrangers  est  supérieur  à  celui  des  nationaux  :  les 
arrivées  des  premiers' sont  2,  3  fois  plus  considérables  et 
les  départs  1  fois  1/2  ;  ensuite  que  les  arrivées  des  voya- 
geurs russes  ont  été  1,2  fois  moins  nombreuses  que  les 
départs,  tandis  que  la  proportion  est  de  1,  2  fois  pour  les 
ressortissants  étrangers. 

Dans  le  nombre  des  voyageurs  étrangers,  la  première 
place  appartient  aux  Allemands,  et  en  particulier  aux 
Autrichiens  et  aux  Prussiens;  le  nombre  des  premiers  a 
dominé  pendant  les  vingt  premières  années  que  nous  exa- 
minons, tandis  qu'à  partir  de  1852,  les  Prussiens  com- 
mencent à  fournir  la  moitié  de  tous  les  voyageurs  étran- 
gers entrant  en  Russie  et  en  sortant,  et  ils  conservent 
cette  supériorité  jusqu'en  1869. 

Pour  ce  qui  est  des  voyageurs  appartenant  à  d'autres 
nationalités,  les  Anglais,  les  Français  et  les  Turcs,  par 
exemple,  il  convient  d'observer  que,  jusqu'en  1850,  leur 
nombre  était  demeuré  assez  invariable  comparativement 
au  nombre  total  des  étrangers,  —  formant  de  2  à  3  p.  100 
pour  les  voyageurs  anglais  et  français  et  de  6  à  8  p.  100 
pour  les  ressortissants  ottomans;  à  ^3ltV\t  ÔLfeV^^^^^'«» 
chiffres  subissent  une  modification  \  W  N^i^^%«vi.\^  \\wv- 
çais  et  anglais  ùe  composent  plus  c^a^  âife  ^,^  ^^  "^  >^.  V^^ 


!9S  IIL'SSCE    —  TÉr.ÉCnAPHIE. 

:t  les  voyageurs  liircs  <le  2  ii  3  |>,  100  du  tolal  des  vgp- 
gflun  IraversHiit  la  Froaliire.  Les  Toyageurs  des  autres 
nUionalités  sont  en  Irès-peiit  nombre  ;  il  n'y  a  que  ceux 
appartenant  aux  peuples  de  l'Asie  qui  mérilenl,  qasnl  à 
leur  nombre,  de  Hxer  l'atlenlion.  parce  que  leur  chiffra 
une  rorle  progresaion  :  en  18Q9,  Il  en  eat'Yeua 
24.815,  el  il  en  esl  parti  20,327- 

Le  plus  granil  nombre  de  pasEagee  a  eu  lieu  par  la 
lïontière  d'Europe  (II,172,1B0,  soit  91  p.  100),  Undii 
que  la  frontière  d'Asie  n'a  eu  que  1,1413,235  passages 

100).  Les  arrivées  el  les  départs  par  terre  sont 
nombre  de  11,124,300  (QO  p.  100),  landia  que  par  m 
les  arrivées  et  les  départs  atteignent  celui  de  l,174,t06 
(10  p.  lOO). 

Accident»  de  chernim  da  fer. 


POSTES  EN  ia7(. 

Nombre  de  bureaux  :  3,178;  nombre  de  lettres  : 
51,995,000;  cartes  postales  ;  1,300,000;  envois  sous 
bandes  :  2,218,000;  lettres  recommandées  :  '2,480.000: 
lettres  charirées  :  5,054,000;  paquets  :  1,493,000;  jour- 
naux :  29,020,000;  eslarettes  -.  52,500.  Monl^mt  des  som- 
mes envoyées  par  lettres  chargées,  etc.  :  1,43G  millions  de 
ranbles. 

ISLÉURAPUES  E5    1873, 


.Qt^Biunt«rjipe,.    Jj.^j    59,3»    IH.fiSfi  673 
Ligncsdescompafr.dêciieui.à'pfur.    14,608      S2,;i;il)l 

l.ig.  de  la  cumpa^'.  saglo-indleone.      3,7S5        7,K6S[  89)      * 

' T  lignes  privées 338         360)  i 

ToU.\.,,...    78,073    136,441  l,ï»   -^ 

fc  apAJfî/on  à  l'iDtërieov '^'^^'Sk   ' 

aépéobee  intemalioiiales  buvû^èb» Tivj» 
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Dépêches  internationales  reçues :277,274 

—  en  transit 45,  o^W 

—  de  service 202,937 

TotaH873 3,431,564 

—    1872 3,259,552 

VUiL.AIfDE  (Grand-dnché   de). 

Superficie  :  370,143  kilom.  carrés.  —   Population  : 
1,857,035  hab.  —  Capitale  :  Helsingfors,  32,tl3  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  1875  (en  marks  d'argent  de  1  fr.). 

Heeetles. 

Budget  général  : 

Impôt  foncier 2,662,800 

—    industriel 75,300 

Cote  personnelle 1,363,000 

Douanes 6,600,000 

Timbre 494,000 

Postes 692, 000 

Impôt  de  sciage 390,000 

Licences 118,000 

Droits  divers 18,076 

Chemins  de  fer 4,600,000 

Droits  de  navigation 303,500 

Autres  recettes 892,955 

Budget  général 18,109,631 

Fonds  des  pauvres 468,500 

Impôts  votés  par  les  États  : 

Eau-de-vie 3,500,000 

Revenus 695,000 

Naviaiation 180,000 

Fonds  de  la  milice .'.  3,031, 420 

Total  des  recettes 25,984,551 

Dépenses. 

Gouvernement 1,374,474 

Justice 650,866 

Administration  civile 3,971,935 

Culte  et  instruction 2,001,439 

Hygiène  publique 1 , 571 , 359 

Dette  publique 3,34a,Q«*A 

Agriculture,  commerce ^  >^^  Cî»^ 

Dotations  et  pensions ^"^^^Tl*^ 

Dépenses  eztraordioaires ^à'^^^*»'*' 


m 

'„zr' 

■^^ 

Ecoles  prlm 

âlO.WS 
4«),0«1 

6ai,7«- 
i6».7oe 

Budgel  eé.n 
Fondï  de  Is 

rai 

aa.7».7M   ' 

3,031  ,*« 
35,791, ira 

Toim  génârel 

Le  traitement  des  pasU urs,  des  soldats  de  la  milice  et      j 
de  quelques  fonctionnaires  eivils  est  ^  la  charge  des  oom-     | 
munes  nu  de  terres  domanidics  {bosiŒllen).  Ces  dépensM     1 
De  sont  pas  parlées  au  budget  général.                                  1 
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17,097,888 
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TnlaL 

65.020,591 

COKMÏBCE   E^ 

187«  (eu  mirlie). 

H«s.ie 

E.porl.ll... 

37,i30,l»O 
6,080.000 

34,*3(l.n00 
7.86().000 

i.190.000 
i.KO.OOO     ■ 
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'236       S'.HS 

i67      57,39* 

3,416   250, 16« 

1.093    111,166 
«        1.750 

.805    »5,Ht      J 
377      *0,M1       ^ 

,m  îsajui.    1 
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SORTIES. 

Finlandais.     5,658    273,659        696      6i,a37    6,354    338,^96 
Russes....        322        6,115  73        4,084        395      40,499 

Etrangers.     1,591    221,324        150      19,527    1,741    240,851 

Total 7,571    501,098       919      88,448    8,490    589,546 

Effectif  de  la  marine  marchande  au  31  décembre  1873. 
—  1,512  navires  à  voiles,  jaugeant  128,787  lasts  (sans 
compter  les  navires  de  moins  de  10  lasts)  et  100  vapeurs 
de  3,564  chevaux. 

CHEMINS  DE  FER  EN  1873. 

Chemins  de  fer  de  l'Eut 489  kil. 

—         des  compagnies i8i 

Total "eTÔ'kil. 

Postes  en  1874.  —  Nomhre  des  bureaux,  79-;  lettres 
expédiées,  1,746,000  (dont  197,000  pour  Tétranger). 


SAiHT-DOBinnQUB  (héfubuqub  de]. 

Superficie  :  13,000  kil.  carrés.  —  Population  :  environ 
100,300  hab.  (les  évaluations  varient  beaucoup).  Capitale  : 
San-Domingo,  15,000  hab. 

Finances  en  1874.  ~  On  évalue  les  recettes  à  1,800,000 
de  francs.  , 

Commerce.  —  Environ  6,000,000  de  francs  à  l'importa- 
tion et  autant  à  l'exportation. 

COMMERCE  EN  1874. 

Principaux  articles  d'exportation:  tabac,  11, 186,600 liv.; 
sucre,  4.936,071  liv.;  peaux,  23.718;  miel,  326,700  kilos; 
cire,  323,187  liv.;  café,  150,000  liv.;  bois  d'acajou  et 
surtout  les  bois  de  teinture. 

Mouvement  du  port  de  Porto-Plata  en  1873.—  201  na- 
vires jaugeant  en  tout  12,191  tonneaux  (75  au%V^\%,^'\^'î»- 
pagnoJs,  34  aiiemands,  20  américa'\i\&,  elc.'^.  ^wsîet'^  ^'w*. 
navires  sortis  chargés  :  132,  en  i&l^. 
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Mique  en  1873.  —  1,463,704,  dont  1,074,719 
trésor,  385,539  de  la  dette  convertible  et  53,446 
conventionnelle. 

'ce  en  1873.  —  Valeur  de  l'importation  : 
piastres.  Valeur  de  Texportation  :  3,376,715 
)[it  1,802,037  piast.  Café,  1,056,330  piastres; 
,294  piastres;  tabac,  62,000  piastres,  et' baume, 
stres. 

ton   en  1873.  —  37  vapeurs  et  24  navires  à 
.  entrés  dans  les  ports  de  lUnion. 


1GB  (îles    ou  ROTAimS  M  HA'VAl). 

'.ie  et  population,  —  Les  huit  ties  hawaïennes  : 
nouï,  Kanouaï,  Ooahou,  MolakaI,  Lanaï,  Nilaou 
lou  ont  ensemble  une  superficie  de  19,756  kilo- 
rés.— Population,  selon  le  recensement  de  1872  : 
bitants  dont  2,539  Européens,  889  Américains 
Ihinois.  Capitale  :  Honoloulou,  en  1874,  14,852 


FINANCES. 

Beoeiies  (en  dollars). 
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Manufjcture  de  porcelaine 270,000 

Autres  recettes 271,032 

'Chemins  de  fer  (recetus  nettes). 17,760,651 

Mines 949,281 

Péages  sur  les  cliiussées 735,000 

Imérèts  de  capitaux 3,432,000 

Taxe 159, 000 

Loterie  (excédant  nette) 2,611,125 

Uelenues  sur  les  traitements  des  employés 150,000 

Impùi  r.ncier 5.082,780 

Coie  pers«)nnelle  et  patente 5,298,000 

D(>aaiie>  et  impôts  de  cousommation 1,756,581 

Timhre ' 1,345,500 

Divers 106,044 

Total 4M92,"9Ï9 

Liste  civile ^ 2,940,000 

Apanages 611,818 

Musées  royaux 194,607 

Dette  publique,  inlérélb 13,072,359 

—       —         amoriiaaements... , 4,544,196 

Rentes,  etc 371,760 

Diè'c 154,050 

Conseil  des  ministres 135,540 

Justice 3,033,630 

Intérieur '. 5,685,876 

Finances 1,702,551 

Culte  et  instriuMion 4,190,577 

Affain-s  étrangères 165,960 

Contrôles  mairiculaires 4,440,651 

Pensio.is 2,048,958 

Travaux  puMirs.. 3,751,350 

Fonds  de  réserve ^ 421,536 

Dépeuses  diverses 127,500 

Total 47,492,919 

Budget  extraordinaire  pour  1874  et  1875. 

Roceites  provenant  des  biens  meubles  de  l'Ëtat. . .  81 ,982, 434 

Dépenses 81,982,434 

Travaux  publics 71,6Û5  Ji^ 

Indemnités,  eic «1^  ,^5ftKN 

A  morUssem .  du  papte t^monnai  e .     ^  ^^ifâfe  ^'l^^ 


Eniemblf,  environ  324  iDlIlians  de  iDiirks,  dont  31G 
millioniiODl  été  dti pensés  pour  la  tonslruclion  deaeheinins 
de  fer. 

PruiluJL  hrul  des  clit^mina  de  Ter  en  1874  :  39  millions 


Superficie:  l,31âl[ilom.  MrréE.— PopalaLion  (fin  IS75), 
I45,R«  hab.  -  Cniiilale  ;  Allenbourg  (1871),  19,966  hab. 

Fi!ii-.CES,  -  Budget  ds  18JS-77  [.ii  iiiM'kB.) 


Reeeltes.... a.îîî.flM 

Dont  60S,D0I)  M.  proiânBDt  dBn  dnmaines. 
396,000  M.  de  l'impOl  sdf  le  re>ïuu,  ei 
«1,ÎS0  3f,  de  niDpdt  fHDCier. 

DépenssB Î,ffi3,56l 

5anl,  pour  U  deLie,  Ti,00»  Jlf.,  la  Jui^tlo:, 
390,000  Jf.,  IFA  llDiiiicei',  593,000  H. 

SiljHttion  à  la  ./in  de  lH7t. 

Aeiif. i;,796,SNl 

P*b9if 3 ,  14Ë,0ua 

Eicédanl  de  l'sclit 3,651,179 

Le  pasaiF  renrerme  pour  près  de  1,200,000  H.  de  papier- 

Depuis  1S74,  le  duc  n'a  plus  de  liste  civile  ;  celle-ei  esl 
remplscèe  par  des  domaines  sous  le  nom  de  ddéi-commia. 


Superficie  :  1,970  Wi\oni.  tattôi.  ~  Populs 
182,073  hafiiiarils.  —  CainUies  ■.  GoW»,  1S 
Coiourff,  13,812  hab. 
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FINANCES.  —  Budget  de  1874-1877  (en  marks). 

BeceltcB. 

Rocettes 3,160,993 

DoDt  (Joroaines  net,  618,462;  impôt  direct  brut, 
1,226,908;  impôt  indirect,  622,150. 

Dépeuses 3,160,993 

Dont  dette,  507,450;  justice,  465,144;  culte  et 
instruction,  265,619. 

Dettes. 

CobouPiç 2,139,226 

Gotha 874,380 

Total 3»0I3,606 


«AgB-MJBUmiaMi   (SUGB^  DS]. 

Soperflcie  :  2,466  kil.  carrés.  —  Populaiion  (fin  1875), 
194,463  hab.  —  Capitale  :  Meiningen,  8,876  hab. 

FINANCES.  -^  Exercice  1875-1877  (en  marks.) 
Recettes,  dont  1,865,000  M,  proreiiant  des  do- 
maines et  1,050,000  d'impôts  directs 4,223,640 

Dépenses,  dont  la  liste  civile,  394,286  3f.,  et  la 
dette,  585,000  M 3,793,640 

Dette  au  !•'  Janvier  1875. 

Passif 13,066,000 

Actif. 8,430,000 

Reste 4,626,000 

Superficie  :  3,617  kil.  carrés.  —  Population  (fin  1875), 
292,923  hab.  —  Capitale  :  Weimar,  15,998  hab. 

FINANCES.  —  Exercice  1875-1877  (en  marks.) 

Recettes  annuelles 6,319,970  • 

Dont  domaines,  3,360.800  ;  impôt  foncier,  517,360; 
impôt  sur  le  revenu,  1,876,225  M, 

Dépenses  annuelles 6,283,190 

Dont  :  liste  civile,  870,000;  dette  civile, UQ,1W^. 

DeUe publique  en  1874.  —  iO,ôOO,W»  xoaxVA  V  \fcvw 
près,  eottvette  par  nn  actif  un  peu  sw vineux  « 


»*»"•   „»»»••  ,5;..«„,  »■; 
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Italiens..  1  460  »  »  »  » 

Jonques.  133  »  125, 70i  85  »  244,159 

ou  nav. 

chirg..  438  111,039  4,627,817  402  126,619  5,884,149 
Nav.  sur 

lest....  46  19.r).37  .  »  »  » 


Tût.  1874    484    131,676    4,627,817    402    126,619    5,884.149 
»   1873    336    102,454    4,088,956    275    106,117    4,618,832 

Dnns  CCS  chifTrcs  sont  compris  86  vapeurs  jaugeant 
33,729  tonneaux. 

Effectif  de  la  marine  marchande  de  Siam.  —  76  na- 
vires jaugeant  27,6 \7  tonneaux,  y  compris  3  vapeurs. 


SnXSE  ET  HORVÉGE  (aOTAUKES  DE). 

UMION  DYNASTIQUE, 
lo  SIJÈDB. 

Superficie  :  439,815  kil.  carrés.  —  Population  en  1871  : 
4,204.177  hab.;  en  1750, 1,763,338;  en  1800.  2,347,303, 
d'après  Sidenbtadh  :  Schtoeden.  —  Capitale  :  Stockholm, 
138,512  hab. 

FiXASCES.  —  Budget  de  1876  (en  couronnes  de  i  fr.  39). 

B.ecetles. 

Recettes  ordinaires  (impôt  foncier,  4,505,300; 
dînfies  des  céréales,  1,625,900;  cote  personnelle, 
380.000;  droits  de  tonnage.  800,000:  chemins  do 
fer  (brutes),  14,600,000;  télégraphes  (brutes), 
1,330,000;  forêts  (brutes),  1,000,000;  recettes 
diverses,  1,475,800) 25,917,000 

Kecettes  extraordinaires  (douanes,  20.000.000; 
postes,  3.850,000;  papier  timbré,  1.750,000; 
impôt  sur  l'eau-de-vie,  13,130,000;  impôt  sur  le 
sucre  des  betteraves,  60,000;  impôt  sur  le  re- 
venu, 2,800,000) 41,690,000 

Recettes  du  bureau  de  la  dette  publique  (y  com- 
pris un  emprunt  de  20  millions  pour  chemins 
do  fer) 1&^^^_ 

-XotaX ^^,«V^>^»^ 


^ 


Dépends  nnlfnsireB  (mainon   du  roi,  i.SMOOO; 

jiiBiliie,  3,390,0001  bUilIi^b  étnuigires,  S09.3tiB; 

ilèranM  dii  paya,  II.77Î.300;  marins.  i.GI7.600; 

inIéHeur(dotii|>ouPchaibm«de(sMO.OOO.OOO). 

l3.a9l,»H)i  culle,  inslructlan,  7,310.900;  bian- 

ces.  U.357,700  ;  penainna,  l,7tO,33S) ^,IB3,i00 

I>épeii><^seiiriordlnBin-B(armAeeinal[[i,9 ,890,843; 

dépeiiEU  dirersas,  5,t78,3ï8;  CDDBlniciion  de 

cbemlns  de  ter,  13,000,01») 37,3a9,M0 

DépenBesdu  bureau  de  la  deile  publique 13.161.413 

Tolal 95,(176,013 

La  plus  grande  partie  de  l'année  el  un  graoïl  nombre 
de  fanctiannaires  civils  el  ecclésiastiques  sonl  entrelenui 
Bur  te  produit  de  certaines  terres  domaniales,  qui  n'eit 
pas  porté  au  budget.  On  en  évalue  le  montant  i  IS  mil- 
lioni.  Les  dépenses  pour  l'Instruction  publique  sont  ra 
grande  partie  supportées  par  les  communei  el  lei  pra- 


Dus  chemins  de  ter 37.813,000 

loirs IB, 66t. 000 

Tolal 130,477,000 

L'actir  (vali'ur  des  chemins  de  fer  de  l'État  et  damain»] 
excAde  ce  cbiiïre.  (Staats  Anz.,  27  juillet  1875.) 

Armée.— G^tAc,  1,1^0  tooimet;  ligne,  35,500;  tind- 
webr,  9i,950. 

Marine.  —  27  vapeurs  artnés  de  147  canons,  8  navires 
à  voiles  portant  156  canons,  88  chaloupes  â  rumet,  152 
canong. 


La  valeur  totale  de  l'itnpnrtation  et  de  l'exportation  de 
la  Suède  s'est  élevée,  en  1873,  à  G90,Ggl,000  francs,  dé- 
passant de  108  millions  l'ensemble  du  commerce  de  1873, 
qui  n'avait  atteint  que  58^,653,000  rrancs(l). 

,L'i  ni  portât!  on  de  1873  ligure  dans  le  total  pour 
380,016,000  francs,  el  i'eivoiUlion  pour  310.065,000  ff,.- 


SL'ÈUE   ET   NORVÈGE.   —  COMMEKGE.  511 

Le  tableau  suivant  résume  les  résultats  obtenus  pen- 
danlla  période  1869-1873: 

Iiiiporlatioo.  Exportation. 

4869 191,261 ,000  173,236,000 

1870 198,360,000  213,502,000 

1871 236,850,000  225,432,000 

1872 302,^12,000  279,741,000 

1873 380,016,000  310,665,000 

Dans  ces  chiffres  est  comprise  la  valeur  de  Ter  et  de 
l'argent  importés  et  exportés. 

L'Angleterre  est  le  pays  avec  lequel  la  Suède  entretient 
les  relations  commerciales  les  plus  importantes.  L'expor- 
tation de  Suède  en  Angleterre  dépasse  la  moitié  de  la  va- 
leur totale»  et  l'importation  est  de  plus  du  tiers. 

Les  principales  marchandises  importées  des  ports  de  la 
Grande-Bretagne  dans  ceux  de  la  Suède  sont  :  la  houille, 
15,458,917  couronnes;  le  café,  9,178,500  c;  le  coton, 
7,437)064  c;  les  rails,  4,946,890  c;  les  tissus  de  laine, 
4,887,397  c,  etc.,  etc. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  :  les  planches 
et  madriers,  40  334,480  cour.;  l'avoine,  25,244,256  c;  le 
fer  en  barres,  16  millions  37,827  c;  les  poutres  et  pou- 
trelles, 6,475,441  c;  le  fer  en  gueuses,  6,309,948  cou- 
ronnes, etc.,  etc. 

Après  la  Grande-Bretagne,  les  échanges  avec  le  Dane- 
mark sont  les  plus  élevés  La  valeur  totale  de  l'importa- 
tion et  de  l'exportation  s'élève  à  plus  de  59  millions  de 
couronnes  (82  millions  de  francs). 

Parmi  les  articles  les  plus  importants  figurent,  à  l'im- 
portation, le  café,  5,313,497  cour.;  la  farine  de  froment, 
4,617,855  c. 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  :  les  bêtes  à 
cornes  (3,909,760  cour.),  le  beurre  (3,102,160  c),  les 
planches  et  madriers  (2,776,624  c),  etc.,  etc.   ' 

Les  transactions  commerciales  avec  Lubeck,  ou  pour 
mieux  dire  par  la  voie  de  Lubeck,  sont  d'une  grande 
importance,  et  atteignent  à  l'importation  le  chiffre  de 
42  millions  de  couronnes  (68  millions).  Elles  se  composent 
presque  exclusivement  de  marcViand\%e%  eu  \.t^m\V^^«^'^^i^> 
de  France^  d'Angleterre,  d' AUetnague  eV  ^«^  ^«V»  Vt«»«*î^" 


f- 
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Innliqnes.  l'ar  coiilre,  les  marrhandise»  extiort^es  de  Lu- 
beck  se  cDii][tDsaienl  |)rin(!ipnli:menl  xle  piutiches  et  ds 
mailricra,  lalaol  !,30B,9U  c,  de  poulrei  M  poutreltM 
(447,403  c.).  elc.  etc. 

L'impartHlion  de  Is  Bua'ie,  qui  e>t  évaluée  A  13,435,000 
coDronnes  (18  ni]llians  de  frani'.B),  te  eompo<iBil,  enln 
aolrei  nrtides.  de  cérèalea  (5,000,000  c);  de  farine  dt 
aeiftle,  4,in,6D4c.;decliiinvre,  1,002,307  couronne*. 

L'exporta  lion,  qui  n'a  atmint  que  le  chilTrï  de  3.500,000 
sourennes  [4,900,000  Tr  ),  eaniietait  principalenienl  m 
fer  en  barres,  en  acier,  en  <ila  de  fer,  eo  Taïcnce,  «te,  i-lt. 

Le  commerce  île  h  Suède  avec  la  France  s'est  chilTréi 
enlaT3,por  39,978,000  francs,  dont  13,113,000  flanc»  ï 
l'impoHetion  en  Suéde  et  'JG.865,O0O  francs  h  l'en  porta  (ioB. 

Les  principales  mardi  an  dises  importées  directemi'nl  de 
France  en  Suède  sont  :  les  sucres  larOnès  (2,377,490  e.), 
lei  vins  en  bouleilles  (1,485,771  c),  les  vins  en  oer- 
cles  (841,902  c),  les  euux-de-vie  de  marcs  en  oercles 
(1,032,233  c  ).  elc.  etc. 

A  l'importation  figurent  :    les   planclies  el   madrien 
(15,59S.lû2c.),l«rerroreûoulaminéenbarres(927.069e.l.     ■ 
le  Ter  en  barres  plaies  (D70,504c,),le!<  poultclies  etespui     i 
(856,018  cl,  etc.,  etc. 

Il  Taut  également  noter  des  planches  et  madrien  d'au    I 
valeur  de  9â9,I4â  couronnes  qui  ont  été  exportés  en  Algj- 


Lb  marine  marclinnde  de  la  Suède  eomplait.  â  la  fin  dt 

l'asnéB  tS73  :  3,!10O  bâtioienls  jaugeant  ensemble  13!.  ~'~ 

njlaslers.  Ce  chlITre,  comparé  à  celui  de  1S7d,  Tait  ru 

tir  pour  IST3  une  augmenUlm  de  236  bSiimeiiis  etd* 

i   J3,913  nylasters;  c'est  \a  ç\ua  toT\Eawçm««.»':i«R  tjàw    ■ 

I  soit  produite  pendant  les  ■^'mçl-tw'^iMâA.Te*  wsa***. 
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La  valeur  des  m.irriiandises  exportées  par  navires  sué- 
dois s'élevait,  en  1873,  à  9(1,202,000  couronnes,  représen- 
tant plus  de  44  p.  100  de  l'exportation  générale.  La  valeur 
dr  l'imporlaiion  par  naviriis  suédois estévaluée  145,743,000  , 
couronnes,  soit  environ  54  p.  100  de  Timportation  géné- 
rale. 

Le  montant  to!al  des  droits  de  douane,  d'entrepôt  et  de 
transit  s'est  élevé,  en  1873,  à  40,562,058  francs.  Ce  chif- 
fre est  supérieur  de  6,500,000  francs  à  celui  de  1872. 
(Document  destiné  aux  Annales  du  comm.  extérieur.) 

Effectif  de  la  marine  marchande  en  1875.  —  2,497 
navires  jaugeant  1 19,604  lasts  nouveaux  (de  3  tonneaux  1/4 
environ);  ces  nombres  comprennent^46I  vapeurs  et  17,953 
lasts. 

Chemins  de  fer  en  1875.  —  Chemins  de  fer  de  l'État  en 
exploitation,  1,509;  des  compagnies,-  2,091.  Total  :  3,600. 

Postes  en  1873.  —  Nombre  des  bureaux  :  641.  Nombre 
des  lettres  :  15,011.874,  dont  1,412,689  pour  l'étranger. 
Nombre  des  lettres  chargées  :  1,699,226  (de  et  pour  Té- 
trauL'er  ;  145,430). 

Télégraphes  en  1874.  —  Longueur  des  lignes  de  l'État, 
7,848  kil.  dont  194  kil.  de  câbles  sous-marins;  eelle  des 
fils.  18,633  kil.;  nombre  des  bureaux,  159.  Il  y  a  en  outre 
138  bureaux  de  chemins  de  fer  et  184  bureaux  apparte- 
nant à  des  compagnies.  Dépêches  expédiées,  630,928  de 
et  pour  la  Suède,  281,226  de  et  pour  l'étranger,  74,243  en 
transit;  total  :  986,397. 


2o  NOBVEOB. 


• 


Superficie  :  317,800  kil.  c.  —  Popul.,  1865,  1,701,478 
hab.;  1871,  1,760.000  hab.  —  Capitale  :  Christiana  (avec 
les  faubourgs),  66,657  bah. 

FINANCES.  ~  Compte  de  1874  (en  dalers  spécies  de  5  fr.  56). 

Beeaiies. 

Douanes  (recettes  brutes) 4,176,000 

Droits  sur  Teau-de-vie  (brutes) ,525,000 

—    sur  l'orge  (brutes) \*Ri>^5RS5k 

Timbre^  cartes  à  jouer  (recettes  neUes'^ *^^  ^*^ 

Droits  de  justice,  droits  de  &ucoea»\oii ^^  ^ 


àU  aiiànB  et  vhrïiîce.  —  coMsifRCE. 

Dtm«s,  bieni  àa  l'F.ml 71.000 

iBlértlsdncipiUuiBClifii  SIS, 000 

HinM  (NeeliU  brute&) 187 ,000 

PaBlm  (bruuK) 368,000 

Télégr»phBs  (hniiEB) iOS.OOO 

BflOetiea  diïersaa SI, 000 

ContrihnilDds  aux  iiauw  st  chau^sésa 195.000 

EmprnnuponrcanBiruciiana  de  chemins  de  ter...  1, 950,000 

CanlribiitiuDB  puur  clicmiRi  A^ter Iffi.OOO 

Tolnl 9,053,000 


Slonhing 9S.00O 

Conaelld'euietgonveAienienl >lt,000 

CDlM,iiiBtruolluii  publique 3Ï6.000 

hatier,  police 370,000 

iDlérlenr Bit.OW 

irnèe t,3M,000 

MuiDe(j  compris  II»  poatea  pDur35S,oaOi  el  les  lé- 

l*(trEpheBi«url85,0(») I,M7,000 

Affaires  èlrangÈren 137,000 

l^niDceE[)r compris liidel(epuhlii|uepanr;73,Q00}.  i,U3,D0O 

TralUments  sopplémeotBlres liO.OOO 

D^p^Dses  accideoiolles. 1,783,00S 

CoBBinicUon  de  chemins  de  ter M7.000 

Tolal 8,013,0» 

Dette  puhiigim  A  la  Ibi  de  IS7(. 

Eosemble 9,660,DD0 

Arm/e.  —  Pied  de  pai»,  12,000  hommes  ;  piwl  ds 
guerre,  18.000  hommes. 

Marine.  —  16  vnpeur^  pnrtiinl  làH  Ciinan;;  7  voilierf, 
34  euoas;  103  cbnioupci  ei  c<i non n lires,  483  caaoDï. 

cuuuxacE  e:i  1373. 

Crande-Brelagoe lS,iB8,0«l  H,M9.006 

AlleniBïoa lO.Olî.OOO  B,31B,000 

DBneroark 6 ,  6Î9 ,000  3.  (16, DOS 

Sufde I.WS.tWO  3,117,000 
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Pays-Bas 1,447,000  2,183,000 

Espa^'ne 253,000  1,895,000 

Autriche,  Italie 106,000  654,000 

Bolfçique 756,000  930,000 

Brésil 1 ,063.000  122, 000 

Autres  pays 688,000  612,000 

Total  1873 45,859,000    33,987,000 

—  1872 34,928,000  26,252,000 

Mouvement  de  la  navigation  en  1873. 

Navires  norvég^1«>n».  Navires  étrangers.  Total. 

Entrées.         Nomh.       Lasis.      Nomb.       Lastf.  Nav.        Lasts. 

Chargés....    2,846    197,307    2,656    126,767  5,502    324,074 

Sur  lest....    4.809    434.237    3,139    436,118  7,948    570,355 

Ensemble..    7,655    631,544    5,795    262,885    13,450    894,429 

Sorties. 
Chargés....    6,871    522,798    5,478    248,785    12,349    771,583 
Surles«....       502     80,736       553      13.457     1,055     94.193 

Ensemble..    7,373    603,534    6,031    262,242    13,404    865,776 

Effectif  de  la  marine  marchande  norvégienne  au  3 1  dé- 
cembre 1873  (en  Usi»  de  2,08  looneaux  anglais).  —7,447 
navires  jaugeant  592,997  lasts,  dont  199  bateaux  à  vapeur. 

Chemins  de  fer  en  1874.  —  Longueur  des  lignes  en 
exploitation  :  502  kilomètres. 

Postes  en  1872.  —  Notnbre  des  bureaux  :  7l9.  Lettres  : 
7,479,350,  dont  558,442  contenant  des  valeurs  pour 
32,727,391  spécies. 

Télégraphes  de  VÉtat  à  la  fin  de  1874.  —  Longueur  des 
lignes,  6,415;  des  fils.  10,276  kilom.  Nombre  des  bureaux, 
107.  Nombre  des  dépécbes  envoyées  dans  Tintérieur, 
573,081;  expédiées  à  Tétranger,  118,148;  reçues  de  Té- 
tianger,  131,895.  Total  :  823,124. 


SUISSB   (BÉFUBLXQUB  VÉDÉAALB  9B\ 

Superficie  :  41,418  kilom.  carrés.—  Population  en  1870; 
2.669,095  hab.  —  Capitale  :  Berne,  36,001  hab. 
Voici  les  détails  par  canton  : 

POpplatloD  de  fait. 
Canlous.  K,it.CAr.  \%«^.  V^V^. 

Zurich i,lîa       •iSfc,'?iSl       '»k;V»^ 

Berne 0,^89        WA^^W       \Wb.>8»» 
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poudres,   1,230,520;    monnaies,    10,155,033*; 

Haras   fédéral,   101,075;   matériel  de  guerre, 

945,445;    Laboratoire,    fabrique  de  capsules, 

2, 195,106) 46, 322, 757 

Département    militaire 51,748 

Cbancolleiie,  10,881;  ju-^iice,  3,599;  frais  d'hj- 

poilièque  de  chemins  de  fer,  1,848 16,329 

Receitt's  imprévues 2,400 

Total  des  recettes 46,844,809 

Budget  de  1875. 

Produits  des  immeubles 83,543 

Produits  des  capitaux 298,125 

Intérêts  de  capitaux  d'exploitation  et  de  subvent.  86,417 

Monopoles  et  administration  (dont  :  douanes, 
14.500,000;  postes,-  15,341,640;  télégraphes, 
1,959,000;  poudre,  858,000;  monn.,  3,032,000 •; 
haras  fédéral,  109,025;  matériel  de  guerre," 
1,037,300;  laboratoire,  fabrique  de  capsules, 
1.461,044. 39,033,209 

Département  militaire 735,200 

Chancellerie,  9,000;  justice,  5,000;  frais  d'hy- 
pothèque de  chemins  de  fer,  «» 14,000 

Recettes  imprévues 706 

Total  des  recettes 39, 516 ,000 

Dépenses.  ^ 

Compte  de  1874. 

Intérêts  et  remboursements 2,270, 519 

Frais  généraux  d'administration  (savoir  :  conseil 
national,  185,245:  conseil  des  États,  9,509;  con- 
seil fédéral,  85,500  ;  tribimal  fédéral,  17,454; 
chancellerie  fédérale,  363,187;  pensions  mili- 
taires, 29,377) 690,272 

Départenitnts  (savoir:  politique,  269,735;  inté- 
rieur, 1,564.928;  armée,  28,967;  finances, 
75,460;  justice,  polire,  28,691;  commerce, 
chemins  de  fer,  99,513). 2,067,294 

Adm'niiitrations  spéc.  (savoir: armée,  4.479,238; 
douanes,  3,896,295;  postes.  15,075,825  ;télégr., 
1,855.731;  poudres,  1.141,066;  monn:iie, 
10,155,033;  école  polytechnique  (net),  347,000; 
haras  fédéral,  113,913;  matériel  ae  guerre, 
247.006;  laboratoire,  fabrique  de  cartouches, 
3,225,131) 40,536,236 

Dépenses  imprévues.. . , ,' 21,848 

Total  des  dépenses Wâ ,^^  %>^^ 

*  Somme»  rattachées  poor  ordre  an  bud^ul* 


ng^uiisi;tei.O0n:nDDSL'i1clekEistB.13,0Ori;rnn- 
uilfàlt>rul.  S5,SD0:  tribiiniil  râMril,  I39,U00; 
ChunutUerla  fedér>ile.  330,ÏSOj  pensons  miLi- 


Déuartfl monta  iMavnir  :  nDlitîqiis.  253,000;  inlé- 
riciir,  ï,a3S,U3;  opmée,  30.(00;  Boiuiccs, 
98.600;  ju>^i'Cc.  inltr».    40,000:   commerce, 

cbemina  lie  fur,  J30,BU0) l,Tt6,U3 

A(linmiaiPiiUi.ns  i-uèc,  (=ii.oir  ;  Brraée,  9,079,1531 
liou une»,  1,(39,540;  pn.ieE,  1  (.531,1  W;  Ifli^gr., 
1,959,000;  pondr., 779.0^; nionnsie.3,031,IXK); 
ecule  polftecbntque  (iieO.  3(7,000;  hur^B  rédé- 
ni, lU.SSa;  mslèr.  ds  guai  ru,  IS7.300i  lalw- 
nuiirs,  fabriqua  da  cailODcbea,  9,57il,Û4).. . .      3l,5U).77t 

Dèpeuscs  iiuprsTucs S,  (SI 

Tntal  des  dépenses 39,3G6,<XV 

Paillf  et  aaif  de  la  Coafêdéralion  au  31  décembre  18», 

Passit 30,B3H.SM 

Aclif 31,783,303 

AciifapiiniDl  inlérfiu 1S,9E!I.91( 

—    ne  parlant  pis  d'iatéi'êis 11,593, fi)6 

Fonda  spâdsiii 4,ÎÏ0,7(.1      

Eii^èduuL  de  l'actif 1, 1(7,751 

Va;.,  pDiir  les  recotted  et  Jépuiisea,  ainsi  que  les  lietles 
des  cantons,  tes  aonées  187^  et  1ST4  de  ['Annuaire. 

Voici,  d'après  le  Journal  de  Genévt,  les  diilTrcB  prln- 
cipiQX  du  budget  fédi^ral  pour  1S76  : 


ces  et  des  dentncB 19,879.001)] 

»  et  téligraphas (S,IS7.00D>1 

18,6  0  I 


mueiiasemeaU  et  in  tirets 
Frais  gdaéraui  d' 
1)1  oatloDal 
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Conseil  fédéral Sj,(KH) 

Chancellerie  fédéra' j 25i,6:i() 

Tribunal  fédéral 148, 3CK) 

Départements  : 

Politique 275,000 

Intérieur 2,906,593 

Justice  et  police 40,000 

Militaire 14,553,395 

Finances  et  douanes 5,024,300 

Chemins  de  fer  et  commerce 351 ,700 

Postes  et  télégraphes 17,229,0(K) 

Imprévu 8,012 

Toial  (francs) 42,775,100 

Les  recettes  du  budget  de  1875  étalent  de  39,516,000 
francs,  et  les  dépenses  de  39,266,000. 

Cette  année,  les  recettes  sont  aufrmentées  de  2  millions 
et  les  dépenses  d'environ  3  millions  1/2.  Le  motif  de  Tac- 
crois&ement  des  dépenses  est  la  surcharge  résultant  de  la 
nouvelle  organisation  militaire.  Tandis  que  le  budget  mili- 
taire, pour  1874;  était  de  8,051,136  frans,  il  se  montait, 
eu  1875,  à  11,953,969  francs,  et  pour  l'année  1876,  il  a 
dû  être  porté  à  14,553,395  francs. 

Le  département  des  postes  exige  environ  800,000  francs 
de  plus  qu*en  1875 ,  ce  qui  est  compensé  par  un  excédant 
de  recettes  égal;  le  département  des  tinances  et  péages 
donne,  de  son  côté,  un  excédant  de  recettes  de  1  mil- 
lion 1/2  relativement  à  1875.  Les  recettes  nettes  de  ce 
département,  qui  sont  prévues  par  le  budget  de  1876  h 
14,848,000  francs,  seront  à  peu  près  absorbées  par  lu» 
dépenses  militaires. 

'  Armée  —Armée  régulière,  106, 102 hommes ;laudwehr, 
97,036.  Total,  203,138. 

Chemins  de  fer  en  1873.  —  Longueur,  1,435  kilom. 
Les  recettes  brutes  de  ces  diveases  lignes  se  sont  élevées 
à  43,580,561  fr.;  en  1870,  elles  étaient  de  30,534,061  fr. 

COMMERCE  EN   1873. 

Importation. 

Quintaux 

Denrées  alimentaires  :  d^  80  kil. 

Blés  et  légumes  secs ^  ,^î^  ^''^RR^ 

Vin  en  toaneaux ^,ÇsVL,^îR^ 

Farine, ^Sa.^Wî» 
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Clilonire  de  chaux J9,7;).') 

Livivs 10.111 

Merci-rie  et  quincaillerie 16,828 

Aoido  sulfuri(|U(' 10,811 

Nitrate  de  potasse 46,667 

DroKuerios 14.145 

Articles  confectionnés  à  l'aitruille 12,488 

Vitriol 4 1 ,  142 

Soude  caustique 6,114 

G  un  me 5.304 

AruUi  nitrique 4,619 

Hoi  lugerie  commune  et  pi6ces  détachées 2,473 

—       montres  et  pendules 804 

Exportation. 

Denrées  alimentaires  : 

Fromages 392, 453 

Céréales  et  légumes  secs 44,794 

Farine 38, 764 

Pâtes 46,255 

Viande  fraîche  et  salée ^  45, 424 

Beurre 40,742 

Eau-de- vie 6,090 

Fruits  frais 6, 454 

Cliâttiigni  s.^. 4,664 

Sou \ 4,549 

Vins  en  bouteilles 4,487 

Fruits  secs 3,842 

Pain 3 ,543 

Riz..' 4,933 

Sucre 4,887 

Vinaigre » 4 ,  654 

Café 4,644 

Matières  premières  : 

Peaux  Tertes  ou  sèches 54,474 

Fer  brut  et  acier 49,748 

Pierres  brutes 24,044 

Soie  et  b(turre  de  sole \ 23,020 

Colon  en  laine 15,332 

Cocons  et  déchets  de  soie ' 42,348 

Ecorce  à  tan  eu  cannelle 42,203 

Dépouilles  d'animaux  et  végétaux 40,864 

Semences ^.\>a 

Cuirs  du  toute  espèce » •^,'ïSftà 

Eaux miuér&les .,., "^  "^*^ 
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Produils  tabi 


OmrsgeE  eu  bola  et  neu 
Fontes  el  Dumgcs  eo  fs 

BbiffOB  de  afâe  et  mî-iioie 

Fer  largt,  étiré  et  Umin 

LeiQsBlée 

QDlnesîJIflrie 

Couleurs.. 

Eltrail  d'ebsiiithe 

Produita  chimlquea 

Tertre 

ËlsSe«  de  Uioe  et  mi-Li 

Horlogerie. 

8al(etmal[ères  grasBes 

Souda  et  potasse 

TebHC  Ttibriqné 

ArtiEleB  DonfecliouDès  à 


Colle  forte 

Voj..  dans  VAnnuaire  île  18T.i,  de»  n 
la  lèricicullure,  l'harlogerie,  la  luilerie, 

CBEULSS  DE  TT.H  ES  1974 

■ ,  ^Bfieon  2,000  kilomètteB. 


13,1»      I 
.3,63t    , 

O.0»  -i 
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POSTES   F.N    1874, 

Nombre  des  bureaux  :  74*2  ;  nombre  des  lettres  expé- 
diées :  63.^52,884,  dont  48,519,764  pour  l'intérieur  et 
l'i, 733,1^2  allant  à  l'étranger  ou  en  venant.  Ces  chiffres 
comprennent  4,9"?  1,088  correspondances  officielles  à  l'in- 
térieur et  124,905  internationales.  Journaux  sifisses 
expédiés  :  39,623,445  ;  arrivés  :  2,027,899.  Imprimés, 
échantillons,  eic.  :  11,670,281  internes  et  8,25.4,919  inter- 
nationales. 

TÉLÉGRAPHES  A  LA  FIN  DE  1873. 

Longueur  des  lignes  de  l'État,  5,843  ;  des  fils,  14.169 
kil.;  des  lignes  des  chemins  de  fer,  116;  des  fils,  1,632  kil. 
Nombre  des  bureaux  de  TÉtat,  715  (en  1874,  815).  Les 
chemins  de  fer  comptaient,  en  1875,  85,  et  en  1874,  84 
bureaux. 

Nombre  des  dépêches  internes  expédiées  en  1874  : 
1,846,898  ;  internationales  (expédiées  et  arrivées),  563,205; 
en  transit,  216,001.  Total  :  2,625,104.  De  plus  :  dépêches 
de  service,  58,895.  • 

TURQUIE    (EMPIRE  DE). 

Superficie  :  2,085,596  kil. 

Population  dans  la  Turquie  d'Europe  proprement 
dite  et  les  !les,  non  compris  les  pays  tributaires.    9,980,000 

Dont  :  Chrétiens 8,660,000 

Musulmans 1,150,000 

Juifs 170,000 

Dans  la  Turquie  d'Asie,  la  Syrie  et  l'Arabie,  non 

compris  les  pays  ti  ibuiaires  et  vassaux 13,630,000 

Dont:  Musulmans  de  louirs  sectes,  y 

compris  4,500,000  Turcs....      9,050,000 

•  Chrétiens 4 ,  300, 000 

Jui  f s 280, 060 

Total  général 23,610,000 

Pour  les  pays  tributaires,  voyez,  plus  loin,  la  Rouma- 
nie, la  Serbie,  VÉgypte,  Tunis  et  Tripoli. 

Capitale  :  Constantinople,  855,000  hab.;  avec  la  popula 
tion  flottante,  près  de  1,100,000  hab. 

FINANCES  EN  1S75. 

Ce  qui  nuit  est  extrait  d*un  j|Outa^\  ^e^  C.wv^V^^^xû5ss^^ 


■  V  I 

TDRQDIE-  - 

l  «Impie  ild 

builtivt,  (Vay  ,  ilu  Ttiltf  VAnniinirc  prèniiirM.) 

Le  rai'port  ilu  conieU  ilei  minialres,  exHnlnani  "toli 
Diayrnt  <l'^i|ui!ibrcr  lu  bmlfet,  eonelale  un  necroîsMAtift'!! 
con^Uni  de  5  i  0  p.  IDO  par  un  dnfls  les  revenus;  îl  ajoiW 
qu'il  ne  acraii  pns  postilile  d'uppurlerune  réduction  qoi^  , 
coii<]ae  aux  crèiliis  ouvi'rts  diinii  le  biidRKl.  et  qii'i|  tanir^  , 
par  eonséquhtil,  oblenir  l'équililire  pnr  un  acrrelMeavnL 
de  resBonrces,  Pour  y  arriver,  le  rnpporl  comple  : 


merce  avec  1»  Perse,  qui  est  projeté,  et  enfin  lur  plusieon 

Le  rapport  constate  que  la  tai  sur  le  bn^gel,  prrteri- 
TSnt  qu'aucune  dépense  ne  pourra  îlre  effectuée  en  deliôn. 
dabad^el,  esl  invariablement  observée.  Le  découverte  . 
l'exercice  courant  est  dû  surtout  aux  ilTels  ilèplorabluite'' 
la  ramlne  el  de  l'épizootie.  Le  fonetionnement  pègulia 
de  ta  dette  publique  cet  assuré  par  des  prélèvements  sur 
les  revenus  généraux  de  l'empire  au  mojeu  d'une  d£l£gi- 
tion  ruurole  à  la  Banque  Impériale. 

Il  devient  indispensable  de  pourvoir  aax  autres  chargH 
par  l'émlEBlon  de  bons  tiu  Tréâor  ou  d'autres  valeurs  da 
tréaorerie  conslituant  une  avitice  locale  ou  temporaire; 
Il  est  néressaire  de  liier  le  plus  de  profit  paisible  ifi 
capacités  productives  du  pays,  de  créer  des  rjctiesaw  nan- 
veiles,  d'empêcher  les  dépenses  supstflues  el  d'inlrodui» 
dans  les  diverses  brancbes  du  service  public  des  rérono«t> 
utiles  en  rapport  avec  leura  besoins  réels,  A  cet  elfttl,  b  ' 
rapport  propose  l'institution  d'une  commission  conipoaéè. 
de  fonclionn aires  joignant  aux  connaissances  tbéoriqaes  et  ' 
spéciales  l'expérience  des  alTaires. 

Le  rapport  de  la  commission  du  budget  consl;ile  qu'elli 
a  basé  ses  calculs  pour  les  iccetles  sur  la  muyeine  dtt'. 
perceptions  opérées  pendant  les  cinq  dernières  annéeii  L»   i 
rapport  entre  ensuite  dans  l'examen  minutieux  de  cbai|M 
dii'Ti'e  du  budgetj  il  raisonne  les  diminutions  on  au^menr  '  , 
(allons  «connues  pour  ïfc),ettiiA  taaïiw.el  coasltle    jj 
bqu  'or  a  fait  subir  au  \ireTO«iT  çtu\e\.  ii  Va^iy*.  ^^^sikiOIù 
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à  la  commission  inie  diminuiion  [)oiir  les  recettes  de 
74.%914  bourses,  et  une  augmentation,  pour  les  dé[)enses, 
de  2i,6,3l7  bourses;  enfin  (jue,  comparalivtment  aux  pré- 
visions du  bud^^et  de  l'exercice  1290,  le  budget  1291  il870) 
esi  calculé  sur  une  diminution  de  recettes  de  184,896 
bourses  et  d'une  augmentation  de  dépenses  de  758,9U3 
bourses. 

Voici  les  chifFres  du  budget,  évalués  en  bourses  (la 
boupse  de  500  piastres,  1 12  fr.  50  c.)  : 

Beeeltes. 

Bourses. 

4°  Contribulions  directes 825» 700    • 

2°          .—           indirectes.. 3,373,828 

3»  Receiles  diverses 443, M6 

4'»  Tributs 163.544 

Total 4,776,588 

Les  chapitres  principaux  accusant  des  diminutions  sur 
les  prévisions  du  budget  de  1290  sdnt  :  la  cote  person- 
nelle (vergbi),  l'impôt  foncier  de  Constantinople,  la  taxe 
sur  les  moutons,  les  dîmes,  le  timbre,  les  Torêts,  les  télé- 
graphes et  les  postes.  La  diminution  totale  pour  ces  cha- 
|)itres  est  de  311,833  bourses.  Les  chapitres  principaux 
qui  présentent  une  augmentation  sont  :  le  tabac,  le  droit 
sur  les  spiritueux,  le  tapou  (amodiation  foncière),  les 
mmes.  L'augmentation  totale  est  de  126.937  bourses.  Le 
résultat  se  traduit  par  une  diminution  de  184,896  bourses. 

Hépenses. 

1«  Dette  publique 2,973,489 

2"  Doiutions 398,684 

3^  HesiituiioDS. i,400 

4°  Ministères  des  flnunces 388,771 

5"  Ministère  de  l'intérieur 586,755 

6"  Minihière  de  la  j'isiic»» 95,794 

7»  Ministèie  des  affalle^ étrangères» .  35,000 

^°  Ministères  do  la  guerre 780,582 

9»  Artillerie 160,000 

10°  Mi  ni- 1ère  de  la  marine 160,000 

11»  Ministère  du  commerce  22,426 

12"  Minislèrede  l'instruction  publique.  25,411 

13"  3ii/jisière  des  travaux  yub\\C6. . . .  VV\  ..VJvV 

Touv viS^ 


5';e  TdBoniE.  —  COSMERCK. 

Les  nugmentalionB .  compirésB 

MDt  :  deliB  pat)li(|ue,  844, 9 jS  bourses;  niinislère  di 

nanccB, 63,903, eic;  nueinenlBtiontotH]e,9t5,l37boiinctr' 

Les  dimiDulLoni   porunt  lur  les  chaiiitroa  «uivanU 
non-valeun,  25,1)00;  «aerre,  50,000  ;  artillerie,  120,00 
mirine.  40,U0U;  poalea  eL  Lé  légra  plie  s,  44,000,  elc;  dimi- 
nution loUlï,  18lj,234  boursei. 

RéHiltHt  :  suRDientution  des  dépenaes, 758,903  bounes; 
dÉSdl,  l,009,'J31  bourses. 

Le  lotul  de  la  dette  Qottaate  est  ûe  8,877,521  livrée,  et 
tes  reEsources  da  Trésor  deslioées  à  couvrir  cette  dellc 
s'èlivBntàt1,E83,8g3  livres. 

Des  négocia  lions  sont  cnlamées  entre  le  guoverneaienl 
el  la  Banque  impériule  et  les  autres  banijiies  locales  pour 
l'achèvement  du  réseau  des  chemins  de  fer  de  ItouoiËlla. 

DETTK    I'IJ111.HJCÉ. 

On  évalue  la  deilé  exiérienre  à  700  millions  de  franca, 
.    et  la  dette  iuliirieure  à  environ  900  millions. 

ATiaét.  —  Pied  de  paix  :  150,000  hommes.  Pied  d« 
guerre,  avec  les  troupes  irrègulières  ;  700,000  homnMi. 
Ces  chiffres  répondent  au  projet  du  gouvernement,  auii 
ne  sont  pas  encore  atteints. 

Marine.—  115  vapeurs  )>artant  1,068  <:anons;  53  voi- 
liers, 522  canons. 


Movveme'nt  général  du  commerce.  —  Le  gonvememenl 
de  II  Sublime-Porle  ne  publiant  pas  de  tableaux  du  com- 
merce général  de  la  Turquie  ave:;  l'étranger,  il  esl  impoS' 
sible  de  déterminer  l'importance  de  ce  commerce  ni  le) 
progrès  qu'il  a  pu  faire,  auircmenl  que  par  l'examen  des 
lableau.1  du  mouvement  des  ports,  qu'on  trouvera  plui 
loin. 

Cependant,  on  a  évalué  le  montant  probable  du  cotn-     i 
merce  de  la  Turquie,  celui  des  Irlbulaires  non  compris,  I 
350  millions  à  l'importation  et  i  lâO  â  l'exportation,  dti 
moins  7'ranl  ans  matchanùisei;  maU  noiis  ne  saurlom 
garanlir  ces  chitTres. 
Le  tableau  do  nivigalmn  itu\  *w\.  eiv  V  ïav.\  4'M,-i%ïœû. 
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officiel  qui  ait  pu  être  recueilli  sur  les  opérations  commer- 
ciales des  ports  ottomans. 

Navires  Tonnage 

à           à  des  des 

Pavillons.       voiles,    vrpeur,  Tola!.  voiliers.  vapeurs.  Total. 

AilemaDd 177            4  181  62,160  3,144  6S,304 

Américain....              4          »  4  1,C60  »  1,660 

Anglais 629     1,750  2,379  -208,595  1,051,582  1,260,177 

Autiicbieu....          755        400  j,155  284,579  807,100  691,679 

Belge 2          86  88  1,187  86,090  37.217 

Danois 17  8  5S0  5,599  6,149 

Français 7        265  272  2,118  167,713  169,833 

Grec 8,450          18  3,468  638,962  2,663  641,625 

Hollandais....              3          23  26  8,106  80,629  22,635 

Italien 1,448        148  1,596  850,268  85,760  586,088 

Turc 82,697        706  83,403  881,882  188,543  1,080,425 

Russe 516        806  828  162,891  837,946  890,887 

Suède  et  nonr.         818         18  830  76,580  8,407  84,957 

Totaux...     89,907    3,676    43,582    8,818,448    8,065,078    4,878,520 

Chemins  de  fer  en  1874.  —  Voici  le  nom  des  lignes  en 
exploitation  :  Varna  à  Roustchouk,  215  kilomètres  ;  Kus- 
tendié  à  Tchernavora,  63  kil  ;  de  Gonstantinople  à  Ândri- 
nople,  319  kil.;  d'Andrinople  à  Bellova,  243  kil.;  KouUeli 
à  Dedeagatch,  112  kil.;  Salonique  à  Uskub,  244  kil.; 
Uskub  à  Elleshan,  24  kil.;  Novi  à  Banjalouha  (en  Bosnie)^ 
104  kil.  Total,  1,334  kil.— Puis,  en  Asie  Mineure,  les  lignes 
de  Smyrne,  231  kil.,  et  d'Ismid  à  Scutari,  43  kil.  Total, 
274  kil. 

Télégraphes  en  1874.  —  Longueur  des  lignes,  28,035 
kil.;  longueur  des  fils,  46,730  kil.  Nombre  des  bureaux,  399. 

Recettes 6,729,500  fr. 

Dépenses 4,808,987 

Nombre  des  dépêches  internes,  705,763  ;  des  dépêches 
internationales  expédiées,  8,963;  reçues,  94,024;  dépêches 
en  transit,  21,380.  Total  :  910,130  dépêches. 

MOUVEMENT  DU  PORT  DE  C'JNSTANTI«OPLE  EN  1872. 

Toufe  publication  officierie  sur  le  commerce  de  Constant 
tinople  faisant  défaut,  on  ne  saurait  évaluer,  même  ap-^ 
proxiçaativement,  les  importations  et  les  exportations  de 
cette  place. 

Quant  à  Ja  navigation,  voici  les  teT\%cv%wfe«vcw\.^  ^'^ 
a  été  possible  de  recueillir  sur  la  pènoâift  V^Ç»"$>A%'T).\ 
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-  *oi;atNiE. 

»»!»•  l  «II-.,    W.1 

«4«p.ir    S.^,c=,-.              1    .--;,. 

t«»».       It,««       a,lM             »I0 

Ml       i.ino     r.i.rn   l'.m.tu 

m         1.117       7nB,l0l     D.lll.ll* 
BTI             .ïl       TSB.lû,     t.»||,IT* 

Le  ri^levé  «uivanl  fail  co 
de»  Bavir«s  gui  uot   froi 
en  IM72  : 

N.Tlg.lIon.                  d.  1.  n, 

nnaîipe  le  nombre  et  le  lonnige 
chi  le  délroil  des  Danliiaellu 

1  lOilea 3,447 

San.  régalien.           303 

874,993        3,i8î'       1,071. W)  ' 
517,998           800           5i4.3H 
182,830           197            UI,88S 

Totaux...        4,449 

Le  tonnage  de.cBS  naT 
|iit-  pavillon,  ainsi  qu'il  su 

i,65S,8IO       4,659        1,738,W1 

tn  (jau^e  otlouiine)  «e  claue, 

54S,773'         5Bfi,168  ' 
306,780           305,415              '1 
3(B,016           aotf.ïSB              1 
13!),31S           âlO.SU) 
143,474            Ui.SW 
53.053             &7.368 
38.331             47.S47 
St.îM             a4,î83 
(1,847             17.847       ■ 
15,(39             18.037 
15,176           ia,aM 

i3,4Bs        lî.ewa 

8,638             10.376 

BBlgi-iue 

[au. 

HO«H*»l> 

' 

Superncia  :  I5a.774  kil-  car.  -  Popiililion  :  i.ilifiil     | 
hsb.-Capilile  :  liuthwesl,  lU,75i  liab-  -  0-aprài^^ 
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document  roumain,  reproduit  par  les  Annales  du  com- 
merce extérieur,  la  population  de  la  Roumanie  était  : 

En  1841,  de 3,579,000  habitants. 

En  1850,  de 4,000,000 

En  1860,  d.- 4,490,277 

Elle  eot,  en  1873,  évalué  à 6,000,000 

Sur  les  5  millions  d'habitants  qui  forment  aujourd'hui 
la  population  de  la  Roumanie,  on  compte  2,580,000  hom- 
mes et  2,420,000  femmes;  soit  donc^gar  1,000  habitants, 
516  hommes  et  484  femmes. 

Dans  ce  chiffre  total  de  5  millions,  représentant  Ten- 
semble  de  la  population,  sont  compris,  savoir  : 

.Israélites 247,034       Magyares 50,000 

Slaves.., 90,000       Bohémiens 300,000 

La  population  étrangère  peut  être  évaluée  à  70,000 
âmes,  sa\oir  : 

Autrichiens 30,000       Turcs 2,500 

Grecs 10,000       Français 1,500 

Allemands 5,000       Italiens 300 

Anglais 3.000  Arméniens.^...   .  10,000 

Les  Grecs  (dont  beaucoup  sont  de  la  race  des  Zinzares) 
et  les  Arméniens,  se  livrent  presque  exclusivement  au 
comQierce  de  gros.  Les  Allemands,  les  Français,  les  An- 
glais et  les  Italiens  font  des  entreprises  de  commerce  et 
de  navigation,  ou  sont  occupés  comme  précepteurs,  em- 
ployés chez  des  particuliers,  dans  des  compagnies  de  che- 
mins de  fer,  ou  dans  des  maisons  de  banque.  Ils  se  livrent 
aux  arts,  à  la  grande  uu  à  la  petite  industrie. 

D'après  les  professions,  il  y  a  :  750,000  familles  de 
cultivateurs  (représentant  environ  4  millions  d'âmes)  ; 
60,000  d'industriels;  32,000  de  commerçants;  24.000  d'où- 
vriers;  23,000  de  fonctionnaires  et  employés;  4,000  pro- 
fesseurs et  instituteurs  ;  450  avocats;  300  médecins  ;  17G 
chirurgiens  ;  250  sages-femmes  ;  100  pharmaciens  ;  2,200 
artistes,  musiciens  et  écrivains;  9,8000  prêtres  séculiers; 
8,776  moines  et  religieuses. 

FINANCES.  —  Budget  de  1876  (en  francs). 

BeecMes. 

Coutributions  directes ' ^%,^'Î»».,^«!PL 

Coa tribu tioDBÎDdirectes, ^V,WS^.»^!Rft 
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r^^ 

20,995. ut 
3.520,01)0 
7.6SB,«7 
t,917,31î 

l-o-lefl,  iiilégi[ii.h,^  «1  cbemini  de  fec  dt  l'Ei^l. . . 

Avïdce.  sur  la  pmd.da  U  vvDIe  dSBbieasde  l'Elu 

Toliil 

9*,ï30,S8i- 

(2,  SU 
53.403.633 
8.409,377 
18.499.7W 
779,1» 
3,800.4il- 
S.SiS,» 
8,670,HJS 

3,ioo,oin 

(.ooa,aw 

10l,136,SBa 

Dede  puWtgue  ou  l"  jonner  IM76.  — 
ralliions. 

Envirou  53! 

Jrnitfe.  — 53,000  hommes. 

Jlariiie.— 3  vapeurs. 

.:oMsi£jicE  En  1873. 

Imp<.rl«,.n<.         E 

4loM,000           * 
5.337,000       ■ 
6.753.O00 
8,918,000 
8,317.000    - 
i,6;7,(X» 
5,7!î,0(» 
Î,Î7Ï,000 
6.085.009  *. 

«.aas.uoo    • 

GrandB-BrtUBn^ 19,353.000 

Allemigne 10,464,000 

Tomlefll873 «,383,000       1 

Bapi»!  d^' I87Î 81,917,000        1 

Mouvemeiil  des  principaux  poris  en  1S7 

((  1874.         t 

Cii;uix 3,S7f)       aî;j,"as     i,»i 

J 
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(JiiirîTewo...        1,220         23  i,  005        1,079  iri2,r)98 

Auiich  ports.        4,202         308,168        5,115  310,554 

Total...       13,003      1,818,371      13,180      1,602,604 

SORTIS. 

Braïla 3,799  672,971  3,517  618,30i 

Giluiz 3,514  510,603  3,796  493  648 

Giupucwo...  1,183  227,464  1,072  203,782 

Autres  porta.  4,276  353,3-39  5,103  316,435 

Total...      12,772      1,764.377      13,488      1,632,169 

Chemins  de  fer  en  exploitation  en  1875.  —  150  kilom. 

Postes  en  1874.  —  Nombre  des  bureaux,  274;  nombre 
des  lettres  particulières,  3,005,129  ,  lettres  officielles^ 
1,025,049.  Receltes,  1,425,231;  dépenses,  1,938,649  fr. 

Télégraphes  en  1874.  —  Nombre  des  bureaux,  82.  Lon- 
gueur des  liifnes,  3.819  kil.;  des  fils,  C,398  kil.  Télé- 
grammes :  service  intérieur,  569,842  dépêches  privées  et 
141,691  dépêches  officielles;  service  international,  91,425 
privées  et  2,028  officielles;  total,  804,986.  —  Recettes: 
1,148,911  ;  dépenses,  1,420,549  lei. 

SERBIi:  (priuoipattlé  de). 

Superficie  :  43,555  kil.  carrés.  —  Population  en  1866  : 
1,216,186,  dont  1,058,481  Serbes,  les  autres  appartenant 
à  des  nationalités  diverses.  On  évalue  la  population  actuelle 
à  plus  de  1,300,000  hab.  Religion  grecque  orthodoxe.  — 
Capitale  :  Belgrade,  27,869  hab. 

FINANCES.  —  Budget  de  1873-1874. 

Beoeti«s  (en  piastres  de  4S  centimes). 

Impôts  directs...  18,860,000       Intérêts 150,000 

Douanes 5,300,000  Imprim.de  l'Etat.  400,000 

Denrées 1,100,000       Haras 50,000 

Monop.  du  sel . . .  600,000       Postes 300,000 

—  du  labac 250,000        Télégraphes 400,000 

—  des  mines 25,000  Banque  de  crédit.  600,000 

Taxes  judiciaires,  Prod.  des  mines. .  SQQ^Qfik^ 

enregistrement.    2,150,000       Recell.  eiLUwit^.    V,,^Sft^^ 
Domaines 500,000  ,  ,  .,.     ^«  rvvwv  w>cs 


eolvile I,»C).(MW        Hin.  da  l'inBlrnc- 

THbuiàUPorU.     1,178,305  l<uDeld«Bcu1l.    i,tT3,«8 

An  pBtriarefai!  de  — ilee  Bff.  èlrang.    l,Oti,gM 

Cuostaniinopla.  5, (HO        —de  rinlérieiip..     6,7M,7« 

Bbouptchins  (par-  -des  flnance^...     3,(75,6« 

Isment) 160.000       —da  lu  guerre.. .  lU.SiG.SH 

CnilBail d^lnl.. . .        4S7,(H0        —des  irav.  putiL.     I,71S,Ï» 
Ptmatona l,0B6,i33        Dâpecs.eilraord .     l.WO.OOO 

«comrtle....     3,59i,0iO        Toiaides  dépani.  35,031,980 

Armie.  —  L'armée  pormanenle  cample  5,600  hammes; 
le  premier  ban  de  la  milice,  &3, 000  hnmmes,  el  Je  deu^dèrne 
ban,  près  de. 42, 000,  ce  qui  fait,  en  caa  Je  guerre,  une 
force  lolale  de  115  à  MB,OCO  hommes. 

IBM 31,676,055  fr.  18,998,115  fr.    S,3i»,035  fr. 

1867....  Î6,*50,745  «,819.13*  7,980,75a 

1868....  39,962,693  37,534,157  7,5^,891 

1SS9. . . .  36.336,390  33,865,709  7, 19ï,86ï 

1870 Ï7, 937, 93g  30,593,490  5,430,380 

1871. ...  97,731,789  87,637,379  7,069,373 

1873. . . .  39,9i9,a08  30,985,504 

Prineipalet  marchandiaea  â'exportalion  de  la  Serbû. 
Anala,       CI,S.1«  (Hlogr.)        Bi..ll.  Porc.  Psiii. 

(879 5.958,770        43,354        469,960      1,006.393 

1873 11,766,«5        44,430        395,95*      1.018,S« 

1874 33,794,9(^        34,104        371,914      1,141,571 

Télégraphes  en  ISG6.  —  LoDgueur  des  lignée,  787;  ia 
fils,  92'Z  kil.  Nombre  des  bureaiiK,  10. 

BBrPTB  (ilM-rasriiiilt  au  libMI»!  d') 

Snperllcie  :  458,676  kil.   carrés,  dont  un  dixièmes  rat 
cnlliié   D'après  M.  de  Etégoy,  la  superllcie  est  d'eiiviren 
'2,400,000  kil.  carrés. 
Population. —  Le  iDéme  aoleur  évalue  ainsi  te  chilTre 
de  la  population  de  l'Ég^pVe  ; 

Lorg  do  recensement,  du  \6  dinftm\itft\%'ï&,\i"j' 
ton  s'éJe?aî(  aux  chllTcea  ci-ùeaaQii&  ■- 
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li.isse  Égvpte 2, 771),  r>(t7  \ 

H  i!ite  Egypte I  ,lG:i,<V.)5  [     4/i03,2U 

Moyenne  É-ypte 019,582  ' 

Ex<  édant  des  naissances  sur  les  décès  de  1840  en 

!•' janvier  1870 592,530 

Idem  en  1870 54,499 

Nonibje  des  élrangers  habitant  l'Egypte  en  1870. . .  85,000 

Population  au  l»' janvier  1871,  environ.... 5,193,293 

FINANCES.—  Budget  de  1874-73  (en  livres  égyptiennes,  d'après 

the  Economist). 

Becttlles. 

IW.  ég:ypt.  liT.  égypt. 

Impôts  et  dtme  fonc,  impôts  directs.  4,197,502 

Dîmes  des  dattiera 184,671 

Patente  commerciale 411,732 

Divers,  octrois 492,588 

Moukahala 1,574,292 


6,860,785 

Douanes 623,688 

Prodnii  net  du  chemin  de  fer 966,036 

Taxes  de  police,  eic 702,619 

Sel  (monopole) 299, 172 

Taxes  sur  les  canaux 85,589 

Fermage  du  Maltarieh.. 75,511 

Péa-es 75,977 

Perceptions  du  ministère  des  finances 4.55,671 

Ocm.i  du  tab^c 1 257,420 

Revenu  net  de  Soudan 140,000 

Total 10,542,468 

Soit  en  livre  slerlinj; 10,812,787 

Tribut  au  Sultan 668,176 

Liste  civile 300.000 

Dotation  du  prince  héritier -. 30,000 

Conseil  des  mini:  très 696,086 

Dépenses  pour  la  Haute  et  Basse  Egypte 202,733 

Gouverneurs,  préfets,  etc 461, .523 

Guerre  et  marine 1,149,976 

Travaux  publics 367,9i;3 

Dépenses  extraordinaires  pour  le  Darfour 187,699 

Antres ,  ^*^^Vh.\. 

Tola\ N.VîJt^^'V 


Àmée.  — 

i,000  hooiinea. 

Marine.  — 

12  vapeurs. 

>HEnCE  PES 

A  NT  LES  iNSÉlS 

1853.... 

4»! ,000,000 

(85*.... 

187.000,090 

ma.... 

IIM. ... 

330,000,000 

1857..-. 

S57,00fl,000 

(858.... 

308,000.009 

1859. .. . 

ÏMOI«,000 

1860.... 

213,000,000 

1881,... 

Ml,  000, 000 

Iffiit... 

5O5,OD3,0OO 

i  1873  (ea  pinatroE)  (1). 

863,000,000 
...  I.UK,00a,000 
...  l..H7.000,000 
...    1.(153.000,000 

...   i.oai.ooo.w» 

...  1,OS9.0I»,000 

...  1,633,000,000 

...  1,1^,000.000 

...  1,301,000.000 

...  1.(73,060.000 


de'2S,%r>tannefl 
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TIIIVIS  (beylik  ou  régcnco  do). 

Superficie  :  168,700  kil.  carr.— Population  :  1,500,000 
hab.  —  Capitale  :  Tunis,  150,000  hab. 

Finances.  —  Revenus,  environ  1,000,QOO  de  francs. 

nette.—  Environ  100,000,000  de  francs. 

Armée.  —  6  à  8,000  hommes. 

Mouvement  commercial  en  1873.  —  Les  échanges  réa- 
ïisàs,  en  1873,  dans  les  différents  ports  de  la  Tunisie,  sont 
évalués  aux  chiffres  suivants  : 

Importations  :  Tissus  de  toutes  sortes  et  confections, 
6,491,000  francs;  matériaux  et  objets  divers  pour  la 
construction  des  chemins  de  fer,  le  gaz  et  le  commerce 
proprement  dits,  2,853,000  francs;  soieries  et  soie  grépe. 
2,190,000  francs;  sucret,  1,259,000  francs;  vins  et  bois- 
sons alcooliques,  692,000  francs;  cafés,  629,000  frmrs; 
peaux,  cuirs  et  crin  végétal,  623,000  francs;  produits 
tinctoriaux  et  pharmaceutiques, 577,000  francs  ;  substances 
alimentaires,  520,000* francs;  bijoux  et  dorures,  402,000 
laines,  357,000  francs;  armes,  298,000  francs;  houille, 
255,000  francs;  quincaillerie,  266.000  francs;  autres  ar- 
ticles, 802,000  francs.  Total  :  18,154,000  francs. 

Exportations  :  Blé,  15,375,000  francs;  huile  d'olive, 
7,137,000  ;  orge,  1 ,529,000  francs  ;  sparte  ou  alfa,  1 ,203,000 
francs;  laines,  860,000  francs;  tissus,  432,000  francs; 
dattes,  .399,000  francs;  fez,  275,000  francs;  peaux  de 
chèvre  ou  de  mouton,  210.000  francs;  éponges,  192,000 
francs;  savon,  158.000  francs;  cire,  121,000  francs; 
beurre  salé,  108,000  francs  ;  autres  produits,  528,000 
francs.  Total,  29,555,000  francs. 

En  résumé^  les  opérations  du  commerce  de  la  Régence 
avec  l'étranger  ont  atteint  une  valeur  totale  de  48  millions 
de  francs,  pendant  l'année  1873. 

I<a  ttonictte. 

Commerce  et  navigation  en  1873.  — -  Les  importad'ons 
de  la  Goulette  se  sont  élevées,  en  1873,  à  près  de  15  mil- 
lions de  francs  et  les  exportations  à  un  peu  plus  de  14 
millions,  soit  au  total  environ  29  millions  de  francs.  Ces 
opérations  de  commerce  se  sonl  xfc^aT\Àfe%,  ç.wsv\sîk&  wn^V^ 
verra  ci-aprèa,  entre  le»  prmc\ça\xx  V^^*  ^wiW^^Ba.^^^^'^ 


aW  TVBOUIE. 

tiiari'hiinili:  a  rrïqiieniû  celte  âclielle  de  lu  Bl 

/in(Jorlal'onï  ;  Voiei  «n  iiuoi  ont  ei 
lus  plus  iin|)orlaDli  : 

Tiasna  dWern. . . .    Ô.MH.OOD  l.sires. 

Soi(»  81  soieries.     t,4U.0ni)  Bijoiil. 

Sucn» 7Ï7,(>00  f.uW... 

ir»l*l:.cl«fsbrical.        TSI.Omi  Dniperi 

Coirselpoaui...        37I.OnO  Aimes.. 

Prodiilt»  linctnr.        Kfl.lllH)  H-iiillo. 

Siihai-uliineiil^r.        Wi.OOU  V.  rres  i 

ViiiB«lslcDolB...        183, IWI  0 rsi 

MniBûï 818.000  BniigieB 

Dois 3Ti,00O 


;  Lr»  produils  qse  l'élranger  a  tirés  du 


LBRomea   (l&vts.  Fer 2(16, OUO 

nma.elc.]....    f,S51,000       Ëpoiigca 193,000 

I^sinea 1,178,000       l\;aux  da  cbÈvru 

Orge £15,000  el  de  muuuin. .        191,000 

Tiianadeluue...        3^^1,000 

Tiarigalinn  en  IBTil  :  On  a  relfré,  i  t'entrép,  1,?7!  nB-.l 
Timcl1!1.9aTloDn«iiuxcDnlre931  qui  jaugeaient  110.807^ 
lonnuuxen  1872;  k  la  sortie,  ona  éfslement  ronitaté  liit>' 
«icédani  en  faveur  rie  l'année  1873  :  soit  1,24S  navim  , 
jaugeant  \K,U2  tonnraus,  eoulre  0U6  do»l  la  «i|iuatt 
n'excédait  pns  1016^7  lonneaux  l'année  précfdenle.  \ 

En  r^fiim^,  le  iiiouvcmvnt  géni'Ml  du  port  de  la  Qv^"  J 
lelle,  en  tfi73,  est  r.'ppi'^scnl/i  par  1,855  naviPM  chnrriil 
(dont  1,21  H  hi  sortie)  elqnl  jaiigi!atenIen»mMe?02,3a(h/ 
lonneaux.  Ou  évalue  les  charRemenls  ctilréa  t  7,D'J l,0l!%9| 
tranca  suus  pavillou  friineaia,  à  5,)i'^3,00U  Tranci  loiis  {■'^'H 
tllloii  anglais  et  k  1,366,000  franc»  suus  pavillon  ilalienf  I 
à  la  sortie,  le  pavillon  ilalien  a  fouv.rl  9,477,000 frand-f 
de  proilulig  tunisiens,  contre  9,423,000  rr^ines  à  detttni*''' 
lion  de  France  el  l,546,UOO  sons  pavillon  anglali. 
k  Chemin  de  fer.  —  La  ligne  de  chemin  de  fer  qui  rell^ 
Big  port  de  h  Goiilelle  à  tun'.ï  «  Wm^w^Ji,  semUat   -> 
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TRIPOLI  (hesrlik  de). 

Superficie  :  160,000  kilom.  carrés.  —  Population  : 
200,000  hab.  —  Capitale  :  Tripoli,  25,000  hab.  —  Revenu, 
évalué  à  7,800.000  francs. 

Armée.  —  3,000  hommes. 

COMMERCE  EN  1873  ET  1874. 

1874.  187S. 

InipurtdtioDs 6,756,000  fr.        6,397,000  fi'. 

Exportdtiuus 6,960,000  10,279,000 

Eosemble 13,736,000  fr.      16,676,000  fr. 

Importation. 

fr.  fr. 

Tissus  (fe  coton..    2,830,000       Tissas  de  soie...       365,000 

Denrées  colon...        840,000       Huiles 203,000 

Tissas  de  laine . .       670,000       Yinset  spirit....       15^,000 

Exportation. 

fr.  fr. 

Plum.  d'autruch.    2, 545,000       Beurre 255,000 

Alfa 1,858,000       Tissus  de  laine...       225,000 

Ivoife 700,000       Blé 186,000 

Orge 625,000       Sel 124,000 

NAVIGATIOZI  EN  1874. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  da'port  de  Tri- 
poli, pendant  Tannée  1874,  se  compose,  entrée  et  sortie 
réunies,  de  1,755  navires  et  156,903  tonneaux,  ce  qui 
donné,  comparativement  au  trafic  de  l'année  précédente, 
une  augmentation  de  39,742  tonneaux  et  de  352  navires. 

Les  entraves  que  la  peste  a  apportées  au  commerce  ont 
été  largement  compensées  par  Texportation  de  l'alfa,  que 
de  nombreux  bâtiments,  sous  pavillon  anglais  et  italien, 
sont  venus  embarquer,  attirés  autant  par  le  fret  rémuné- 
rateur que  par  la  nature  du  chargement. 

Voici  comment  se  sont  classés  les  principaux  pays  de 
provenance  et  de  destination,  au  point  de  vue  du  tonnage 
des  navires  : 

Angleterre. 31,087  toun.      W,Q^?i\»xv>. 

TripoJJtaioe h&M^  Vi.^^ 

Italie , i5,6^  ^^ 


SnperflciB  :  I86,3?0  kilom.  csmés.  - 
IcB  cilcula  (le  M.  Vaillunl  :  i.iO.OOO.  (Anwirin de  la'idea.) 

Capiinle  :  Monl^viili^o.  iiorl  tit^  mirr  sur  i.i  l'Iala. —  Pu- 
pulalion  :  cm  1H1B,  3,SU0  lialilinnls  :  [S!9,  â.UIH)  i.sb  ; 
1B43,  Sl.li'ghab.;  ISf.O,  4B,5S3  hab,;  181.9,  95,036  hali.; 
ISTâ,  105,711  hab.,  dunl  l.i  mnlUé  environ  est  compoiJe 

d'élIUDgïTS. 

Budget  Ub  Vanaée  1S7S  (an  peso^). 


GuerrB  ut  mariiie,  1,430,901        Z. 
Police  de  MoniBvi-  '' 

duo 3iB,360 

iDUrèM  et  amcnissenient  de  U  dette  publique E,B69,7U  ' 

Uitte  fubligue  en  IS75.  -<  Le  montant  total  a'clâre 

à  43,357,095  iiwos. 
Armée  en  1875.—  3,C00  hommes;  de  plus,  lu  garde 

nalionale  comprenant  environ  20,000  Uommes. 
couuEncE  (en  pesos). 
D'après  les  documenta  olllciela  de  la  douane  : 

Impomiion !9,*20,niK)    1B,320.0( 

Bipurlstion '"  ""' ' 

Voici  des  détails  [lour  1873: 


tjt:..  ,'*r 
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Italie 800,000           305.000 

E>pa?jDe 1,171,000              42,000 

Allemagne 873,000                9,000 

Pays-Bas 220,000               » 

Éuus-Unis 1,445,000        1,388,000 

Brésil... 1,858,000        1,986.000 

République  Argeniiiie....  574,000           560,000 

Chili 74,000              3,000 

Paraguay 55,000             24,000 

Cubj 360,000           954,000 

Autres  pays. 1,069,000           582,000 

Total......   '  21,075,000     16,301,000 

Parmi  les  principaux  produits  exportés,  nous  signalons  : 

Peaux 7,019,000  Plume  d'autruche         68,000 

—    moulons..        466,000  Bestiaux,  etc 811,000 

Laine 3,547,000  Farine 132,000 

Crins  de  chevaux       268,000  Produits  divers..       244,000 


Suif. 1,575,000 

Viande  salée 1,689,000 

Rognures  anim. .        482,000 


Total ;....  16,400 


NAviGATio.N.  —  Mouvemeiit  du  port  de  Montevideo  en  1874. 

Eairés.  Sortis. 

PaTilion. 

Anglais 

Français 

Italien 

Brésilien, 

Espagnol. 

Allemand 

Américain 

Sucd.-Nurvég 

Argentin '. 

Holliiudais 

Autre 


Na-vir. 

Tonn. 

Navir, 

Tenn. 

381 

424,857 

378 

421,369 

238 

220,023 

222 

214,637 

324 

117,837 

325 

114,129 

104 

51,428 

87 

47,007 

252 

49,245 

249 

48,021 

80 

40,738 

71 

37,618 

38 

28,211 

40 

21,616 

52 

24,692 

46 

21,546 

353 

13,944 

353 

13,944 

25 

5.670 

20 

4,721 

31 

10,282 

30 

10,104 

Total 1,88J      986,827      1,821      954,712 

Chemins  de  fer  en  exploitation  £n  1874.  —  343  kil. 

Postes  en  lb73.  —  Lettres,  1,083,252;  corresp.  off., 
17,726;  journaux,  1,090,367. 

Télégraphes  en  1874.  — 1,361  kil.,  dont  314  kil.  appar- 
tenant à  la  ((  River  Plata  Telegraph  C»  (limited),))  772  klL 
à  la  «  Compania  telegraphica  Plalm-^t«is\\«^^,>>^'^^'^' 
à  la  (i  Liuea  Oriental.  )) 


vËNËtueu. 


L    (KËnjBLIQIIB    DU). 

SuperQcie  :  1,101.315  kilom. - 
l,TS4,l:i4  hab.—  CapiUle  :  Caracas,  50,00 

rinsCEs  ES  t87i  (en  véniiolano»  de  S  tr,). 
Recetieâ 3,519,000        D^pausas S.tSO.OCO 

Les  duuanes  sont  la  priocipali 


l'agrïcuUure  sont  la  principale  occu- 
pillaii  de  la  papulallon.  Tous  deux  ont  prigressé  depiii 
queliiues  années  ;  sIdsi,  Tcxpartalion  toUle,  en  1S33 
el  1834.  n'avait  qu'une  valeur  de  2.566,860  vènéuitftuoi, 
ou  12,H34,300  frani^e,  landis  qu'en  1873-74,  celle  e: 
Ulion  a  alleinl  14,7S3,G24  lènézolanos,  si 


1B73-I87i.  Impo 


Ï8,98î,35î  kilogr. 
ii,3U,436  vèuciM 
19,107, 73e  kltogr. 
It, 783, 691  «énpznUai 


nitoliDOS,  qui  w  répari 


ËlalB-IinlsdQDDrd... 
ColDDivB  bDllsndEiiaeti 

Alleioiigne 

France 

EapasHs 

AoBleltirre 

Colou  les  anBl  aises... 
Elate-Unis  de  Colomt 

—      eapannolaa.. 


commercial  lolal  de  27,127, 
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EjcporlaliuH. 

Allemagne :î3,7'f  2G,9»> 

Ktais-Uuis  du  Nord 19,97  :21,()« 

Irince 17,75  10,67 

Colouius  hollandaises 17,34  17,78 

Angleterre o,75  4,93 

ËiatsUnis  de  Colombie 5,45  4,59 

Colonies  anglaises 4,73  4,55 

Espagne.. 4,29  3,69 

Colonies  françaises 0,17  0,ââ 

—  espagnoles 0, 15  0,09 

—  danoises 0,07  0,24 

Autres  pays 0,62  0,20 

100    »       iOO    » 

Les  divers  articles  importés  sont  très-variés.  Quant  aux 
exportaltons,  on  trouve  les  produits  et  quantités  suivants  : 

Kflogr. 

Coton 3,537,468 

Cacao 3,164,141 

Cuirs  de  b(Kuf 899, 581 

—   d'autres  animaux 746, 046 

Or  et  argent  monnayés 2, 570 

—         en  barres 70 

Indigo 40,008 

Café 31,417 

Dividivi 824,815 

Bois 5,773,676 

Tabacs 457,859 

Productions  diverses 2, 578, 813 

Total 49,107,735 

La  plus  grande  partie  des  marchandises  paye  le  droit 
d'entrée  fixé  par  le  tarif  de  1874.  Le  montant  des  droits 
a  été,  en  1873-74,  de  3,496,325  vénézolanos  ou  17,481,625 
francs  contre  3,580,482  vénézolanos  dans  Tannée  précé- 
dente. 

Il  n'y  a  pas  de  droits  d'exportation,  mais  un  droit  de 
douane  terrestre,  dont  le  montant,  qui  a  été,  en  1873-74, 
de  700,425  vénézolanes  ou  3,502,125  francs,  est,  dit-on, 
employé  en  constructions  de  voie  de  communication. 

Navigation.  —  En  1873-1874,  il  est  entré  îi  l«.G>ia:^x^ 
IG8  navires  jaugeant  131,110  tOT\Tie3L\jLX\  ^  ^^\Vi-^^iîvs^"^> 


■^"W^^l 


5-1-2 

irea  (l'une  jauiie  de  'JO,3S2  Iddhëïux,  el  ft  Qudad- 
Boiivar,  iiort  de  l'UrËDoque,  07  embarcations  seulement 
el  13,T5H  tonneaux,  non  compris  les  vn|ieurs  ou  paquebots. 
Il  n'y  a  pas  de  statistique  du  port  important,  [  ' 
rscile,  de  Marncaïbo. 

Armée.  —  5  4  e,000  bommcs. 

Marine.  —  G  vapcura. 


trOKIEMBEIiC  (KOTAUMB   De), 

Superficie  :  10,450  kil.  carris.  —  Population,  Bn  1871, 
i,eiS,484 hab.; Qn  1875,  l,aSI,505habilBnts.— Capitale: 
Stuttgart,  avec  les  faubourgs,  91,623  habilanla. 
rWiscES.  —  Budget  de  l'exercice  1874-1875  (en  marka). 


Brans  de  l'Eut 04,239,795  35,63e.eeT    1S,603,(«< 

Dont  :  domaines. ...  i,î(»,B57  I,n70,iaa          130,eH 

ParèlB 0,3i8,9a4  4,S36,3gl      i,g(3,(tt' 

Hineaclu^nas 7,*7il,090  6.703,661          —    — 

Salines 4,4Ï3,15(  am.fAÎ 

Cheminsdafer.....  S8,U9,1%  17,713,714 

Impâu  direcla 9,S34,8,'i7 

Donl;  iœpSI  rooder.  i,7î5,714 

ImpatearlesmaltuDa  1,114,3B6 


i.;i4 

3,646.850) 


438,S7t 

.73S,ï(*f 

93,943      9.7«),MI. 

4,735,7W 

«,U4.S» 

83B,T|tj 

9,610,11) 
1M,M 


le  mal  1,1a  bière     S, 313, 400 


Reliquat 4,Î49,478 

lïIsJdeBreccllCB 78,872,815'  î 


m.M, 

131,657 

4,14P.H» 
ll,3a3,6« 


ZANZIBAR.    —   COMMERCE.  Ôi3 

Apanages, :271 ,  471 

Dette  publique 14,904,905 

Rentes -230,862 

Indemnités 63,61â 

Pensions 1,183,558 

Gratifications 265,714 

Conseil  privé 62,995 

Justice 2,595,926 

Affaires  étrangères .' 160,454 

Intérieur 2,272,446 

Routes  et  ponts,  etc 1,592,482 

Cultes  et  instruction.. 6,235,970 

Administrationr  des  finances 939,343 

Bâtiments  de  l'État 912,343 

Administration  des  douanes 93, 612 

Parlement f 186,996 

Administration  de  la  dette : 92,644 

Fond  de  réserve 102,867 

Contingent  matriculaire 6,948,571 

Augmentation  des  traitements •  2, 500,128 

Total'des  dépenses !..  42,203,633 

Dette  publique  en  1874.  —  Le  total  s*élève  à  290  mil- 
lions de  marks,  dont  222  millions  ont  été  contractés  pour 

des  chemins  de  fer  et  10  millions  consistent  en  papier-* 
monnaie. 


ZAHftIBAR    (SULTABÉAT  DS). 

Superficie  de  file:  1,600  kil. carrés»  avec  100^000  bab. 
La  superficie  de  la  partie  continentale  et  le  cbiffre  de  sa 
population  sont  inconnus.  —  Capitale  :  Zanzibar,  80,000 
habitants. 

Financés.  — -  Revenu  :  2  millions  3  à  400,000  francs. 

Axmée,  —  1,400  hommes. 

COMMERCE. 

Inde,  Arabie,  Perse 462,000  345,000 

Etats-Unis 344,500  779,000 

France 428,000  32,000 

Allemagne 493,500  461,000 

Grande-Bretagne 30,000  (^^  ,V!^ 

Total  (1871) "i^^^ÔSS"    "i^^^ 


544  ZANZIBAR.  *—  NAVIGATION. 

Articles  d'exportation. 

Dentsd'éléphant...  767,500  Graine  de  sésame. .  139,500 

Orseille 305,500  Huile  de  coco 96,000 

Copal 284,500  Peaux 315,500 

Girofle 267,000 

NAViGATios.  —  Mouvement  du  port  de  Zanzibar  en  1871. 

21  navires  anglais  jaugeant 25,641  t. 

16      —      allemands    —    6,342 

11  —      français       —    7,401 

12  —      américains—    6,480 

12     -—     arabes         —    5,604 

10  autres  navires 2,649 

ii 
Total  (y  compris  22  navires  de  guerre), 
82  navires  jaugeant 54,117   t. 


CINQUIÈME    PARTIE. 


varikxk:». 


COUP  D'OEÏL  SUR  LE  MOUVEMENT  ECONOMIQUE 

DE  l'an.nf'e  1875. 

I.  Événements    généraux. 

Sommaire  :  Caractère  économique  de  Tannée.  —  Le  socialisme . 
—  Les  traités  de  commerce.  —  Les  métaux  précieux  ;  dépré- 
ciation do  l'argent.  —  La  convention  monétaire.  —  L'Union 
postale.  ~  La  convention  des  poids  et  mesures.  —  Les  éréne- 
menls  en  Turquie. 

La  période  de  crise  ne  semble  pas  encore  close.  On  a, 
sans  doute,  souvent  soutenu  le  contraire,  car  on  espère  ce 
qu'on  désire,  on  croit  à  sa  réalisation  prochaine,  actuelle 
même;  mais  la  réalité  ne  perd  pas  ses  droits.  A  peine 
nous  mettons  nous  à  rêver,  que  la  réalité  chasse  d'une 
main  brutale  toutes  les  illusions,  et  nous  sommes  forcés 
de  prendre*  les  choses  telles  qu'elles  sont. 

La  nature  particulière  de  la  crise  qui  sévit  en  Europe, 
en  Amérique,  en  Asie  même,  est  généralement  rangée 
dans  la  classe  des  pléthores  :  on  a  trop  spéculé,  on  a  trop 
produit,  voiià  ce  que  soutiennent  nombre  d'économistes 
et  d'hommes  lancés  dans  les  affaires.  Nous  ne  les  contredi- 
rons pas,  car  nous  ne  voyons  pas  d'autre  fait  assez  général 
qui  fût  susceptible  d'expliquer  la  situation;  nous  ne  trou- 
vons que  des  faits  spéciaux  qui  font  comprendre  les  cir- 
constances propres  à  certains  pays.  La  politique  peut  ne 
pas  être  étrangère  aux  symptômes  de  soufTrance  que  nous 
constatons,  car  la  politique  est  affaire  de  sentiment  autant 
que  d'intérêt;  mais  si  la  politique  cause  un  vague  malaise, 
il  serait  difficile  de  le  justifier.  Aucun  point  noir  n'est  à 
l'horizon;  personne  ne  veut  plus  la  guerre  pour  elle- 
même,  et  il  n'y  a  pas  de  prétexte  immédiat  pour  la  faire. 

La  fermentation  socialiste  pourrait  causer  quelque  aQ- 
préhension;  mais  si  la  poUti(\ue  T\fc  %'«iv  vjvfeX^  ^'^'î»>  ix^'t.'^ 
démagogues  n'exploitent  pas  UoçUç.tfe^\jLV\\fe  ^^v^*^"^^^  ^"^ 


M  n-y  B 


COCP   OOËIL 

fs  lin^isions  des  n  nauvelles  coucheE  sociales,  u 
u  i  eraindre  des  socialistes. 
■nui  quelques  ineerlitnden  sur  l'esprit  dau 
lequel  les  nouveaux  traités  de  commerce  seront  concluB. 
Les  proIeclionnUles  se  remuenE  Lenucoup,  vt  l'on  prétend 
qu'ils  oal  gngfié  du  terrain;  si  réellement  lU  ont  eu  ob 
avantage  en  Àutrlr.hc  e(  en  Italie,  ce  qui  n'est  pas  encore 
tout  i  fait  pruuvé,  cet  avsntage  n'est  pas  important,  lit 
n'ont  rien  à  espérer  en  France,  en  Allemagne,  et  Belgi- 
que, en  Suisse  et  «urloul  en  Angleterre.  Les  traités  ne 
seront  renouvelés  qu'en  1877,  nous  n'avotis  pas  encore  ■ 
en  parler.  Nous  devons  cependant  dire  qu'un  tronvara 
dans  le  Journal  of^cid  du  10  février  1876  un  rapport  au 
président  de  la  République  sur  celte  question,  dans  lequel 
le  ministre  déclare  que  le  commerce  Traoçais,  <i  par  set 
représentants  les  plus  autorisés,  ii  demande  ii  le  maintien 
de  l'étal  de  chnses  actuel,  ii 

Quelques  voix  se  sont  auiisi  élevées  pour  mettre  la 
crise,  an  moins  en  partie,  à  la  eliarge  de  la  dépréciation 
du  métal  argent.  La  prix  de  ce  métal,  qui,  en  temps  nor- 
mal,  oscille   nulour  de  60  pence  1/2  l'once  anglaise,  est 


sa  5/H      — 

Quelles  sont  les  canses  de  celte  dé{>réciaIion  ?  On  en 
cite  trois  :  l'abondauce  de  la  production  en  Amérique;  11. 
diminuiion  de  la  demande  aux  Indes  ;  la  démonétisa  (ion 
en  Allemagne,  dans  les  pajs  Scandinaves  et  en  Hollande. 
L'eflet  de  ces  trois  causes  est  évident;  mais  il  reste 
à  expliquer  d'oti  il  vient  que  l'argent  est  déprécié  aux 
Indes.  L'inlluence  de  la  réforme  monétaire  allemande  se 
comprend  en  tant  qu'elle  agit  sur  l'Europe;  mais  l'Inde 
àoit  être  sous  le  coup  d'une  action  encore  inconnue  et 
«lainement  indépendatiU  ÙeYkWtnvi^iie.  ^iw,  im^ia 
I  ouverte  sur  ce  poinl,  -noua  à^o^^  nîiiW.tï.i.w  V»  tfe- 


tsée  1875. 


y^^ 


mllali:  la  famioc,  la  slagnalion  des  aïïihf 

culions  pareilles  ne  nous  semiilenl  pus  concluantes. 

En  allendant  l'Europe  premi  ses  mesures  pour  parer 
iDX  éfénemenU.  L'Allemagne  ralentit  les  opérations,  les 
pSfB  de  la  convention  monétaire  lallne  limitent  lu  frappe 
it  l'argent.  Voici  les  principale)  dliposiiioDs  d'une  con- 
'"tenlioD  hupplémenlaire  conclue  le  3  révrier  1876  sous  le 
DOIS  de  DéclaTotion  (Journ.  off. ,  26  février  ISTli.)  ■ 

Art.  1". —  Les  gouverneioMits  contruatants  «'engagent, 
ponr  l'année  1S7(>,  à  ne  fabriquer  au  à  ne  laisser  Tabri- 
igaer  des  pièces  d'argent  de  5  francs,  Trappéei  dans  lea 
icondilions  déterminées  par  l'arlicle  3  de  la  convention  du 
Z3  décambre  1S6S,  que  pour  une  valeur  n'excédant  pas 
la  aomnie  de  120  niJliiooB  de  francs  tlxée  par  l'arlicle  1'' 
de  la  coBveoiion  additionnelle  de  31  janvier  1S74. 

Art.  1.  --  Ladite  comme  de  120  millions  de  francs  q 
.répartie  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  lu  Delglque 40,800,000  tt. 


■  rilalie. 


54,000.00 


U.OOU 


7,900,000 

i'  Ed  ce  qui  concerne  la  Grèce,  qui  a  accédé  à  la  ci 
'venlian  du  23  décembre    1865  par   une  déclaration  j 
36  septembre  1868,  te  contingenl  Û:ié  par  cet  £tat,  [ 
portionnellement  à  ceux  des  autres  gouvernements  Ci 
Iraelanls,  est  arrêté  I  ta  semnie  de  3,600.000  fr. 

3°  En  dehors  du  contingent  fixé  an  paragraphe  fri^ 
dent,  le  gouvernemcQt  hellénique  est  exceptionnel leml 
.autorisé  i  faire  fabriquer  et  à  mettre  en  circulation  4 
■on  territoire,  pendant  l'année  IS76  ,  une  s 
8,100,000  francs  en  pièces  d'argent  de  5  francs,  i 
■omme  étant  destinée  à  faciliter  le  remplacement  i 
diverses  monnaies  actuellement  en  circulation,  par  t 
pièees  de  S  francs  frappées  < dans  les  comlitions  détenal 
nies  par  la  convention  de  ISliâ. 

Arl.'3.  —  Sont  imputés  sur  les  contingents  Cixé 
parsgrapiie  premier  de  l'article  précédeal,  les  lions  j 
monnaie  délivrés  jusqu'à  la  diile  de  ce  jour,  dans  || 
rCODditJons  déienninéea  par  l'article  ^  Ae  \ï>  &fei^\%i't!'' 
-■-  '  ttvrm  iSI^ 


^ 


S4S  coui'  o'iKiL 

F.!.{  i!<.'n{fmenl  iin|iuLée  sur  In  somme  totale  île  12  mil- 
lions Ae  francs  allrîbuée  ï  la  Grâce  par  les  paragrapbet 
2  01  3  (le  l'aTliclc  prÉcèdenl,  celle  de  î  1/2  millioiu  que 
le  ftanvornement  bcllËnlque  avsit  éU  lulorUe  à  faire  Ta- 
briqupr  en  I87S,  comme  équivalent  «les  lians  de  nionnaie 
qaa  les  autres  gouvernements  contraclants  ont  eu  la 
facDlti  de  délivrer. 

En-mars  ISIS,  H.  Scelbeer  s'attache  à  démontrer  dut 
Il  Kett  freii  presse  dî  Tienne  (Autriche)  que,  par  o 
mciures,  la  ligue  monétaire  préeipile  la  chute  de  l'argent. 
C'«it  presque  établir  un  cercle  vicieux  :  l'argttnt  se  dé- 
précie, alors  le  ministre  demande  l'autoriEation  (en  mu 
iS76)  d'arrêter  lout  à  Tait  la  frapi^e  de  l'areent.  Or  il 
n'est  pas  impossible  que  cette  mesure  contribue,  de 
rAlé,  —  elTel  purement  moral,—  a  faire  baisser  encoi 
prk  de  rar^renl.  Hais  il  y  a  une  limite  à  tout;  une 
que  toutes  les  ïoHuences  auront  été  d  escomptées,  »  pour 
parler  le  langage  de  la  bourse,  le  prin  de  l'arfient  rcs 
1  son  niveau  naturel  sans  de  grandes  oscillaliuns. 

—  L'année  IST5  a  vu  s'établir  une  union  postale  qai  est 
an  véritable  bienfnii;  elle  soulève  naturellement  des  cr't- 
tlques  de  détail,  comme  toute  urganisalion  humaine.  A 
uoui  Irouvona  injuste  qa'ane  lettre  non  aOrancbie  OB 
insunisnmnient  alTrancbie  paye  double,  disposition  prit» 
dans  l'intérËt  de  la  posie  (qui  ne  devrait  Être  compté  pour 
rien),  au  lieu  de  sauvegarder  l'intérêt  du  public  [qui  de* 
naît  être  tout).  Nous  aurions  A  faire  encore  d'autres  cri' 
tiques,  mais  pen  importent  les  dÉlauis  de  détail  si  l'ensem- 
ble est  bon.  Or,  l'ensemble  rend  un  service  signalé  aux 
rapports  internationaux,  comme  on  pourra  en  juger  par  '. 
les  extraits  textuels  que  nous  allons  donner  du  traité 
conclu  i  Berne,  le  3  mai  1S75  (  et  dont  le  principe  a  éli 
adopté  à  Berne  le  4  novembre  1874),  accepté  et  voté  par  la 
France  le  3  aoflt  1375,  ratibé  le  25  aoAt,  pour  être  mit 
en  vigueur  en  France  à  partir  du  1"  janvier  1S76' 
Dans  les  uuties  pajs,  il  e^l  vnlré  en  vigueur  dès  \t 
1"  juillet  1B75. 

Art.   1".  —  Les  paya  entre  lesquels  est  conclu  le  prè-     ' 
tevl  trailé  formeroiil,  Bous\a  ifes\%na\:'.it4'Kuioii  gini- 
"*  "   det  postes^  un  seul  UtT'Howe  vmVïX  ço™'*'*!'*»'''^ 
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réciproque  Aes  cormpondaTicrs  cmr«  li'iirs  bureaux  de 

Alt.  S.  —  Les  dispMïlïons  de  ce  traité  n'è(endront  aux 
lettres,  aux  earles-corrtsponilapcd,  aux  livrer,  aux  j'our- 
naux  et  autres  imprimés,  .aux  ëchanlillont  de  marehsn- 
diaes  cl  aux  papiers  d'aOnires  originaires  de  l'un  des  paya 
(le  l'Union  et  ù  dciilnaiion  d'un  ïutre  de  eei  paji,  Ellei 
t'appliqueront  également  ii  Péehan;;»  postai  des  objeti  ci' 
deisns  entre  les  pays  de  l'Union  et  les  psys  étran([era  k 
l'Union,  toutes  les  fois  que  cet  énbange  emjirunlera  le  ter- 
ritoire de  deux  des  parties  contractantes  au  moins. 

Art.  3.  —  La  taie  générale  de  l'Union  est  Uxée  i  !5 
cenliises  pa»F  ta  lettre  simple  alTranchie. 

Toulerois,  comme  meanre  île  transition,  il  est  réservé  à 
chaque  pajs,  pour  tenir  compte  tte  ses  convenances  tnoné- 
lairea  on  antres,  la  faciillé  de  percevoir  une  taxe  supé- 
rieure ou  inférieure  il  ce  chilTre,  pourvu  qu'elle  ne 
dépasse  pas  32  centimes  et  ne  descende  pas  au-dessous 
de  20  centimes. 

Sera  considérée  comme  lettre  simple  toute  lettre  dont 
le  poids  ne  dépasse  pas  15  prammes.  La  taxe  des  lellrei 
dépaisani  ce  poids  serii  d'un  pari  «mple  par  15  grammes 
ou  fraction  de  15  grammes. 

Le  port  des  lettres  non  alfranchies  sera  le  double  de  la 
taxe  du  pays  de  dislimitlon  pour  les  lettres  alTruncbici, 

L'affrancbissement  des  cartes-torrefpopdaoce  est  obllr 
gatoire.  Leur  taxe  est  fixée  â  la  moitié  de  celle  des  lellrei 
(JTraneliieG,  avec  Faculté  d'arrondir  les  rraciion*. 

Pour  tout  transport  maritime  de  plus  île  KOO  millet 
Marins  dans  le  ressort  de  rVnfon,  il  pourra  être  ajouti 
■a  port  ordinaire  une  surtaxe  qui  nq  pourra  pas  dépasser 
le  moitié  de  la  Iste  générale  de  l'Union  fixée  pour  la 
lettre  affranchie. 

Art.  4.  —  La  taxe  générale  de  l'Union  pour  les  papiers 
d'afhu'res.  les  écbaniitlons  de  marc  lia  n  dises,  les  journaux, 
les  livres  brocbés  ou  reliés,  les  brocbures.  les  papien  de 
Rnuiqun,  les  earteïi  de  visite,  les  catalogues,  les  pros- 
pectus, annonces  et  avis  divers,  imprimés,  gravés,  lilba- 
l.graphiés  ou  aulrographiès,  amt\  «via  \«a  ^'oQVG^n.^»*»-'. 


TauletaÎR,  eomme  mcuire  de  Iransilion,  il  est  rtïervé  i 
chaque  ptfs,  pour  tenir  compte  de  ses  coavesancej  mo- 
nélaires  ou  aulrea,  la  [aculi£  de  percevoir  ane  Uxe 
Hipérieure  ou  inlérieure  à  ce  chiiTrc,  à  canditîDn  qu'elle 
ne  dépasEc  pas  11  cenlloies  et  ne  dcGcende  paa  aa-deuous 

Sera  considéré  comnie  entai  ainiple  tout  envoi  dont  Je 
poidi  ne  dépasse  pas  bl)  gHinmeE.  La  taxe  des  envois 
dépassant  ce  poids  sera  d'un  port  simiile  par  50  grammes 
ou  fraclïon  de  50  grammes. 

Pour  tout  transport  marilime  de  pins  de  300  millet 
marins  dans  le  ressort  de  l'Union,  Il  pourra  être  ajoutiu 
port  ordinaire  une  surlase,  qui  ne  pourra  pas  dépasser  la 
moitié  de  la  taxe  générale  de  l'Union  lixée  pour  les  alqels 
de  cette  catégorie. 

Le  poids  maximum  des  objets  mentionnés  ci-dessus  est 
fixé  à  250  grammes  pour  les  échantillnns  et  à  1,000  gram- 
me* pour  tous  les  autres. 

Est  réservé  le  droit  du  gouvernement  de  chaque  payi 
de  l'UnioD  de  ne  pas  eitectuer  sur  son  territoire  le  trana- 
pari  el  la  diEtrihntion  des  ohjels  désignés  dans  le  préient 
article,  â  l'égard  desquels  il  n'aurait  pas  été  satlsrait  aux 
lois,  ordonnances  et  décrets  qui  règlent  les  conditions  de 
leur  publication  et  de  leur  circulation. 

Art.  5.  —  Les  objets  désignés  dans  l'article  !  poQrraot 
être  expédiés  sons  recommandation. 

Tout  envoi  recommandé  doit  être  afTranchi. 

Le  port  d'aCrranchissement  dès  envois  recomaiandés  eit 
le  idéme  qae  celui  des  envois  non  recommandés. 

La  taxe  â  percevoir  pour  la  recommandation  et  pour  Im 
avis  de  récepllou  ne  devra  pas  dépasser  celle  admise  dssi 
le  service  interne  du  pays  d'origine. 

Nous  passons  i  l'article  T. 

Art.  7.  ~  Aucun  rapport  supplémenlaire  ne  sera  perçu 
pour  la  réexpédition  d'envois  postaux  dans  l'iotérieur  do 

Seulement,  dans  le  casoùun  envoîduservlceinternede 

J'un  des  pays  de  l'Union  entitravi,  car  suite  d'une  réexpè- 

.   dilioB,  dans  Je  service  d'im  aaue  çvi»  4È\ViWkOTi,\»A.TO<- 


Art.  S.  —  Chaque  adminîstraltun  (larJera  en  entier  tel 
sommes  qu'elle  aura  perçues  en  vertu  des  arlldes  3,  i,  5, 
3  et  7  ci-desfiufl.  En  consiîquence,  il  n'y  aura  pas  lieu  de 
ut  chef  i  un  décumpte  entre  les  diverseï  adminiatiatiODS 

:  l'Union. 


s  puâtnux  ne  pourront, 

ns  celui  de  destination, 

expéditeurs  ou  des  destiDa" 

n  droit  postal  iulres  que 


t  garantie  dam 


Les  lettres  et  les  autres  e 
dans  les  pays  d'urïgine  comm 
fitre  fr&ppés  à  la  charge  îles  c 
'  taires  d'iueune  ta: 
Deux  prévus  par  les 
Art.  tO.  —  La  liberté  du  11 
[  territoire  entier  de  l'Union. 

En  conséquence.  Il  y  aura 
I  ^'échange,  les  diverses  adminis 
'pooTant  s'eupèdier  réciproquement  en  transit  par  lei 
'  paya  intermédiaires,  tant  des  dépêches  cluses  ijue  des 
Correspondances  i  découvert,  suivnnl  les  besiDins  du  traOc 
et  les  convenances  du  service  postal. 

Les  dépêches  cluses  et  les  correspondances  i  découvert 
.doivent  lODjours  être  dirigées  par  les  voies  les  plus  rapides 
'dont  les  adminlslrationa  postales  disposent. 
Mentionnons  tnainienant  les  articles  15  et  16. 
Art.  15. — Il  sera  organisa,  sous  le  nom  de  bureau 
ilnleriialional  de  l'Union  g^nét^ie  des  posles,  un  onice  eon- 
|tnl  qui  ronclionnera  sous  la  haute  suiveillunce  d'une 
.Sdininlsi ration  postale  désignée  par  le  congrès,  et  dont  les 
fraii  seront  supportés  par  toutes  les  adminisiralioa»  des 
i£tBt8  contractants. 

Ce  bureau  sera  charrié  de  coordonner,  de  publier  et  de 
^Iribuer  les  renseignements  de  toute  nature  qui  iniéres- 
le  service  international  des  postes;  d'émettre,  à  la 
inde  des  parties  en  cause,  un  avis  sur  les  questions 
litigieuses',  d'instruire  les  demandes  de  modiScatiun  au 
,règlement  d'exécution;  de  notîGer  les  changements  adoq- 
>l£i;  de  bciliter  les  opéralioits  de  \b  ciiat^UL\i^<^k.\v&K.'avt:- 
^^^««MMwirt^taMto»  «taÛBw  ç*rMaVS  w4A*^ 


vi-ileS5Uf!,  et,  en  péoûral,  (le  procédEr  niiK  ^luili-i  cl  sn\ 
travaux  dont  il  serait  mm  dans  l'intérït  lie  l'Union  |>D9la1c 

Art.  16.  —  En  ea»  de  disienlimEnl  entre  deux  ou  plu- 
'  RieunmembnB  de  l'Union  relntivement  à  i'intfrprèlatioii 
du  {irisent  Iraitt',  la  question  en  litige  devra  dire  r^lie 
|Mr  jugement  arbitral  ;  i  cet  elTet,  chacune  des  adminis- 
trations en  tnuie  choisira  un  autre  membre  de  l'Union  liai 
qui  ne  soit  |ips  intèreisé  dam  l'alTaire. 

La  décision  des  arbitres  ^era  donnée  â  la  itiiijorité  abso- 
lue des  voix. 

En  cas  de  {lartaee  des  voix,  les  arbitres  chaiiiirsnt  , 
pour  trancber  le  différend  une  administration  Également  ■ 
désintéressée  dans  le  liti{;e.  j 

L'ariicle  19  lixc  la  durée  du  traité  à  trois  an»,  mais  le 
considère  comme    taejtemunl   prorogé,    tant   qu'on   ne    Tj 
l'aura  pas  expressément  dénoncé  un  an  à  l'avance.  ■ 

On  trouvera  le  traité  et  le  Règlement  de  détail  dam  le  J 
Journal  offieiilàa/isep\.  Ig75et  daosleBuilelindefioù  \ 
à»  1S75,  n"  2Ë6.  Le  décret  d'exécution  se  trouve  dans  le  \ 
Bullttin  des  loit,  n"  275  (toj.  plus  loin).  '. 

Ca  traité,  qui  ne  s'appliquait  qu'à  l'Europe  et  aux  Slatt-  | 
Unis,  a  été  étendu,  par  le  traité  du  27  janvier  I87G,  k  - 
l'Inde  britannique 

—  L'année  1875avuconclure  une  autre  convention  inter- 
nationale, celle  des  poids  et  mesures.  Nous  n'avons  pas  i 
Taire  ici  l'histoire  du  système  métrique  décimal;  nous  noua 
bornons,  en  énumérant  les  pays  qui  ont  signé  la  cenven--     , 
lion,  d'exprimer  notre  salisfaïuion  de  voir  que  le  mâino       ' 
syalâme  métrique  est  en  usage  dans  tes  paja  suivants  :      ,, 
Vrance,   Allemagne,    République   Argentine,   Autricbe-      ', 
Hongrie,  Belgique,  lirésil,  Danemarck,  Espagne,  Ëtalt- 
TJait,  Italie,  Pérou,  Portugal,  Russie,  Suède  cl  Koi^ége, 
Suisse,  Turquie,  Venezuela. 

Leijsièniïest  admis,—  légal  même,—  en  Angleterre,      '* 

'*'  '1  n'ï  régne  pas  encore  cxclnslvement.  On  se  bonis  il 
ibîtuer  le  public,  peu  i  peu.  L«  convention  e«t  da  > 
'  ralinée  le  16  décembre  1S75  (va;.  l'O/'/ïc.  du  2t};    ^1 


I 


let  dispositions  eswnlieWM  '. 

■'.  —  Les  haulea  çaïiXeBtouïia'iiWM-iKR^ii^ps. 

el  entretenir,  à  frais  comTOttM,'aii'o'4«*i'v«*ï- 
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national  des  poids  et  mesures,  scienlifique  et  permanent, 
dont  le  siège  est  à  Paris. 

Art.  2.  —  Le  gouverment  français  prendra  les  disposi- 
tions nécessaires  pour  faciliter  racquisition  ou,  s'il  y  a 
lieu,  la  construction  d'un  bâtiment  spécialement  affecté  à 
cette  destination,  dans  les  conditions  déterminées  par  le 
règlement  annexé  à  la  présente  convention. 

Art.  3.  —  Le  bureau  international  fonctionnera  sons  la 
direction  et  la  surveillance  exclusives  d  un  comité  inter- 
national des  poids  et  mesures,  placé  lui-même  sous  l'au- 
torité d'une  conférence  générale  des  poids  et  mesures  for- 
mée de  délégués  de  tous  les  gouvernements  contractants. 

Art.  4  —  La  présidence  de  la  conférence  générale  des 
poids  est  mesures  est  attribuée  au  président  en  exercice 
de  l'Académie  des  science  de  Paris. 

Art.  5.  —  L'organisation  du  bureau  ainsi  que  la  com- 
position et  les  attributions  du  comité  international  et  de 
la  conférence  générale  des  poids  et  mesures  sont  détermi- 
nées par  le  règlement  annexé  à  la  présente  convention. 

Art.  6.  —  Le  bureau  international  des  poids  et  mesures 
est  chargé  : 

1^  De  toutes  les  comparaisons  et  vérifications  des  nou- 
veaux prototypés  du  mètre  et  du  kilogramme; 

2o  De  la  conservation  des  prototypes  internationaux; 

30  Des  comparaisons  périodiques  des  étalons  nationaux 
avec  les  prototypes  internationaux  et  avec  leurs  témoins, 
ainsi  que  de  celles  des  thernnomctres  étalons; 

40  De  la  comparaison  des  nouveaux  prototypes  avec  les 
étalons  fondamentaux  des  poids  et  mesures  non  métriques 
employés  dans  les  différents  pays  et  dans  les  sciences; 

50  De  rétalonnage  et  de  la  comparaison  des  règles 
géodésiques; 

6^  De  la  c(  mparaison  des  étalons  et  échelles  de  précision 
dont  la  vérification  serait  demandée  soit  par  des  gouver- 
nements, soit  par  des  sociétés  savantes,  suit  même  par 
des  artistes  et  des  savants. 

Art.  7.  —  Le  personnel  du  bureau  se  composera  d'un 
directeur,  de  deux  adjoints  et    du  noovViT^  ^'««c^^^^'k 
nécessaire. 
A  paHir  de  Vépoque  où  les  corapaTM^om  ôl^^  xvwx^«««^ 


Iirololypei  auront  èlé  etTectuées  el  au  ces  iirotolyp«s  ai 
ront  été  réparlis  enlrea  les  divers  Ëtala,  Je  personnel  dl 
bureau  sen  rédait  dans  la  proportion  jugée  convenable, 

Let  norainalions  ilu  personnel  du  bureau  seront  actiHèei 
pir  le  eomilé  Inlernalional  aux  gouvernemenU  des  bautei 
parties  conlraclante». 

Art.  8>  —  Les  prololjpes  int«rnalianaux 
du  kilogramme,  ainsi  que  leurs  1é!DDins,âei 
p4)!é9dans  le  bureau;  l'accès  du  dopûl  sera  uniquement 
réservé  au  comité  interna lional. 

An.  9.  —  Tous  les  frais  d'établiuemenl  et  d'installt- 
lioD  du  bureau  inlernatiuiial  des  poids  et  mesures,  aiiiii 
que  les  dépenses  annuelles  d'eotrelien  el  celles  du  camilép 
seront  couverts  par  des  contributions  des  Ëlats  conlrao- 
lants,  établies  d'a^irès  une  échelle  basée  sur  leur  populo 
tion  actuelle. 

—  Quant  i  la  convention  télégraphique  du  23  juillet  1S7^ 
signée  à  Saint-Pétersbourg,  comme  il  ne  s'agit  que  dit 
développement  d'une  institution  déjà  connue,  nous  mm 
bornons  à  une  simple  mention,  en  renvoyant  au  Journal 
officiel  des  11,  12  et  17  décembre  ISTô,  oji  l'oj 
l'oxposé  des  motifs  du  gouvernement  et  le  rapport  pip> 
lemeutaire,  renfermant  dea  détails  trèE-curieun.  Lu  coBr 
vention  a  été  reproduite  dans  le  J.  of].  du  25  juin  tS76. 

—  L'année  1S75  a  vu  aussi  le  commencemeDl  d'une  ininn 
rection  en  Turquie.  L'Ueriégovine  et  la  Bosnie,  aidées  dit 
leurs  voisine,  la  Serbie  el  le  Honlénégro,  donnent  Tort  k 
faire  à  la  Turquie,  et  même  à  l'Europe,  qui  voudrait 
séparer  les  combattants ,  mais  qui  ne  sali  commenl 
prendre.  Au  moment  ou  nous  écrivons  ces  lignes,  i 
apprenons  que  le  sullan  Abd-el-Azis  est  détrûné  el  qu'il 
est  remplacé  par  son  successeur  légitime  dans  l'ordre  de 
succession  turque  :  Mourad  V.  On  espère  beanuoup  de  se 
chauj^emunt  de  règne  pour  la  paciQuaiion  de  t'Orienl, 
Esi.érons, 
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II.   IPrance. 

Sommaire  :  Les  preuves  de  la  prospérité.— Diverses  mesures  fis- 
cales et  douanières.  —  La  taxe  oniqne  ;  le  vinage  ;  le  cadastre  ; 
les  sacres. — La  question  extérieure  qui  se  rattache  aux  sucres. 
—  Le  port  do  lettre  avec  tous  les  pays,  sur  une  page.  —  Les 
enquêtes  et  leurs  résultats.  —  La  caisse  d'épargne  postale.  — 
Travail  des  enfants  dans  les  manufactures.  —  Un  nouvel  em- 
prunt de  Paris. 

La  France  peut  se  vanter  d'être  presque  le  seul  pays 
qui  ne  se  ressente  pas,  —  ou  plus  exactement  le  pays  qui 
se  ressent  le  moins,  —  de  la  crise  économique  qui  sévit 
dans  le  monde  civilisé,  l'Inde  comprise.  Pourquoi  la 
France,  qui  a  cependant  subi  une  invasion,  a-t-elle  moins 
souffert  que  beaucoup  d'autres  pays  ?  La  réponse,  nous 
ne  la  puisons  pas  dans  notre  amour-propre  national,  mais 
dans  les  journaux  anglais  et  allemands.  La  France  est 
prospère,  disent-ils,  parce  que  ses  populations  sont  labo- 
rieuses et  économes  ;  parce  qu'après  avoir  montré  qu'elles 
sont  capables  de  tous  les  sacrifices  patriotiques,  elles  ont 
fait  preuve  des  vertus  privées  qui,  selon  l'enseignement 
de  l'économie  politique,  assurent  à  ceux  qui  les  exercent 
le  bien-être,  l'aisance,  l'opulence  même,  en  favorisant  en 
même  temps  la  pratique  des  préceptes  de  la  morale  la 
plus  pure  et  la  plus  élevée. 

Les  preuves  de  la  prospérité  de  la  France  sont  variées. 
C'est  d'abord  l'élévation  croissante  de  la  rente,  qui  de 
99  fr.  a  passé  peu  à  peu  à  104,  et  continue  de  s'élever  ; 
c'est  ensuite  l'excédant  considérable  des  recettes  budgé- 
taires; c'est  enfin  l'accroissemeut ininterrompu  du  mouve- 
ment commercial.  La  dette,  du  moins  les  sommes  dues  à 
la  Banque  de  France,  diminuent  dans  la  mesure  des  pré- 
visions, car  notre  budget  pourvoit  dans  une  forte  mesure 
à  leur  amortissement  :  le  remboursement  annuel  est  de 
150  à  200  millions,  et  de  cette  façon  on  marche  vite. 

Aussi  a-t-onpu  pourvoira  la  conversion  de  l'emprunt 
dit  emprunt  Morgan.  Elle  a  eu  lieu  en  vetlu  A^  \^V^\  ^ns^ 
31  mai  et  exécutée  par  le  décret  du  b  '\\ivtt  \%1^»  CaN.^'w^- 
pruat  de  250  raillions,    dont    une  ^«AVAft   v^^Vx*^   v*^^"^ 
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étû  amoFlie,  •  iii  taiïverti  en  une  reni 
W,54l,780  fr,  (J.  off.  6  juin  1876,  qui 
l'nrrôlé  miniSlériel). 

—  Dircrseï  meBdrvB  rmancitrcs  se  ratt.ii^hent  >u  buiga 
de  1875.  Telle»  son!,  par  ^Kemple,  les     '  -   ' 

Une  lai  du'!  juin  187a  a  pour  objet  : 
■iifveillance  eLÎle  réprcssiDii;  2"  l'établisse meni  do  iliol- 
roes  additionnel!  à  divers  droîlii  de  douanes,  de  contrSnl- 
IloQs  indirectes  et  de  Iimbru  [voy.  le  rajipDrt  de  H, 
IPand,  J.  eff.,  24  mai  1875). 

Une  loi  du  17  juillet  de  la  mAme  année  ^tnblit  m 
fil  sur  te  TÎnaigre.  C'est  une  inspiration  de  1' 
symétrie,  qni  ne  ser; 
|i03i lions  essentielles. 

Le  droit  l'èlève,  i 
chiffres  <jui  saivent  : 

1"  Vinaigres 
deBS0U«,  'i  fr.  ; 

Vinaigres  contenant  0  â  12  p.  100  d'aeide   aeétfqifti 
6fr.; 


pas  trËi- productive.  Voici   les  db» 
I  principal  et  par  hecloliire,  vu 

8  p.  lOOd'aeide  neétiqne  i 


Vinaigres  contenant  13  à  lli  p.  100  d'acide  acâliqo^. 
ecantenantl7h  SDp.tDO 


8  fr. 

^'  Acidns  acétiques 
d'acide,  15  fr.  : 

Acides  acftiqucB  et  vinaigres  conlenanl  31  h  lO  p.  tffll 
d'Beide,  20  Tr,  ; 

Acides  acâiiqn^i  ei  Tinai^n'es  contenant  plus   de  W 
p.  tOO  d'acide,  42  Tr. 

3' Acide  acétique  cristallisé  od  h  l'élat  eolide.par  JOSkts'. 
ÎORranimes,  50  Tr. 

Les  mêmes  droits  sont  perdus  ou  garanti!,  inilépendiA- 
ment  des  droits  de  douane,  sur  les  vinaigres 
acétiques  importés  de  l'étranger. 

Les  vinaigres  et  les  acides  destinés  à  l'exportation  Wt^ 
affranchis  de  tout  droit.  i 

—Une  loi  du  !)  juin  1875  est  relative  i  la  u  laiie  uniqiu,» 

î  iimplille  la  perception  des  impdts  sur  tés  hiàtm     ' 
«  j  premiers  arlic\«s'  de  islM.  loi  sont  ainsi  conciM. 
lArt.   l".  -  AyïriiràttV"\\n\\».\«\V«.»la" 
rejiererce  des  débiU  dùboXMMt*  <*»««  S»»^* 
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dans  toutes  les  agglomérations  de  10,000  âmes  et  au- 
dessus,  et  les  droits  d'entrée  et  de  détail  sur  les  vins, 
cidres,  poirés  et  hydromels  y  seront,  par  nature  de  bois- 
son, convertis  en  une  taxe  unique,  payable  à  l'introduc- 
tion dans  le  lieu  sujet  ou  à  la  sortie  des  entrepôts  inté- 
rieurs. Cette  taxe  unique  sera  fixée  d'après  les  bases  et 
dans  les  conditions  déterminées  par  les  lois  du  21  avril 
1832  et  du  25  juin  1841. 

Art.  2.  —  Les  débitants  des  agglomérations  oii  la  taxe 
unique  sera  établie,  seront  tenus  d'acquitter  les  nouveaux 
droits  ou  suppléments  de  droits  sur  toutes  les  quantités  qu'ils 
auront  en  leur  possession  au  moment  du  changement  de 
régime. 

Art.  3.  —  Les  tarifs  des  villes  déjà  rédlmées  seront 
immédiatement  revisés  d'après  les  prix  moyens  de  la  vente 
en  détail  dans  l'arrondissement,  durant  les  années  1872, 
1873,  1874. 

Art.  4.  —  Le  tarif  de  la  taxe  unique  sera  revisé  pério- 
diquement dans  toutes  les  villes  rédlmées  d'après  le  prix 
moyen  de  la  vente  en  détail,  et  d'après  les  quantités  ven- 
dues par  les  débitants. 

Le  prix  moyen  de  la  vente  en  détail  sera  celui  constaté 
dans  l'arrondissement  pendant  les  trois  dernières  années. 

Les  quantités  vendues  par  les  débitants  seront  celles 
relevées  d'après  les  expéditions  et  sur  les  registres  des 
contributions  indirectes,  en  prenant  la  moyenne  des  trois 
dernières  périodes  annuelles. 

—  Mentionnons  ici  une  nouvelle  tentative  de  régler  cette 
éternelle  question  du  vinage,  sur  laquelle  on  trouvera  un 
projet  de  loi  renfermant  l'historique  de  la  question,  au 
Journal  offic.  du  18  août  1875.  C'est  une  des  questions 
formant  dilemme  :  imposer  l'alcool  à  verser  dans  le  vin 
pour  le  rendre  transportable,  cela  à  des  inconvénients  ; 
ne  pas  l'imposer,  cela  en  a  d'autres.  Le  gouvernement 
propose  un  moyen  terme  :  de  réduire  la  taxe. 

—  Au  Journal  officiel  du  31  juillet  1875,  on  irouvera  un 
intéressant  rapport  sur  une  autre  question  à  l'ordre  du 
jour,  le  cadastre.  On  propose  de  mieux  répartir  l'imi^ôt 
foncier.  Dans  cette  question,  i\  est  aasei.  ^\^t\tAfe  ^%.sa.>c&- 
faire  tous  les  intérêts.  A  entendre  v^\Jk&  ôi'xwv,  *^  ^^  "^^ 
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igu'une  maniÉre  d'arriver  i  la  péréquation  de  l'irapût  te» 
ri«r  :  c'esl  de  réduire  lei  laxe«  1«g  plus  élevées,  etV 
qui  dépassent  la  moyenne  ;  quant  â  relever  celleE  qui  «c 
au-dessona  de  la  moyenne  il  n'f  a  pas  A  y   songer.  Ce    ! 
sérail  dans  ce  cas  le  Trésor  qui  payerait  les  Irais  de  l'api-   j 
ration,  el  pourtant,  s'il  la  Tail,  c'est  pour  j  i;agner.  On 
devrait  profiter  du  cadastre  pour  établir  un  livre  terrier, 
pour  délimiter  les  propriétés  ;  mais  il  parait  douteux  qu'eu 
donne  i  celte  question  une  sulution  aussi  conaplètc 

—  La  qneslion  llnancière  la  plus  ardue  traitée  en  lli7S 
est  celle  des  sucres.  Au  fond,  cette  question  est  doublai 
elle  est  intérieure  et  extérieure;  elle  repose  dam  les  deux 
cas  sur  le  système  rrancais  d'imposer  la  cassonade  d'i- 
piès  son  iiir«  en  sucre  pur.  Jusqu'à  présent  le  rendemeat 
■u  rifBnage  a  toujours  dépassé  les  préviaiuns  de  la  loi. 
Pour  l'intérieur,  la  cbose  a  été  réglée  par  la  loi  du  19  jiùl- 
lel  IS75.  Cette  loi  est  ainsi  connue. 

Art.  1<'.  —  L'exercice  des  raffineries  prescrit  par 
ta  loi  du  21  mars  1S74,  ne  sera  mis  en  pratique  qu'an 
l-mars  1876. 

Art.  1.  —  Le  régime  actuel  des  sucres,  tel  qu'il  «il 
réglé  par  les  lois  des  7  mai  IS&l,  8  juillet  1871,  22  jan- 
vier 1873  et  par  la  convention  du  8  novembre  [gG4,  avee 
les  modifications  qui  y  ont  été  introduites,  est  prorogé 
jusqu'au  1"  mars  187(1. 

Art.  3.  —  Dans  le  cas  oit  la  nuance  des  sucres  paraî- 
trait ne  pas  eori'espondre  à  leur  richesse  efi'ective,  le  mi- 
vice  provoquera  l'expertise  légale,  et  les  conunissairM 
experts  devront  recourir,  pour  le  classement  définilif, 
auK  procédés  sa  ce  harim  étriqués.  De  son  côté,  le  fabri- 
cant ou  l'importateur  aura  la  Taculté  de  déclarer  ta  claue 
à  laquelle  appartiennent  les  sucres  d'après  leur  rîcbeiu 
effective,  toutes  les  Tuis  que  cette  richease  ne  sera  pas  en 
rapport  avec  la  nuance. 

La  question  intârieure  se  relie  cependant  à  la  question 

extérieure,  et  celle-ci  semble  loin  de  la  soIuiIdu,  si  non 

définitive,  du  moins  satisFaisante.  On  sait  que  la  Franoa 

arait  un  irailé  avec  l'^ngleletre,  la  Belgique  el  lu  fiul,--^ 

ide,  par  lequel  le&  4ÉUte  ft'enïaifcftalwiiWwi  ^ 

■  depriinB,niiiirectem«ïtBi\tt4«6*«»**^\* 


e  traiti  ne  semble  pns  devoir  Hie  renDiivelé, 
L'Angleterre  e«t  presque  désiniéressée  dans  la  question: 
la  Hollande  a  rerusé  de  s'engager  de  nouveau;  la  Belgi- 
glque refuse  l'exercice.  Partout  na  veut  le  résultat 
le  niojen:  c'est  nn  peu  In  nature  humaine  ;  mais  ee 
est  dans  la  nature  des  choses,  c'est....  que  le  résultat 
pas  atteint,  si  l'ou  n'emploie  pas  les  moseus.  TouteToi*, 
nous  ne  voulons  pas  dire  que  les  moyens  employés  jui< 
qu'à  présent  soient  les  seuls  bons,  les  seule  efficaces,  lois 
de  li,  nous  croyons  qu'on  trouverait  peut-être  le  remitda 
dans  une  modificaliDn  du  système  fiscal. 

Ajoutons  qu'une  des  causes  de  la  souD'rance  de 
trie  iucrière,  —  eac  elle  se  plaint  vivement,  et  n 
raison,  —  c'est  l'exeèadela  production.  Ce  mal  ne  diipft- 
rattru  pas  par  une  réduction  des  droits.  En  eiïet,  qu'al- 
'Wd-on  de  la  réduction  des  droits  ?  Une  augmentation  de 
I  eonwnimation.  Si  celte  augmentation  fait  prospérer 
!,  elle  attirera  de  nouveaux  eapitalisles,  qui  crée- 
il  de  nouvelles  usines  :  la  production  augmentera  eo- 
re,le  stock  sera  aussi   lourd  qu'auparavant.  D'un  autre' 
té,  comment  la  réduction  de  l'impdt  peut-elle  accroîtra 
%  consommation?  En  diminuaDt  le  prix  du  sacre.  <Jr,  lî 
m  fabricant  n'a  pas  sa  pari  de  la  réduction,   quel  proBt 
P-MIT 

[  La  rabrlcnlion  de  l'alcool  se  trouve  dans  la  même  silui- 
m  que  la  pioduelion  du  sucre  :  il  y  en  a  trop,  et  eu  pi- 
il  n'y  n  qu'un  remède  à  recommander,  il  est  entre 
is  des  producteurs  :  faites-en  moins.  Il  y  a,  il  est 
ni,  la  contre- partie;  mais  nous  espérons  bien  qu'on  nB 
bllendra  pas  que  nous  disions  au  consommatenr  :  Buvei, 
loisDn  qu'on  appelle  eau-de-vie,  afin  que  les 
lltillaleurs  s'enrichissent. 

I  —  Nous  avons  déji  parlé,  dans  le  chapitre  I",  dS. 
ostale,  il  n'est  pas  de  trop  de  mentionner  le  dé- 
!g  ocl.  1872  qui  fixe  les  taxes  postales,  et  quand 

II  songe  aux  tableaux  compliqués  qu'il  fallait  étudier  pont 
r  le  port  à  payer  pour  l'expédition  aux   diftérenlK 

on  trouve  d'une  simplicité  adaiicaWe  Vtijt'^'J.VjMi» 
j-flprès,  qae  nous  empruntoM  iVatïwXftV^ 
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constante,  la  réglementation  et  la  liberté  du  travail, 

«  Est-il  possible  de  réglennenter  ce  travail  sans  arrêter 
immédiatement  sciences,  progrès,  perfectionnements  et 
découvertes?  Avec  notre  histoire  industrielle  de  quinze 
siècles,  votre  commission  répond  :  Nonl  Et  si,  par  impos- 
sible, on  se  résignait  à  le  tenter,  qui  donc  formulerait  ces 
règlements?  Faudrait-il  laisser  ce  soin  à  des  collectivités, 
syndicats,  corporations,  communautés  ou  maîtrises  isolées 
ou  fédérées  entre  elles? 

«  Ce  serait  organiser  un  État  dans  l'État.  Faut-il  que 
l'État  réglemente  lui-même  et  assume  une  fois  de  plus  les 
responsabilités  sous  lesquelles  ont  plié  les  Valois,  Henri  IV, 
Louis  XIV,  Golbert  et  la  Convention?  Poser  de  pareilles 
questions,  c'est  les  résoudre  par  la  négative. 

((  La  liberté  du  travail,  formulée  par  Turgot,  décrétée 
par  la  grande  Constituante,  est  la  raison  d'être  de  notre 
prospérité  industrielle  ;  elle  laisse  à  tous  les  citoyens  fran- 
çais, ouvriers  ou  patrons,  le  soin  de  régler  leurs  rapports 
professionnels  comme  ils  l'entendent;  elle  interdit  à  toute 
collectivité,  quels  que  soient  son  nom,  sa  forme  ou 
son  origine,  de  se  substituer  à  leur  initiative  person- 
nelle. 

((  Les  lois  actuelles  n'interviennent  que  pour  protéger 
et  faire  exécuter  les  conventions  librement  consenties  par 
eux  et  contre  eux.  Perfectibles  comme  toutes  les  œuvres 
humaines,  ces  lois  doivent  être  tenues  au  courant,  au 
niveau  du  progrès  et  de  la  civilisaton.  Mais  elles  doivent 
respecter  avant  tout  et  de  la  manière  le  plus  absolue  la 
liberté  individuelle  du  travail,  » 

—  Parmi  les  mesures  prises  en  faveur  des  classes  moins 
aisées,  et  notamment  dans  l'intérêt  des  ouvriers,  nous 
citerons  le  décret  du  23  août  1875,  dont  nous  allons 
reproduire  les  2  premiers  articles.  (Les  autres  réglementent 
l'exécution.) 

AuT.  1«'.  Les  percepteurs  des  contributions  directes  et 
les  receveurs  des  postes,  dont  le  concours  aura  été  de- 
mandé par  les  administrations  des  caisses  d'épargne,  pour- 
ront, sur  l'avis  conforme  du  ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce,  être  autorisés  par  le  ministre  des  fmances 
à  recevoir  les  versements  et  à  effeclxiLW  \ft^  \^\s!fewx^'ii.- 


5G'i  QOet  b  QEU. 

ineaU  pour  le  couple  des  caUtes  d'épargne  de  leurdC-pit- 
temeot. 

Art.  s.  hti  caisses  d'épargne  peuvent  obtenir  le  nw- 
cours,  EOit  de  touE  les  perceplears  et  receveurs  des  poste» 
da  dâparlemeni,  soit  seulement  d'un  certain  nombre 
de  ces  eomplahles,  détenulné  par  la  ËÏtaaiian  ou  l'im- 
portance des  localités. 

—  On  se  souvient  que  la  loi  du  !9  mai  1874,  sur  le  tra- 
vail des  enFanls  et  des  Elles  mineures  dans  l'iniluBtrie,  ap- 
plicable un  an  après  sa  promulgation,  a  été  mise  en  vigueur 
à  partir  du  4  juin  1875.  Les  inspecteurs  di visionnai rei 
sont  immédialeiDent  entrés  en  roDcUon;  du  Irès-grani 
nombre  d'établissements  industriels  ont  pu  être  visiléi, 
pendant  cette  période  de  sept  mois. 

Conrormèment  aux  prescripliona  de  l'article  ?4  de  la  toi, 
le  président  de  la  comniission  supérieare  établie  anprèsdu 
ministre  de  l'a^iricullure  et  du  commerce,  a  adrewi  as 
Président  de  la  République  le  rapport  général  qu'il  doit 
présenter  chaque  année,  sur  les  résultats  de  l'inspeeUim 
et  sur  les  Tails  relatifs  à  l'exécution  de  cette  loi.  On  trou- 
vera le  texte  de  ce  rapport  au  Journal  officiel  du  12jan- 
Tier  1876. 

—  Nuus  avuns  Cûmmencé  notre  article  France  par  dM 
faits  prouvant  sa  prospérité  flnancière,  nous  termineron» 
par  un  fait  analoguei  qui  s'aiiplique  à  Paris.  Au  conunen- 
eement  de  1875,  la  ville  avait  à  contracter  un  emprunt, 
sous  la  forme  d'une  émisaion  de  500,000  obligations.  L'ein* 
prunt  a  été  couvert  42  fois.  Il  est  vrai  que  chacun  a  on 
peu  exagéré  sa  sonscription,  saciiant  qu'on  ne  lui  aecof' 
derait  pas  tout;  mais  un  ne  l'aurait  pas  Tait,  si  l'on  n'avail 
pas  su  qu'il  j  a  surabondance  de  capitaux. 

Voici  deux  ou  trois  détails  extraits  du  rapport.  Aucnn* 
souscription  irréductible  n'a  été  accordée,  aucun  privi- 
lège n'a  été  admis  par  qui  que  ce  soit,  et,  dans  tous  lu 
cas,  le  versement  a  été  effectif  et  réel.  Les  mandats  qui 
ont  été  tirés  sur  la  Banque  de  France  ont  été  présentés  et 
reconnus  par  la  Banque  dans  la  soirée  do  6  février.  A 
Paris,  59,000  souscripteurs  ont  souscrit  pour  une  obltgi- 
lioo,  20,000  pour  deux.  Donc  ta  petite  épargne  a  pris 
part  oonsidérable  à  la  60«80t\ç'L\i)n.\«.'i4fes*^ 
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aussi  envoyé  des  souscriptions  très-importantes.  Dans  le 
département  de  la  Gironde  notamment,  680,000  obliga- 
tions ont  été  reçues  dans  les  bureaux  de  recettes  géné- 
rales. 

III*   A^ngleterre. 

Sommaire  :  L'Angleterre  souffre,  bien  qu'elle  ait  «  on  déjeuner 
franc  d'impôts.  »  —  Un  penny  de  plus  sur  Tincome-tax.  — 
Les  Striks.  —  L'Irlande.  —  La  population  de  l'Inde.  —  Le 
voyage  du  prince  de  Galles.  —  L'achat  des  actions  du  canal 
de  Suez. 

L'Angleterre  ne  figure  pas,  en  1875)  parmi  les  pays  par* 
ticulièrement  favorisés  :  le  commerce  n'a  pas  atteint  l'im- 
portance de  1874,  le  budget  présente  un  déficit.  Nous 
n'avons  pas  à  examiner  ici  dans  quelle  mesure  la  suppres- 
sion de  l'impôt  sur  le  sucre  y  a  contribué; maintenant  les 
Anglais  ont  à  peu  près  atteint  l'idéal  d'une  free  hreakfast 
table,  d'un  déjeuner  franc  d'impôt,  mot  d'ordre  qui  fait 
excellent  effet  quand  il  est  inscrit  sur  un  drapeau  «  mais 
n'a  pas  toujours  un  sens  bien  défini,  ni  une  justification 
scientifique  bien  sérieuse.  On  peut  en  effet  demander 
pourquoi*  le  déjeuner  serait  plus  franc  d'impôt  que  le 
dîner,  ou  le  dîner  moins  que  le  déjeuner. 

C'est  un  penny  de  plus  sur  Vincome-ta^  qui  va  rem- 
placer les  droits  sur  le  sucre.  L'impôt  augmentant,  il  n'est 
pas  sans  intérêt  de  consigner  ce  fait,  que  les  fonds  placés 
à  l'étranger  payent  la  taxe  à  l'Angleterre  si  la  Compagnie 
y  a  son  siège  ;  elle  paye  l'impôt  lors  même  que  la  Compa- 
gnie est  déjà  imposée  dans  le  pays  où  elle  a  ses  établisse- 
ments. Le  principal  établissement  se  trouve,  dans  le  sens* 
de  la  loi  anglaise,  là  où  siège  la  direction. 

L'Angleterre  a  encore  été  le  théâtre  de  quelques  grands 
strike,  notamment  dans  le  sud  de  la  principauté  de  Galles. 
L'excès  de  production  qui  a  eu  lieu  en  1871  et  1872  avait 
fait  monter  les  salaires;  à  partir  de  1873,  la  réaction 
arriva,  et  il  vint  un  moment  où  les  patrons  ne  purent 
plus  payer  les  salaires  élevés  de  1872.  Les  ouvriers,  ce- 
pendant, désiraient  garder  les  positions  acquises;  il  ^  e^l 
conflit  ;  mais,  un  bout  d'un  ceTUûn  U\&^%  ^  Oci^\ûl^<(^^ 


» 


Ml  toup  b'ceil 

on  s'eniendji  :  Iëk  ouvriors  ilutenl  conteniir  à  unu  réduc- 
tion lies  salaires  de  15  p-  lOQ. 

Halgr6  cei  échec,  imposé  par  les  circonslgnces  du  mut- 
elle,  les  onvrien  noglsis  n'ont  pns  à  se  plaindre.  Au  miit 
il'or.tnbcc  s'eM  réuni  â  Glasgow  le  congre!  des  Trades- 
Cnions.  Le  Tima  du  12  oclobre,  qui  en  rend  compl*, 
analyse  le  diseoursdu  président,  M.  Kniplit,  el  nous  j  H- 
toni  qne  les  ouvriers,  par  une  dernière  loi,  ont  enITn 
obtenu  tout  ce  qo'its  désiraient.  Leur  derniire  chaîne, — d 
le  président  explique  qu'il  s'agitd'uneehatneuétapboriqae, 
—  est  lUDibie  :  ils  sont  devenus  des  bommes  libres,  fint 
m^n.  El  pourianl  M,  Koigbt  porte  haut  l'idéal  de  rhomni» 
libre  :  rhomme  n'est  pas  libre,  selon  lui,  tant  que  quel- 
que cbose  ccDpêcbe  son  dévetoppemcnl  ou  Tait  ilisparïUm. 
les  occasions  d'améliorer  ta  position.  Le  Times  fait  ol^ 
serverque,  si  les  ouvriers  soûl  réellement  dans  eeite  po^g 
lion,  ils  s'ont  (lignes  d'envie,  car  ils  jouissent  d'un  |Hivî%W 
auquel  les  aultes  hoiunieG  ne  participent  pas.  Unis  ta  mî' 
liiraclion  des  ouvriers  aura-t-elle  de  la  durée?  Cela.» 
parait  pas  probable  tanl  qu'il  ;  aura  des  meneurs  socbt.- 
jistes  ou  à  demi  socialistes  pour  les  rendre  mécontenta. 

Il  en  est  un  peu  de  même  en  Irlande.  Celte  Ua  sawr 
avait  pendant  longtemps  de  jnsles  griefs  il  faire  valoir 
contre  l'Angleterre  :  elle  était  opprimée.  Maie  une  loi. 
après  l'autre  est  venue  faire  disparaître  lanlât  un  grief, 
laotét  un  autre  ;  l'Irlande  est  l'égale  de  l'Angleterre,  et, 
s'il  ï  a  une  dilférence,  elle  est  en  favenr  de  l'Irlande  :  on 
y  paie  moins  d'ïmpûl.  Or.  il  y  a  des  fenian,  des  homâ- 
mïers  et  d'autres  chefs  de  parti  qui  savent  enlrelsniT  le 
mécon lentement.  La  dilférence  de  religion  y  est  pour 
quelque  cbose.  Heureusemeut,  lous  les  fermeots  n'em- 
pêchent pas  l'Irlande  da  prospérer. 

L'Angleterre  a  échappé,  non  sans  peine,  à  une  guerre 
avee  la  l^bine.  Des  Anglais  ont  élé  tués,  et  il  s'agissait  de 
punir  les  coupables.  Les  Chinois  ont  d'uburd  refoaf. 
de  donner  cette  satisfaction;. mais  rsfTnire  s'arrangea. 
L'Angleterre  ne  tient  pas  â  s'agrandir  dans  ces  parsget, 
uiais  on  ne  peut  pas  loujoara  éviter  les  conflits.  D'sîl- 
leurs,  le  voisinage  de  l'Iode  lui  impose  des  dev(~ 
Vn    recensement  opéré  en  WIV  e\.  VOTl, 


des  devoïa^^ 
avait  {h|^^| 
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en  1875  seulement,  établit  la  population  totale  de  Tlade 
à  238,830,958  habitants  :  sur  ce  nombre  190,563,048 
sont  sous  la  domination  anglaise.  Ce  cbifTre  comprend 
140,500,000  Hindous,  40,750,000  mahomélans,  9,250,000 
suivant  d'autres  cultes,  dont  900,000  chrétiens  (250,000 
Européens).  On  parle  23  langues  dans  ce  pays,  de  plus, 
un  très-grand  nombre  de  dialectes.  Les  plus  grandes  villes 
sont  :  Calcutta,  795,000  hab.;  Bombay,  644,000  ;  Madras, 
398,000  ;  Lucknow,  285.000. 

N'oublions  pas  de  mentionner  le  voyage  du  prince  de 
Galles,  qui  a  parcouru  l'Inde  avec  l'appareil  d'un  empe- 
reur. 

Le  fait  le  plus  considérable,  peut-être,  de  l'année,  est 
l'achat  des  176,000  actions  du  canal  de  Suez  appartenant 
au  khédive,  en  novembre  1875.  Le  vice-roi  d'Egypte  avait 
besoin  d'argent  ;  l'Angleterre  en  a  profité.  Nous  ne  croyons 
pas  que  l'Europe  ait  à  regretter  cette  mesure  de  l'An- 
gleterre. Ce  pays,  qui  s'était  d'abord  montré  hostile  à 
l'entreprise  de  M.  de  Lesseps,  et  qui  avait  mis  des  bâtons 
dans  les  roues,  est  devenu  le  principal  intéressé,  et  nous 
pensons  qu'il  en  sera  aussi  le  principal  protecteur. 

IV*    A^ïlemagne    et    il.uf;riche. 

Sommaire  :  La  stagnation  des  affaires.  —  Les  résultats  surpre- 
nants du  recensement.  —  Les  faits  et  les  idées.  —  Les  caisses 
de  secours  mutuels.  —  La  loi  sur  les  banques  et  ses  innova- 
tions. —  Le  rachat  des  chemins  de  fer.  —  Les  congrès  d'éco- 
nomistes. —  Les  négociations  entre  l'Autriche  et  la  Hongrie. 

L'Allemagne,  et  également  l'Autriche-Hongrie,  sont^  en 
Europe  du  moins,  les  deux  pays  qui  souiîrent  le  plus  du 
marasme  dont  se  plaignent  l'industrie  et  le  commerce. 
Nous  n'avons  pas  à  en  rechercher  ici  les  causes  ;  bornons- 
nous  à  dire  qu'on  attribue  généralement  cette  situation  à 
un  excès  de  spéculation  :  la  maladie  a  été  grave,  la  con- 
valescence se  prolonge  en  conséquence.  Cependant,  si 
l'on  a  encore  quelque  droit  de  se  plaindre,  il  faut  bien 
que  le  mal  ait  cessé  d'être  profond.  Du  moins,  en  Alle- 
magne, on  pourrait  prétendre  que  la  guérison  est  com- 
plète :  c'est  de  l'accroissemeTit  de  \^  ^o^vjiVaMwiw  o^iwi 
peut  arguer. 


5(i(;  mur  i.-ueii, 

En  eniit,  lu  rccËnseniEal  miécé  ta  décembre  lUTË,  — 
doal  OQ  ne  cunnaEl  cepundaul  encore  qne  les  rèaulUU 
provisoires,  seumis  k  une  dernière  v£rifleiitiaa ,  ce  re- 
eenuoiBnl  a  produit  un  lolal  ik  4^,72T.S12  hobilanU,  le 
chiffre  de  1871  ayant  été  de  41,058.792  habilants,  Tae- 
craisBGment  lerali  donc  de  1,G09,U30  imes,  boiI  anaoelle- 
meat  de  plus  de  l  p.  100  (1.01).  Dans  [es  quaire  ann&ea 


de  185.7  i  1871.    l'accroissemenl  n'a  êlé  que  d'un  pm 
plut  de  1/2  p.  100  (0.58)  par  an.  Il  est  vrai  que  edla     ^ 
période  comprend  deux  années  d'une  {guerre  terrible. 

Nous  avons  dll  qu'us  excès  de  spéculation  était  l'ana 
du  causes  de  la  stagnation  de  l'industrie.  C'esl  que  la 
spéculation  ne  s'est  pas  bornée  aux  valeurs  de  bonnes 
elle  s'est  étendue  a  la  production  manufacturière.  Par  I 
celte  raison,  et  aussi  par«e  qne  le  socialisme  «éril  m 
Allemagne,  le  gouvernement  a  combiné  avec  le  recense- 
ment de  la  population  une  enquête  industrielle  des  |diic 
approfondlei.  Nous  avons  longtemps  été,  —  et  nous  aominea  ' 
encore,  —  amateur  de  proverbes,  mais  nous  avoiu  pcKJIi 
lonte  confiance  en  cette  sagesse  des  nations,  Eb  bien,  un 
proverbe  dit  :  «  Mal  reconnu  est  à  moitié  guéri,  n  Ce  pn^ 
Terbe,  comme  tous  les  autres,  n'est  qu'à  moitié  vrai,  ou 
n'est  frai  que  dans  certains  cas;  mais,  parmi  ces  cbs,  Ih 
maux  sociaux  ne  nous  semblent  pas  devoir  être  compri»: 
d'une  part,  parée  que  ce  que  les  uns  considèrent  comme  dei 
maux  ne  l'est  pas  toujours  aux  yeux  des  autres,  et,  de 
l'autre,  parce  que,  souvent,  guérir  nn  mal,  c'est  le  rem- 
placer par  nn  autre.  Quant  i  croire  iiu'on  pourra  prodoïM 
des  qualités  sans  leurs  défauts,  des  roses  sans  épines,  in 
médailles  «ans  revers,  c'est  faire  preuve  d'un  minqna 
d'expérience  impardonnable.  On  ne  modille  pas  la  Mciélé 
aussi  aisément;  on  a,  en  tant  cas,  bien  fait  de  s'instruire; 
les  enquêtes  ne  font  jamais  de  mal;  elles  peuvent  quelque- 
fois produire  du  bien.  Des  enquêtes  allemandes  de  1STS, 

parlé  ailleurs)  que  leur  existence  :  leurs  résultats  seront 
publiés  plus  lard.  Nous  sommes  surtout  curieux 
si  la  petite  industrie  a  reculé  devant  la  grande, 

Hoiis  restons  dans  culavdce  d'iilées  en  menliojinaa 
■î  de  février  1816  sm  \ïu  MwVfei  ia  ^ 
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Cette  loi  était  attendue  depuis  longtemps  ;  sous  d'autres    ^ 
noms,  elle  organise  une  situation  peu  différente  de  ce  qui 
existe  en  France,  et  fait  disparaître,  mais  eu  partie  seule- 
ment, l'obligation  de  contribuer  à  une  caisse  de  secours. 
La  loi  mérite  d'être  étudiée. 

A  titre  de  transition,  nous  mentionnons  la  loi  nouvelle 
sur  les  marques  de  fabrique,  ainsi  que  les  lois  des  9, 10  et 
11  janvier  1876,  relatives,  l'une  aux  produits  artistiques, 
l'autre  aux  dessins  de  fabrique,  et  la  troisième  aux  pho- 
tographies. 

D'une  importance  bien  plus  grande  a  été  la  loi  du 
14  mars  1875  sur  les  banques.  Cette  loi  a  été  faite  un  peu 
pour  unifier  la  législation,  mais  principalement  pour  met- 
tre un  frein  à  la  fureur  de  spéculation  qui  s'était  emparée 
de  tous  ceux  qui  espéraient  y  gagner  quelque  chose.  Ceux 
qui  y  ont  perdu  sont  naturellement  mécontents,  et,  pour 
les  satisfaire,  on  a  fait  une  loi  destinée  à  empêcher  le  re- 
tour d'un  excès  de  spéculation,  ou  du  moins  à  lui  poser 
des  freins.  Nous  n'apprendrons  que  par  les  faits  si  le  frein 
fera  son  effet  ;  en  attendant,  nous  croyons  la  loi  digne 
d'être  étudiée;  elle  renferme  plusieurs  innovations  cu- 
rieuses :  par  exemple,  la  disposition  qui  impose  un  droit 
de  5  p.  100  à  l'émission  qui  dépasse  un  certain  chiffre  fixé 
par  la  loi,  ou  celle  qui  force  toutes  les  banques  à  accepter 
les  billets  des  autres,  mais  en  les  obligeant  de  se  les  faire 
rembourser  immédiatement,  etc. 

La  loi  sur  les  banques  avait  aussi  pour  but  de  venir  en 
aide  à  la  réforme  monétaire,  en  ce  que  cette  loi  interdit 
la  mise  en  circulation  de  billets  de  moins  de  100  marks, 
(125  fr.).Une  ordonnance  du  22  septembre  1875  a  prescrit 
à  partir  du  1"  janvier  1870  la  Reischwaehrung,  les  nou- 
velles monnaies  établies  sur  le  mark  d'or.  La  loi  du  10  dé- 
cembre 1875  ordonne  que  toutes  les  actions  et  obligations 
dont  les  valeurs  sont  énoncées  en  anciennes  monnaies 
doivent  être  transformées  en  valeurs  nouvelles.  Une  loi 
du  6  janvier  1876  modifie  l'article  15  de  la  loi  monétaire 
du  9  juillet  1873.  Cet  article  avait  reconnu  au  thaler, 
pièce  en  argent  de  3  fr.  75  c,  le  droit  de  libérer  le  débi- 
teur; mais  la  loi  de  janvier  1876  arme  \fc  %Q\5N«t\v&\!SNRR!X 
du  droit  de  déclarer  que  le  tha\er  we  WX^çitct^  \^vsa  «^ 


COtP  Bdîll 

jusqn'à  concurrence  de  10  marks  (15  fr.)-  Mais,  comme, 

ce  M»,  le  gauveniement  defroil  recevoir  les  thalera  «t 
lea  échaDger  contra  de  l'or  i  bureau  ouvert,  il  n'a  pu 

ore  rail  usage,  —  en  juin  1876,  —  de  son  droit.  Il  ne 
Mil  |)ss  où  cela  le  menerail.  car  on  ignore  le  moutint 
exact  dca  tbaler»  eo  circulation,  les  évaluations  deshommei 
■péciaux  prisenlant  d'assci  ^ands  écarts  entre  elles. 

Une  autre  s  D'aire  économiiuc,  qui  a  virement  occupé  lei 
esprits  en  Allema^e,  c'est  le  rachat  des  chemins  de  Ter. 
Il  ;  a  dans  ce  pa;s  soînnle  et  quelquet  administra- 
tions, —  d'États  ou  de  compagnies,  —  de  chemins  de  ht. 
Qiacune  de  ces  adminisiralions  a  ses  tarifs  cl  ses  naagea, 
de  sorte  que,  lorsqu'on  veut  envojer  des  marchaDdises  la 
loin,  en  passant  sur  plusieurs  réseaux,  on  ne  sait  pas  ton- 
jouri  d'avance  à  quels  frais  on  s'expose.  On  a  cru  pouvoir 
mettre  fin  i  celte  situation  en  créant  un  orTice  des  cbe- 
inini  de  Ter.  avec  un  président  et  des  inspecteurs  f:éaé- 
raux.  Ce  mosen  n'ajanl  pas  en  le  résultat  vouId,  I( 
gouvernement  prussien  a  demandé  â  son  parlement  le 
droit  de  vendre  les  chemins  de  ter  prussiens  à  l'empire 
alletnand;  de  vendre,  disons-nous,  tant  les  cbemina  de 
l'Étal  que  le  droit  de  surveillance  et  de  réglementaUon 
que  l'État  possède  sur  les  autres  lignes.  Ce  droit  a  iU 
■ceordË  par  les  deux  chambres  au  commencement  de  1876- 
Il  s'agit  maintenant  de  Taire  accepter  les  chemina  par  le 
Reichstag  et  par  les  gouvernemenis  allemands. 

L'Allema^e  a  eu,  en  1875,  ses  deux,  —  et  même  tiotor, 
—congrès  d'économistes;  on  en  trouvera  le  compte  rends 
au  Journal  des  iconnmisles.  Deux  de  ces  congrès,  celui  de  ' 
Eisenach  et  celui  qui  a  siégé  en  1875  i  Munich  et  siégen 
en  1S76  à  Brème,  se  sont  entendus  pour  se  fondre  eniem- 
ble.  Brème  sera  donc  la  première  réunion  commune, 

L'Autriche  a  eu  également  ses  striks;  celle  des  tisw- 
randsde  Brunn,  en  Moravie,»  été  Irés-grave,  mais  ap^ 
fin  en  juillet  tS7â.  On  a  dit  alors  que  le  gouvernement  u 
proposai!  de  présenter  un  projet  de  loi  instituant  d 
Eioard  o[  conciliation,  des  bureaux  de  conciliation  p 
mettre  d'accord  patrons  et  ouvriers.  De  pareilles  ini  ' 
lions  paraissent  deioii  teniie  ùe»  m;   ' 
pas  besoin  de  loi  pour  Us  wfetT. 


:  ieax  parlies  de  l'A.u(riche'I]ougrie  ont  eu.  en  tS15, 
sarloul  en  1S7I3.  des  négoeialioDS  auxquellei  nout 
s  â  revenir.  On  «ait  ijue  le  compromiG  de  1867  a  été 
conclu  pour  dix  ans,  et  ce  d'csI  ttonc  qu'en  1S77  que  le 
'ïenouiellemeni  devra  avoir  lieu  ;  maii,  pour  certainei 
.quesliona  économiques,  la  révision  pouvait  éirc  enlrepriac 
plus  lûE.  On  a  donc  parlé  douanes,  mais  surtout  baoqDe. 
Il  ï  a  ea  Iransaclion  :  la  lIon|;rie  a  cédé  un  peu  sur  la 
^iqiHïlion douane,  el  l'Aulrirhesur  la  question  ljanque.«tJne 
inaigrelranuctionest  prérérableàungrosprocès,  n  dîl  un 
(iroverbe  danubien,  et  qui  n'est  pas  inconnu  ailleurs.  A uij 
U  Bunque  d'Aulricbe,  -~  de  Vienne,  —  aura  i  Peslh  u 
succursale  à  demi  indi;i>endanle. 

V.    Autre»    Ëtnta    de    l'Europe.  M 
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L'Italie  a  vu  le  minisiére  MIngheIti  remplacé  par  9 
hïnislcre  De^prelif,  c'eil-H-dlrc  la  droite  pnr  la  gaaàt 
1t  chon^emeut  svmble  devoir  être  de  nature  plut      ' 
(n'économiquc.  Des  négociations  ont  eu  lieu  en 
r  le  renauvellement  des  traités;  mais  an  n'en  ei 
a  aux  eonclusiuns.  Dans  la  question  des  chcnnins  4 
..  9D  en  était  arrivé  à  une  cooclusion  qui  obouiIssiiltjH 
ïxpiollatioD  par  l'Etat  ;  mats  cette  conclusion  i  ' 
^^KiUée^  et  de  nouvelles  né^ociolions  ont  été  ouvertes.  \ 
La  mouvement  économique  a  Hè  très-actir  ei 

;  l'année  IR75. 
De  l'Etpagne,  niius  avons  le  pînislr  d'annonce 
1a  guerre  l'ivile,  guerre  absurde  u'il  ï  en  eut.  La  n 
«  réorganise  et  panse  ses  plaies...  Guéri ront-ellet? 
La  Russie  fait  des  progrès  économiques  évidcnls;  « 
Kenas  au^'nienlent,  son  tiiid^iet  s'équilibre,  cite  nmorr 
»  dettes.  Son  industrie  est  relattvemeni,  ft4tUv%%\K,,  w». 
imias  de  ter  a'élendenl.  Dans  aeW»  Avaa\\tift.  bajiMi- 
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pnïRp  de  presnue  lous  les  journaux,  le  rflle  de  la  RuHÎe 
a  élé  celui  (1«  la  concllialron  dans  h  queellon  d'Orient  II 
y  a,  bien  enUndu,  des  Busses  qui  voudraient  qu'on  viol 
plus  activement  en  aide  aux  Slaves  <le  l'Herzégovine  et  de 
la  Bosnie  ;  ila  leur  envoient  des  dons  et  voudrajeot  voir  ' 
une  artnie  russe  sur  le  Prulh  :  mafs  le  gouvernement  ne 
M  leUwn  pns  entraîner. 

Parânes  nombreuses  améliorai] ons  de  délail  que  poni>< 
suit  l'adniinislralion  russe,  celui  qui  a  Tait  un  vojaga  en 
RoBsie  signalera  avec  plaisir  ce  qui-est  projeté  pour  Icc 
-  pasBe-ports.  On  en  est  arrivé  à  ne  voir  daus  ce  gfiiijin^ 
docBment  qu'une  source  de  revenu.  S'il  en  est  ainsi,  M 
n'a  qn'à  dire  à  l'élranf^cr  qui  met  le  pied  sur  le  sol  rnssa  : 
<i  C'est  X  roubles  ;  pavez,  et  vous  ne  serez  pas  molesté.  9  ,  ' 
S'il  Nt  un   pays  qui  a  tort  de  traiter  les  étrangers  en. 
I   L'étraneer  ne  sait  pa  { 
auscr  des  révululions  0^  ' 
naux  qu  on  veut  prévenir  par  des  me-    ' 
«  de  toutes  sortes?  Du  reste,  ces  ira-    i 
easieties  diminueut  en  intensité,  et  bienlât  ■  ce  ne  sent 
pins  que  de  l'hisloire.  • 

Si  l'on  en  croit  VAlmanachde  Golha,  il  n'^  a  eu,  pen-  .1 
dant  toute  l'année,  en  Belgique,  que  des  processions  et  |j 
des  grèves.  Les  processions,  naturel lement,  tiennent  Uw  '  /] 
i  des  troubles  religieux;  les  grèves,  de  leur  eâté,  donnent  y] 
tout  aussi  naturellement  lieu  !i  des  troubles  indnslrjeii.,.  ;| 
Hais  que  le  l«cieur  se  rassure,  la  tranquillité  publiquô  4, 
n'a  pas  cessé  de  réi;ner  dans  le  pa^i!.  .1 

Oans  les  Pays-Bas,  la  noilvelle  loi  monétaire,  volée  m  Jl 
mai  par  la  seconde  Chambre,  passe  en  juin  dans  la  pre-  .11 
mière.  On  sait  qu'elle  établit  l'étalon  d'or.  ,' .1 

Les  Pays-Bas  semblent  sur  le  point  de  rèaiiser  UD^TI 
idée  dont  il  a  déjii  souvent  été  question  :  !e  di^ssèehemeiit,  il 
dn  ZBjderiée.  Celle  baie  a  peu  de  profondeur;  elle  rend"  Jl 
pen  de  services  A  la  navigation  ;  on  veut  donc  entreprendre  j 
de  gagner  I93,0D0  hectares  sur  l'élément  liquide.  On 
pourra  le  faire  tout  en  conservant  un  canal  pour  arriver  i 
jusqa'i  Amslerdam,  ' 

Le  p,irlement  suisse  a  M>\,b,  «n  \Sla,iivic\dv'™  \'t«- 
poisatian  des  banques  c\'ïn\\is\on,\miam\i'i!i'S*ftî»* 
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cherché  à  utiliser  les  innovations  de  la  législation  améri- 
caine aussi  bien  que  celles  de  la  législation  allemande.  Cette 
loi  a  déplu  à  une  certaine  partie  de  la  population,  qui  a 
organisé  un  pétitionnement,  et,  comme  la  pétition  a  eu 
30,060  signatures,  on  a  soumis  la  loi  au  vote  populaire, 
au  référendum;  elle  a  été  rejetée. 

Voici  ce  que  dit  de  cette  loi  un  correspondant  du  Temps 
(20  déc.  1875)  : 

«  Nous  allons  probablement  avoir  une  nouvelle  applica- 
tion du  référendum,  c'est-à-dire  du  vote  populaire  sur  une 
loi  votée  par  les  chambres.  Il  s*agit  cette  fols  d'une  ma- 
tière toute  spéciale,  oii  la  compétence  du  suffrage  univer- 
sel pourrait,  je  crois,  être  contestée  sans  irrévérence,  — 
d'une  Joi  sur  les  banques  d'émission.  — Le  régime  de  ces 
banques  ne  relevait  jusqu'à  présent  que  du  droit  cantonal, 
et  ce  droit  variait  de  place  en  place.  Dans  certains  can- 
tons, rémission  des  billets  était  un  droit  individuel,  affran- 
chi de  tout  contrôle  ;  dans  la  plupart,  les  banques  d'émis- 
sion n'étaient  soumises  qu'à  la  condition  de  l'autorisation 
préalable  de  l'État,  comme  toutes  les  autres  sociétés  par 
actions.  Ailleurs,  il  y  avait  des  banques  cantonales  privi- 
légiées, dans  lesquelles  l'Ëtat  avait  même  un  intérêt; 
ailleurs  encore,  des  banques  privées  faisaient  concurrence 
à  ces  établissements  à  peu  près  officiels.  Ces  institutions, 
naturellement,  différaient  beaucoup  entre  elles  par  l'or- 
ganisation autant  au  moins  que  par  les  ressources,  mais 
elles  avaient  toutes  une  liberté  illimitée  de  mouvement,  et 
comme  elles  n'avaient  pas  toutes  une  égale  solidité,  les 
billets  de  certaines  d'entre  elles  subissaient  dans  les  au- 
tres une  légère  dépréciation.  Les  principales  d'entre 
elles  échappaient  à  ce  risque  par  une  convention  de 
cartel. 

((  Dans  la  pratique,  les  inconvénients  que  pouvait  en- 
traîner cet  état  de  choses  ont  longtemps  paru  à  peu  près 
insolubles.  La  circulation  des  billets  n'avait  atteint  que 
des  proportions  modestes.  Jusqu'en  1872,  elle  n'avait  pas 
dépassé  le  chiffre  de  sept  francs  environ  par  tête  d'habi- 
tant; mais  depuis  lors  elle  s'est  ènormitcitTkX  ^^^\>^^^^% 
qui  tient  surtout  à  Ja  disparition  de  Yot,  v^t  Y^^'&^v^^ 
l'adoption  de  l'étalon  (for  en  AUemagae.  Xj^îl  v^^^iNa!^^^^* 


■^^ 


ibiluAe  de  l'uMge  incommoile  de  la  monnaie 
genl,  s'est  rejette  sur  les  hilUii,  dont  la  cireulaU 
quadruplé  dans  une  période  de  Irais  iiis. 

Il  C'est  ce  développement  eulraordinuire  de  l'émù 
el  c'est  auii'i  la  tendunce  unitaire  qui  s'est  eiD|uréedt' 
l'eipEtl  pnblic  en  Suisse,  qui  ont  Tait  naitre  l'idée  de  ri> 
|!ler.  par  voie  de  législation  fédérale,  le  régiin 
ques  li'émiiuian.  On  n'est  pas  alié,  tant  s'en  faut,  iusim'i 
l'instilulian  d'une  banque  Tédérale.  On  s'est  bon»  X' 
tronsférer  des  pouvoirs  canlonaux  au  pouvoir  rédÉnllti 
uancession,  et  â  imposer  aux  banques  existantes  certRJan 
règles  el  garanties  unifornies.  On  les  astreint  i  pnbUt 
des  comptes  annuels;  on  a  établi  u  '  ' 
de  fondation  (500.UOU  francs)  et  un 
(I!  millions):  on  a  I1\é  1: 


de  l'émisBÏon 
I.  100  de  bunoa 

de  S,  lOetSQ 
rembourser  sans. 
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p.  100  d'encaisse  mëiallique  e 

ienrs  ;  on  a  voté  le  relraii 

et  astreint  les  banques  à  accepter  i 

leurs  Inllets  respectifs,  EnCn,  les  lûllels  a 

uniforme  et  seront  fdbriqués  par  les  soins  u  un  KBtl 

central,  qui  les  délivrera  aux  banques,  lesquelles  n'aung 

plus  qu'A  j  apposer  les  signatures  d'usage.  C'est  aussibi 

bureau  que  les  banques  remeiironl  leurs  comptes,  el  M 

entretiea  sera  à  leur  charge. 

((  Cette  loi,  qui  semblait  répondre  k  un  besoin  «a 
généralement  senli,  soulève  dés  qu'elle  esl  votée  les  W.^ 
tiques  les  plus  dispariles.  Les  uns  la  taxent  (l'audReeTi<9 
autres  de  timidité.  Les  doctrinaires  de  l'économlo  pair 
tique  lui  reprochent  d'avoir  été  faite  par  des  gens  ImoÛ^ 
pélents.  Ses  adversaires  de  tout  genre  s'agiti!nt  foà^ 
recueillir  les  signatures  nécessaires  pour  la  mise  eu  note' 
vemeni  du  refereniîam.  ils  les  trouveront  sans  nul  iùâ^ 
à  la  loi  sera  probablement  rejciée,  car  le  même  soffrlM 
vniversel  qui  nomme  les  Chambres  fédérales  aime  iummU 
leur  inlli(-er  des  désaveux,  s 

L'année  1375  a  vu  signer  un  important  Irailé  de  Bt» 
ftrme  judiciaire  en  Égvçte. 
rflpportsur  la  unestion  an  3o\i.Tfvn,\D\ti[M4eit64^ 
Minhre.Ce  dernier  TOmfcto  tarfeim'sX'iVév. 
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VI.  États-Unis  et  autres  pays  hors 

de  l'Europe. 

Sommaire  :  États-Unis  ;  la  sitnation  de  son  industrie;  les  sa- 
laires. —  La  papier-monnaie.  —  Le  centenaire  de  l'indépen- 
dance. —  L'Exposition  universelle.  —  Japon;  la  nouvelle 
constitution  ;  les  taxes  locales. 

Si  vous  consultez  le  Times  du  16  décembre  1874,  il 
vous  dira  qu'on  n'a  qu'à  comparer  les  États  agricoles  et 
les  États  industriels,  pour  savoir  où  est  la  souffrance  dans 
la  grande  république  américaine  et  quelle  en  est  la  cause. 
Les  États  agricoles  sont  prospères,  donc...  Une  autre 
fois,  le  même  Times  vous  dira  que  dix  États  agricoles 
sont  sur  le  déclin,  parce  que  les  populations  délaissent 
l'agriculture  pour  aller  habiter  les  villes,  ou  pour  s'adon- 
ner à  l'industrie  :  c'est  que  Tindustrie,  quand  elle  va, 
rapporte  davantage.  Voici,  sur  cette  matière,  quelques 
données  empruntées  au  livre  de  M.  Youug  : 

«  Les  terrains  mis  en  culture  active  ont  une  étendue  de 
500  millions  d'acres,  dont  la  valeur  se  monte  à  près 
de  10  milliards  de  dollars.  Cet  immense  territoire 
agricole  occupe  9  millions  d'ouvriers.  Le  salaire  moyen 
d'un  ouvrier  agricole  est  de  1  dollar  1/3  à  1  dollar  1/2  par 
jour,  quand  on  lui  fournit  la  nourriture,  et  sans  la  nour- 
riture de  2  dollars  à  2  dollars  1/2. 

«  Quant  aux  autres  États,  le  salaire  moyen  est  de  4  dol- 
lars; quelques  métiers  reçoivent  même  davantage.  Par 
exemple,  les  tailleurs  de  pierre,  les  maçons,  les  construc- 
teurs de  moulins,  les  ébénistes  gagnent  plus  de  5  dollars 
par  jour  ;  les  cordonniers  et  les  tailleurs,  de  3  à  4  ;  les 
forgerons,  les  charpentiers,  de  4  à  5,  etc. 

«  Le  nombre  des  manufactures  de  coton  est  de  950,  dans 
lesquelles  135,369  ouvriers  sont  occupés,  et  1,300,000 
balles  de  coton  sont  mises  en  œuvre.  La  valeur  des  pro- 
duits qu'on  en  obtient  est  évaluée  à  180  millions  de  dol- 
lars. Le  salaire  des  ouvriers  y  est,  selon  les  catégories,  de 
6  à  18  dollars  par  semaine  :  la  mo^etitie  e«\.  ^oivv^  V^  ^^- 
Jars. 


Les  lîUlurefc  de  luiiie  prodaiseDl  pour  une  valeur 
annuelle  de  15<j  millions  de  dollars;  le  salaire  inojende 
toulet  \tx  colÉ^'ories  d'ouvriers  y  est,  par  seniaine,  de  ID 
à  12  ilollurs  ;  les  inspËCieurs  et  surveiltanla,  dans  le«  rai- 
auracEures  de  colon  et  de  laine,  gagnent  15  â  18  dollan 
par  eeœainc. 

■  La  production  de  la  fonte  se  monte  h  000,000  tonans 
par  an;  celle  du  fer  en  barres  a  700,000  tonnes;  de  l'i- 
eier  Bessemer,  A  190,000.  Dans  les  mines  de  charbon  et 
dans  les  mines  de  fer.  le  salaire  des  ouvriers  est,  psr  st' 
maine,  de  10  à  !a  dollars  en  moyenne.  Dans  les  fonduiet 
el  dans  les  Tobriiiues  de  machines,  le  salaire  bebdomi- 
dalre  est  de  12  à  1&  dollars,  et  s'élève  même  jusqu'à  30 
en  benucoup  d'Ëlals  de  l'Union. 

■  L'ouvrier  <|ui  travaille  dans  les  oonstruciiona  marj- 
timu  gagne,  en  moyenne,  de  12  à  15  dollars  par  Bemiiïne; 
les  Buirs  rapportent  la  même  paye, 

•  Dans  les  Tabriques  de  tabac,  salaire  bebdomadaire  : 
7  à  10  dollars  en  mo^enoe  ;  ouvriers  en  cigares,  13  i 
tS  dollars;  ouvriers  pour  piano?,  15  à  ?0;  pour  voilures, 
U  à  Iti,  Celte  fabricatioa  étant  Irès-imporlanlc  aux  ÉUl»- 
Unis. 

«  Les  manuraclures  de  soie,  dans  les  Ëlals  de  ConneC' 
ticut,  Nen-Jersey,  New-York,  Hassacbussetts,  Vermoal.  < 
Pensylvanie,  produisent  pour  une  valeur  de  plus  de  30 
millIoDs  de  dollars.  Dans  ces  derniers  temps,  on  s  cooi- 
mencé  en  Californie  la  culture  de  ta  soie  :  cependant,  Il  ; 
plus  grande  partie  de  la  soie  bmie  se  tire  de  la  ChJnoel^i 
du  Japon  ;  le  salaire  d'un  ouvrier,  dans  les  manufactomi 
de  ce  genre,  est  de  10  i  Ih  dollars  par  semaine.  'I 

s  Maintenant  que  nous  avons  indiqué  le  salaire  del'M-'J 
vricr,  disons  ce  qu'il  dépense  pour  son  entretien  :  la  n 
riture  et  le  loyer  d'un  ouvrier  seul  cuAtenl,  par  !>< 
5  dollars  ;  une  famille  d'ouvriers,  avec  plusieurs  e 
dâpense  par  semaine  0  à  13  dollars  pour  se  nourr. 
loger,  le  logement  se  composant  de  plusieurs  chambru;'ï 
il  toi  faut,  en  outre,  pour  se  vêtir,  débourser  annuellemfllttl 
de  50  à  lOU  dollars.  La  vUnde  coûte  de  b  à  lâoi  ~~ 
par /ivre;  le  beurru,  S^  tanu  \a  Nvitè',  W  \i 
terre.  1  dollar  le  boisieaa  l,BMsVel-i.V».lM\^fei« 
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H  D'après  rnulËiir,  la  situaLîon  des  classes  oi 
Ëtntï-Uii»  CEI  meilleure  que  celle  des  rofoies  clasKes  ë^| 

fhnde  est  leur  nourriture  quolidienne  ;  ! 
'f  Beniinient  du  conrort  ;  aussi  leurs  lugeoients  pour  Tt^ 
i   entières   Eoni   exlrËmeToent  propres,   et   si  k' 
sis  que  la   classe  hourgeoise,  en  Allennagne,  i 
commoderait  parfaitement.   Si  les. dépenses  sont  i 

solaires  sont  également  plus  élevis  qu'en  Ean 
lltope.  FjD  outre,  la  classe  entière,  comme  corps,  y  eii  plo^ 
Masidérèe.  Tous  les  enfants  j  reçoivent  une  éducalior 
m  moyen  de  laquelle  les  Duvrierfi 
d  que  toutes  les  autres  professions. 
*  Des  diverses  questions  i  l'ordre  du  jour  aux  Ëlals-Un^ 
tt  le  papier-monnaie.  Pour  en  diu 
n  a  volé  le  remplacement  des  petites  eoupurei  p 
8  pièces  d'argent;  mars  il  est  encore  vn  fort  paKi  qi 
M  voudrait  pas  reprendre  les  payements  en  espÈees.  " 
le  peut  pas  encore  prévoir  ce  qui  sera  réellement  fai'^ 
II  Ëlals-Unis,  tout  dépend  des  inlérêts  des  partiig 
I  pas  imposiible  que  cette  question  joue  un    ' 
s  l'èleclion  présidentielle  qui  aura  tien  en  1876. 
'  Cette  année  is76  est  encore  marquée  comme  le  centc^ 
naire  de  l'indépendance,  et,  pour  rehausser  l'éclat  de  eetN^ 
fête,  les  Ëiais-Unia  ont  ouvert  à  Philadelpliio 
lion  ïnteroatianale,  dont  nous  aurons  à  parler  dans  l'iii|-4 
nuai're  procbain. 

Donnons  quelques  extraits  d'une  eorrespoadaniie  i 
Japon  (J.  dit  Débats,  lli  juin  1875)  : 
A  la  suite  d'une  réunion  te»uc  è  OsaLa,  dans  le  eourai 
s  dernier,  des  principaux  chefs  des  deux  partis,  t 
Diikado  avait  conféré  à  quatre  d'entre  eux,  Ito,  Okub" 
Kldu  el  Itagaki,  la  dignité  de  sanghi  (ministres  » 
poricfeuille}  el  les  avait  chargés  de  lui  soumellre  ui 
jel  de  rélorme  qui  donn&t  satisfaction  aux  aspirationa  <t 
Uya;  l'etTet  de  cette  heureuse  iniiialive  ne  s'est  poi~ 
pli  attendre,  et,  dès  le  là  de  ce  mois,  le  Journal  o(^ 
6  uolifiealinn  du   ddi'jo' dnijiiv  i,^\i;a\><. 


niitre]  lupprimant,  [lour  les  remplacer  |iar  d'autres,  àta 
mugei  importants  du  goiivcrnement,  préc^dèG  d'mK 
proclanuliou  impériale  ausii  rcmarquible  par  le  îljleqM 
par  II  pentée,  et  dont  le  texte  ne  sera  pus  tu  sans  ialérét. 
Praciamalion. 

n  Au  début  de  mon  avéDeioent  au  Irûne,  je  rèanii  le* 
principaux  de  mes  sujets  et  jurai  devant  Dieu  le  pacte  de« 
Cinq- Articles. 

(I  Ne  cbercbani  que  le  bien  du  pays,  je  consacrai  UHU 
mes  elTnrti  aux  intérêts  de  mun  peuple.  Si  nous  avonii 
jdsqu'à  ue  jour,  joui  d'une  beureuu  Irauquiltilé,  je  «nii 
convaincu  que  c'est  grAee  aux  divines  inspirations  de  nwa 
ancêtres  autunt  qu'au  concours  dévoué  de  iddk. 

«  Peu  de  temps  s'est  écoulé  depuis  que  le  pouvoir  s'mI 
concentré  dans  mes  mains,  et  déjii  ia  nécessité  de  aoK' 
breuses  rérormes  est  devenue  manifeste.  Accomplinant 
donc  niainteoant  mon  serment  dans  toute  ton  étendue,  je 
décrète  :  un  Ghên-rd-in  (Sénai),  qui  aura  à  établir  la 
baK  de  nos  lois,  et  un  Dai-thin-in  (Cour  suprême),  qoi 
»era  chargé  d'affermir  le  pouvoir  judiciaire. 

«  Je  vais,  de  plus,  convoquer  en  assemblée  générale  l(t 
prérets  de  cliaque  département  :  ils  auront  à  me  raîw 
connaître  iea  virux  du  peuple  et  à  discuter  )e  bien  publïti 

n  Je  m'efforcerai  d'établir  un  gouvernement  conilîUi- 
liannel,  heureux  ie  voir  tout  le  monde  s'en  réjouir  atee 

((  Que,  par  amour  exagéré  du  passé,  on  ne  se  fëTu» 
pas  i  tons  progrès  t  que,  par  amour  exagéré  du  progrès, 
on  ne  veuille  pas  aller  trop  vile  I  C'est  là  mun  sDtihait  le 

Notification, 
a  te  Sa-in  (conseil  de  gauche)  et  le  Yu-in  (conseil  dfl 
droite)  tont  abolis  :  le  Cbén-râ-in  et  le  Oal-shin-in  sont . 
décrétés. 
iiTukio,  leliawil  1875. 

(i  SAXJO  sANETOSHt,  daijo-daijin. 
Pacte  des  Cin.q-ATiicles,3uré  par  l'emperiur,  àXiptt 
le  3'  moit  de  ta  V"  miuke  Hei-ùii, 
/ifabeshii'ia,  du  iioii-ghi  ti  au  lia^-i> 


erfur,  d  Xiolo. 


Provoiiucr  des  réunions  (;èn£r;ilca  hur  tous  les 
(loints  de  l'empire  où  seront  discDlèes  les  choses  publique» 
'  seront  ensiiïlc  décrflées  |>ar  le  gouvernement  (ilroii  de 
réunion  el  de  discussion); 

2°  Union  de  tous,  sans  dielinclion  de  grands  ni  de 
fielils,  pour  la  plus  grande  prospf'ritédupajB(fralernilé]; 
"~  Unité  du  gouiernemenl  e(  liberté  individuelle; 
Abolition  des  usages  non  conrormcs  aux  pnticipes 
de  la  morale  universelle; 

S*>  Recfaercher  U  meilleure  forme  de  gouverneincnl 
(t  la  proclaDier.  ii 

Les  journaux  indigènes  ont  accueilli  avec  cnlbousiasrae 

!  nobles  paroles  de  leur  souverain,  dont  certains  organes 

.de  la  preste  étrangère  ont  prétendu  définir  le  sen«  el  la 

perlée;  mais  les  mieux  avisés  ont  gardé  une  prudenie 

"        *      ■  impossible,  à  nous  autres  Euro- 

par  des  commentaires 

ns  valeur  un  document  dont  la  vèri- 

^hapjie  aux  Japonais,  même  les  plus 


kns,  d  apprécier 
t  des  hjpulhËces  sa 
tble  signification  ëi 
llairét. 

lesses  libérales  du 


tire  I 


il  est  permis  d'es|>érer  que  li 
mikado  ne  resteront  pas 


l'état  de 


inal  que  le  prétendent  quelques  esprits  ctiagrii 
MDgemeDl  de  spectacle,  joué  par  les  mêmes  acteurs 
MC  des  costuoies  difTérents  ;  et  si,  comme  on  l'affirme, 
OTeshiDia  el  Géto,  les  deux  chefs  éminenU  de  l'arcienne 
'"  iBiitration  renversée  par  le  parti  réaclionuaire,  re- 
pouvoir,  on  peut  considérer  comme  assurée 
l>  réalisation  du  programme  de  la  proclamation  impé- 
'lile. 

Déjà  toutes  les  taves  locales,  au  nombre  de  1,456,  der- 
Biers  vestiges  de  la  domination  du  datmio,  viennent  d'être 
ibolies  et  remplacées  par  un  impfit  éqoilable  sur  !e>  voi- 
e,  le  saké  et  le  tabac,  dont  ta  consommation  est  prodi- 
te,  car  l'UEUige  en  est  énorme  dans  toutes  les  ulassea 
e  la  population  ;  d'importanles  modiQcaliona  sont 
"        Il  régime  de  la  propriété  foncière,  qui  jusqu'alors 

pliaricnait  exclusivemeni  à  l'empereur,     ' 

piestion  de  donner  Ji  la  famille  l'aMon  ' 


les  classes 

jusqu'alors    ^m 
I  est  mémefi^l 
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lui  iiitini|ucn>,  en  aliulliuani  le  concubinai^eel  relevant  les 
rcmincE  de  Vital  i'intit'wrWk  dans  lequel  les  place  Itor 
'coDdJIion  actuelle.  Tous  coa  syiu plûmes  soDt  d'heurevi 

augure  pour  les  Eiira|)£eDs,  ([iii  obtiendront  sans  doute 
.i|iui]laaétiienl  d'un  gouvernement  parlemi>nLaire  les  drorU 
tjue  U  diiiiomaiie  a  éié  jusqu'alors  impuissante  à  arradier 
i  la  polilique  ét;oïste  du  parti  Tèndal. 

Si  ces  espérances  se  réalisent,  nous  aurons  alor&  le 
spcclaclc  bien  rare,  unii|ue  pcul-élre  dans  les  annales  de 
l'bistoïre.à  coup  elir  digue  d'admiration,  d'un  souverain 
despotique,  reiirésenUnl  d'une  djnasiie  divine  dont  1» 
origines  se  perdent  dans  la  nuit  des  temps,  lionori  el 
adoré  lui'Riâme  comme  un  dieu,  se  dépouillant  votok- 
lairemenl  du  pouvoir  suprêoie  pour  le  partager  avec  son 
peuple,  et  donnant  ainsi  an  Japon,  sans  révolution,  uni 
secoussi!!,  sans  une  gouUe  de  aa^g  répandue,  une  pIlM 
honorable  parmi  les  naiioua  les  plus  civilisées.     H.  B. 
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Bbdc  (comte  C.  de).  —  Saint-Uarin;  set  instilulions , 

ton  avenir.  In-8,  137  p.  Dentu. 
Brdko.  —  Francinel,  livre  de  lecture  courante,  nollooE 
élémentaires  sur  la  morale,  l'industrie,  le  commerce  et 
l'agriculture.  8"  édition.  In-l?,  312  p.  Eug.  Belin. 
Briinswice  (Benoit].  —  La  Ttirqaie,  ses  créances  et  la 

diplomatie.  In-g,  1G8  p.  Leroun. 
BucBËRE  (Ambroise.).  --  Des  litres  au  porteur.  Élude 
économique  et  juridique.  In-S,  S7  p.  Harescq  aîné. 

-  Rapport  sur  i'insirvclion  primaire  d  t'Ex- 
jMMilion  anivirsells  de  Vienne.  Grand  In-S,  v]-352  p. 
.Imp.  nationale. 
*  -  Guide  pratique  el  théoriqve  du  er^dil  usuel 

h^roduisanl  revenu  viager  proportionnel  i  la  consom- 
taalion  IndiTiduelle.  In-8,  7(jp.  Parts,  imp.  Beriliier. 
L  {comte  db).  —  Du  /U(«r  tarif  des  douanes  en 
gVoilM    In-a,  Z1  p.  Guillaumin  et  C*. 

[  lois  de  succession  appréciées  dans  lenrs  effets 
les  par  les  chambres  de  commerce  de  France. 
Bfn-S,  lit  p.  tiuillaumin  et  C. 
^  0e  la  réforme  douanière  par  la   refonte  du   tarif 

ICânéral   ou  le  renouvellement  des  tarifs  c 
■iflBis.  In-S,  32  p.  Guillaumin  el  C'. 

■    M  (tes)  d'épargne  de  lo  Coriic.  ln-!,,'i'i  «).Cj'ï«us«d 
:q  et  C. 


C*i,VRT-KESiO!v. — DetimpôllnouveautsuT  les  haisiotu, 

présentés  par  H.  le  iDinisltH  des  llnances.  Rapport  fait 

ilicliRmlredecommercedeTonloiise,  leSmars  tS75. 

In-S,  13  p.  TuDlou^e,  imp.  Doulidoure. 
Calvii  (Charles).—  Élude  sur  i  f  migration  ei  lacoloni- 

talfim.RèpotLseA  lu  première  des  questions  du  groupe  V 

■oamisesaiicDDprëa  j«i  adencespêographiqueEdel87â. 

Gr.  ia-8,  24D  p.  Durand  et  Pèdnne-Laurlel. 
Uahle  (Giuseppe).  —  La  faillite  dans  le  droit  l'nCema- 

li'onal  priti,  ou  du  Conflit  des  lois  de  difflrentM 
■  wUioia  en  matiire  de  faillite.  Traduit  et  annoté  pir 

M.  Ernest  Dubois,  profeEseur  i  la  Faculté  de  droit  de 

Nancj.  In-S,  iii-lG9  p.  Marcscq  aîné, 
CiBLiER.  —  U  patrimoine  et  l'atsvrance.  In-13,  24  p. 

et  1  tableaux.  Anger, 
Caho.  —  Problèmes  de  morale  sociale.  La  mordle  ind£- 

pendinte.  Les  Ibéories  contemporaine»  sur  le  clroîE  nt- 

-laret.  Le  droit  de  punir.  Le  pro^-rii  sodul.  Ln  destinée 

humaine  d'après  les  nouvelles  écoles  Rcieniinques.  tn-'S, 

144  p.  RsclieliB  et  C*. 
CiaHiS  (Ch.).  —  Dr  l'impôt  sur  les  boissons.  Suppression 

de  l'Jmpdt  indirect,  son  remplaceraient  par  l'iBipâl  direet. 

Mes  loisirs  en  IS75.  ln-4,  73  p.  Roucquin. 
Cinntv  (Emile).  —  Le  Pérou.  Tableau  descriptif,  hii- 

torique  et  analytiiive  des  êtres  et  des  ^oses  dsee  payi, 

In-8,  xï-715  p.  Garnier  frères. 
CituioK  (Emile).  —  La  course  maritime,  [n-13,  83  p. 

Bertrand. 
Cahtieh  Saint-Rën^.  —  Retlilutioa  au  nolan'al  d«  itt 

attributions  en  matière  d'assurances.  Contrat  de  renie 

viagère  aans  versement  de  capital.  (a-S,  15  p.   Imp. 

Lefebvre. 
Cartalho  (de).  —  Lettre  sur  l'empire  du  Brésil.  In-S, 

34  p.  Guillaumin  et  G'. 
—  Catichisme  social,  plan  d'une  organisation  poliliqua, 

ftécèiié  d'un  coup  d'ceil  rapide  sur  la  «oelÉlé  Boluclle, 

«a  siluatiun,  son  avenir,  par  l'auteur  de  la  Dieadaui 
de  l'Europe.  InlS,  i.^iy-^'^'L  ç.  Ubt.duLuxeaitwu 

tRNiËnBs  {Albert  »e).  —  U  çrovaijoWM  ' 

digue  des  sciences  induswielU»  ''  " 


la  collabora  lion  de  pluBJ^ors  sïvanU.  NauTelle  édiliun 

reme  et  corrigée.  In-S,  IV-74S  p.  Trsmblï;. 
Cbabdon.  —  Projet  d'un  impôt  unique,  établi  en  raiton 

du  capital,  et  destiné  à  remplacer  tous  les  impâli 

actuellement  payés  en  France.  Jn-3,  33  p.  Sedan. 

ifflp.  Laroche, 
Cb^hmettosCA.).  —  La  vérité  sur  les  aliénés,  leur  trai- 

umeal  et  la  loi  du  30  juin  IS33.  In-S,  43  p.  Dcnlu. 
'  Chasles  (  Philarète}.  —  La  psychologie  sociak  det  nou- 

DeaiopeupIes.ŒDïre  posthume.  lD-lg,iv-306p.  Char- 

'Cjiadsse.  —  De  ta  réforme  du  travntï  manufactarier 
par  l'établissement  des  usines  à  la  campagne.  Étwln 

*ur  l'organisation  et  la  population  oiàvrière.  ln-8, 

'    mp.  Biérot. 

'iCBKOviont^li.oE].  —  Associations  ouvrières,  Viitoaagei 
et  cercles  catholiques.  Leur  but,  leur  organisaiion,  leur 
réBullal.  ln-8,  !3  p-,  imp.  LeI'ebTre. 
Chemin  de  fer  sous-marin,  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre.  DocumenlE  oIScîelj  de  la  concession  ;  loi, 
convention  et  cahier  des  charges.  In-S,  33  p. 
Chemin  de  fer  saus-marin,  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre,  Rappocls  eur  les  sondages  exécutés  dans  le 
Pas-de-Calais  en  1S75.  In4,  43  p.  et  3  pi .  ChaU  et  C. 
,' Chemins  de  fer  fra^içais.  Situation  au  31  décem- 
bre 1374. 

(Uinislère  des  travaux  publics,  ln-4,  334  p.  et  carie. 
Inip,  nationale), 
Cbërot.  —  Le  Pérou,  productions,  guano,  commerce, 
travaux  publics,  linances,  crise  financière,  tn  S,  3S  p. 
f  Guillaumin  el  C 

»'  Chevalier  (Michel).  le  système  monétaire.  Le  simple  cl 
le  double  étalon,  ln-8,  36  p.  Paris,  imp.  Claye. 
,  Cbgv.illier.  —  Première  lettre  sur  l'organisation  du 
travait.  Simple  avis  sur  les  sociétés  coopératives,  In-IS, 
15  p.  Sancerra,  Aupelit, 
'  Clamagéram  (J,-J.).  —  Histoire  de  VimpOt  en  France, 
2'  partie,  comprenant  l'époque  monarchique,  depuis  la 
morl  de  Colberl  (1683)  juanu'i  \a  Kwn\.  4e  ■Uwi-a.-ia  j 
{1774).  T.  m.  In-8.  xvi-bOT  u.  &B;\\\aiiwC\\.ia.'C^*-       ■ 
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■Clicso>ne  (François  be).  —  Du  prêl  û  la  grosse  et  d«i 
auurancni  marilimes.  In-S,  34S  p.  Pichon. 

CLsnzBL  (G.)  —  Qaeitians  cTintérfl  local.  Comidérit- 
lions  lar  le  commerce  de  la  boulangerie  à  Marseille, 
In-^,  48  p.  Haraeille.  CamoDe. 

Cl£acb.  —  Le  personnel  des  douanes.  ï'  édition.  In-S, 
329  p.  La  Rocbelte,  imp.  Hareschal  et  Martin. 

Cloute.  —  Cadastre  et  abomements  généraux.  In-S, 
19  p,  Nancy,  imp.  Crépio-Leblood. 

Ci^HKNT  (Pierre}.  —  Bistoire  de  Colberl  el  de  ion 
adminMlmCioR.  Précédée  d'ane  préface  de  H.  A, 
QelTo},  !•  éditioo,  3  vol.  in-l2;  u-lOSO  p.  Didier  et  C 

CoENE  (de].  —  Les  chtnins  de  fer  en  Angleterre.  Cons- 
Iniclion  et  exploitation  des  gares  à  marchandiaes  dans 
les  grandes  villes.  1n-4,  72  p.  et  S  pi.  Ronen,  lith. 
Deshays. 

Colas.  La  France,  ce  qu'elle  pourrait  être,  snivi  d'une 
réponse  aux  Iravatlleurs  de  Paria  en  1B7I.  Deux  cartel 
inMiles.  1a-S,  xiLr-137  p.  Gnillaumin  et  C>. 

Cou.i(iNOK.  —  Lei  machines,  2"  édition,  illustrée  de 
82  vignettes.  In-S,  jésu9,  320  p.  Hachette  el  C°. 

CoMPtËGsE  {marquis  de).  ^  l'Afrique  Équatoriale. 
Gabonais,  Pahanins,  Gallois.  Orné  d'une  carie  Bpioiale 
el  de  gravures  sur  bois,  1'  édition.  In-18,  Jésus,  364  p. , 
Pion  el  C'. 

Coraple  général  de  l'administration  de  la  juttiee 
criminelle  en  France  pendant  l'année  1873,  priaenlé 
au  préaident  de  la  République  par  le  garde  des  sceaux, 
In-4,  iïxi-267  p.  Imp.  nationale. 

Compte  rendu  des  séances  des  congrès  internatio- 
naux de  s^rteullure  et  de  viticulture  tenus  à  HonL- 
pe  Nier  en  octobre  IS74.  In-8,  t32p.  et  tableaux,  Honl- 
peilier,  imp.  Ricaleau,  Hamelin  et  C". 

Compte  rendu  des  travaux  de  laSoci'^i^  des  agriculteurt 
de  France.  T.  VI.  Annuaire  de  1875,  In-S,  582  p.  Au 
siège  de  la  Société,  \,  rue  Le  Peletier. 

Conttîiution,  statuts  el  r^Iementi  généraux  de  l'ordre 
mofonnique  en  France.  4«édition.  ln-8,  199  p,  " 
farïal  do  Grand-OtienlÙBYtante.iiieCâitA.if 
"^MPER.  —   Un  conlineM  ■periii.,  aVk  CMtWto^aa 


lUBLlOORAPHIF.  587 

traite  en  Afrique  (1875),  avec  (juelqnes  observations 
sur  la  manière  dont  ils  se  prati(|uent  en  Asie  et  dans 
d'autres  contrées,  sous  le  nom  de  système  contractuel 
de  la  main-d'œuvre,  traduit  de  l'anglais  ;  préface  de 
M.  Éd.  Laboulaye,  membre  de  l'Institut.  2*  édition. 
ln-8,  160  p.  Hachette  et  G*. 
Coq  (Paul).  —  Cours  d'économie  politique^  professé  à  la  . 
Société  industrielle  de  Saint-Quentin  et  de  l'Aisne  (1874- 
1875).  In-8,  309  p.  Saint-Quentin,  iaip.  Moureau. 

—  Des  pertes  résultant  du  retour  des  inondations ^  et  en 
particulier  de  celles  causées  par  la  Garonne.  Caractère 
de  l'indemnité.  Projets  de  défense.  1n-8,  23  p  Guillau- 
min  et  C®. 

CoouELiN.  —  Le  crédit  et  les  banques.  Avec  une  intro-  . 
duction  et  des  notes,  par  M.  G.  de  Molinari.  3**  édition. 
In-18  Jésus,  LV-386  p.  Guillaumin  et  C«. 

CoRNELiBR-LuGirciÈRE  (comtc  Emcst  de).  —  Dm  droit  de 
tester.  5'  édition.  In-8, 728  p.  Orléans,  Herluison. 

(iOTTiNEAD.  —  Le  travail  industriel  des  enfants  et  des 
femmes.  Étude  théorique  et  pratique  sur  les  lois  du 
19  mai  1874  et  du  22  février  1851.  In-8,  236  p.  Nantes, 
imp.  Forest  et  Grimaud. 

Courcelle-Seneuil  (J.-G.).  —  Cours  de  comptabilité; 
ouvrage  rédigé  conformément  aux  programmes  officiels 
pour  l'enseignement  secondaire  spécial  (1'*  année). 
7«  édition.  In-12,  v-102  p.  Hachette  et  C«. 

~  Précis  de  morale  rationnelle, In-^l,  xn-147p.  Guillau- 
min et  C*. 

—  Traité  théorique  et  pratique  des  opérations  de  banque. 
6*  édition,  In-8,  vin-644  p.  Guillaumin  et  C*. 

CouRCY  (A.  de).  —  Vassurance  sur  la  vie  et  la  pro-, 
priété.  Jn-18,  34  p.  Anger. 

—  Vassurance  des  effets  et  bagages  des  officiers  de 
marine.  Contrat  et  commentaire.  In-18, 31  p.  Chaix  etC". 

—  Assurance  et  loterie.  Mémoire  présenté  au  conseil 
d'État  et  à  TAcadémie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques. In-12,  48  p.  Armand  Auger. 

—  V  institution  des  caisses  de  pTé'ttcyvja'ate  d.^%  \wv.çx\w^.- 
mires,  employés  et  oumcrs .  \w-Vl,'!Ks\\\-'bK^  ^  •  Wwtr 
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—Lu  lianQtrt  nouïcauf  de  la  navigation.  L'uburdnge. 
ln-16.  39  p.  Anger. 

Courtois  (Alph,).  —  Tabkartx  dts  court  dus  prineipalei 
vaieurt  n£gDci£ei  et  cotêei  aux  bourses  i\r.i  elTetE  pu- 
blic» de  Paris.  Lj'on  et  Murseille,  ilii  17  janvier  1797 
(23  aMse  aa  V)  à  iidi  jours,  rslatés  ïur  Icg  (iDCUinenU 
orSciels  el  «ulhcntiques-  2'  Ëilition.  Ociobre  1873.  Gr. 
in-lH  oblon|i,76p.  Uarnier  frères,  CuillaumiaelC*. 

—  Trailé  eUmtntaÎTe  des  oiiêralions  de  bourse  et  de  I 
change,  ^êû'aion,  In-tSjésus,  ii-473  p.  Garder  friras. 

Couvert  (J.).  —  Etude  «ur  (a  TVnitie,  au  point  de  tm 
OMncier  et  commercial.  Id-4,  4!  p.  Duponi. 

Crite  (la)  financi'^re  allomane  devant  les  capitulai  jont. 
In-8,  U  p.  Chio. 

Daucos  (D'  Julea).  —  Des  aiiénét  et  des  asiles  d'ali^nit,. 
!•  et  dernièrE  partie.  In-S.  151  p.  Delslisye.  * 

Djt,-«[EL  (A.)-  —l'/mnée  politique  lb75,  nvec  un  indec. 
raiMODé,  UQ  tableau  chroijo logique,  des  notes,  des  doWr      | 
meniB  et  des  pièces  jusIiQcutives  2*  nnnéu.  In-lS  jÉsn^     '.' 
111-445  p.  CbarpEntier  et  C".  i 

OiBESTE  (H.).  —  Code  des  pcASions  civiles,  T  édition,      I 
ceruc,  corrigée  et  mise  au  cuurHDt  de  la  législation  et 
de  la  jurisprudence.  In-18  jisus,  SG5  p.  Dupunt. 

DiRBOur,  —  Éludes  pénitentiairei.  Les  condiiinnëtt  de« 
grands  établisïeinents  pour  peines  pendant  et  aprËi  lour 
détention,  tn-g.  131  p.  Dupont.  1 

Darwis  (Ch.).  —  L'origine  des  espèces,  au  moyen  de  li 
sfleclion  naturelle,  ou  la  lulle  pour  l'existence  dans  la 
nalnre.  Traduit  surlaS"  édition  anglaise  par  Ed.  Bar- 
bier. Iu-8,  xiV'COâp.  Beinwald  et  €'.  i 

JJiiviD  (l'abbé),  —  Journal  de  mon  troisième  voyagt  'l 
d'exploration  dans  Fempirc  chinois,  Armand  David,  4 
3  caries.  2  vol.  in-18  jéso»,  iï-739  p.  Hachette  et  C     f, 

Uelabbrk.  ~  /.«  cunaeil  d'Etat,  son  organisation  et  'J 
ses  attribulLDus  sur  la  conslilution  de  IH75.  Texte  itt  ' 
lois  concernant  les  pouvoirs  publics.  In-S,  333  p.  Bar-  '! 
ger-LevrRull  et  C'. 

"'a.OR.  —  La  réforme  sociale  en  Limousin.  Lettre  1 
«.  F.  Le  Play,  ln-8,  ÎO  p .  Utno%w. 

a  CM'").  —  Blu<U  hislûTîqME  sut  la  ™xuim«i.s.u 


française  et  les  causes  île  son   élal  social, 
'n-IÛ,  363  p.  Bonboiirc  et  C',  Saniioz  et  fr'ïâchbachw^V 
I  DEi.?Ai[.LE.  —  Les  écoles  de  la  compagnie  des  ckemijit-M 
de  fer  du  Midi  i  Morceux.  In-S,  22  p.  Bajanne ,  im 
Lïmaiguère. 

—  Irailé  des  contrats  on  des  ahtigatians  co 
ventionnellits  en  général.  T.  VI.  In-S,  704  p.  Hareseq 
IN.  —  Les  colonies  des  jeunes  déleiMs  et  ' 
mon  d'eaquêiB  parlementaire.  DacumentB  k  et 
suiLer.  In-tj,  Paris,  imp.  Julee  Leclère  et  C*. 
[  Dkscahps.  —  Mémoire  sut  Vutiiité  des  voyages.  Con^J 
TûDDf  au  concours  de  IST4  de  la  Sociélé  industrielle  di 
nord  de  la  France.  lo-t^,  24  p.  Lille,  imp.  Danel. 
\pei  dwioÏTS  de  l'Èlat  envers   tes  compagnies   leCBn 
^  dairei  de  chemins  de  fer.  In-B,  20  p.  A.  Chaix  etC>;fl 
,  —  Ligiiiation  et  organisation  îles  SocUUf 
•■s  mutuels  en  Evrope.  3'  édition.  lo-IS  jésu^ 
[551  p.p.  Dnpont. 

is  (Charles).  —  Resami  des  liigislations  françaiiâ 

et  étrangère  sur  les  brecels  d'i\:ention  (Anntiairi 

.  inventeurs),  ln-32,  142  p.  Paris,  13,  bd.  Salnt-HaMiid 

f  ■—   Otcliorwiaire   des  sciences  philosophiques,  h 

direction  de  U.  Ad.  Franck,  de  l'Institut.  2'  édlUo 

3*  cl  9-  fascicule.  In-S,  à  Z  col.,  321-1,61)0  p.  Hachetlan 

—  Dictionnaire  général  de  police  administrative  ( 

Jodiciaire,   publié  par  le  Journal  des  commii 

police.  2  vol.  F.- Z.  In-S,  1,238  p.  Paris,  S,  rue  de  Nesl». 

DiDiiN  (R.P.).  —  L'enseignement  supérieur  el  lea  Uni- 

versilés  calholi(|ues.  ln-[2,  x-310  p.  Didier  el  C«. 
Dieu.  ~  Des  divers  systèmes  de  péréquation  pour  nm 
nouvelle  répartition  de  la  eunlriiiulion  Toncière  entra^ 
lesdéparlementset  le  rcnouielleinent  du  cadastre,  ln-8,  'l 
llJi-83p.  A.  Chaix  et  C. 
DiTTE  (Heory).  —  De   la  propriété   des   mit 
_  255  p.  Pithon. 

tques  considérations  sur  les  eftomin»  J 
Kvde  fer  d'intérêt  local.  In-8,  40  p.  Le  Mans,  Monnoyer.  F 
-  Documents  diplomatiques  de  la  conféreai^i  dv.  im' 


-  Élude  sur  ta  ijuestian  ^noTieWre  algérimu. 
In-S,  101)  p.  Alger,  imp,  Gaudinel. 
Dorcis.  —  Des  essais  de  colonisation  pinitentiair*  t% 
.VouïoHe-L'oWonie.  ln-8,    tl  p.  Nantes,  imprimctît 
V-  Melliinl. 
DnAPETRON.  —  Kouvelle  méthoie  d'enseignement  géo- 
ffraphique,  d'après  les  résolulions  du  congrès  génpn- 
pbique  de  Paris,  Suivie  d'une  étude  sur  la  cnrtognphlc, 
par  M.  Fri^déric  Henneqain.  ln-8.  6!  p.  Dumaine. 
Drovbt  (D'  Arsène).  —  De  la  nécessité  civite,  tnoToU  tl 
poUtigve  du  rélablissemenl  du,  divorce  dans  le  «iM 
civil  français.  In-g,  3  p.  A.  Chaix  et  C". 
Dbouillet.  —  les  iilhmes  américains,  Projei  d'un» 
exptoratioa  gèoffraphique  interna  lion  aie.  ln-8.  iii-!5  f. 
Banaux  de  l'Expioraitur. 
Debost  (Antoine).  —  Des  conditions  de   gouvernement 

en  France.  In-S,  x-631  p.  Germer-Bail lière. 
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L'ACADEMIE  DES  SCIENCES  MORALES  ET   POUTIQIJES 

[AVRIL  1875  -  ATHLl:    1876.) 

Nous  ne  donnona  qu'une  indicalion  Eommaire  des  prin- 
cipal es  lectures.  Nous  renvujons  le  lecteur,  sinon  aux 
.  Sianecs  et  Travatix  de  l'Académie,  publiés  par  M.  Ch, 
E  Tergé,  MUE  Ib  direction  tie  M.  Mignet,  au  moins  à  l'ana- 
Ijto  dè«e1oppée  insérée  (juin  1816}  par  nous  dans  le  Jour' 
lui  du  Économistes,  qui  a  reproduit  les  principales 
lectures  se  rapportant  à  l'économie  politique. 

H.  Ch.  Giraud  a  communiqué  ï  ses  confrirea  un  impor- 
tant mémoire  sur  les  réforuies  introduites  par  Marius  et 
Auguste  dans  l'organisation  des  armées  romaines. 
I         M,  Wolowski  a  offert  la  !■  Édition  des  muvres  de  LéOD 
K  Faucber. 

H       H.  H.  Passy  a  déposé  sar  le  bureau  l'Ilisloire  de  la 
^t  Banque  de  France,  p;ir  M.  A.  Courtois, 
^k     M.  ].  Simon  a  fait  un  rapport  verbal  sur  le  Journal 
^KIm  Économistet  publié  A  Padoiie. 
^H  Jf.  BaudrillBttaprtsEdtÈ^ftuaatndeM.  JosepbLefan, 
^^■Jj'vre  intitulé:  IntempéTauce  m  w>atit.tf.tja«M,aj'^| 
^^Bf'Académie  dans  \e  l^oïlMlM*  &6fte»iViw- 


MORALES   ET    POLITIQUES.  Gll 

M.  Geffroy  a  offert  deux  ouvrages  sur  la  guerre  de  Sept- 
Ans,  dus  à  MM.  d'Arneth  et  Schaeffer. 

M.  Martha  a  lu,  au  nom  de  M.  Gh.  Lucas,  un  mémoire 
sur  les  actes  de  la  conférence  de  Bruxelles,  considérés  au 
double  point  de  vue  de  la  civilisation  de  la  guerre  et  de 
la  modification  graduelle  du  droit  des  gens. 

M.  Passy  a  offert,  de  la  part  de  M.  V.  Bonnet,  son  livre 
sur  le  crédit  et  les  banques  d'émission. 

M.  Renouard  a  présenté  VAncien  Droit  de  M.  Sumner- 
Maine. 

M.  Naudet  a  exposé  les  changements  opérés  dans  l'em- 
pire romain  depuis  l'an  235  jusqu'à  Tan  285  de  notre  ère. 

M.  Levasseur  a  présenté,  au  nom  de  M.  Gh.  de  Franque- 
ville,  une  carte  figurative  des  recettes  des  chemins  de  fer 
français  en  1872. 

M.  Reybaud  a  fait  une  intéressante  communication  sur 
Decazeville. 

Continuant  à  lire  des  fragments  de  son  histoire  d'Alle- 
magne, M.  Zelier  a  entretenu  ses  collègues  de  Tarchidiacre 
Hildebrand. 

M.  Nourrisson  a  lu  une  notice  sur  les  évolutionnistes  et 
révolution. 

M.  Zelier  a  raconté  la  querelle  de  Henri  lY  et  de  Gré- 
goire VIL 

Après  avoir  entendu  M.  Mignet  apprécier  les  histoires 
d'Angleterre  et  d'Espagne  par  M.  Raynald,  l'Académie  a 
écouté  avec  intérêt  le  rapport  de  M.  Levasseur  sur  la 
2"  édition  de  l'ouvrage  de  M.  Husson  concernant  les  con- 
sommations de  Paris. 

Le  même  membre  a  présenté  également  la  1'*  édition 
de  la  carte  de  France  dressée  par  lui  sous  les  auspices  du 
ministère  de  Tinstruction  publique. 

M.  le  baron  de  Gzœrnig,  correspondant  de  l'Académie, 
a  indiqué  les  révolutions  du  cours  de  l'Isonzo  dans  le 
Tyrol,  depuis  les  Romains  jusqu'à  nos  jours. 

M.  Zelier  a  offert  le  livre  de*M.  Lavisse  sur  les  Origines 
de  la  monarchie  prussienne. 

M.  Baudrillart  a  continué  la  communication  de  ses  re- 
marquables études  sur  le  luxe. 

AI.  Franck  a  Ju  un  mémoire  sut  U  \\vv\Q^^\JïÀfc  ^^'^.^^ 


Ul'i  ALAUtHIE  UkS  ÏCIENL'ES 

nAaiuaal,  cl  M.  Ginmil  a  lu,  au  nom  de  U.  RejbaUii, 
UD  rappori  éienda  ivtki Mélanges  industriels  iieli.iv\et 
Roxel. 

H.  LËvëque  a  priacnlË  la  Théorie  d«  la  tensibUilil  de 
H.  L.  Dumont. 

U.  Gréard  a  communiqué  àei  Tragmenta  d'un  mita 
au  prèfel  de  la  Seine  sur  les  salles  d'asile  et  les  écolea 
primaires  de  Paris  en  1875. 

U.  Waddinglon  a  éludié  Pjrrlion  cl  le  pyirlioDisme. 

H.  Giraud  a  ap^irèclé  d'une  Taïon  Tort  i^logieuec,  maii 
Tort  juste,  la  iruiluclion  par  H.  H.  Uaresiedes  plaidoyers 
civils  Je  Démosthèue. 

H.  Ch.  Lucas  a  eotreteDU  rAcadémie  du  régime  péiû' 
tfntiiire. 

H.  Fustel  de  Coulânj^es  a  ci:|>asé  quelles  ctajeat  Im 
ÎDilituliana  politiques  au  temps  de  Ctinrlemagne. 

H.  Deloche  a  déposi  le  2°  volume  de  la  Alalisliqve  iik 
nuelle  de  la  France,  et  U.  Levusseur  a  olTert  sa  carie  tiir 
l'insiruGlion  primaire  en  Europe  en  1670-72. 

U.  Ch.  Lucas  a  présenté  la  statistique  pénitCDliaîre  in- 
ternationale de  M.  Scsiia,  et  M.  Passy  a  dfposé  VE'ttâi 
fur  l'inlempérancc,  de  U.  Ë.  Bertrand. 

H.  de  Parluu  a  raconté  le  siège  el  la  capllulatlan  de 
BrisBch  en  1638. 

M.  RoBseuw-Sainl-Bilaire,  de  son  câté,  a  exposé  l'expul- 
sion des  Jésuites  du  Purtugal,  de  la  France  et  de  FEl- 
pagne. 

U.  E.  Laurent  a  communiqué  un  curieux  mémoire  mT' 
l'élat  actuel  de  la  question  des  enfanta  assistés. 

Les  savants  étrangers  admis  à  faire  des  lectures  ol 
élé  :  HH.  de  Bolslisle,  L^gneau,  Drapejran,  AIhux,  Blo«kr 
Krug-Bass,  Sajous,  Dareste,  Wines  et  Ùouchul,  sur  il 
mort  de  VauUan,  l'InllueDce  de  l'illégitimité  sur  la  morw- 
lilé,  U  lutte  de  l'Aquitaine  et  de  l'AiistrasIe,  la  diDoitiim 
de  la  philosophie,  la  déceqtrslisstion  en  Prusse,  les  an- 
ciennes luslitutions  de  l'Alsace,  tes  relations  de  ta  Fra 
avec  les  princes  de  Transylvanie  pendant  la  guerre  fyi 
TrGDle-Ana,  la  cnniurUion  d'Amboise,le  progrès  du  c; 
lénie  pénitentiaire  «\e  Ymwûçt6fe\a-s«.-  \ 

L'Académie  a  petilu  ÎA,  àt  %.àï(iv«,*\  >i\.  ■«-.^ii««\.»,fc,  ' 
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daclioa 

M  Wolowski  a  fait  i 
U.  Cerouacbi  sur  ta  m 

M.  Franck  a  olTert 
Diclionnaire  des 


HobJ,  correspondant;  elle  a  élu,  le  13  tuai,  MM.  Fustel  de'1 
CoulangeH  et  Créard,  en  rcm|>lacemenl  de  MH  Guizat  1 
tlans  la  section  d'histoire,  ci  llusson  dans  la  section  <ts  J 
morale,  el,  lu  11  d^cerulire,  il.  Vr.  Boujilierà  la  place  de  I 
H.  de  Bémusat  dans  la  si:;:tion  Je  pbilosojible. 

Au  vomnienceiuent  de   l'année   1S76,   M.  Bersol  est  J 
devenu  |>rÉ9tdeal,  el  H.  Vuitrj  ti  été  élu  vice -président. 
U.  LevassL'nr  a  lu  un  itnporl^inl  mémoire  sur  la  ]iro-   | 
lu  houille. 

orlir  l'Importance  de  l'écrit  dg   | 
aie  bimélallique. 

'Académie  la  2*  édiUon  de  log.  J 

'  phiiosophique$. 

Caro  a  exposé  les  origines  du  droit  uaturel. 

H.  L.  Say  n  présenté  et  apprécié  Tort  honora blemeat.! 

l'élude  de  U,  Ame  sur  les  Tarifs  de  douant  et  les  lTait4i9 

de  commerce. 

H.  Caro  a  oITïrt  ses  Problèmes  de  morale  sociale. 

H.  Unsit  i  donné  lecture  tl'un  mémoire  dans  lequel  îffl 

eiamiiiR  le  projet  de  code  de  commerce  d'Italie. 

M.  Waddingion  a  repria  la  li^ciurc  lie  ion  mémoire 
Pyrriion. 

M.  Pont  lit  un  rappo'rl  sur  l'ouvrage  de  U.  îorrètl 
Caiiicda  :  Mes  iiées  el  met  principes, 

U.  l'.issy  a  dèpoaé  le  cours  d'économie  politique  iA-U 
H.  Coq  et  piuiienrs  publications  de  alalistliiue  belge.  ' 
mttne  acidémicien  otTre  rn  liojnmaite,  au  nom  de  H. 
Ualarce,  un  manuel  des  caisses  d'épargne  scolaircÉ 

H.  Pont  u  lu,  au  nom  de  H,  Serrigny,  un  mémoire 
le  jubilé  des  juifs. 

M.  Zeller  a  oHert,  au  nom   de  H.  Armengaud,    uul 
élude  sur  Cdme  de  Médicis. 

H.  Doniot  u  lu  une  élude  sur  un  épisode  de  la  vi 
général  de  Lafayelle. 

U.  Giraud  a  déposé  le  livre  de  H,  Toptn  sur  Louis  XIII J 
it  Richelieu. 
Q-JI.  Levaiicur  a  ofTerl  son  ouvrage  lur  fa  France  et  n 

Jl,  JlarUa  a  prÉui4£  le  Uice  i.i  !&.  Q&.'Ë<4!iV  v; 


eu     AClkUlilllE  DES  SiilïMtES  «OIULES  El  POUTIQDES. 

classes  dîrigeinlea,  «t  H.  Joseph  Gurnier  le  travail  de 


a  lai 


is  Adrîc 


M.  Baudrillurl  a  communiqué  une  Étude  sur  le  TailB 

U.  MourrisBûti  a  déposé  une  brochure  de  H.  l'abbè 
Aousl  sur  l'unïtè  des  sciences. 

M.  Jaael  a  entretenu  ses  uinfrères  de  la  doetrine  di 
l'ivalutiOD. 

M.  Levasseur  a  communiqui  des  extraits  d'an  rapport 
lur  l'ensïigaeineat  de  la  statistique. 

Comnie  travaux  lus  par  des  eavants  êtran^^ers,  naui 
devons  meiitiouner  ceux  du  MM.  Sayoïu,  Azam,  Hagy,  nir 
les  Capétiens  de  Hongrie,  un  cas  d'anmisie  périodique  on 
doublement  de  la  vie,  et  sur  la  natuie  de  rame. 

Dansls  9éaacedut5janvier,rAcadimiea  élu  MM.HalIqi 
et  Minghetti  associés  étranj^ers,  en  remji lacement  de 
MH.  de  Raumer  et  Quetelet. 

Le  29  avril,  elle  a  tenu  sa  séance  annuuUe  sous  la  pré- 
ùdence  de  M.  Baudrillart.  Ce  dernier  a  prononcé  un  dia- 
coura  remarquable  sur  le  rûle  des  sciences  morales  el 
politiques,  et  M.  Ch.  Giraad,  dof  en  de  la  section  de  législa- 
tion, a  lu  une  notice  historique,  justemeal  applaudie,  sur 
U  vie  et  les  travaux  de  Dupin  aine. 

Les  prix  décernés  ont  été  en  très-petit  nombre  :  la 
concours  ouverts  par  les  sections  de  ptiilosophie,  de  mo- 
TBle  et  (l'hislDire  n'ont  donné  lieu  à  aucun  résultat.  Il 
en  a  été  de  mémo  du  concours  itischofsheim  sur  le  Ca- 
pital (rapport  de  U.  Passy).  Dans  le  concours  relatif  ■  I» 
population  (rapport  de  M,  Joseph  GarnierJ,  le  prix  a  hI# 
accordé  à  M.  A.  itouiliiet,  el  deux  récooi pensives  ont  £llS. 
décemces  à  MM.  Bertilion  el  Calary.  U.  G.  Michel  a.  ob' 
téoD  le  prix  Léon  Faucher  pour  son  éloge  du  fondateor 
du  prix  (rapport  de  M.  Viiitry). 

J.  Lefort. 


REVUE  FmANClÈHE   DÉ   L'ANISP.E  1M75. 
Le  règne  île  {^«seiiibli'^e  nationale  e-. 
bien  soui  le  rapport  lîauncier  qu'au  pninl  de  vue 
CerlGR,  tt  lea  lois  noancières  peuvent  Être  plus  I 
madinèta  en  France  que  les  lois  oonstitutionaelles,  s'il  i 
fïut  pas,  pour  les  premières,  les  conditioas  de  temps,  \i 
ilrmililte  qui  sont  indispensables  |iaur  les  secondes,  ■%•  j 
iendant  le  M  est  aussi  puissant  qne  les  dJapositiot 
nUm,  cl  on  sent  qu'il  faut  appliquer  les  lois  flnancièralj 
lluelles  pendant  quelque  tctnpa  encore  avant  de  songerà| 
M  modiOer  (noua  parlons,  bien  entendu,  des  dîsposiC 
nentielle*,  et  non  des  détails).  Un  impôt,  en  effet,  a  i 
gnt  besoin  de  plusieurs  années  avant  Remontrer  ce  qu'^fl 
mit  prodnire;  en  celle  matière,  l'expérience  est  iadisponàfl 
ible,  car,  en  dehors  de  certaines  conditions  géttéraleCjl 
ine  contribution  peut  être  bonne  ou  mauvaise,  selon  leifl 
Keuz  et  les  temps.  L'Impôt  sur  la  mouture,  en  Italie,  mrï] 
.iecueilli  b  ses  débuts,  a  prouvé  sa  raison  d'être  par  ai 
ipfoductivitÉ  rapidement  et  constamment  croissante.  Celte  '  ' 
'  opinion,  qui  nous  apparaît  juste  el  sage,  i  part  quelques 
'Testrictions  lODlefois,  esl  celle  de  H.   Léon  Saj.  Il  ne 
,'fha^ge  rien  à  notre  système  fiscal,  poar  le  moment  tout  au 
tanins  ;  il  n'ajoute  aucune  laxe,  ni  n'en  retranche  ;  il  n'en 
ggodifle  aucune  non  plus.  Le  budget  de  1677  est,  en  re- 
Ktles,  saul  l'importance  des  cbilfres,  la  reproduction  exacte 
^  celui  de  1N76.  «  Le  budget  de  1877  marque  un  temps 
ffarrét.  La  loi  de  finances  qui  vous  esl  soumise  eat  d'une  ^^\ 
■éme  simplicité,  et  aucun  impOt  n'est  aggravé;  maisan'^^^M 
e  réforme  n'est  proposée.  II  faut  qnelque  temps  ed-^^^H 
^^     '.  pour  connaître  les  besoins  nouveaux  des  divers  aer-^^^^| 
Wces  adminialratifa  et  les  ressources  qu'on  peut  tirar^^H 
djfiuitivementdes  imputa  anciens  ou  nouveaux  qui  exiatenl   ^^J 
SuJDord'bui.  »  On  le  voit,  notre  niinislre  actuel  des  fi- 
blnees  est  circonspect. et  craint  de  nuire  an  pays  en  tdu- 
llBil  trop  bien  faire;  il  se  contente,  pour  le  moment,  d'un 
■jrstème  défectueux  peut-être  sur  certains  points,  uiaïs  qui 
a  besoin  de  quelques  années  d  application  pour  faire  res- 
rtirses  bons  et  ses  mauvais  côtés.  Celte  méthode  est  Icïk- 
BOB,  iiuiiailaefaud»ùl{iai4a'fl\\&t»\4:wib«)i^àKaâ«^^^| 


C P.'ff' 

Mis  revdg  riHADciËBE 

trop  ali^ioliie.  11  esl  une  sériB  de  pelîLi  impâU  (cli 

gjapier.  Ituilcs,  savons,  boDgica,  etc.}  dont  la  prod) 

eil  fort  limitée,  qui  cntratnenl  des  Tnii^le  rseouf 

r«l Bti renient  conaidèrable»,  cl  qui  ponrraient  «tm,^ 

£tre  sii|iprimés  et  rcmplacéB  par  une  augmentltioii 

clcDse  sur  un  impdt  déjà  exisunl,  i 

d'nucune  espèce  dans  les  frais  de  rec 

litmmef,  même  de  simple  oomptabililé,  ci 

budget  ex  (m  ordinaire  dei  complet  de  liquidaliond 

bud|<ct  {lénËral,  qui   pourraiitnl   s'opère. 

oomme  clarté  et  simplilication.  Nous  ne  f 

examen  en  règle  du  budget  de  tB77  ;  nous  voulotil] 

ment  Taire  ressortir  ce  qu'il  y  a  de  trop  absolu  danilt 

si  Râpe  en  principe,  de  rhonorable  H.  Léon  Say. 

Le  lecteur  a  pu  voir  que  le  budget  de  1868  se  sid 
un  excédant  de  19,359,098  rt,  14  c.,danl374,02e^ 
ont  été  apptiqaès  au  budget  extraordinaire  de  ld 
18,985,069  rr.  57  c.  portés  en  ailénuBtioi    '      "■ 
du   trésor,  qui,  après  cette  opération,  i 
qn'B  659,050.%t  fr.  31  c. 

L'excédant  du  budget  de  ISM  (â7,973.â(i7  tr^i 
uyant  élé  porté  au  eomple  de  liquidaliun,  ne 
en  rien  ce  cliiITre. 

'  Le  budget  de  1870  «si  en  équilibre,  gr^e  i  u 
ment  de  247,959,335  fr.  74  c.  sur  le  monUnt  àttïi 
empruntées  à  In  Bantiue  de 
qu'il  a  absorbé  une  Toule  de  reasuurues>pécialei,d 
quelles  il  aurait  un  déficit  écrasant  (emprunt  de  Û 
805  millions,  emprunt  Morgan  de  10%  millions,  eUg 

Le  budget  de  1S7I,  grfice  pareillement  à  d'4iiC(l 
sources  spéciales  d'un  genre  analogue,  est  en  « 
173,799,009  francs,  dont  GO  millioas  sont  reportée 
et  113.799,009  francs  sont  alTectés  an  compte  d 
dation. 

Lebndgelde  lS7'i  commence  à  bûnélicier  de^tiDJ 
impdts  on  des  remaniemeni 
(voir,  dans  ['Annuaire  d{  l'Economie  politique  i 
L  tlatistigiie  pour  1873,  page  539,  le  détail  de  te 
1  fiscales);  il  i»rotiie  au*»  ttiwixt  de  quelques  r 
spéciales  el  flct\àenle\\es-,i\Ti'* 


■g  dê|i(Tises  de  la  guerre  et  de  l'invasion;  maïs  il  o  àl'airp 
,ee  au  service  intégral  de»  empruiit»  réaullnnl  de  cti 
inlouFfux  évÉnements.  On  prûvotl  qu'il  se  liquitlera  par 
1  âindt  de  164,421,71-1  francs  aliénuè  de  GO  nilliona 
Ù  le  report,  oitè  plus  haut,  de  l'eKercîcE  1871.  Le  solde 
M,i21,7 12  francs  iiera  à  joindre  au  chilTre  des  dêcouverta 
i  Trésor. 

Le  bnd^t  de  1B73  semblait  devoir  ae  régler  par  un  dé- 
ût  de  46,886,S79  Tranca.  On  croit  à  présent  que  celte 
«nme  arrivera  à  54,^âG,707  francs,  qui  seront  à  ta  charge 
!  la  dette  floiiante. 

Le  budget  de  1874  laissera  un  découvert  présumé  de 
B,t32,g46  francs,  ce  qui  portera  le  montanl  des  découverti 
1  Trésor  à  Bg5,85!.236  Fr.  31  c. 

Lt  budget  de  1875  laisse  supposer,  en  ee  momeni,  on 
icêdsnl  de  73,044,li27  francs,  et  eetoi  do  1876,  eomma 
I  a  TU  au  débulde  ce  volume,  un  BUtr«  de  4,523,069  fr. 
L'eniemble  des  découverts  du  Trésor,  dont  le  chilTre 
rieni  d'âlre  donaé  i  propos  du  bndget  de  1874.  doit  s'aug- 
'lenler  de  78.314,445  francs,  par  suite  des  déficit  de  dlT- 
a«nts  comptes  inscrits  aux  services  spéciaux  )  il  arrWe 
lûsii  964,196,681  fr.  31  c;  et,  comme  les  ressources  de 
'  i&  delà  dette [lottanle  atteignent  1.1 13,206,700  fraoca, 
mealase  do  Trésor  est  de  149.010.1118  fr.  07  c. 
Hais  il  est  un  budget  particulier  extraordinaire,  que,  par 
le  méthode  vicieuse,  suivant  nous,  on  a  eonsliluè  à  cûlé 
I  budget  générai.  Jl  s'agit  du  Compte  de  liquidation.  Ce 
^pte  se  divise  en  deux  parts  :  l'une  anléneure  au 
.*' décembre  ISTs,  close  et  arrêtée  à  cette  date,  el  l'autre 
'tant  de  celle  époque.  La  premii^re  a  absorbé  914  mil- 
w  675,000  francs,  savoir  ; 
nrs.  Matériel  Bt  iravBTix  du  furliHc&iJoii...      S33,987,SU0 

—       Solde  des  Dflicierh  à  la  suite 9,000,000 

9Ï, 113,900 


. —       Hemboursemeui  aux  dèparu<nie 


Les  Miaounes  opposées  k  cette  dipen&e  sont  : 

Ritèdunl  du  budget  de  1B69 R7 ,9!3,Sflg 

MtdelsBaaiiuedeFrance.EiercicelSTQ..  .      3H4,9gS,98lt 
-  —      I87J.,..      H3,799,ee9 

Emprunt  de  trois  roil)f>rdB 121,361,3(4 

Kentm  de  la  cilsse  d'imortiaiieni.  (leur  leme].      107,510,80 

B£aéac.  conversion  de  l'emprunt  Morgan na.OOD.HU 

Reatei  de  In  caisse  do  li  dolatioD  de  l'armte. ..        it.lNO.OOS 

Vente  d'immeubiei  domanluui 3(i,J3B,9( 

ToUlégnl "âÏMTMO* 

Tel  est  le  premier  compte  de  liquidation.  ' 

Le  second,  encore  à  peine  ébsuché,  monte,  en  dépenses, 
i  170,500,000  franca,  dont  l&D  pour  la  ^erre  et  le  reste 
poor  la  marine.  Les  recettes  consictent  en  bons  du  Trësot  . 
incessamment  renouvelables  jusqa'à  ce  que,  la  Banque  d( 
France  âtanl  intégralement  remboursée,  les  fonds  anoi  '. 
qui  avaient  ce  but  soient  appliqués  h  éleindre  cette  det|^' 
Dottante  spéciHle.  Il  y  a  li  une  dérogation  aux  habitudei' '• 
bmilièrea  au  titulaire  actoel  du  portefenille  des  rmaneia;  i 
e'eatce  que,  en  termes  de  commerce,  on  appelle  faire  mMI 
circulation,  et  nous  préférerions,  la  dépense  jugée  nfoet-  . 
Balte,  une  émission  franche  de  rentes  i  cet  emprunt  di<  > 
guiié.  j 

Voilti  !a  situation  financière  telle  que  nous  la  présent^' 
avec  sa  lucidilé,  sa  franchise  habituelles,  l'honoralAS'* 
H.  Léon  Say. 

Arrivons  au  budget  de  1377.  Nous  l'avons  dit,  c'est  h 
répétition  approximative  de  celni  de  1876.  En  voici  ]m  * 
grandes  lignes  : 


Nous  n'entrerons  pas  ùaTvï  v^'^i  4t  Wj.i\U  ^  les  rappro- 
ihemeDU  avec  le  buigrt  ûftVe-tCTtv^ft  m,*.W\e4\  -^  wo-iviaS. 
ne  portée  crilique. 


DE  L\mt.s  1ST5.  lA'l 

La  [aux  d'intérêt  <l«s  bons  i)u  Trésor,  selon  lesichéaticei, 
«sabit  depuis  !b  19  soûl  MTl,  leb  madiflcaliaDa  snivantci: 
Taux  d'Intérêt  des  lio'ia  du  Tré.i 


àer  lB7t. . 
♦  «*ril  -  ., 
6  fida         —  . . 

^auùt  -  .. 
UKrrier  l«Ji... 
fl  ÏOfil        —  ... 


'  Os  remarquera  la  eréxtion  des  bi 
rimonte  pas  nu  delà  du  9  août  1875;  tKt,  bons  ne  eonl  pas 
:fbnnu1è«  eoniine  ceux  à  un  an  ou  au-dessous.  Ces  der- 
lilen  voUnl  lei  InlJrëts  ajoulés,  dis  leur  création,  au  ca- 
pital, de  ratan  i  ne  parler  que  d'un  eapîlal  payable  i  une 
èohéanee  fixe,  comme  pour  les  lellres  de  ebani^e  des  par- 
'  licalien.  Les  bons  k  cinq  ans  sonl  pourvus  de  couponi 
lemesCriels  que  l'on  paye  les  1"  mars  et  1"  septembre,  le 
eapila)  étant  seul  payable  â  rexpirBli.Dii  de  la  cinquiime 
■i)née(1"  septembre  1S8I))  i  partir  de  leur  créntion,  noua 
dixons  pas  de  leur  émission.  Les  coupures  de  ces  bons 
itflxeeetpnr  soinmeB  rondes:  500.  1.000,  5,000  et 
'iO,000  francs. 

'  Taua  d'mcomple  dti  iffeli  de  commerce  aua  Banque!  dt 
Pfanee.  d'Ângtaarre  et  de  l'Bmpir*  allemand  iepuii 
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137U,  i 


Elle  a,  é(;alemenl  depuis  1S70,  i 


HualaubiD...  î 
VersBillos....  1 
SïSnl-Brieuc.  1 


ralS7i. 


I  lui  reale  <lone  ï  litrer  au  pulilîc  :  Periii^rnan  [init!' 
e  le  l"  révriET  Ig73),  Bourg,  Cahon,  Tarbes,  Aacb, 

AurilUc,   Le   Pot.  Hende,  Tulle,  Digne,   Bt^ifurt,   Foix, 

Gap,  Uout-ilc-Hnrsan  el  La  Roche-Bur-Yon  (ancîenne- 
a  Napoléon' Vendée  el  Bourbon -Vendée),  insliluée*  aux 

dalïs  îmil(|iiécs  plus  lia  ut, 
La  Banque  a  encore  i  établir  une  luceursale 

^m  le  dèpartemenl  de  Seioe-ei- Marne. 
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DE  l'année  1875. 

Dombes-Sud-Est mai..,  620    >  mars.. 

Vendée janvier  850    >  janvier 

Nord-Est  act.  capital décem.  390    >  juillet. 

Orléans  à  Rouen  (sud)....  juillet.  260    »  août... 

Orléans-Chalons-s. -Marne,  janvier  500    >  janvier 

Liile-Yalenciennes août. . .  411  25  juin . . . 

Frévent-Gamaches février.  103    »  février. 

Tréport-Abancourt avril...  98    »  janvier 

Chemins  Nantais février.  505    >  janvier 

Bône  à  Guelma  (Algérie),  octobre  545    >  septem 

Bondy-Aulnay mars . .  530    >  janvier 

Cb .. autrichiens mars . .  722  ^  août. . . 

—  '—       act.  de  jouis,  février.  260    >  septem 

—  Lombards mars . .  340    >  juin . . 

—  Nord-Ouest-Âatrichien.  avril...  360    >  juillet. 

—  Madrid-Saragosse mars..  410    >  janvier 

—  Nord-Espagne mars . .  412  50  juin  . 

—  Cordoue-Séville décem.  580    »  mars 

—  Pampelone-Barcelone  .  mars . .  197  50  juin . 

—  Giudad-real-Badajoz . . .  mars..  240    »  janvier 

—  Romains  anciennes. . . .  mars . .  86  25  juillet 

—  —      trentenaires..  mars..  260    »  juillet 

—  Portugais octobre  317  50  janvier 


031 

560  > 
800  » 
250  » 
250  » 
500  » 
390  > 

80  » 

70  » 
495  » 
485  > 
522  50 
597  50 
120 
200 
315 
262  50 
190 
445 

90 
210 

56 
190 
205 


Ponts,  canaux t  voitures  et  navigation  (actions). 


Canal  de  Snez,  actions. . . .  mars . . 

—  délégation mars.. 

—  —    jouissance avril... 

Omnibus  de  Paris décem . 

—  act.  dejouiss.  décem. 
C*  des  voitures  de  Paris . .  octobre 

—  act.  de  jouiss.  septem 
Tramways-Nord-Paris ....  décem. 

— ■       Départ.-Nord  . .  septem 

—       Sud-Paris décem. 

OmnibuH  de  Bordeaux. . . .  janvier 
C*  générale  transatlantiq .  mars . . 
Messageries  maritimes. . .  août. . . 

Navigation  mixte septem 

A.  etL.  Frayssinet  et  G*. .  mars  . . 
C*  générale  de  navigation,  janvier 
Société  génér.  de  transp..  décem. 

Bateaux-Omnibus octobre 

Soc.  Valéry  frères  et  fils. .  janvier 
CAa/^arsréuoiesG'franç.  mara . . 


865  >  janvier 
760  »  janvier 
300  »  janvier 
810  »  janvier 
280  >  janvier 
480  »  janvier 
150  »  mars  . . 
797  50  mars.. 
710  »  septem 
740  »  décem. 
1290  >  juin . . . 
417  50  janvier 
670  »  janvier 
747  50  janvier 
505  »  novem. 
55  >  juillet . 
558  75  janvier 
995    »  YMvsxet 
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220 
290 
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560 
710 
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1050 
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555 
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460 
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^/ala janvier. 
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634  BEVUE  n.iucifcRB 

Gu  géainU  Huguo  et  C*-  mari. .     Ï55 


Florauoe 

La  GufllDLière 

LuScjuedtaraeillï).- 


1  % 
I   'lï 


PadoBS,  Vicence,  elc unil...  300    . 

Perplgnui juivier.  540    < 

&odn-4uriUu; niarn. .  CM 

SBlnt.fitleons novam.  3300 

seAne-et-Loire février.  750 

Tirare oclob™  fi75    i 

Troi  a- Vll.-du-Hidi  [Toulon)  doti 

Vooiae, octobre  lOOO    : 

Vérone join. ,.  500 

,  (Lille) DUira.  .  i6S0 


:>   (MliUDB). 


■  Jiiiilel . 
0  mai.  . . 
>  £eptem. 


Bepiem.      347  KO  ssplcm. 
■■a  diva-ses  (ac^ona). 


TilâgrapliBs  dn  Nord.  ..  aviil... 
TjBFigaro  (journai)  129  t.  BSpteai. 
RaJT.'aGiB Méditerranée.,  mars.  . 

—  de  Sïint-LDQis janiier. 

Eaux  de  Vichy j  uiilel. . 

<i>^iiér.dGiieiiUi(5oaft.)  dAcem. 

—  act.  de  jouUïmc.  ixdihb. 
dères  de  Piuis \aiis\Ei. 


nr.     800   ) 


SOCIÉTK    D'tCO.NOMIE  POLITIQUE.  037 

Ue  question  du  programme  proposée  par  M.  Joseph  Gar- 
sr  :  «  En  quoi  consiste  la  liberté  d'enseignement?  »  Le 
jet  est  traité  par  MM.  Alglave,  directeur,  de  la  Revue  po- 
ique,  Pascal  Diiprat,  député  k  l'Assemblée  nationale, 
seph  Garnier,  Lavollée,  Fréd.  Passy. 

Dans  la  réunion  du  5  février,  le  président,  M.  Michel 
levalier,  membre  de  Tlnstitut,  entrelient  la  réunion  de 

mort  récente  de  M.  Audiganne,  dont  il  apprécie  les 
érites. 

Sur  U  demandé  qui  lui  en  est  faite,  il  donne  quelques 
plications  sur  le  grand  projet  du  tunnel  sous  la  Manche, 
mt  il  est  un  des  promoteurs. 
La  discussion  porte  sur  la  réforme  judiciaire  en  Egypte 

sur  les  capitulations.  MM.  Lavollée  tt  Pascal  Duprat 
rennent  seuls  la  parole. 

M.  Micheï  Chevalier  préside  de  nouveau  la  réunion  du 
mars.  Au  début  de  la  séance,  il  signale  les  services  ren- 
18  par  l'ingénieur  Marc  Seguin,  mort  tout  récemment. 
•M.Joseph  Garnier  annonce  la  mort  d^  M.  Joseph  Sturge, 
Il  laisse  un  nom  vénéré  par  son  dévouement  à  la  cause 
'.  l'émancipation  des  esclaves,  à  celle  du  Free  trade  et  à 
lie  de  la  paix. 

Dans  la  discussion,  on  traite  de  l'impôt  sur  le  capital, 
le  propose  M.  Menier,  auquel  il  est  demandé  tfes  expli- 
tions.A  ce  sujet  des  considérations  sont  présentées  sur 
mpôt  physiocratique,  sur  l'impôt  sur  le  revenu  et  sur 
mpôt  direct.  La  Société-  entend  MM.  Menier,  Joseph 
îrnier,  Paul  Leroy- Beaulieu,  Pascal  Duprat,  Wolowski, 
•édéric  Passy  et  de  Labry. 

A  la  réunion  du  9  avril,  présidée  par  M.  Wolowski, 
embre  de  l'Institut,  deux  morts  sont  annoncées  :  celle  de 
.  Brown,  vice-président  des  actuarics  de  Londres,  dont 
.  Wolowski  indique  les  travaux:  celle  de  M.  Foubert, 
lef  de  division  des  mines  au  ministère  des  travaux  pu- 
ics,  auteur  d'une  brochure  sur  l'impôt  des  valeurs  mo- 
Hères,  et  dont  MM.  Block  et  Wolowski  font  valoir  ' 
rvices,  surtout  pour  la  réforme  douauv^te . 


n3S  EIHJLÉrï   d'ëco.iuiiik   rOLlTIODK. 

U.  Hloek  annonce  «nsuila  h  créiljan  téceaté 
ûHé  d'écnnomie  poliliqae  É  Vienne. 

Il  CEI  quçalion,  dans  il'autnis  conim uni ca lions,  délai 
ff  renée  nanèU ire  et  du  Giornale  degli  Monomiaî; 
quoi,  tur  la  proposition  de  H.  H«ndJé.  la  discuasion 
lur  les  entrave»  à  la  construction  des  chemins  de  fer  d' 
tértl  local  et  la  loi  des  Sociétés.  Prennent  la  pirole  : 
HH.  Hendlé,  ancien  |)rélet,  Wolowski.  Ad.  Biaise  (W 
Vosges),  de  Reinach,  Villlanmé,  Woruis,  proresseor  t. 
l'Bcole  de  droit  de  Rennes,  AIjiIl.  Courtois. 

Dans  ta  séance  du  9  mai,  présidée  par  M.  JosË])h  dw 
nier.  H.  F.  Psssy  parle  du  cours  d'économie  politique  qu'lji 
a  iaaaguré  ï  l'écnle  normale  d'Auteuil,  Il  rappelle  i  » 
sujet  lei  autres  efforts  ré cemmenl  tentés  dniis  ce  genre.  U 
en  rèEUlle  une  c6nversatiun  entre  plusieurs  membres;  oa 
entend  M.  de  Laveleye,  professeur  d'économie  politîqM 
à  l'Université  de  Gand. 

La  question  dea  chemins  de  fer  est  reprise  dans  la  tia^. 
nion  du  5  juin,  que  préside  H.  Renouard,  membre  dai 
l'Institut,  procureur  général  à  la  cuur  du  cassation. 

MM.  Wolowski,  G.  Renaud,  de  Rcinsdi,  Wîlsoo,  àê- 
put^  d' Indre-et-Loire,  Paul  Leroj-Beaulieu,  Villaumt,  de 
Labry,  ingénieur  des  pOnts  et  chaussées,  Pascal  Dupral, 
prennent  successivement  la  parole  dans  cette  dilcusMOn 
étendue,  ;KirLanl  sur  les  moyens  de  diminuer  le  monoiiolB 
des  grandes  compagnies,  sur  la  concurrence  des  lignes  el 
sur  les  voies  étroites. 

H.  Georges  Renaud  fait  une  communication  sur  le  con- 
gris  des  sciences  géographiques  i|ai  se  tiendra  i  Piris, 
dans  le  courant  du  mois  d'août. 

Le  même  sujet  des  chemins  de  fer  occupe  la  séance  du 
S  juillet,  qee  préside  M.  Michel  Chevalier,  qui  a  rècen- 
ment  présidé  le  dincr  annuel  du  Cabdcn-club. 

Il  s'a{,'it  cette  fois  d'une  enquête  sur  les  chemins  de  fee. 
MM.  Joseph  Garnier,  Michel  Chevalier,  de  Lebr;,  Guitle- 
min,  membre  du  conseil  supérieur  de  l'agricutlnre,  de 
ce  el  Ai  l'industrie,  Poucher  de  Careil,  anciuiti 
|b<lle  Reinacb,  rt\aï'jUn\V'iWC\\feS'i\it>i.weille 
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,Lit  rùuniaa  du  <i  .'^oùl,  pri'sidi^upar  H.  Michel  Clievalicr, 
un  caractère  spèdal.  Lu  bureau  ^vait  eo  l'henreiue 
iée  d'inviter  plusieurs  membres  du  congrès  dei  sciences 
liographiques. 

Xs  séance  est  ouverte  par  une  alloDulion  du  président 
tir  les  conDSLEsanccs  péograpbique;;.  Cette  allocution  est* 
Uïvie  d'intéressantes  déclarations  au  point  de  vue  dei 
IberlésécanomiQuesdaas  les  divers  pajs,  par  M.  le  baron 
le  Cznernig,  annien  directeur  de  la  statistique  de  l'empira 
mir  l'Aulrinlie;  M.  PeruzzI,  membre  du  parlenenl,  pour 
'ftalle;  MM.  Julius  Faucher,  rédacteur  en  chef  de  la 
têcue  d'écnaomie  politique  de  Berlin  ;  Engel,  directeur 
la  la'  ilaliitique  de  Prusse;  Meilien,  professeur  de  sta- 
tique ï  l'université  de  Derlîn,  pour  l'Allemagne;  M.  de 
tunnlvî,  président  de  la  Snciélé  de  géographie  de  Buda- 
*ta.tt,  pour  la  Hongrie;  de  Boucben,  préaident  de  la  leC' 
[gn  de  géngraphie  et  de  statistique  de  Saint-Pélersboui^, 
tZemenow,  dlri^rteiir  de  la  iitatistiqne  i  Saint-réleri- 
îidrg,  pour  la  Russie;  de  U.  vfln  Banmliait^r,  directeur 
e  la  ttatiiliqiie  de  la  Hollande;  de  M.  Coello,  prorcs&eur 
llislairB  de  l'Univeralté  de  Madrid,  pour  l'Espagne;  et 
bIï.  Nakwaski,  ponr  la  Suisse, 
ties  diverses  coiDQiunications  sont  écoulées  avec  le  plus  vif 
Uérét,  el  parllcti  lié  renient  celle  de  U  Peruizi,  président 
t  la  Société  d'Adam-Smilh,  i  Florence,  qui  a  vivemeol 
èagi  eoDtre  la  politique  écaomique  du  cabinet  Mingbetti, 
roletlionislc  et  réglementaire,  i  Turce  d'être  Itscale. 
M,  le  secrétaire  perpétuel  signale  à  la  réunion  11  ci  reu- 
lire  adressée  par  M.  F.  Psiisy  aux  mi'mbres  des  conseils 
énéraux,  pour  leur  montrer  la  nécessité  d'étudier  l'éco- 
omic  politique  dans  les  écoles  normales  primaires,  ainsi 
uerinitisliïedueonscil  muuicipal  d'Angooléme,  qui  vient 
e  ïflterles  Tonds  pour  un  cour*  primaire  d 'économie poli- 
Dans  la  réunion  du  5septembre,  présidée  par  U.Foucher 
le  Cnreil,  et  peu  nombreuse  comini 
ention  roule  sur  ia  prétendue 
elle  n  mise  en  avant  par  quelques  profe&seï 


I'»."     f  I   '■_!  Çf^ 

iju^e,  lie  la  théorie  elclc  h  prsUque.et  de  l'inlerveDlioqil) 
l'ElDI.  Prennent  pjrl  â  cflte  conversiilion  :  MM.  CantVût 
Rendl^i  Arthur Hangio.  Dncras.anCLBD  pusU'ur,  Vtlliinlil 
Gustave  Duverl  et  Fouther  de  Careil. 
Celle  liiaeussian  t  provoqua  une  lettre  de  M.  del^Teln^ 
'  dei  obacrvationï  iJe  MM.  laeeph  Garniur  et  Bandrllln^ 


A  t'ouierture  (lela^èaneedaS  octobre,  H.  Joseph GU" 
nier,  président  de  la  riunian,  parle  de  '  ' 
eenlea  «{ue  vient  de  f«ire  la  Société  pi 
MM.  DuRuinf!,  di-pulJ  â  l'Assemblée  nalionale,  Edmoa 
Parrenc  et  Uatbieu  Wolkoll. 

H.  Noilelle  antiunee  qu'une  cDmiuission  repréwm^i 
loiianle  principaux  sjodicats  de  l'industrie  parwieniM 
répondu  à  l'unanimilé  à  une  drculaire  niiniilériellt  t 
faveur  dn  reneuTeltement  des  traités  de  contiiieru. 

Sur  la  jiro position  de  U.  J.  Siei^fried.  otidisculesuTli 
ayanlBses  el  les  inconvénienls  de  l'émigration,  qui  «W 
suceutsivemenl  mie  eu  lumière  par  MM.  Kcgrmd,  Ptn 
Coq,  professeur  ï  l'éeole  Turgot,  L.  Simunin,  ingéniell 
des  mines,  Poucher  de  Careil,  flenri  Fould,  négoeïaol 
commissiounaife,  Salvatore  Cuea,  membre  de  ITInivenit 
de  Palerme,  Achille  Mercier,  Alphonse  Courtois,  RohiDUt 
Arthur  de  Studnilz,  publicisle  à  Londres,  Léopold  Her 
vieux,  Joseph  Garnier  et  Maurice  ~' 

La  séance  du 'J  novembre,  également  présidée  par  M,  Ith 
seph  Garnier,  commence  par  trois  communicatione  nécn 
logii|ues.  M,  le  président  et  H.  Gyorgï,  invité,  parlent  69 
M.  Edouard  Hom,  naguère  un  des  membres  les  plus  nui- 
dus  de  la  Société,  rentré,  depais  quelques  années,  en  Hoa- 
grie.  —  H.  de  Halarce  signale  les  services  de  H.  Remy 
Faudon,  secrétaire  de  la  caisse  d'épargne  de  Paris,  «I 
ceux  de  H.  Firmin  Marbeau,  promotenr  des  Gcrclei 
plneieurs  œuvres  philanthropiques. 
V  H.  Boulin, an' des  délégués  de  l'Académie  des 
bnne  d'inlÈrtsaonVi  4few\\**vii  \î3.feiaVttliani  du  pb; 
fsetvèes  jiar  W.  B»Vo\*'o*- 
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La  présence  de  M.  Marchai,  ingénieur  en  chef  de  ta 
Mayenne,  fait  mettre  à  Tordre  du  jour  la  question,  qui  est 
inscrite  sous  son  nom  au  programme,  en  ces  termes  :  «  A 
quelles  conditions  les  travaux  publics  sont-ils  rémunéra- 
teurs? ))  Le  débat  se  concentre  entre  lui  et  M.  de  Lahry, 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées  de  la  ville  de  Paris. 
MM.  Aristide  Dumont,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées; 
Courtois,  Bordet,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d*E(at,  et 
Paul  Coq  présentent  de  courtes  observations. 

La  dernière  séance  de  l'année,  celle  de  décembre  1875, 
présidée  par  M.  Michel  Chevalier ,  est  consacrée  à 
M.  Louis  Luzzati,  chargé,  par  le  gouvernement  italien,  de 
la  négociation  du  renouvellement  du  traité  de  commerce. 

M.  Luzzati  s'attache  à  répondre  au  discours  de  M.  Pe- 
ruzzi  dans  la  séance  d'août  dernier,  ef  expose  avec  beau- 
coup d'habileté  les  principes  du  ministère  Minghetti  ^sur 
les  tarifs  douaniers,  sur  l'intervention  de  l'Etat,  et  sur 
la  question  des  chemins  de  fer.  On  entend  de  courtes 
observations  de  MM.  Cernuschi,  Villiaumé  et  Paul  Leroy- 
Beaulieu. 

Joseph  Clément. 
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nierce  de  Java  el  Hadura  en  4873 

PEnoo.  —  SanepapÏB.  —  Populalion.  — 
ArmAa.  — Marine.- HBiinuinErchinde.' 

Chemina  de  fer 

Pkriib.  —  Superficie.  —  PopnlaiioD. 

CommarcB 

PonnGAi Superficie.  ~  PopolatI 

Armée  et  marias.  —  Mouvement  ci 

Marine  martiianâe.  —  &ieTO\m  («ta.  —  t^l  égniiÉ 

.       —  Commerce  ùaÇoTlQ 

kVios  portugûs  tt  sçfeiABiEmanV  liai  M  »' 

flionfes  poriogni'ea  d'Mrtt\vie. 


s  HATtËHKS. 

8.  —  PopnUlion , 

IJjÛS^o 

^FÏÏioBa ;. 

lu  portdijBu<iDas-Ayroe.~Cbenitiisil 
E  — PDBles.  —  TéWi,TBplie3 

eai«7Ï.'.'.'.'.'.'.'.''.'.'.'.'.'..'.'.'."'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'. 

—  HouveiDeni  àa  viiys^eura  un  Hu^le. 

—  TèlBKJ-ajibtB  ED1S73 

^InlandB.  —  SupcrDcie.  —  Populati 
Bomineri'^  en  1874.  —  Hanvemcni  di^s  porta  va  it 
BITeçtïfde  IsmBrinB  niarch.  —  CUem.  da  far.  — Pi 
ia.  — PopnUlion. — Fii 
.  ui  au  pori  da  Porto-Pl 
iw-B*LHUOii.  —  Superllriic.  —  Populstlon.  —  Finanea». 

—  SuperilciB  el  populalton.  —  Financts. 

g.  —  Buperfloie.  —  PopuliLipo 

(«-4t.TB»B<Hmo>-SupaiflciB,  — f'ôpuiaiion.  — FiuB 
V-ÇoBOdKG-GoTBIV —  SuperScie.  —  FopuULioD. . . 

PiiiE-WEitiii!-l-i-i  '■■■':     -  ,-iii'  .'i.iu.  —  Popiilalïon 

Finaiifi-, 

BiM.  — Su|..i.     ■         I  -  Finances. -- C 

Marinen.iir.l,.,',,.!..' ■".'  ..'.'.'.'.'.'.'.\'M\'.'. 

ScËDE  Et  KonvLfiE.  —  1°  Stu-de.  —  SupBPflcie.  —  Popn- 

Armëe.  — Marine.  —  Cnramerco... 

Chemiosdafar.  —  PoBlea.  —  TÉlégiBohoa' 

,  â°JVonMF5«.  —  Superflcip.  —  PopuTaifop.  — Finançai 
•  armée. -Marine. -Cûi 

JtïT^lion.  —  Mapinu  iiil._ 

,  — Poalœ.  — TèlÉKraphaB, 

—  SopeiAciii.  —  Population , 

"ÏSn^.  —  ChéminVdé  fer.'  —  côrn'niarcà'éi 

Chemin»  Ar  rei:  —  PoBtfs.  —  TéiéBfapliBs 

TunoiiiE.  —  SNpLTfirio.  —  PopDlation.  —  Fini 


QU  »RLK  bEI  HKTliltU.    • 

fiaiHHaa'ii,  —  bii|icrllcie.. 

Pnul'thia. -'FinitDCea. 

Ariofe,  —  Marine.  —  Coin  mères  en  UI73. ..... 

Chomin)  de  for,  —  PoeWs.— TélSjTaphe».., 
*«■»*«.  — Sup«rBcie.—Pol)nlBiion.-  "' — 
Arm^.  —  Cimmerce  —  TilSgrtplieB.. 
SUVP"-  —  SupurfteiB.  —  Bupiililion.. 

clmnicrw.'— 'i'irinè  mirëh.'  —  PÔ^W 
TVsia.  —  SupcrBcle.  —  Papvlatron. 

1,!>  G.iul,'Lie.  -  Commerce  el  Niïtgatio 

CUemim  de  fer ^ _ 

Tripoli.  ~  Super^cle.  —  Populatian. —  AnDtAs.! 

CunDierce.  —  nmiigalkifa ■■•■il 

VucDiv.  —  Ijuperflcle,  -iFopalilioD.  —  FinuiiteB^ 

Ai'mée,  —  Commeroo „ 

HivigBtion.  -^   Houvement   du   pori    de   HoDlA 
en  1874.  — ChemÎDs  de  fer.  —  PoBUg.  —  Ttlig 
Vébéîuel*.  —  Superfloio.  —  Populalios.— 

VuiRMioB.. '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'., '.'.'.'.'.'.'.'....'. 

ArmÀa,  —  HariiiB 

Wurtemberg,  —  Superflcla.  —  PopuInlioD. 
ZinziBiiii.  —  Snperllcle.  —  Pa(iulBUoD.  — 

ArtnÈfl.  —  Commerce .,, 

Na-iBBlioD 

ciivquiëhe:  parxie. 

VnriélÉB. 

Coiipd'œil  sitt  le  raoUYemBllI  écoDoniiquafa 
1,  EvénaAeau  généraux 

ni.  Kaslelmè'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.. 

IV.  Allenaioe  oi  Auiriche , 

V.  AulrcqEtïtsda  l'EurupB...; ^•.. 

VI.  Entï-UaiB  el  Balrea  pajEtars  de  l'Eiu 

Bihliogniphie 

HèauniéuiRlTtiqtiedeâ  iraTaoi  de  l'Acadâmit .  ., , 

maralea  el  pnliiîqueB  (avril  IB7S-  bufU  IKTÔ^I" 

H.  loaepb  Lefoih ■■ ...i,...i.^ 

Ilovuo  BnanciËre  de  rannèa  1BT5,  par  M.  A,  COBÔM»...] 
Bïuque  ùe  FraocB  et  sea  Buccureilt 
Tabican  des  plus  ËauWt  plus  boa 

des  principal eBiyBeor»  coléeaBO 

hyoD,  MursoiIlB.  lordeaift,  Lille  el  Tonlaina,) 
l'annétlSjBi., fi.., 

Uqiie  pUDdsnt  l'ajinée  1875,  par  H.  Joseph  CUUmr'ii 


\t  ù  vailea  mafteltitan  en  faon  ctu  crean  Tnarieime,  p 

i.  Erucb.  in-g , , <  i 

■  la  tgatéma  méti'iqut,  ciiDSldèri  d*M  £0n  tp|ilïODlioa  rii 


..rc  i,m-  lu  réforme  du  tarif  aénéral,  p 
:tiemtHl  dalangaiitétrangireB,^3ili,Xuxn, 
i"-;mml  lunÂ-ifur  m  Fraïux  et  d  l'étran 
p  «  ItsiiTOBréi  dt  la  ailVialiOH  fbtancitt 


et  It  changé  dt  Pran 


VAiMMblèi  Halic 


a  du  chiffre  dis  Monnaies, 
parU.BKRxiHDAKia.  I  fr.  M 
~"~"ia(B,  pu  Ui  Ui'oa  Srih- 


isUe,  IfialmctÏDDB  gnlduécTR,  pur  Û.  PAUb    ■ 


ii.n'al  Ht  tnulUctuet  dt  flndt  angtâlla, 

-  I'  ..'I',.  iiuns,— Ciiieflnuicière,pBJ'H.'Au;uan'cH£iiOT. 

mvKfV. I  fr, 

ira  des  /Inanea   ruian,  par  A.  VEsaÏLOTSiLi  3>  et  3>  gnnés. 

«onuèe,  )  ïol.  ia-B iO  tr. 

It  du  ceinnura  vetérteui'  <j>  la  Smtie  de  18B6  à  itil,  par 

■K.  I  TOI.  iù-8 7  fr. 

iffr«j  (la  Bnucflllu  d«  iST<.  pu  Bdcu  Monter..  (lrli< 

tna),  <IG  l«rt>>  BncHiure  in-« 

H  diphmaUtUM.  Politique  illemiiiide  on  OriDDt-It^t  de  I 
'lue.  BrcKOUFeErindin-a 1  T 
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